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Des accouchemens dans lefquels l'énfant 


préfente Le Jommet de la téce a ni HE 
de la matrice, 
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1274 | ve accouchemens où l'enfat préfenté, # RÉPARTIE 
fommet de la tête à l'ofifice de la matrice feroient mens dans 
toujours les plus avantageux, fi les loix de la nature efauels la 
étoient immuables dans cette fonttion , files fémies;, Ms : 
étoient exemptes de toutes efpèces d’äccidens , & fipréfente, 
le rapport qu'on obferve/communément entte les 
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diamètres de la tête & ceux du baffin fe trouvoit conf- 
tamment le même: car les obftacles qui s'oppofent à 
ces accouchemens, ou qui les rendent difficiles & dan- 
gereux , ne viennent que de ces trois fources , réunies 
ou féparées. 


ATTCLE PREMIER. 


Des caufès qui rendent contre nature ou difficiles les 
accouchemens dans lefquels lenfant préfente le 
Jommer de la tête, & des indications qu’elles 
prefcrivent. 


Des caufes , 1275. Ces caufes , dont la plupart ont été expofées 
ne no dans autant de Sections particulières, font en grand 
de l'art dans nombre, Celles qui proviennent de la mère dépendent 
les accou- de certaines défe&tuofités du baflin , du manque de 
ra où forces. nécelfaires pour l’expulfon de l'enfant, & de 
E F pere quelques accidens qui furviennent avant, ou dans le 
préfente, cours du travail. Celles qui dépendent de l'enfant 

viennent du volume extraordinaire de fa tête, rela- 
_tivement au baflin de la mère ; de là manière dont 
elle fe préfente à l'entrée de cette cavité; de la pré- 
fence d’une main ou d’un pied, qui l'empêche de s’y 
engager ; de la direétion que lui impriment, dans fa 
defcente , les forces expultrices de la matrice; de l’iflue 
prématurée du cordon ombilical , &c. (1) N'ayant 
pu déterminer fufhfamment ei ici ce que nous 


entendons par mauvaifes pofitions de la têté, & 


(1) Nous ne parlons pas ici des caufes qui exigent abfo- 
lument le fecours des inftrumens, les réfervant pour la 
quatrième partie de cet Ouvrage, | 
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‘expofer le mécanifime par lequel plufeurs de ces pof- 
tions peuvent avoir lieu dans le cours du travail , nous 
-en ferons le fujet d’une Seétion particulière. 


SECTION PREMIÈRE. 
De la mauvaife fituation de la tête de l'enfant en gé- 


néral, &.fur- tout de celle qu’elle eft quelquefois 
forcée de prendre en s’engageant dans le baffin. 


1276. La pofition de la rêre eft défavantageufe, ypusaire 
quoique celle-ci préfente le vertex , routes les fois que poñrion du 


fon grand diamètre ne fe trouve pas felon le plus grand fommer dela 


du détroit qu'elle doit franchir : elle fera donc telle, °° 
lor{que l’occiput ou le front fera tourné vers le pubis 


dans le commencement du travail , & reftera vers 
Jun des os ifchium dans le dernier temps. La pof- 
tion de la tête deviendra d'autant plus défavantageufe 
dans tous ces cas ; que le bafin.de la femme s’éloignera 


davantage de fa meilleure conformation ; & bien plus 


encore, felon que la face aura plus de propenfion 
. alots à fe porter vers le pubis dans le dernier temps 


du travail. Voyez $. 671 6c fuivans. 
1277. Quoique la tête de l'enfant fe préfente con- 


venablement à l’entrée du baflin, l'accouchement ne 


peut être facile qu’autant qu'elle fuit , dans fa def- 
cente ,:la marche qui a été décrite en expofant le 
mécanifme des différentes efpèces d’accouchemens 
naturels. Lorfquelle s'engage autrement , {es plus 
grands diamètres s’avancent de front, & viennent fe 
préfenter dans toute leur longueur à ceux du détroit 
inférieur , tantôt dans une direction, & tantôt dans 
une autre: ce qui rend fa fortie très- difficile pour 
| À 2 
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de corriger cêtte Mmauvaife poñtion de la tête, M. Levret a re- 


cette pofi- 
tion de 
tête, 


1, commandé pour la prévenir , d'ouvrir la poche des 
eaux de bonne-heure & d'aller chercher les pieds de 


l'enfant, toutes les fois que la face fe préfente de coté : 
mais ce précepte , donné avec toute la confiance que 
peut feule infpirer une longue expérience , nous pa- 
roît avoir échappé à la fagacité de fon Auteur. Il {e- 
roit FopBetenx de le fuivre aveuglément; cat des 
milliers d’enfans qui n’auroient trouvé que de foibles 
obftacles à leur naiffance , pourraient être victimes . 


d’un. pareil procédé ; l’accouchement où les pieds. 


viennent ainfi étant aflez fouvent dangereux , & la 
face fe préfentant d’abord prefque toujours de côté 
dans celui qui fe fait naturellement. 

1282. M. Leyrer n’a pas fait un meilleur emploi de 
fes. grandes conhoiffances , dans ce qu'il a propofé 
pour vainere les difficultés qui naiffent de la mauvaife 
poñtion dont il eft queftion: Au lieu de chercher à 


la corriger &c à ramener la tête à fa vraie pofition na- 
turelle ; étant dans l'opinion que c'étoient les épaules 


_retenues.& comme enclavées au détroit fupérieur qui 


s’oppofoient alors à l'accouchement, il s’eft contenté 
de recommander de les déplacer , & de les diriger fui- 
vant l’un des diamètres obliques du détroit; la face, 
difoit-il , {e tournera enfuite d'elle-même en-deflus ou 
en- dense & les obftagles cefleront. Perfonne rie dif- 
conviendra que le rapport.des épaules au détroit fa- 
périeur , dans ce cas , ne foit tel qu’elles ne puiflent 
apporter quelque HAVE PAR à la defcente dutronc, 
même à l'expulfon de la tête ; mais très-cerrainement | 
l'obftacle principal ne provient pas de cette caufe : il 
ne dépend que de la mauvaife pofition de la tête, de 


ce qu'elle eft renverfée fur le dos, qu’elle préfente 
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fon plus grand diamètre de front à l’un des diamètres 

du détroit inférieur , & que les forces utérines , di- 

rigées comme elles le font alors, ne tendent qu'a la 
faire avancer dans cet état; puifqu'il ne s'agit que de 

la ramener à fa pofition & à fa marche naturelle, 

pour mettre la femme dans le cas de s'en délivrer 

feule. Nous avons plufieurs fois démontré certe vérité 

au grand nombre d'élèves qui fuivoient nos Cours ; 

& ce n’eft pas fans étonnement qu'ils ont vu fe ter- 

iiner , quelques minutes après ce fimple déplacement 
de la tête , des accouchemens qui réfiftoient depuis 4 
long-temps aux efforts de la nature les plus violens 

& les mieux foutenus. Si nous avions befoin d'autres . 
preuves, pour appuyer notre opinion, nous ne les 
_-rèchercherions que dans les ouvrages de Smellie, de 

da Motte ; & du célèbre Levrer même, quoique con- 

traires à fon affertion (1). - 

1283. Il eft roujours affez facile d'empêcher la tête doit 

‘dé prendre cette pofition vicieufe en s’engageant dans nière de pré 
Je baffin ; & de lui faire décrire fa marche ordinaire : venir & cor- 
’ilne faut que changer à propos la direction des forces PE E Soft 
’utérines ; & foutenir ; pendant quelques témps , la sion dont il. 
pattie antérieure dé la tête, pour faire baiffer fon ex- s'agir, 
trémité occipitale,. On commencera donc, dans les 

grandes obliquités de matrice, par redrefler ce vifcère, 

& en ramener l’axe à-peu-près dans la direction de 

celui du baffin ; foi en faifant coucher la femme fur 


(:) Voyez les obfervations que nous avons rapportées 
dans l’introdu&ion qui eft à la tête du premier volume, pour 
faire fentir la néceflité de bien connoître le mécanifme de 
Vaccouchement naturel. 
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le côté oppofé à l’obliquité, foit au moyen d’une pref 
fion exercée convenablement fur le ventre. Enfuite, 
de plufeurs doigts introduits dans le vagin, on fou- 
tiendra le front de l'enfant pendant la durée de chaque 
‘douleur, afin que les efforts naturels , dont la direc- 
tion n'eft plus la même, agiflenc fur l’occiput & le 
faflent defcendre. Il faut éviter foigneufement , dans 
ce procédé, d'appuyer le bout des doigts fur la fonta- 
nelle antérieure, & fur fes environs où les os font 
très- {ouples, crainte que l'enfant ne foit victime de 
la dépreflion de ces pièces offeufes , & de la com- 
preflion du cerveau, qui ne fauroient cependant être 
très-grandes fi l’on-agit méthodiquement. 

1284. On doit fe comporter de même pour redref- 
fer la tête de l'enfant & la ramener à fa marche 
naturelle , quand on n’a pas fu prévenir la mauvaife 
fituation dont il s’agit. La femme étant couchée fur 
le côté oppofé à la déviation du fond de la matrice, 
on repoullera le front , autant qu'il fera poflible, 
pendant la douleur (1),,8c avec les précautions re- 
commandées. Si l’on ne réuflifloit pas complètement 
de cette manière , il faudroit introduire l’index & le 
doigt du milieu de l’autre main , au - deflus de la 
. protubérance occipitale , pour achever de faire 


(x) C'eft dans le temps de la douleur que nous recom- 
mandons de repouffer le front, & non pendant le calme 
qui la fuit; parce que les efforts de la nature , dont on a 
changé la direétion en changeant la pofition de la matrice, 
ag iffent fur l'occiput , & le portent en avant , comme ils le 
font dans l'accouchement le plus ordinaire, tandis qu'en re- 
levant le front, noùs faifons baifler cette même régiog 
occipitale. | 
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defcendre cette région en tirant à foi; comine fi l'on 
{e fervoir d'une efpèce de crochet. 

128$. Il eft fi rate qu’on ne puifle, par ce double 
procédé , opérer le changement nécellaire , ou con- 
vertir la mauvaife-pofition de la tête en une meilleure, 
quil fembleroit inutile de prefcrire d’autres moyens : 
mais cependant , comme la tête peut être affez ferrée 
entre les os du baflin, pour que les doigtsne puiflent 
pénétrer au-deffus de l’occiput , nous en reparlerons 
dans la fuite, lorfque nous traïterons des accouche- 
mens oiletlevier vulgairement appelé le Roonhuifer 
peut être de quelque avantage (1 ). 

1286. Prefque toujouis la tête s'échappe du baflin 
& l'accouchement fe termine‘aux premières douleurs 
qui furviennent après qu'on a corrigé fa mauvaife 
fituation, à moins que d’autres caufes ne s’y oppofent. 
Si les circonftances l’exigent , on fe fert alors du for- 
ceps, ou l'on fe conduit différemment, 
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Des indications que préfenteñt les accouchemens où 
” l'enfant offre le Jommet de la tête, le travail étant 
compliqué de quelques caules qui les rendent difft- 

| at | 


ve 287. La plupart des caufes éntisées au. 127$; 
préfentent des indications à quelques égardsdifférentes, 


(x) Ce cas eft le feul , felon M. Levrer; où'le fevier puifle 
être utilement employé. Cet Auteur , dont les vues fur'la 
mauvaife pofition de la tête , qui fait le fnjet de cetre feétion, 
ne font plus les mêmes lorfqu’il difcute les avantages & les 
inconvéniens du levier de Roonhuifen, prouve} par cette 
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non- feulement felon leur efpèce & leurintenfité, mais 
“encore fuivant qu'elles fe manifeftent plus tôt-ou plus 
tard dans le couts du travail de l'accouchement. 

Indications 1288, Si l'on n'a fouvent que peu de chofe à faire 
UE pour difliper le danger qui provient de quelques-unes 
les cautes de ces caufes, pour écarter les obftacles qu'elles ap- 
énoncées. portent à l'accouchement , & mettre la femme dans 
_ le cas de fe délivrer feule ; fouvent auffi l’on eft obligé 
de déplacer la tête, de retourner l'enfant & de l'ex- 
träire par les pieds; d'opérer l'accouchement avec le 

forceps, ou par le moyen de tout autre inftrument. 
1289. Quand la tête préfenre fa plus grande lon: 
gueur au petit diamètre de l’entrée d’un baflin un peu * 
reflerré de devant en arrière, l’on n’a d'autre indicä- 
tion à remplir que celle de la déplacer , & de lui faire 
prendre une meilleure poftion , comme on le prefcrit 
aux $$. 830 & fuiv. Lorfque ce vice de. pofition n'a 
lieu qu'au détroitinférieuf, l’on fe conduit de même 
| avec cette différence (Aetieñe , qu'on dirige la lon- 
guéur de la tête’ felon le diamètre qui va du pubis au. 
facrum. Si la préfence d'une main ou d’un pied s'op- 
pole à à la defcente de la têre, on fait en forte deles 
repoufler au-deffus de celle-ci, & de les faire rentrer 
daris la matrice , à moins que d'autres circonftances 
n'exigent qu'on Se différemment (1). Enfin on cor- 
rige‘{a arche défeétueufe toutes les fois qu'elle ne 
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Lies de SR. JA que la prévention n’offufque pas 
toujours l’efprit & le jugement d’un bon obfervateur. Voyer: 
M. Levret, fuite de fes obfervations fur la caufe des accou= 
chemens laborieux , édit. Iv° , page 292 & fuiv. 


(1) VoyezS. 1522 & fuivans. 
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fuit pas celle qui a été tracée en parlant du inécanifme 
chaque efpèce d’accoùchemens naturels. 

1290. Toutes les fois qu’il furvientune perte abon- Des cas où 
FE ou qu'il fe manifefte d’autres accidens gravesil convient 
dans le cours du tfavaif, il faut opérer l” accouchement, ue 
mas on y procédera différemment, felon ARE Ce ere fant, & de 
vail fera plus ou moins avancé à l’inftant où il feraceux où le 
indifpenfable de prendre ce parti. Lorfque la tête de NE 
l'enfant conferve encore toute fa mobilité au-deflus ivement, 
de l'entrée du bañlin ; lorfqu'elle eft à peine engagée 
dans ce détroit & que les eaux de l’amnios font ré- 
cémment écoulées , il faut retourner l'enfant & l'ex- 
traire par les pieds. Mais il vaut mieux fe fervir du 
Forceps , quand Ja têge eft déjà defcendue de la moitié 
dé fa longueur, futtout fi les eaux font évacuées depuis 
quelque temps. Cet inftrument mérite bien plus en- 
core la préférence que nous lui accordons dans ce der- 
nier cas , quand la rête occupe entièrement le fond du 
baflin ; & il doit être employé exclufivement, toutes 
les fois qu’elle a franchi le col de la matrice & qu’elle 
éft danis le vagin; car aiieun autre moyen ne peut être 
alors falutaire à l’énfant. | 

1291. Ce n’eftqu'au défaut du forceps, qu'on ne 
peut toujours {e procurer {ur le champ, qu'il eft per: 
mis de tepoufler la tête de l'enfant , à defféin de lé: : 
fäire venir par les pieds, quand elle éft defcendue dans 
Je bain; encore faut-il, pour y être autorifé, qu’elle 
ait traverfé le détroit fupérieur avec ‘faifance , en 
pouffant au-devant d’elle le cercle qui conftitue alors 
le col de la matrice , comme on le remarque le plus 

fouvent chez les femmes dont le baffin eft très-large | 
_ du côté de fon entrée, & en qui le cercle utérin dont 
il s'agit conferve quelque roideur, Quoique contraire 
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en apparence à l'opinion de quelques auteurs qui fou- 
tiennent qu ileftimpoñlible de rerourner l'enfant quand 
la rère eft auñli bafle, cette méthode eff bien préférable 
aux crochets dont la plupart des Praticiens fe fervent 
encore en pareil cas , au défaur du forceps, d’après le 
moindre {oupçon de la mort de l'enfant. 

1292. C'eft en vain que quelques-uns s'éleve- 
xont contre le précepre que nous donnons à ce fujet ,: 
qu'ils s’efforceront de perfuader qu'on ne peut alors. 
repoufler la tête fans un extrême danger pour la mère 
& pour l'enfant, ils n'intimideront que de jeunes 
Praticiens médiocrement inftruits , & n’ébranleront, 
jamais la confiance que nous fommes fondés à leur 
in{pirer d’après des fuccès réitérés. On repoufleroit la 
cère de l'enfant avecaufli peu d'inconvéniens que nous 
y en avons rencontré dans le cas dorit il s’agit, quand. 


elle feroit encore beaucoup plus engagée, pourvu 
‘qu'elle foit enveloppée du col de la matrice, comme 


nous l'avons dit, & que l'orifice de celle-ci {e trouve 
au-deflous du vertex. | 

1293. Nous avons fait remarquer , au $. 642, que 
Ja tête de l'enfant pouvoit occuper le fond du baflin, 
fansavoir franchi l'orifice de la matrice ; & qu'ilétoit 
important de bien diftinguer ce cas de celui où elle eft. 
entièrement dans le vagin. S'il n'y a pas plus d'incon- 
véhiens à la repoufler au-deflus du détroit fupérieur 
& à rerourner l'enfant dans le premier cas, que dans 
celui où on la trouve peu engagée, toutes chofes étant 
égales du côté. de la conformation du baflin, de la 
contraction de la matrice, &c. il y en auroit beaucoup 
dans le cas où elle a franchi le col de ce vifcère, & 
où elle occupe levagin. En la remontant alors au-deflus 
de l'entrée du baflin, on courroit le plus grand rifque 
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de déchirer le vagin dans le lieu de fa jonétion au col 
de la matrice, &c. Le forceps eft exclufivement in- 
diqué dans cette circonffance ; comme nous l'avons 
déjà dit, à moins que la certitude de la mott de l'enfant 
ne permette d'ufèr de crochets : mais nous ne le pré- 
férons dans l’autre , que parce que l'application en 
eft fimple, que les effets en font plus prompts & plus 
certains que ceux de la méthode de retourner l'enfant. 

1294. Les accidens énoncés au $. 1079, tels que 
la perte de fang , les convulfons , les fyncopes fré- 
quentes , l’épuifement de la femme, l’iflue du cordon 
ombilical, &c. he {ont pas les feules caufes qui puiffent 
nous mettre dans la nécefité de retourner l'enfant 
dont le fommet de la tête fe préfente : la mauvaife 
conformation du baflin nous prefcrit quelquefois'les 
mêmes indications. Prefque tous ceux qui l'ont con- 
feillé & pratiqué à l’occafion de cette dernière caufe, 
n'ont pas apprécié fuffamment l'étendue du défaut 
de rapport qui exiftoit entre les dimenfions de la tête 
de l'enfant & celles du bañlin de la mère, de forte 
-que pour un qu'ils ont confervé à la vie par cetre mé- 
thode, un grand nombre d’autres en ‘ont été viétimes. 
Cette méthode ne convient tout au plus que dans le 
cas où le défaut de proportion qui s’oppofe à l’accou- 
chement eft de très-peu de chole: lorfqu'il eft plus 
confidérable , il exige l’ufage du forceps , celui des 
crochets, l'opération céfarienne , &c. , comme on le 
verra dans la fuite de ce voltune. 

1295. Ce n'eft pas dans la vue d’ajouter aux forces 
expultrices de la femme , en tirant fur les pieds de 
l'enfant , & fur les autres parties qui précèdent la 
tête, comme le font beaucoup d’Accoucheurs, qu’on 
doit entreprendre de le retourner , quand la mauvaife 
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conformation du baflin, quoique très - légère , n& 
permet pas à la tête de s ‘engager. La flruéture par- 
ticulière de celle - ci nous indique fur quel principe 
nous devons opérer ainfi. Cette ftructure eft telle que 
la tête s’affaifle plus aifément , felôn fon épaifleur, 
& s'engage plus facilement, pere l'enfant vient par 
les pieds , fi elle eft bien dirigée , que lorfqu'elle {e 
_préfente la première : bien qu’un grand nombre d’Ac- 
coucheurs penfent le contraire, & foient dans l'opi- 
nion qu'elle offre alors {a plus pre largeur de front 
au détroit du baflin. | 


: 


ARTICLE HE 


De la manière de retourner l'enfant, pour l’amener 
par les pieds , quand il préfente le Jommer de la 


tête. 
SECTION PREMIÈRE 


Règles générales {ur ce point de pratique. 


1296. Lorfqu'on eft obligé de retourner l'enfant 
dont le fommet de la tête fe préfente à l’orifice de la 
matrice , la poche des eaux eft entière ou non, & ce 
fluide, écoulé récemment ou depuis long temps. Dans 
le premier cas, l'enfant eft libre en quelque forte au. 
milieu de la matrice, & dans le fecond , il s’y trouvé 
tellement ferré que la main n'y peut pénétrer qu’avec 
difficulté , même quartd elle eft bien dirigée. C’eft 
dans ce dernier état que nous le fuppoferons, parce 
qu'ilexige plus de fagacité de la part de l’Accoucheur, 
qu'il ne lui em faut dans l’autre cas, & qu'il ne 
fauroit alors s’écarter des règles fuivantes fans expofer | 
la mère & l'enfant à de grands inconvéniens. | 


« 
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1297. La femme étant placée comme il convient, Préceptes 
@n doit introduire l'une ou l’autre main dans la ma- RÉ 
trice , {elon la pofition de la tête; qui a lieu. On dé- nière de re 
gage celle:ci du détroit fupérieur, fielle yeft defcendue, tournerPen- 
? fant dont le 
en la repouffant de bas en haut & de derrière en de- = ne de 
vant, pour lui faire fuivre la direction de ce détroit.ja tête fe 
On dirige enfuite la main fur le front , & on portepréfente. 
la tête vers l’une des foffes iliaques , où on la mäin- 
tient dans le cours de l'opération au moyen du poignet 
& de l’avant-bras, pour empêcher qu'elle n’obéifle 
aux efforts des douleurs , & qu'elle ne redefcende 
pendant qu'on va prendre les pieds. 
1298. Pour parvenir plus facilement à ces derniers 
& les amener de même , ayant éloigné la tête {uffi- 
famment du détroit {upérieur, il faut infinuer la main 
en {uivant le côté du tronc de l’enfant , qui eft le plus 
près de la partie poftérieure de la matrice. On pañe 
d'abord les doigts réunis fur l'oreille, de-là fur le côté 
du col, hais en les dirigeant un peu vers le derrière 
de l'épaule , pour en éviter la faillie; on les conduit 
enfuite infenfiblement fur le flanc & la hanche, d’où 
ils doivent gagner les pieds, en paflañt tranfverfa- 
lement fur la cuiffe & la jambe. On accroche ces extré- 
mités du bout des doigts légèrement recourbés, & on 
les entraîne à l'entrée du vagin, en les faifant def- 
cendre fur la poitrine & la face de l'enfant. Lorfqu’on 
ne peut faifir d'abord qu’ un feul pied, il faut prendre 
celui qui répond au côté de l'enfant, que la main a 
parcouru; à moins que ce pied ne foïit engagé dans le 
pli du jarret de l’autre extrémité , comme on le ren- 
contre quelquefois; car il faudroit alors commencer 
par dégager celui de cette extrémité. Aufli-tôr que le 
premier pied eft forti de la matrice , 1l faut réintro- 
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duire la main pour prendre le fecond, foit en fuivant 
le même chemin qu'auparavant, ou 7e derrière de l’ex= 
trémité déjà déployée, felon la facilité qu’on y éprou= 
vera: ce qu'on déterminera plus précifément , en 
expofant les règles qui concernent chaque cas en par- 
ticulier. | 
- 1299. En obfervant exactement la route que nous 
venons de tracer, on évitera de prendre l'épaule de 
l'enfant pour la hanche, le coude pour le genou, & 
Ja main pour le pied; ce qui n’eft pas toujours très- 
aifé à diftinguer, quand la main qui opère eft forte 
ment ferrée dans la matrice : car toutes ces extrémités 
fe préfenteront fucceflivement aux doigts, & non 
pèle méle, comme on les rencontre le plus fouvent, 
lorique , d’après le confeil de la plupart des Accou- 
cheurs , on infinue [a main le long de la poitrine de 
l'enfant. En fuivant celle-ci, les pieds fe trouvent 
d’ailleurs prefque toujours appliqués au dos de la main, 
& l’on ne peut les reconnoître, ni les accrocher ; de 
forte que quelquefois on les cherche bien loïn tandis 
qu’ils font bien près : ajoutez à cela qu'on écarte les 
bras de l'enfant de l'axe du tronc, & qu'on rend la ro- 
‘tation de celui-ci plus difficile. Par le premier procédé, 
on rapproche au contraire toutes ces parties d’un centre 
commun; on pelotonne pour ainfi dire l’enfant fur 
lui-même, & on le retourne plus aifément. Foy. en 
outre les $$. 1159 & fuivans. 
1300. Quelques Prariciens à qui la force femble 


qu'il ya detenir lieu de principes, fe contentent le plus fouvent 
ne tirer anidamener un {eul pied , foit que le fommet de la tête 


pied, quand 


fe préfente, foit que l’enfant {e trouve mal fitué. S'ils 


on rerourneopérent quelquefois l'accouchement en ne tirant que 


fur une feule extrémité, quelquefois auf, après avoir 
luxé, 
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Juxé , fraéturé , & même arraché cette extrémité, 
ils {e voient dans la honteufe néceflité d'aller chercher 
la feconde. Ce n’eft que dans le cas où les eaux de 
l'amnios ne font que de s’écouler , & lorfque le 
baflin de la femme éft d’une largeur naturelle , qu'on 
peut {e difpenfer d’aller chercher le fecond pied, & 
entreprendre de tirer l'enfant par un feul : mais ce 
cas eft précifément celui où l’on peut ; avec moins 
de peine, dégager les deux pieds, même à la fois. 

13e1. Quand on rencontre beaucoup de:difficulté De l'utilité 
à dégager les pieds., fi l’on peut en amener un au- Pur Ne 
dehors ou à la vulve feulemént , il faut y attacher ie l'en. | 
un lacs pour le retenir , pendant qu’on ira chercher lefant. | 
fecond. 

1302. Quoiqu'on ait amené les deux ds de l'en- 
fant à l'orifice de la matrice, ce n'eft pas toujours 
fans beaucoup. de peine qu’on parvient à les dégager 


entièrement ; {oit parce qu'il eft difhcile de les em- 
braffer aflez étroitement de lamême main, {oit parce 


que la tête eft encore retenue dans le voifinage du 

détroit fupérieur , & ne peut d'elle-même s’en éloi- 

gner fufhfamment pour que les fefles sy engagent. 

S'il eft néceflaire alors de repoufler la rête pour par- 

venir au but qu'on fe propofe ; on'ne fauroit tou- 

jours le faire convenablement de la main qui tient les 

pieds ; parce qu'on eft quelquefois obligé de tirer fur | 
ceux-ci en\même temps qu'on repoulle la tête : ce | 
qui arrive {pécialement lorfqu’il y à long-temps.que | 
les eaux font évacuées, & bien plus encore en d’autres 

cas que ceux où le vertex {e préfenre. Or, comme il 

eft impoffble de tirer à-la-fois fur les : 78 & de 

repoulffer la tête avec la même main, & qu'il ne l’eft 

pas moins de porter les deux mains enfemble dans 

dome II, | B 
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le vagin pour appliquer l’une: immédiatement à la 
tête, & l'autre aux pieds, il faudra placer un lacs 


. fur l’un de ces derniers , pour l’entraîner ; en‘tirant 


“51110 


De la ma- 
nière d’ap- 
pliquer le 
lacs fur le 
pied. 


de loin , pendant que d'une main introduite à l'entrée 
de la matrice , on éloignera' la’ tête de l'enfant, du 
détroit fupérieur. En agiffant ainfi ; -des” forces mé- 
nagées fufliront pour vaincèe des obftacles, que celles 
de plufieurs perfonnes, appliquées aux pieds feule- : 
ment, auroient fouvent eu peine à furmonter (r). 
1303. Il n'eft jamais néceflaire d'appliquer un lacs 


‘fur chaque pied, ni d’entouter l’un & l’autre du 


même ruban il fufht de:le porter fur un feul!, & l’on 
préfère de le placer fur celui qui eft au-dellous du 
pubis. 

1304. Pour appliquer ce lacs , on le plie dafs ra 
milieu & on pafle les: deux ‘chefs dans l’anfe ‘qui 
en réfulte, afin d’en former un anneau, en manière 


de nœud coulant. Il eft facile d'y engager le pied juf- 
qu’au bas de la jambe;-quandil {e-préfenre à la vulve: 


mais l’on n'y parvient que difficilèment, lorfqu'il eft 
encore fort haut dans le baflin. Quelques Praticiens 
pañlent alors le poignetidans l'anneau qu'ils ont formé 
avec le ruban ;.& après avoir faifi le pied avec la 
même main introduire dans le vagin, ils portent cet 
anneau fur le bas de la jambe , en le pouflant de plu- 
fieurs doigts de l'autre main, & ils le ferrent plus ow 
moins’, en tirant enfuite fur les deux chefs qui pendent 
au-dehors. D’autres fe font fervi d'une efpèce de petit 


(49 Nous ferions à même de prouver cette*aflertion 
par un affez grand nombre d'obfervations , fi nous n’étions 


| rétenus par la crainte de blefler Pimout-BrOpte des pere 


fonnes de l’art qui nous ent donné occafon de les faire, * 


— 
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forcèps, pour appliquer” ce ruban au piéd , ou d’un 
inftrument déftiné à porter des ligatures däns les lieux | 
profonds. Un porte-tacs fur Je pied ne {eroit pas d'une 
invention difficile : mais il augmenteroit inutilément 
le nombre; déjà RE dites des- infirumens de notre 
art. | 


Section Lo A 


Des pe ignes ” (MANN je ta: première, dé là 
Jéconde É de la troifième efpèces d’accouchemens. 
contre riature 5 où le fommet de la tête Je préfente:; 

& de la manière de retourner L Gare dans ces trois 

‘cas. | 


l 
| LE 


À . 4 2 F 1t& 
ssà 5: Nous ne ferons que retracer ici les carac: Detapres: 
tères de la pofition de la tête, qui conftitue la pre-mière ef- 
( | l pèce d'ac- 
mière de ces efpèces d'accouchemens, les ayant ex- | 
couchement 
pofés affez au long dans un autre lieu. Cette polition à l'enfant 
: eft telle que la FT fagittale traverfe obliquemeñt préfente le 


Je baflin , de la cavité cotyloïdé gauche à la jonction fommet de 


a têce. 
facro-iliaque droite; le front étant au devant de celle- 
ci, & l’occipur derrière celle IX. 
.1306. S'il paroit indifférent à. quelques: uns pile Du choix 


es la main-droite où la main gauche dans Lade la main 
matrice ; pour retourner | enfant au moment.dé l'ou-2vec laquel- 
ture de là poche des eaux, Quañd la rête fe prés, je 
VeT F ‘4 PTE vient d'opé= 
fente dans cette pofñtion, il ef fi important de férer. 
fervir de la gauche, lorfqueice fluide eft évacué depuis 
Jong- temps , qu'on doit attribuer à à ce défaut d'atteh* 
tion prelque ! toutes les difficultés qu'on rencontre à 
fair les pieds ; de même que cette impoflbilité ap- 
parente de le faire , qui a {ouvent mis dans le cas. 


de retirer vingt fois la main avant de parvenir à les 


on. 


h 
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accrocher (1). Si la main gauche eft alors fi nécef- 
faire, on ne peut difconvenir qu’elle ne foit préfé- 
rable à la droite, dans le premier cas; car dans l’un 
& l’autre , elle a toujours bien moins de chemin à 
parcourir que celle-ci, pour parvenir aux pieds (2), 
& l’on peut, à fon moyen, les entrainer dans la 
direction la plus naturelle, & retourner l'enfant de 
la manière la plus favorable ; ce qu'il eft prefque 
impofñlible d'exécuter de la main droite, fur -tout - 
quand les eaux font évacuées depuis long- temps , 
comme on le remarque clairement par la-démonf- 
tration. + es 
1307. On fe fervira donc toujours de la main 
gauche dans l'efpèce d'accouchement dont il s’agit, 
pour retourner l'enfant. On l'introduira dans un 


Yi 


(1). Nous avons été témoins de ce que nous avan- 


çons : deux Accoucheurs , habitués fans doute à n’opérer 
que de la main droite, la portèrent tour-à-tour dans la 


matrice , à une hauteur telle , que leur coude étoit caché 
dans là vulve , fans pouvoir toucher les pieds. Je n’eus 
le droit d'opérer que quand ils furent en quelque forte 
épuifés de fatigue. Connoiffant mieux la pofition de l’enfant, 
je ne portai la main gauche qu’à la hauteur du poignet pour 
accrocher les pieds ; & en moins de deux minutes , je fis 
ce qu'ils n'avoient pu obtenir en deux heures de travail auffi 
alarmant qu’opinitre. 

(2) Le trajet que doit parcourir la main gauche eft 
d'autant plus court qu'il ÿ a plus de temps que les eaux 
de l’amnios font écoulées, & que l’aétion de la matrice a 
pelotonné davantage l'enfant fur lui-même ; & celui de la 
main droite en devient au contraire d'autant plus long. La 
preuve de cette vérité eft ficlaire , que perfonne ne l’exigera 


de nous, 
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état prefque moyen entre la pronation & la fupi=. 


nation ; on dégagera la rête, du détroit fupétieur, 
en la dirigeant fur le devant de la foffe iliaque gauche 
où on la fixera du poignet & de l'avant-bras, pen- 
dant qu'on ira prendre les pieds en parcourant le 
côté gauche de l’enfant, pour les dégager de ke ma 
nière indiquée ci-deffus. 

1308. Après les avoir entraînés jufqu'au mikée 
du vagin, on éloignera de nouveau la tête de l’en- 
fant du détroit fupérieur , atin de favorifer la con- 
verfion du tronc; & de les faire defcendre plus fàci= 
lement. Si l'on ne pouvoir les entrainer en même- 


temps au-delà du lieu indiqué, par rapport à fa difh- 
culté qu'il y a de les tenir de la même main, il 


faudroit en abandonner un , pour le reprendre auf 
tôt que le premier fera dégagé. 

1309. Dès le moment où les pieds paroiffent au* 
dehors , il faut tirer prefque uniquement , mais pen- 
dant un inftant feulement, fur celui qui eft au-deflous 
du pubis. On favorife à ce moyen la defcente des 
fefles , on s’épargne fouvent quelques difficultés, & 
on dirige conftamment fa poitrme de l'enfant vers la 
jonction facro-iliaque gauche ; de forte que le tronc 
{e place , en defcendant, comme dans la feconde 
efpèce d'accouchement où l'enfant préfente les pieds. 

Du refte , on opère de même que dans cette dernière 
efpèce, F oyez $. 1212 & fuivans. 

1310, La pofition de la tête qui conftitue l'efpèce seconde 
d'accouchement dont nous allons décrire le manuel, efpèce d'ac- 
paroïtra la même que la précédente, fi l’on ne confi- Mes CL 
dère que le rapport des dimenfons de cette partie. de ja 
avec celles de l'entrée du baflin ; puifque dans Funerète fe pré. 
& l'autre , la future fagittale travetfe ce détroit fente 
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cbliquement. La différence qu’il y a, confifte en ce 
que l'occiput, dans cette feconde me tion, répond 
à la cavité cotyloïde droite & le fiônt à la jonétion 
facro-iliaque gauche. 

Dela ma- .; 1311, Quand on fe pronole d'aller prendre l'enfant 

Po par les pieds, il faut introduire la main droite dans 
* Ja matrice; fes avantages fur la main gauche font alors 
en raifon du temps. qui s’eft écoulé debit l'évacua- 
tion des eaux de l’amnios, On éprouveroit autant 
de difficultés à opérer de cette dernière , qu'on en 
rencontreroit en le faifant de la main droite dans le 
premier cas.. On commencera également par repoufler 
la tête au-dellus de l'entrée du baflin , fi elle y eft 
engagée; & on la dirigera en même-temps fur la 

foie iliaque droite où l’on aura foin de la maintenir, 
pendant qu'on ira chercher les pieds en fuivant le côté 

droit de l'enfant. | | | 

1312. Aufli-tôt que ces extrémités feront au-dehots, 
on tirera avec un peu plus de force fur le pied gauche 

qui fe trouve alozs fous le pubis; tant pour faciliter 
la defcente des felles , que pour obliger la poitrine à 
fe tourner vers la jonction facro-iliaque droite & à fe 
placer comme dans la première efpèce d’accouche- 
ment où les pieds fe préfententnaturellement. Woyezs. 

j 1205 &ifuiv. 

Troïfième … 1313. Dans la troifième efpèce a accouchement où 
RE enfant préfente le fommet de Ja tête ,la future fa- 
où le fom- gittale traverfe l'entrée du baflin direétement de devant 
met de l en arrière, & de forte que l’occiput répond à au BAPE 
Du Pré 8e la face au facrum. 

1314. Cette pofirion , par elle-même, peut rendre 
l'accouchement difficile ou contre nature , indépen- 
damment de toute autre caufe , quand le baflin de la 
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femme ne jouit pas de route fa largeur naturelle; 
parce que le plus gränd diamètre de la tête fe pré- 
fente parallèlement au plus petit diamètre du détroit 
fupérieur , & dans le fens où ce détroit eft le plus 
fouvent reflerré : mais lorfque le baflin eft bien con- 
formé , cette polition peut être tout aufli favorable 
à PU chARRne que. les précédentes. L’indicarion 
qu'elle préfente dans le premier cas , fe déduit faci- 
lement de ce qui vient d'être dit du rapport des di- 
menfions de la tête avec celles du détroit. Il faut 
détourner l'occiput de deflus le pubis & le diriger 
vers l’une des cavités cotyloïdes : quelques doigts 
introduits dans. le vagin fuffifent ordinairement pour 
opérer ce changement, pourvu qu'on y pFosade à de 
bonne heure. 

1315. Lorlqu' il fe rencontre une des caufes! qui Dela main 
exigent qu on retourne l'enfant & qu'on le falle venir dont : on! 
par les pieds, l’on peut introduire avec le même es pa 
avantage dans le fein de la femme, la main droite dégager les 
ou la main gauche; pourvu qu'on foit habitué àpieus. 
s'en {ervir également. On l'infinue en fuivant le 
 facrum , jufqu’à ce qu'elle embrafle: exactement le 
front & une partie du refte de la face. On fa æors 
décrire à la tête un quart.de rotation fur fon axe, 

_ afin de tourner la face de côtés & l’on oblerve dans 

Ja fuite d’en faire faire autant au tronc ; parce que ce 
premier mouvement {eborne a la tête, & n eft qu'une 
{uitede la torfon du col. Quand on fe fert.de la main 
droite , on tourne la face vers le côté Isauche de la 
femme, en portant la tête fur la foffe ilraque droite , 
& vice ver/a : puis on terinine l’accouchemént ;, comme 
celui.de la première ou de la feconde efpèce + {elon la 
main dont on à fait choix pour l'opérer.:) .: 
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SECTION. FT) 


Des caraëlères de la quatrième ; de la cinquième 

& fixième efpèces d’accouchemens où enfant pré- 

À fente le fommet de la tête ; € de la manière d’opérer 
dans tous ces cas. 


Delaqua- 1316. Dans la quatrième & la cinquième de ces 
SE ses efpèces d’accouchemens, la tèêre de l’entant fe préfente 
ee dac. diagonalement à l'entrée du baflin ; mais de forte que 
couchemens dans la quatrième l’occiput répond à la iymphyfe 
où form: facro-iliaque droite , & le front à la cavité coryloïde 
vas Le Dé. gauche ; au lieu que dans la cinquième , ce dernier 
fente. eft fitué derrière la cavité coryleïde droite, & l'oc- 

_ciput vis-a-vis la fÿmphyfe facro-iliaque gauche. 

Delama- 1317. Nous avons fait remarquer , aux $$. 671 ; 
DÉSAS 699 & fuivans , que l'accouchement étoit en général 
deux cas. Plus difficile quand la tête de l'enfant fe préfentoit 

dans l’une ou l’autré de ces pofñtions , que dans ‘les 
premières ; parce que la face {e tournoit alors prefque 
toujours au-deflous du pubis. Mais il eft très - rare 
cependant, lor{que le baflin de la mère eft d’une con- 
formation ordinaire , que cette feule caufe oblige à 
rerourner l'enfant ; foit parce que la tête peur le 
traverfer , quoique un peu plus difficilement; foit 
parce que les obftacles qui en réfultent ne fe mani- 
feftent que quand elle fe préfente pour ainfi dire au 
paflage , que fouventc il n’eft plus temps alors de la 
repouller pour aller prendre les pieds, & que le for- 
ceps mérite la préférence {ur cette méthode. 
1318. Si la tête ne pouvoir fe dégager , dans cette 
* pofition où le front répond à l’arcade du pubis, il 
faudroiwdonc fe fervir du forceps : mais on ira prendre 


les pieds, fi des caufes étrangères à cette pofition 
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invitent à opérer l’accouchement plutôt; fur-tout fi 
ces caüfes accidentelles fe manifeftent avant que la 
. tête ne foit fortement engagée , ou lorfqu'elle eft en- 
core libre au-deflus du baflin. La manière de retourner 
l'enfant dont le fommet de la rête fe préfente dans la 
quatrième polition, eft exactement la même que pour 
la deuxième ; & l’on doit fe conduire dans la cin- 
‘ quième comme dans la première. Voyez les $$. 1307 
& 1311, où l'on traite de ces deux efpèces d'accou- 
chemens. Nous obferverons feulement que c’eft fur- 
tout dans celles que nous expofons que l'Accoucheur 
doit tirer prefque uniquement fur le pied qui eft 
au-deflous du pubis de la mère, dès que l'un & 
l'autre paroilent au-dehors; c’eft-à-dire, fur le pied 
gauche dans la quatrième efpèce, & fur le pied droit 
dans la cinquième , afin d'engager Les feffes de l’enfant 
plus aifément, & de tourner en même-temps la 
poitrine vis-à-vis l’une des fymphyfes facro-iliaques. 

1319. Dans la fixième efpèce d'accouchementoùle Sixième 
fommetde la tête fe préfente, le front répond au pubisefpèce d'ac- 
dans tous les temps du travail, & locciput au facru pou chemen: 

1320. Cette efpèce d'accouchement’, conlidété prefente le 
comme naturel , réunit en elle les difficultés effen-fommer de 
tielles de la troifième , quatrième &: cinquième ef" 
pèces ; car d’un côté la tête préfente fon plus grand 
diamètre au plus petit du détroit fupérieur, & de 
l'autre la face vientconftamment {e placer fous lepubis. 

1321. Pour épargner À la femme un travail alors bei: con- 
toujours très-long , même quand le baflin a prefque duite qu'on 
toute fa largeur naturelle , on devroit détourner doit tenir 
locciput de deffus la faillie du facrum , dès l'inftant me. 
de l'ouverture de la poche des eaux fi l’on étoit couche 
appelé à propos, " Je ramener infenfblement vers ment 
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l'arcade du pubis ; -à mefure que la tête s’enfonce dans 
le baffin ; ; mais il ne faut jamais tenter ce déplace- 
ment quand elle occupe entièrement cette cavité ; 
car ce ne feroit alors qu'avec des forces. fupérieures 
que la face pourroit être conduite de deffous le pubis 
au- devant du facrum : ce déplacement ne pouvant fe 
faire d’ailleurs dans ce temps du travail, qu'aux dépens 
d’une torfion extraordinaire du col, deviendroit très- 
dangereux pour l'enfant s'il ne le faifoit mourir à 
l'inftant. 

1322. Quand le baffin de la mère eft un peu ref- 
Le > principalement Jorfqu' il exifte des accidens , 
fi la tête peut encore être repoufiée facilement, on 
retournera l'enfant & on l’amènera par les pieds : 
autrement , on {e fervira du forceps. Dans le prèmier 

cas , on du {on choix. l’une ou l’autre main 
dans la matrice; on applique d’abord les doigts réunis 
fur l’un des côtés de la tête & le pouce fur l’autre , 
afin de l'empoigner avec aflez de force pour lui faire 
xécuter un mouvement de pivot , au moyen duquel . 
Pa tourne la face vers l’un des côtés du baïlin; {avoir , 
vers le coté gauche er j on {e fert de la main droite, 
& vice verfä. Après avoir déplacé la tête de cette 
manière & l'avoir réduite à l’une de fes deux pre- 
imières politions , on continue d'avancer la main pour 
prendre les pieds , comme il a été prefcrit à l’occafñon 
de celles-ci. On obfervera feulement de plus , en 
chemin faifant , de tourner la poitrine de l'enfant 
dans le même fens que la face, & de faire faire au 
tronc un mouvement de rotation femblable à celui 
qu'on à fait décrire à la tête dans le premier inftant. 
Du refte, on achève l° aeouchement comme dans les 
cas précédens. 
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CHAPITRE I V. 


Des accouchemens dans lefquels l'enfant 
préfente la face, le devant du col, la 
poitrine , le ventre ee le devant du bal 7 


G des cuiffes. 
ARTICLE PREMIER. 


4 PE accouchemens où l'enfant RTE la face. 


1323. L Es auteurs fourniffent Heat d ‘exemples Des accou= . 
d'accouchemens où l'enfant préfentoir la face à l'ori- ; 
fice de la matrice, & nous pourrions y en ajouter 
un aflez grand nombre; parce que ces accouchemens 


ne font pas TRS EN Mais la plupart de 


ces auteurs font fi diffus qu'on a peine à les com- 


* prendre ; & loin de nous éclairer fur la conduite 
qu'il faut tenir en pareils cas, leurs préceptes con- 
tradiétoires ne ferviroient fouvent qu'à détourner les 
-jeunes praticiens du chemin qu'il convient de fuivre. 


Cë qu'on remarque à travers l'obfcurité qui règne 


fur ce point’, c’eft que parmi les femines dont l'enfant 
Dot la face , les unes fe font délivrées feules , 


_& que l'accouchement des autres ‘a été _ plus . 


laborieux. 


D 0 A 
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SECTION PREMIÈRE. 


Des caufes , des fignes & différences des accouche- 
mens dans lefquels l'enfant préfente la face ; & des 
indications qu’ils prefcrivent. 


Des caufes 1324. Prefque tous ceux qui ont fait mention de 
qui détermi-cette mauvaife potion de l'enfant , l'ont attribuée à 


nent la face 


\ 


de l'enfant à 


l’obliquité de la matrice ; & l’on ne peut difconvenir 


fe préfenter. que cette obliquité n’en foit au moins une caufe éloi- 


gnée ou prédiipofante, Mais quelle que foit la dévia- 
tion dont il s'agit, la face ne fe préfente prefque 
jamais dans le commencement du travail , & ce n'eft 
d'abord que le haut du front ; elle ne s’avance qu'au- 
tant que les efforts de l’accouchement fe répètent. 
132$. Ceux qui ont bien compris ce que nous 
avons dit au $, 1278 & fuivans, du mécanifme de 
la mauvaife fituation que la tête prend quelquefois 
en fe plongeant dans le fond du baflin ; lorfqu’elle . 
préfente le vertex, ne feront point embarraflés pour 
expliquer comment la face peut s’y engager; & ils 
concevront clairement d'ailleurs d’où proviennent les 
difficultés qui s’oppofent alors à l’accouchement, ou 


qui le rendent au moins toujours des plus longs & des 


Carattères 
de la face, 


plus laborieux. 
1326. On reconnoiît aifément la face, en touchant 

la femme dans les premiers momens qui fuivent l'ou- 

verture de la poche des eaüx; parce que les fignes 


qui la cara@érifent ne font pas encore mafqués par 


la tuméfaétion qui y furvient un peu plus tard : ces 
fignes diftinctifs font le nez, la bouche, le menton ; 
Je rebord des orbites , & la future qui règne le long 
du front. \ 
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1327. Nous diftinguerons quatre efpèces d’accou- Des poñi- 
chemens dans léfquels l’enfant préfente la face, rela- ms, . la 
 tivement aux quatre pofñtions principales que cette Aa he 
“région peut prendre à l'égard du baïlin. lativement 

1328. Dans la première, la longueur de la face feu bañin. 
prefente felon le plus petit diamètre du détroit fupé- 
rieur , de manière que le front eft fitué au-deflus du 
pubis & que le menton répond à l'angle facro-ver- 

_tébral. 

1329. D ue OR Tot la longueur de la 
face fe préfente encore paralièlement au petit dia- 
mètre de l'entrée du baflin; mais le menton fe trouve 
derrière le pubis , & le front au- devant du fa- 
crum. 

1330. Dans la troifème ; la face eft fituée tranf- 
verfalement à l'égard du baflin , de manière que le 
front répond au côté gauche de Ar & le menton 
au côté droit. 

1331. Le contraire a lieu dans la Doc efpèce, 
le front étant placé vers le côté droit, & le menton 
vers le gauche. 

1332. Ces quatre pofitions ne “es rencontrent pas 
aufli fréquemment les unes que les autres ; les deux 
dernières {ont les plus ordinaires, qüoiqu’elles foiene 
elles - mêmes aflez rares fi. on les confidère relative- 
ment à quelques-unes des pofitions qui ont été décrites 
jufques ici. 

1333 Les accouchemens où la face fe ‘préfente | 
doivent pafler pour contre nature, indépendamment 3j 
des accidens qui peuvent rendre tels ceux où l'enfant | 
eft fitué de la manière la plus avantageufe, Pour qu'ils 
fe faflent feuls, felon le langage vulgaire, il faut que 
la ‘tête fcit très-petite, & le baflin de la mère en 
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tions que 
prefcrivent 
les accou- 
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même temps très- large ; autrement. ils deviehhent 
férr longs & difficiles ; les enfans maiflenc avec la 
“face tuméfice & livide, & prefque toujours privés de 
la vie, ou au moment de la perdre ; à caule dé l'en 
gorgement du cerveau. … 2 

1334. Les obftacles qui s Poe Je plus fouvent 
À ces fortes d’accouchemens ; ou les difficultés que la 
femme éprouve à fe délivrer feule , même dansles cir- 
conftances les plus favorables , ainfi que le danger qui 
fnenace alots l'enfant, femblént nous inviter ; däns 
tous les cas, à venir-au fécours de l'un & de 
Fautre. | “ Jo 
NEC Mer AH dén la ue générale que nous offrent 
ces accouchemens ; confifte à redrefTf la tête de l’en-= 
fant, c'eft à-diré, à faire remonter la face, & à forcer 


chemens oùl'occiput dé défcëndré, pour rappeler le fommet à 


la face fe 
préfente. 


fa fiuation ordinaire. Quand on ne peut feconder 
aufli heureufement les efforts de la nature, foit parce 


qu'on eft appelé trop tard, ou que des ärcbnitates 
äccidentelles préfentent1 RArERTIoN d'opérer l’accou- 


chement fur le champ, on eft obligé de retourner 
Penfant pour l'amener par les pieds, ou d'extraire la 
tête avec des inftrumens , fi elle fe trouve profondé- 
inent engagée & ferrée dans le ban. 

1336. Selon quelques Praticiens, ce feroit perdre 
un temps précieux , que de s'accupér à convertir la 
mauvaife poñtion de la tête en une meilleure; parce: 
qu’on y réuilit rarement, difent-ils ; mais on y réuf- 
fitoit plus rarement encore, qu’on ne devroit pas né- 
gliger de le tenter, foit par rapport aux avantages que 
Penfant peut en retirer fi l’on y parvient; foit à caufe 
du danger qui. accompagne aflez fouvent les autres 
méthodes d’opérèr alors l'accouchement. 
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1337. Lorfqu'on fe propofe de ramener la tête à De la ma- 
fa poñition naturelle, c’eft moins en repouffant la face, nière, en gé- 
comme la plupart des Accoucheurs l'ont confallé Se 1 
qu'on peut efpérer de réufhir, qu'en agiffant furtète à af 
l'occiput même ; qu'il faut tâcher d’accrocher detuation na- 
quelques doigts pour l’entraîner en bas. L "expérience "rele. 
nous permet de dire que cela s'exécute fans beaucoup 
de peine, quand là tête eft libre à l'entrée du baffin, 
ou fufceprible encore d’y être repoullée aifément: us , + 
mais cé procédé eft toujours difficile & fouvent im- 
praticable , lorfqu’ elle occupe le fond dé certe cavité ” 
& qu'elle y eft étroitement ferrée; parce! que les 
doigts ne peuvent plus-pénétrer aflez loin pour em- 
braffer convenablement l’occiput ; & qu’en Auppo- 
fant d’ailleurs qu'ils le puiflént , la tête ne fauroit 
fâire alors le mouvement de bafcule nécéflaire à 
l'abaiffément de fon extrémité occipitale : devant 
préfenter de front, dans ce mouvement ; un diamètre 
de cinq poucès & un quart ou environ; nôn-cômpris 
l'épaifleur des doigts qui opèrent. Un levier plus 
courbe & plus : Jar ge que celui qui eft connu parmi 
_ nous, pourroit alors offrit quelques gg dE FES 
que se doigts ( 1 }: | | 

1338. Si l'on trouve aflez de Ie bas les | 
forces de la nature pour opérer l’accoucheñient, il | 
faudra donc effayer de ramener la tête à fa’ bonne 
pofition : dans l’état contraire , on retournera l'enfant 
& on l’amenera par les pieds , à moins que d’autres 
circonftances ne s’y oppofent , & n'exigent l’ufage du e. | 
levier ou du forceps , cômme on l'expofera DR à Lo | 
cifément dans la fuite de ce NOR AR 


p 
Le 


(1) Voyez l'article où l'on traite du leviér, part, 1v, ’ 
” , # 
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Méthodes d’opérer les diverfes efpèces d’accouchemens 
où l'enfant préfente la face ; lorfqu’ils peuvent 
l'être avec la main feule. 

Delama- 1330. La première de ces efpèces d’accouchemens 
nière d'opé- ; : F5 P ; 
rer, dans © une des plus rares qui puiflent {e rencontrer, & 
la premièreil s’en faut aufli de beautoup que la potion qui la 
pofition deconftitue foit des meilleures. Cette potion eft telle 
> to - que le plus fouvent on ne peut ramener la tête à 
l'une de celles qui conviennent à fa fortie; parce 
que la main ne peut être conduite directement fur 
l'occiput pour l’entrainer en en-bas, comme dans 
les pofitions fuivantes. Pour parvenir à ramener la 
tête à {a fituation naturelle, dans le cas dont il s’agit, 
il faudroic repouffer la face en agiflant fur les côtés 
du nez, ce qui ne feroit pas fans inconvéniens pour 
l'enfant , mème en fuppofant qu'il y fallät employer 
peu de force; ou bien il faudroit d’abord déplacer 
la têre & diriger la face tranfverfalement à l'égard du 
baflin , afin de conduire enfuite la main {ur la région. 
occipitale ; comme on le prefcrira pour la troifième 
& la quatrième pofitions. Ces procédés n'étant pas 
faciles à exécuter , même à l'inftant de, l'écoulement 
des eaux, à plus forte raifon doit-on y avoir peu de 
confiance lorfque la tête a franchi le détroit fupé- 
rieur, & occupe le fond du bañin. Il eft prefque 
‘toujours indifpenfable , dans le cas où la première 
pofition de la face a lieu , de retourner l’enfant & de 
 J’amener par les pieds. 
1340. On peut alors fe fervir de la main nr ou 
de 
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de la main gauche , avec le même avantage. On l’in- 
troduit en fuivant le facrum , & dans un état de 
fupination , jufquà ce que l'extrémité des doigts 
téunis foit parvenue fous le menton de l'enfant. On 


‘écarte les doigts dans ce moment, pour embrafler 


exactement le bas de la face ; & la relever en avan- 
çant la main un peu plus loin dans le fein de la 
femme. On porte enfuite la tête fur l’une des foffles 
iliaques ; favoir, fur la droite, lorfqu’on fe fert de 
la main droite, & vice ver[ä ; mais en obfervant de 
tourner la face en même temps vers l’autre côté , de 
manière qu'elle regarde la main qui opère , ainfi que 
nous l’avons recommandé à l’occafion de la troïfième 
&c«fixième efpèces d’accouchemens où le fommet de 


la tête fe préfente. Après cela, on va prendre les 


pieds comme dans ce dernier cas. Voyez $$; 1315 
13 22. 


1341. Si l'on peut efpérer de ba le menton secondeef. 
de l'enfant fur {a poitrine & de ramener+lé fomimetpèce d’ac- 


ou le vertex à l'entrée du baflin quand la face fe pré- 
fente dans la feconde pofition , l’on ne doit guère fe 


couchement 
où la face fe 
préfente, & 


promettre de la réduire entièrement à fa fituation na- de la manie- 
. rurelles excepté, peut-être, dans le moment où la de l'opé- 


poche des eaux vient à s'ouvrir, encore ne feroit-ce 
pas alors fans de bien grandes difficultés qu’on y par- 
viendroit. Ce déplacement n'eft plus pofible, & il 
feroit même dangereux de le tenter , lorfque les eaux 
{ont évacuées depuis long-temps. Si l'on veut effayer 
de l'opérer dans le premier moment, il faut avancer 
uge main le long du facrum & de la partie pofté- 
rieure de la matrice, jufqu'à ce que les doigts puiflent 
embraffer l'occiput ee étroitement pour l'éritfainer , 
&. forcer ainf la face de remonter : il fiudroit en 


Tome II, | C:-4 


rer. 


34. veus l ART 
mémentemps qu'on entraine l'occiput de cette 1na- 
nière, le tourner vers l'une des cavités cotyloïdes.; 
afin de. le diriger infénfiblement dans la fuire {ous 
Ferile du pubis..: #8 #1 
, 1342. Lorfqu'on rencontre trop de difficulté dans 
cette .entreprife , ou que des circonftances exigent 
qu'on retourne l'enfant, il faut aller chercher :les 
pieds. On peut encore introduire , à fon choix; l'une 
ou l’autre main dans la matrice. On dégage d'abord 
la tête, du détroit fupérieur., en la faifant remonter 
con veusblemient : on la faifit enluite de maniére à 
pouvoir en détourner le fommet de deflus la faillie 
du facrum., & le diriger vers l’une des foffes iliaques ; ; 
favoir, vers la droite quand on fe fert de la main 
droite, @ vice verf. Après avoir donné cette poñtion 
rranfverfale 2 à la tête, on infinue la main en fuivant 
un des côtés de Fo nel pour aller prendre les pieds 
& terminer l'accouchement felon les règles prefcrites 

à loccafon de .la fixième efpèce , où le vertex fe-pré- 

fente. Voyez $:,13 22. 

Troifième 1343. Quand l’on na d'autres A LA à rem- 
efpèce d'ac- plir dans la troifième efpèce d° accouchement où la 
couchement à 
où la face re face fe préfente, que celle de ramener la tête à: fa 
préfente. ‘ fituation naturelle, on doit introduire la main droite 
(Fe vers, le côté gauche du baflin jufqu’à ce qu'on puifle 

recourber le bout des doigts au-deflus de l'occiput ; ; 
pour .l'entraîner en tirant à foi. Si la tête étoit def- 
cendue dans le fond du bain, & s'y trouvoit affez 
ferrée pour qu’on ne puille avancer les doigts aflez 
loin fur l'occipüt, il faudrait la repouffer enttotalité ; 
ou bien effayer avec beaucoup de foin de‘relever la 
face, au moyen de quelques doigts de la main gauche 


placés, fur la machoire. dupérieure & à côté du-nezs 
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Si l’on pouvoit ainfi repoufler le bas de la face, on 
_ fraieroit un chemin plus libre à l'autre main du côté 
de l'occiput ; ; mais comme l’on ne fautoit agir avec 
trop de précaution fur la face même, crainte de la 
meurtrir & de la contondre, pour peu qu'on éprouve 
de difficulté, il vaut mieux. MDN la tête au-deflus 
du détroit, pour aller enfuite accrocher l’ Occiput, 
1344. Quand on eft obligé de retourner l'enfant ; 
‘ foit qu'on ait ramené la tête à fa potion naturelle 
ou non, l’on doit fe conduire comme dans la pre- 
mière nec d'accouchement où le veitex fe pré- / 
fente. On introduira donc la main gauche dans la 
matrice, en la dirigeant le long du côté:gauche de 
l'enfant , jufqu'à ce que les doigts puiffent faifir les 
pieds. J’oyez $. 1307. 
1345. La quatrième efpèce d uouhéheitiet Où la Quatrième 
face fe préfente diffère peu de la précédente, quant à efpèce d'ac- 


la manière de l’opére , fi ce n’eft qu’on doit exécuter Couchement | 


ù la facefe 


de la main gauche rout ce qui vient d'être prefcrit,,. réfentes. , 


pouf la droite , 6 vice verfa. Veut-on, par exemple, 
changer la polirion de la tête en une meilleure , il 
faut introduire la main gauche vers le côté droït du 
baffin, pour accrocher l'occiput qui eft au-deflus & 
l'entraîner: mais on fe fert de la main droite lorfqu'il 
eft néceffaire de retourner l’enfant & de |’ amener par 
les pieds. On obferve d'ailleurs les précautions ci- 
devant-énoncées ; & quand les pieds font {ortis., on 
termine l'accouchement comme fi le fait de 
la têre s'étoic préfenté dans la feconde -poftion, 
AU $. PERRET 17 


(x Pons font mention d’accouchemens où 
’enfant préfente le front; & l’un d'eux ajoute’ même 


. Ne 
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Des Hichemen dans lequels l’enfant préfente Le 
devant du col, vulgairement appelé la gorge. 


LS ne On peut inférer du filence que la plupart 
l'enfantpré- des Auteurs ont gardé fur les accouchemens où l'en- 
fente le de-fant préfente la partie antérieure du col , qu'ils font 
vant du col.extrèmement rares : de /a Motte eft défaite le feul 

qui en ait fait mention ; encore n'en cite-t:il que deux 


exemples. 


SE © Ti 1 OÙN PRET ee 


Des ces ; des Jignes , & des d ifférences des. Ac- 
couchemens où l’ faris préfente le devant du col ; 
un 16 des indications qu’ils nous offrent. 
“Des caufes 1347. Ces accouchemens ont tant de rapport avec 
desvenrceux qui font le fujet de l'article précédent , qu’on 
Le devant au Peut les regarder comme l'effet des mêmes caufes, 
col à fe pré On conçoit facilement pourquoi le devant du col, 
fenter.…  Llurôt qu'une autre région de la furface de pq 
vient fe préfenter fur l'entrée du baflin , lorfqu'’on 
fair attention que le grand diamètre du corps de l’en- 


fant , au moment de l'ouverture de la poche des eaux, 


qu'ils font plus fâcheux que ceux où il préfente la face: 
mais cêtte ällégation eft abfolument faufle. Comme ces 
accouchemens fé trouvent compris dans ce que nôus avons 
dit de la mauvaife fituation-que la tête prend quelquefois en 
s'engageant dans le baffin ,, on Fa confulterrles sr 1278 
& fuiv. Pr <a 
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peut être incliné à. l'égard de l'axe du baflin de: ma- 
- nière que le front fe trouve appuyé fur le rebord du 
détroit fupérieur , du côté oppofé à celui de l'obli- 3@ 
quité; car , dans ce cas, l'effet des contractions de la 
matrice fe borne prefque uniquement à renverfer la 
tête.en arrière & à faire avancer la région dont il 
s’agit, f1 la face ne vient pas elle-même fe préfenter. 
1348. Cetteinclinaifon du grand diamètre du corps 
de l'enfant à l'égard de l'axe du baflin de la mère, 
peut être une fuite de l’obliquité de la matrice, ou, 
ce qui eft bien plus ordinaire , de la grande quantité 
d'eau qu'elle contient. Si ces caufes qui fe rencontrent 
fouvent enfemble , ne forcent, pas. conftamment la 
partie antérieure du col à fe préfenter, c’eft que la 
fituation de l'enfant à l’inftant de l'écoulement des 
eaux , n'eft pas toujours la même relativement au 
détroit fupérieur. 
1349. On voit clairement pourquoi l'enfant dont 
le devant du col fe préfente le premier , ne peut.naître 
fans les fecours de l’art. L’obftacle vient alors du 
défaut de proportion qui exifte entre le vuide du 
baflin & le volume des parties qui s'efforcent de s’y 
engager en même temps. c’eft-à-dire , de la tête & 
de la poitrine. , : F | 
_… 1350. Ce n'eft qu'au moment de l'ouverture des Des carac- 
membranes , & même, quelque temps après, qu on ss qui 
peut reconnoitre le devant du col; parce que ls er 
fignes caraétériltiques de cette région qu'on ne touche vant du col. 
que très - fuperficiellement avant cet inftant, font 
peu apparens au tact, & que ceux qui pourroient 
‘difliper toute incertitude, font encore fouvent éloignés 
du cercle que le bout du doigt peut alors parcourir. 
Ces derniers fignes font le menton, & le haut de la 
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poitrine que dénotent clairement l'échahérüte du 
fernum & les clavicules. 


Des poñis  jpér. Le devant du'col ne fe préfente pas toujouts 


tions que le 


devant du 
‘ col peut 

‘ prendre à 
l'égard du 
détroit fupé-., 
| rieur, 


dela même manière à l'éntiée du baflin on re- 
maïque , dans l’une des deux obfervations commu- 
niquées par de la Motte ; que-le menton fé trouvoit 
accroché au pubis; & qu il répondoit au facrüm dans 
l’autre, Quoique perfonne n'ait parlé bien clairement 
dés pofñtions tranfverfales , ou un peu diagonales de 
cette.région, elles paroïllent cependant devoir être 
plus fréquentes que lesautrés , en ce que la formé des 
parties de l'énfant s’accommode alors beaucoup mieux 
avec celle de l'entrée du baflin de la mère. Nous ré- 
duiroñs toutes ces politions à quatre principales. - 

1352. Dans la première, la longueur du col fe 
trouve placée felon le petit diamètre du détroit fupé- 
rieur, de manière que le bas de la face eft appuyée 
fur ke pubis, & lé haur de Ja poitrine fur la faillie ca 
facrum. 

1353. Dans la feconde , c’eft la poitrine qui ie 
trouve au-deflus du pubis, & la face vers le facrum; 
mais un peu de côté à caufe de la faillie de ce dernier 
& de la colonne lombaire. 

_13$4. Dans la troifième pofition le col eft placé 
tranfvérfalement ; de forte que la tête eft appuyée fur 
le devant de la folle iiaque gauche , & la poitriné 
fur la droite. \ 

13$$. Dans la quatrième potion , l'aieil eft 
aufh placé en travers, mais de facon que la poitrine 
eft fituée fur la foffe iliique gauche, & la tête fur la 
droite. 

1356. Ces quatre pofitions qui conftituent autant 
d'efpèces d’accouchemens , font également fâcheufes 


PA 
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pour l'enfant. Il ne peut naïîtte dans cette! attitude 
otf 14 tête et renvetfée fur le dos; & le danger qui 
le menace. éft proportionné à la force & à la durée 
dé la preflion qu'il éprouvé de la Eu de la HAT S 
après l'écoulement dés eaux.” 

1357. Les indications générales qué nous Brent Des indi- 
ces fortes d'accouchemens , relativement à la manière os 
de-les terminer , fe RON Rp aux deux fuivantes : il re 
faut ramener ji tête dé l'enfant à fa fituation natu- poñtions du 
rellé, où'allet préndre les pieds ; mais il'eft toujours col, 
fr difficile de fatisfaire à la première de ces indica- 
tions, mème dans les circonftances les plus RES 
que nous ne conferilons Has de le tenter. 
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Méthode ( d "opérer les divefes éfpèces d *accoucheméns 
; Où L’enfant préfente le devant du col. 


"1358. Dans la première ‘dé ces efpèces PAEGOUE ‘Premtes 
chemens ; il eft toujouts néceffaire d'aller chercher es dx 
les pieds de lénfant &' dé le retourner. On peut, Na 
à fon choix, introduire l’une ou l’autre main dans le dncolfepré- 
{ein de la femme. On linfinue d’abord en-deéffous , fente. 
& dans un'érat de fupination ; jufques fur la poitrine 
de l'enfant; erifüite, fi l’on opère de la main droite, 
on dirige les doigts, en les recourbant un peu , fur le 
côté & la hanche droite, pour embrafler le tronc 
de manière à le faire toulef fur fon axe, &c à tourner 
fa face antérieure vers le côté gauche de la ‘femme, 
autant qu'il eft poffible, Après cela, on va chercher 
le pied droit, on l'entraine jufqu’à h vulve, où on 
le retient au moyen d'un lacs, fi on le juge à propos, 
HAS qu on reporte à main vers le fond de 1à 
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matrice pour en dégagerle fecond.Dèsqu'ils font fortis 
l'un & l’autre, on tire un peu plus fort fur le premier , 
mais pendant quelques inftans feulement , puis éga- 
lement fur les deux ; obfervant durant ce temps, 
d'appuyer légèrement de l’autre main fur endroit 
- du ventre de la femme:où répond la tête de l'enfant , 
comme pour la repoufler vers le haut. Quand on a 
introduit la main gauche, & non la droite, on dirige 
les doigts vers la hanche gauche de l'enfant, en paf- 
fant obliquement fous fa poitrine qu’on: s'efforce de 
tourner yers le côté droit de la mère : enfuite on dé- 
gage les pieds fucceflivement , comme dans le cas 
précédent , mais en commençant par celui du côté 
gauche , pour terminer l'accouchement avec les pré- 
cautions indiquées. 
Seconde 1359. Il paroît HHRTENR que É longueur de la 
efpèce d’ac- 
met P RE lbs antérieure du col correfponde exaétement au 
où le devant PEUL diainètre du détroit fupérieur , dans la feconde 
du colfe pré. pofition que nous avons annoncée , parce que le de- 
fente. vant de la tète ne peut refter appuyé fur la faillie de 
la colonne lombaire : le menton ne fe préfentera donc 
pas directement fur l'angle fupérieur du facrum , 
mais fur l’un de fes côtés, la face fe déjerant fur la 
partie poftérieure de la fofle iliaque. Si cela n'arrive 
© pas toujours ainf, on peut aflurer au moins que c’eft 
de cas le plus ordinaire. . 

1360. Le rapport de l'enfant avec le bain SE 
fon attitude dans la matrice, font alors tels, qu'on 
entrevoit à peine comment on pourra porter la main 

* jufqu’aux pieds, & fur-tout quand les eaux font écou- 
lées depuis long-temps. Pour opérer le plus sûrement 
poflüble dans ce cas, l'Accoucheur fera choix de fa 
main droite, toutes les fois que la face fera placée 
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furale’ côté droit de la colonne vertébrale ;:& vice 
verf: Ayant introduit cette main jufqu'au-deflus de 
l'oreille droite de-l'enfant,,on portera la tête vers le 
devant-de la. foffe iliaque , fur laquelle elle eft déjà 
appuyée, pendant que, de l'autre. main appliquée. 
fur Je ventre ominclinera le fond de la matrice vers 
le. côté gauche ; afin de donner à l'enfant une pofition 
prefque tranfverfale à l'égard du baflin , & de favo- 
rifer le refte de l'opération. Ce déplacement, qui n’eft 
‘pas exclufivement celui de l'enfant, puifque.la ma- 
ice l'éprouve également, étant porté aufli loin qu il 
eft poilble de le faire, on dirigera, la. -wrain. qui eft \ 
en-dedans, fur. le. pied droit, & on le fera defcendre 
le plus qu'on POULTA , avant d'aller chetcher le {e- 
cond. On continuera. d'opérer d’ailleurs comme dans 
la poñtion précédente... 

1361, Lorfqu'on eft obligé de fe fotritide la main 
gauche, il faut l’introduire vers le côté.droit du baffin, 
afin.de porter la tête de l'enfant fur le devant de Îa 
foffe iliaque gauche, pendant qu on inclinera le fond 
de la matrice du côté droit, pourss "épargner quelques- 
unes. des difficultés. qu'on rencontreroit , {ans certe 
précaution, en allant à la recherche des ae Ce fera 
en fuivant le côté gauche de l'enfant, & en accrochant 
en premier lieu le pied de ce côté, qu'on parviendra 
à dégager l'un & l’autre convenablement. 

1362. On doic toujours opérer de la main gauche Troigème 
la troilième efpèce d'accouchement où l'enfant pré- efpèce d'ac- 
fente le devant du col. On l’infinue au-deflous de Ja °chement 

où le devant 
poitrine, en la dirigeant vers le haut de la foffe iliaque sc fepré- 
droite , & en fuivant le côté gauche de l'enfant, juf- fente. 
qu’à fa hanche, pour gagner plus facilement les pieds, 
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qu’on entrainera felon l’ordre.dans lequel. ils-fe prés 
fenteront. Du refte, on‘achève dé retourner l'enfant 
comme : dans :le cas précédente :Si l'on éprouvoit 
quelques difficultés à faire défcendre les: pieds après 
les avoir dégagés de la niatrice; il faudroit répoufler 
un:peu le haut de la poitriné de l'enfant, & mème à 
différentes reprifés ,! fi les circonftances l'exigeoient ; 
afin de favoriler la defcente des fefles qui, fans certe 
précaution; trouveroient sur être de. gtariis obftacles 
à s'engager. | LE 
1363. Poür” parvenir plus facilement aux pieds” dé 
| Penfant, dans la poñirion 4u col dont il's’agit, “quel 
qués Praticins ont confiflé de répoufér d’abord la 
tête au-déflüs ide Ja folle ‘Hiique gatèhe } 8e! défaire 
defeéndre le dévant dés cuiflés à l’ entrée du bain, en 
y faifant pañler fucceffivement la” poittine ‘& lé bas- 
ventre: mais ce procédé ne né pouvant: s'exécuter au plus 
qu'au moment-de l'évacuation des ‘eaux ; & non-faris 
beaucoup de difficulté , cé né feroit qué dans ce 
moment -qu'il féroit permis de ‘le tenter ; fi celui 
que nous’ venons de décrire n’étoir alors bien: plus 
face; & préférable Ten dans tous les 

ds DÉNLES 


Delaqua- 1364. Il faut (S cohd ae RE à quatrième Bof? 

trième ef- ‘tion du col, comme dans la troifième, avec cetre lé- 

| ee gère différée cependant, que ce fera la main droite 
où l'enfant qu'on introduira au deflous de l'enfant; qu'on dirigera 
préfente le Jes doigts obliquement vers la foffe iliaque gauche de 
aa M la femme, & qu'on fuivra le côté droit de l'enfant, 
pout patvenir aux pieds & les dégager, en obfervant 


les AUS indiquées au $. 1362, 
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À AR LL C Ê E T LE 
Des 5 Atcochehens dans lefquels Penfant préfence la 


ie 
I + S L'on-ne “ pas Éephia he qu'il fe ren- Des ac- 
contre à peine: dans les Auteurs quelques exemples ® pb 


l'enfant. 
bien caractérifés-diaccouchemens où l'enfant ait pré préfene re 


fenté le devant d&-la poitrine, fi l'on-fait attention à poitrine. 
attitude qu'il:doit: riécefairement. prendre pour: fe 

placer ainfi,.Sans-s’ ‘éloigner de la: forme ovoïde fous: 

laquelle il eft naturellement replié-dans le {ein de fa 

mère, il peut-offrir lé dos, les lombes ; l'épaule ; la 

tête, les génoux!ou les pieds avec Jes!mains &c:le 
cordon-(1);,mais le devant de là poitrine me peut fe 

placer à l'entrée-du:bäflin, que la. rère au moins ne 

foit renverfée. {ur le dos.: Quelques Fratiüens Font 

mème repréfenté-ayant. alors les cuifles alongées les :: "2 
jambes ifléchies,! & les pieds <pp es fur:les lombes: 
f13%,931: | . 
SECTION PREMIÈRE 


} 


és Def des fignes & différences ds actouchémèns 
RAGE E enfant préfénte la PORTE 


1366. Cette amine pofition ne peut être lefer Des caufes 


que du concours de plufieurs caufes ; Car une RTE da pot 


Tr 


; | g trine à fe 
(1) Les Auteurs font pleins d'obfervations où l'effant MORTE 

préfentoit en même tempsà l’orifice de la matrice, les niains, 

les genoux où les pieds, & le cordon.@Nous fe ferons ce- 

pendant pas de ces acconchemens des efpèces particulières ; 

parce qu'ils n'offrent d'autres règles de ‘pratique que celles 

qui conviennent aux accouchemens dont nous pañlon$, ou 

que nous avons déjà expofés. 
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ne peut la produire : mais l'on ne voit pas clairement 
quel eft l’enchaînément de ces caufes. Il paroït que 
l'étendue extraordinaire de la cavité de la matrice re- 
lativement au volume du fœtus dans les derniers temps 
de la grolfefle, eft une de ces conditions abfolument 
néceflaires pour que les chofesarrivent:ainfi, 

Des caufes 1367. Il eft bien plus facile d'expliquer pourquoi 
ae or ‘accouchement ne peut s’opérer natutellement quand 
chemens L'enfant préfente la poitrine. Toute la difhiculté vient 
contre na- alors de ce que la plus grande longüeut du corps de . 
ie celui-ci fe trouve en quelque forte parallèle à Fun 

des diamètres du baflin , & tend, pour ainfi dire’,-à s’y 
engager de front, au. lieu d'y offrir l’une de fes extré- 
mités: c'eft dans ces fortes de cas où l’enfant viendroit 
évidemmenten double, fi la poitrine pouvoit s’avancer 
de cette manière ;:mais eft-il un baflin aflez valte 
pour lui-donner äflue fous. cetre forme ? 

Caraëtères… 1 368. left facile de reconnoître la poitrine, éténd 
“Re on n'en fait la recherche qu'après l'évacuation dés 
de la poi- eaux. Elle préfente une furface auf étendue que l’en- 
trine, crée du bafin, & peut’ aflez s’y engager alors pout 

devenir PRUUR au doigt de l’Accoucheur ,.& Imi 
faire diftinguer fans peine les côtes, les A Ee , la 
région du fternum , & le haut de l'abdomen. 
sie 11 30 9. Quoique ces accouchemens ne fe rencontrent 
que très-rarement, nous en diftinguerons cependant 
quatre SIpRES relativement a aux quatre politions prin- 
1970; Dans la première ; le devant diceiliens 
fant eft appuyé fur le rebord du pubis , & le bas- 
ventre au-deflus du facrum ; la longueur de la poi- 
trine étant placée dans la En du petit diamètre 
de l'entrée du baflin. 


/ 
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1371. On obferve le contraire dans la deuxième 
efpèce ; le bas-ventre de l'enfant étant au-deffus du 
pubis de la mère, & le devant du “ fur la bafe du 
factumiits cs 7 
-x372. La fituation du col & de Hi tête de l'éhene 
fur la foffe iliaque gauche , ‘& celle du'ventre fur la 
fofle iliaque droite , caraétérifent la troifième efpèce; 
& la pofition NON deces mêmes parties , relative- 
ment au baflin, conftitue la quatrième : d’où l'on 
voit que:la poitrine eft placée tranfverfalement fur 
le détroit , dans ces deux derniers Ças. 


D. Ent ON DE 


De la manière d’opérer les diverfes epèces d’accou- 
chemens où l'enfant préfente la poitrine. 


1373. L'obftacle qui s’oppole à la fortie de l’en- Desindicai 
fant , dans tous ces cas , provenant de la canfe in-tions que 
diquée au $. 1367, l'indication la plus générale qu'ils FRS LACS 
nous offrent eft facile à faifir : elle confifte à ramener cçhemens où 
Ja tête ou les pieds à l'entrée du baflin. Si quelques l'enfant pré- 
Praticiens ont confeillé d'y ramener la première , Po 
& d'abandonner enfuite l'accouchement aux Rte 
de la nature; les autres, avec bien plus de raifon, 
ont ÉnrélEtie te recommandé d’allet prendre les 
pieds , pour le terminer à temps. 

1374. Quand on fuppoferoit ces deux méthodes 
également faciles, la première ne pourroit être ad- 
mile indifféremment dans toutes les circonftances. Ce 
n'eft tout au plus qu ‘au moment de l'ouverture dela 
poche des eaux, qu’on pourroit tenter, avec quelque 
efpoir de Te > de ramèner la tête à fa fituation 


naturelle; mais ce ne féroït pas encore fans y éprouver 
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beaucotp plus de difficultés qu ‘on. eh) rencontre’ en 
allant prendre les pieds, qu'on la rameneroitainfi: 
Nous ne confeillerons pas même de l'eflayer ; cat 
pour une feule fois qu'on réufliroit péniblement.; 
combien de tentatives inutes & aufli.fatigantes pour 
la mère que pour l'enfant , ne feroit-:on pas ? L’ex- 
traction de l'enfant par les pieds eft préférable dans 
tous ces cas; & la.circonftancé n’admet aucune autre 
méthode, quand il exifte des accidens. 788 

137$. Parmi les partifans de cette dernière mé- 
thode, les uns veulent qu’on refoule la poitrine, 
& fucceflivement le bas-ventre , les cuifles & les 
genoux, vers le fond de la matrice ; pour faire venir 
les pieds à l’orifice : d’autres recommandent de les 
aller prendre fut les lombes de l’enfait, où ils les 
fuppofent appuyés , en paflant la main fous l’un 
de fes côtés, pour les entraîner ; en faifant rouler 
le tronc fur fon axe placé tran{verfalement dans. la 
matrice. Le premier de ces procédés n'eft praticable 
‘au plus qu'au moment de l'ouverture de la poche-des 
‘eaux; & le fécond , fi on le tentoit plus tard, feroit 
fi dangereux. pour FR >:qu'on ne (Ab soie s'ex- 
cufer de l'avoir préféré à celui que nous recom- 
mandons, 
376: LA pratique la plus sûre eff d’aller AE 
les pieds, en infinuant une main vers le bas du tronc 
de l'enfant, & en fe conduifant en tout pour chaque 
polition indiquée , comme pour celle du col ,.qui a 
été défignée fous le même nom numérique. V OYEZ 
l'article précédent, 

1377. L'on ne doit , dans aucuns de ces cas, fous 
quelque prétexte que ce puifle étre, effayer d' extraire 
l'enfant en Grant. fur. Un à feul pied, 5. parce qu'on 


* (4 
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l’expoferoit à.desaccidens., dont le moindre, féroie 
_ la luxation de lacuifle., 1 


‘ARTICLE DA 


Des accouchemens dans Lfquels l A préfente. de 
4 bas - ventre: [° office dé lé, matrice, 


. 


1378, Les accoucheméns dans lefquels l'enfant Des ac- 
préfente le bas- vente, né:paroîtront pas ImQins ,ex-{ouchemens 
traordinaires que ceux où il offre la poitriné en pre- ‘HSQes 
mier lieu , fi on fe fait une jufte idée de l'attitude bas-ventre. 
qu'il doit avoir alors dans la matrice ; attitude qui 
ne femble pas conftamment la même, fi les Praticiens 
l'ont bien reconnue ; ; car nous l'avons trouvée diffé- 
fente de ce qu'ils en ont dit. Si l'enfant alors a quel- 
quefois le tronc courbe en arrière , La tête renverfée 
fur le dos , les cuiffes alongées & rapprochées l’une 
de l’autre , les jambes fléchies , & les pieds appuyés 
fur les PACE comme la plupart des Auteurs l'ont 
exprimé , de pou qu’il décrit une efpèce d’ellipfe 
dont le plus grand diamètre s'étend du fominet de 
la tête aux genoux ; quelquefois auf, comine ‘je l'ai 
obfervé , il a les extrémités inférieures pliées à l’or- 
dinaire , les genoux étant feulement dans une plus 
grande abduétion >. & comme placés fur les côtés du 
ventre. | 
SECTION PREMIÈRE., 


Des caufes & des fignes:des diverfes efpèces d’accou- 
-chemnens où l’enfant préfente le ventre: 5 &.des indi- 
cations qu’ils preativenie 


1379. Les caules. qui peuvent déterminer l'enfant 
à préfenter le ventre à l'orifice de la matrice, pa- 


roiffent les mêmes que celles qui donnent fon 


a$irt, L'EL AÎRÔT 
à la poitrine de s’y placer en d’autres cas, & ne font 
pas mieux connues pour l’une de ces régions que pour 
l'autre , (voyez $. 1 366) : mais celles qui rendent l’ac- 
couchement impoñlible fans les fecouts de l’art, le 
font parfairement. L'enfant dont de ventre fe pré- 
fente à l'orifice de la matrice, ne peut naître dans 
cette attitude; parce qu'il viendroit en double, ren- 
verfé fur fa partie poftérieure |, & que nul baflin 
n’eft aflez grand pour lui permettre de venir ainfi. 
Foyez $. 1567. | 
vs as vi 80. Les fig 1 caractérifent les accouche- 
qui carte 1380 gnes qui caraétérifent 
rifent la te- mens dont il s’agit, fe découvrent aifément au toucher. 
gion abdo- [a région abdominale placée fur l’orifice de la ma- 
M De % trice, y forme une tumeur molle, peu faillante, mais 
afez large, terminée d’un côté par le rebord de la 
poitrine, & de l’autre par celui du baflin , fur lequel 
on remarque fur - tout l’'épine antérieure de chaque 
os des îles : ajoutez l’infertion du cordon ombilical , 
qui fufhiroit pour difliper toute incertitude. 
Des pofi- 1381. Dans la première de ces efpèces d’accouche- 
tions que dù LES E Dm / EE n!: 
cette région Mens, l'enfant eft fitué de manière que fa poitrine 
peut pren- {e trouve au-deflus du pubis de la mère, & les extré- 
dre fur le mités inférieures au-deflus du facrum. 

Dre 1382. Dans la deuxième efpèce, la poitrine eft 
Nr au-deflus du facrum, & les cuiffes font au-deflus du 
pubis. TRE 
1383. Dans la troifième, le bas-ventre fe préfente 

tran{verfalement à l'entrée du bain, de forte que 
la poitrine fe trouve appuyée fur la foffe iliaque gauche, 

/  Jes cuifles & les genoux étant fur la droite. 
1384. Dans la quatrième; le ventre eft également 
placé tranfverfalement fur l'entrée du baflin, mais 
de manière que la poitrine répond à la foffe iliaque 
 : | | _ droite, 
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droite, & que les extrémités inférieures font fur celle 
du côté gauche. 

1385. Il eft extrèmement rare dans tous ces cas, 
qu'une anfe du cordon ombilical ne fe préfente & 
ne s'engage pas au moment de l'ouverture de la poche 
des eaux, ce qui peut ajouter fingulièrement au danger 
qui vient alors de la mauvaïfe attitude de l'enfant, 
fi l’on ne termine pas l'accouchement furde champ. 
Le même rifque peut avoir lieu , quoique le cordon 
ne forme pas une anfe à travers le col de la matrice; 
parce qu il fe trouve toujours comprimé dans un point 
de fa longueur. 

1386. Les indications que préfentent « ces accou- : 
chemens, relativement à la manière de faire venir 
l'enfant, font abfolument les mêmes que celles des 
différentes efpèces où l’on rencontre la poitrine. Si 
quelques Praticiens ont prefcrit . de ramener l'enfant 
à fa firuation naturelle , pour en abandonner enfuite 
| l'expulfion aux efforts de la femme, les autres ont 
recommandé d'aller prendre les pieds & de l’extraire, 
La première de ces méthodes feroit fans doute plus 
conforme aux vues de la mature; mais elle paroït im- 
praticable même à linftant de l'écoulement des 
eaux, quoique l'enfant conférve encore, pour ainfi 
dire, toûte fa mobilité dans la matrice. Après beau- 
coup de tentatives infruétueufes ; fi l'on s'obftinoit 
à la préferer , il faudroir y renoncer , & revenir à 
la feconde:, que ces-imêmes tenratives rendroient 
plus difficile qu’elle ne l'eûr été en commençant. 


Il faut do toujours. dégager les EXUIRITÉS infé- 
LiCNSESS 1 :- 76e 


,% 
11.7" 


Lo 


fs “ia 
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so "4 DPAURIT 
S ACT TACCEN de Lult 


Methodes d’opérer les ‘accouchemens où 2 l'enfant 
préfente le bas-ventre, 


Delapre- 1387. Dans [a première de ces ef ateoc 
mière ef Chemens, on introduita la main dans la matrice juf- 
pèce d'ac- 
couchemenr Qu au-deffus de la faillie du facrum , où fe trouvent 
où l'enfant les pieds ou les genoux ; felon que l'enfant eft réplié 
préfente le fous l’une ou l’autre forme indiquée aû $. 1 3785 & 
DRLrqe. ayant pris les uns ou les autres comme il convient, 

mais les pieds de préférence , on les entraînera au- 
dehors pouf terminer l'accouchement de la même 
manière que fi ces parties fe fuflent préfentées natu- 
tellement, © | 

De Ja fee 1388. Il n'eft pas aufli facile d'opérer l’accouche- 
me ET ment de la.feconde efpèce où l'enfant préfente le 
Puchemen, Pas-ventre, fur-tout quand les cuifles font alongées , 
où le bas-les jambes fléchies , &c les pieds rénverfés fur les 
ventre fe  Jombées; parce qu'on ne peut porter les doigts direc- 
préfente. ent fur les genoux, comme dans le cas précedent: 

à moins qu'on ne les détourne de deffus la fÿmphyfe 
du pubis,en appuyant convenablement de l'autre 
main {ur le ventre de la femme; ou bien qu’on ne 
repouffe en arrière & en haut la poitrine ‘de l'enfant, 
pour les faire defcendre à l'entrée du baflin. On agira 
de l’urie ou l’autre manière; préférant la dernière , 
fi l'on opère au moment de l'évacuation des eaux, & 
Ja première lorfqu’elles feront écoulées depuis bhelque 
temps. Dans ce dernier cas , on introduira la main 
vers l’un des côtés du baflin , en recourbant les doigts 
vers les genoux qu'on Melfhéta de ce même côté en 


preffant extérieurement de l'autre main, jufqu'à ce 


DES PRE ME Ne, st 


fr 1e 


menant alors les cuiffes de l'enfant dans le lens où 
elles fe fléchiflent. 
| 1389. Quelques Accoucheurs, au lieu de ce prô- 
cédé, imagineront peut-être de pafler la main fur l’une 
des hanches de l'enfant, pour aller de fuites ‘emparer 
des pieds appuyés fur les lombes & les entraîner ; 
n'importe comment; mais en s'épargnant un peu de 
difficulté en agiffant ainfi, ils expoferont l'enfant à 
de grands inconvéniens dont il eft à couvert dans les 
autres procédés. : 
1390. L'on n'éprouve jamais autant d clés à Delatroi. 
terminer l'accouchement de la troifième & quatrième fième & qua: 
efpèces , que celui de la deuxième, quelle que foit la Hs se 
fituation des extrémités inférieures de l’enfant réfpec- RASE 
tivement au tronc. Dans la troifième efpèce , on in- où l'enfant 
troduira la main gauche vers la partie latérale droïte préfenue le 
de-la matrice, pour faifir les genoux, fi les cuifles de MES 
l'enfint fonc alongées, & les pièds , fielles font flé- 
chies. On fe conduira de même dans la quatrième 
efpèce; maïs en infinuant la main droite au-deflus 
_de la foffe iliaque gauche dé la femme, vers laquellé 
font alors les extrémités de l'enfant, 
1391: Dans le cas où la main introduite à l’entrée 
de la matrice , pour s’aflurer de la poftion de l’en- 
fant , ne feroit pas celle qué nous venons d'indiquer 
relativement à chaque pofition tranfverfale du bas- 
ventre, elle n'en conviendroit pas moins , fi les eaux 
étoient récemment écoulées : inais au fé de diriger 
d'abord les: doigts vers les genoux ou les pieds ; 
comme on vient de le recommander il faudroit re- 
fouler la poitrine de l’enfant au -deffus de la-foffe 
- iliaque qui la foutient, afin de rapprocher ces éxtré 


D a 


L 


$? LR © 


rmités de l entrée du bañin, & de les empoigner plus 
facilement, Jl':ne convient pas de tenter ce procédé 
orfque l'enfant eft étroitement ferré dans la matrice; 
il faur alors, retirer la main qu’on à introduite , fi elle 
n'eft pas la plus propre au but qu'on fe propolez & ; & 
e ervir de. l’autre, de la manière qui a été prefcrite, 
au $. 13 90. 


sh Ave a ve ARTICLE V. 


Des MAPREME dans lefquels l'enfant préfente le 
devant des cuiffes & du baffin ; de leurs caufes”, de 
: deurs fignes ; de leurs différences , G de la.manière 
de les opérer. 
4 

Désaccou-_ 1392 La pofñlbilité des accouchemens où l'enfant 
EL Fe préfente le devant des cuifles & la région des parties 
fente le de. fexuelles , doit être admife comme une conféquence 
vant du baf. des précédens ; ; s’il eft vrai que l'enfant puifle prendre 
fin & des dans la matrice l’atritude fous laquelle les Auteurs 
cuifes. l’on dépeint lorfqu'il préfente le ventre. On en ren- 
contre fi peu d'exemples, à la vérité , & ces accou- 
chemens ont tant de rapport avec ceux que nous 
venons de décrire, que nous les aurions pañlés fous 
filence:, fi les fignes va les caraétérifent n’en étoient 

différens. | 
_ Descaufes 1393. Les caufes qui peuvent y donner lieu, 7 26 
qui donnentcependant les mêmes qui déternuinent le bas- -ventre , 
DEMI où la poitrine , à fe préfenter. La région des parties 
l'enfant,  fexuelles & le devant des cuifles ne peuvent fe placer 
à l’orifice de la matrice , que l'enfant ne foit renverfé 
fur fa partie poftérieure, qu'il n'ait les pieds appuyés 
fur les lombes , & que le grand axe de la forme 


ovoïde qu'il décrit dans le fein de fa mère, ne 


pes 
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s'étende du, fommet de la têre.aux-genoux,-comme 
oh le voit au $. 1378 

1394. L'on ne peut reconnoître cette région de la Caraëtères 
furface de l'enfant auffi facilement que celle de l’ab- ## pe 
domen ; parce qu'elle,ne peut s'adapter auf exacr Es 
tement que Celle-ci , à l'entrée du bain de la femme, 
& qu'elle refterau-deffus de la portée du doigé On la 
diftingue à la foupleffe de la tumeur abdominale qui 
fe trouve aux environs; aux parties fexuell les, fur- 
tout {1 c'eft un garçon , en ce qu elles fokriplus. : .": 
fallantes; & aux deux colonnes parallèles c que forment Fr 
Jes cuifles toujours alongées en pareils, RISCN On 

°1395. Dans la première, des « quatre pofñirions prin- Des cho? 
cipales que cés paities Peuvent. prendre à l'égard du og 64 
baflin, les genoux font appuyés au-deflus ou à CÔTÉ Prendreces LR 
dé la faillie du ficrum , "& le bas-ventre ef au-defflus parties. 
du pubis : : la poitrine/& la face étant. fous la partie 
añtérieure de la matrice. Dans la feconde pofition 
ces dernières regardent la partie poftérieure de la ma- 
ice, & les genoux font fitués en-devant fur le rebord 
du Hat in. Dans la troifième ,- “l'enfant eft placé tranf- 
vérfalément , de manière que les. genoux font appuyés 
furle bas de la folfe iliaque droite | pendant que la 
poitrine fe trouve fur la gauche ; & dans la qua- 
trième la poitrine & le ventre font vers la foife 
iliaque Mic & less genoux fur la gauche. cr 
_ 1396.L RÉ que nous offrent ces différentes Des indie, 
efpèces d’accouchemens , eft facile à faifir : elle con- Fanoe nes 
fifte à prendre les ce ou les genoux de l'enfant ; ces différen- 
pour l'extraire du fein de fa mère; en fe conduifanttes poñe 
à cet égard , pour chaque polition défig ignée ci-deflus , 975 
comme pour celle du bas-ventre, indiquée par le 
même nom numérique, 
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CHAPITRE. V.. 


Da: je des où lenfant préfente a 
l'orfice de la matrice , les différentes 


ce lo de [a furface pofiérieure. 


._ Desaccou-1 397. C ES accouchemens {e rencontrent un peu 
pins ER plus fouvent que ceux où l'enfant préfente une 
fente Lee. des régions de fa furface antérieure. On a vu ci- 
gions de fa devant quelle attitude fingulière & génante il devoit 
face pofté- prendre pour préfenter la face , le col, la poitrine, 
rique ou le bas-ventre , à l’orifice de la matrice; & quel 
” dévoit être |’ enchainement des caufes itéceffaires pour 
produire cet effet. Il n’en eft pas de même des accou- 
chémens dont nous ‘allons faire l’expolé; des caufes 
très fimples , telles que l'obliquiré de la matrice, & 
une plus grande quantité d'eau qu'à l'ordinaire, 
peuvéht y donner lieu : parce que l'enfant , fans 
perdre la forme ovoïde fous laquelle il eft naturel- 
lement replié dans le fein de fa mère, peut offrir À 
l'orifice de la matrice, la répion occipitale ; le der- 

rière du col, le dos & les lombes. 

Proroftic 1398. Le même danger n’accompagne pas non 
re plus ces deux ordres d'accouchemens. Ceux que 
chemens/ TOUS allons expofer font moins fâcheux , toutes 

_ chofes égales d'ailleurs, pour la mère & l'enfant; 


& ils offrent bien moins de difficultés que les 


£ 0 & 4 
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DRTECÉE PREMIER 


ee accouchemens dans téfiets l'enfant tte la 
région occipitale à l’orifice de la matrice. 


y 


SECTION PREMIÈRE: 


Des caufes, des fi ignes caralérifliques de ces accou- 

chemens , & des indications qu’ils nous offrent. 

: IC:189 

1399. La préfence de la: région occipitale à l’ori-  Accoucheg 
fice de la matrice, ou fur l'entrée du baflin , paroit me 
n avoir d’autres asie que la déviation de l'axe lon- hr LES 
gitudinal du tronc de l'enfant relativement à celui du’ gion occipi- 
baflin : ce qui peut dépendre de l obliquité même detale. 
la matrice, ou de la crade duantiré d'eau qu ‘elle 
renferme. | 

-r400, : Une tumeur aidé & folide ; fus laquelle Caraëtères 
on diftingue la fontanelle poftérieure, la future lamb-de cerce ré- 
doïde & les efpaces membraneux qui font au bas de 
chacune de fes branches, caractérife la région occi- 
pitale, | 
 s4or. Cette région peut fe préfenes dans quatre Desdiver: 
fituations différentes. Dans la première , le fommet Fe 
de la têre eft appuyé contre la faillie du facrum , & écion peut 
le derrière du col fur le rebord des os pubis , de otre fe préfenters 
que le dos répond à la partie antérieure de la matrice. 

1402. Dans la feconde poftion , le fommet de la 
tête eft au-deflus des os pubis, le derrière du col fur 
la bafe du facrum;, & le dos de l'enfant contre la 
partie poftérieure de la matrice. | 

1403. Dans la troifième pofition , le derrière du 
col elt appuyé fur le bord inférieur de la foffe iliaque 


D 4 


Des indi- 
cations que 
préfente nt 
ces diverfes 
pôfitions. 
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droite, le fommet de la tête. répond au côté;gauche ; 
Je dos de l'eniant, à la partie latérale droite de la ma- 
trice , & la poitrine, à la partie latérale gauche. 

1404. On remarque le contraire dans la quatrième 
pofition, quant au rapport de toutes ces parties avec 
le baflin; le iommet de la tête. répondantau côté 
droit dé cette cavité, & le derrière du col, ainfi que 
le dos de l'enfant, au côté gauche. Ces deux dernières 
pofitions font plus ordinaires que les autres. 

1405. Ces accouchemens diffèrent peu de ceux où 
l'enfant préfente le fommét de la tête à l’orifice : de 
la matrice; & ils n'exigént pas toujours les fecours 
de l’art. Souvent la tête fé réduit comme d'elle-même 


à fa fituation naturelle, à mefure que le travail aug- 
.mente; parce que la direction de l’axe de la matrice, 


ou de-celui de l'enfant, peut changer, dans le cours 
de ce travail, foir à EG de la fituation que garde 
la femme, ou de la contration même de la matrice 
après. Te Dulemnese des eaux. Quand ce changement 
ne s'opère pas ainfi comme de lui-même, on prefcrit 
à la fenime de fe coucher fur.le côté oppofé à celui 
de la déviation de la matrice, ow, ce qui eft abfolu- 
ment la même chofe, fur le.côté.où répond le fommet 
de Ja tête. Si cette précaution! ne fuffit:pas-encore, 
on introduit une main Le OR cette partie de 
la tête au milieu du’ baflin,, : |. HE 8: 

1406. On doit fe comporter différemment quand 


‘Je travail de l’accouchement eft compliqué: de quel- 


ques-uns des accidens dont il a été fait mentiondans 
Jun des articles précédens , & que nous avons re- 
gardés comme autant de caufes qui le rendent contre. 
nature ,;ou dangereux, foit pour la mère, foit pour 
V enfanp: i i] faut alors retourner ce dernier & l’amener 
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par les pieds ; } moins qu'on ne juge plus expédient 
d' extraire Ja tête au moyen du LOPASES. Li ü ). 


Ge RER SN HE: 138 


De la manière d'opérer les diverfes efpèces : d’accou-. 
CRrqEs où l’enfant préfente la région, ii Ge 


A TPE 
1407. Dans la première de ces efpèces d'accou- -pes de 
chemens, qui eft très-rare, on doit faire coucher Ja mière -efpè=” 
femme horizontélement 4 le dos, aufh - tôt qu'on + rep 
a bien reconnu la pofition de ren afin de di- Ja région Weci 
minuer l'obliquité antérieure de la matrice, & d'o-cipirale fe 
bliger , à à ce moyen, le fommet de la tête qui ep preiaces 
appuyé contre la faillie du facrum , à venir fe placer 
au centre du baflin. eus l’on ne peut obtenir Le 


#6 pi 


père. différemment : on introduit alors une main. à 
l entrée de la matrice, en montant le long du facrum. : 
jufqu'à à ce que les doigrs puiffent acccrocher en 
quelque forte le haut de la tête & l’entfaîner con-, 
venablement ; ayant foin de tourner en même temps. 
la région SARA vers l’une ou l’autre cavité coty- 
Joïde de la femme. Après cela on abandonne l'accou- 
chement aux foins de la nature. | 

1408. Quand les circonftances accidenrelles exigent. De Ia ma- 
qu'on retourne l'enfant & qu’on l'amène par les nière de re- 
pieds , on porte la main un peu plus loin, mais tou- “AyiuMé ne 
jours dans la même direction ; on déplace la tête en seil cas. & 
Jui faifant décrire un mouvement de pivot aflez étendu 


LA 


(1) Voyez l'article des cas qui exigent l'ufage du 
forceps ; part. Iv. 
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pour que l'occiput regarde l’une ou l’autre foffe 
iliaque ; favoir celle du côté droit quand on opère de 
la main droite, & vice verf. À mefure que la main 
pénètre plus avant, on tourne le tronc de l'enfant 
dans le même fens; & l’on opère du refte en obier- 
vant tout ce qui à ére preferit pour la troifième po- 
fitioh du former de la rête. Voyez $. 1315. 


SA eh 1409, L'on ne doit rien efpéier des efforts de la 
couchement NATUTE dans la feconde efpèce d'accouchement où la 


où la région région occipitale fe préfente ; pour peu que le bafün 
aseipiele fede la femme foit reflerré ; parce que la tête de l'en- 
né fant ne peut defcendre , que la face ne vienne en- 
… deffüs comme dans fa fixième pofition du fominet, 
 & qû'ileft toujours extrêmement difficile alors, même 
en s'y prenant de très - bonne heure & dans le mo- 
ment le plus favorable, de la diriger de manière que 
l'occiput vienne fe Méteter: dans les derniers temps, 
fous l’arcadé du pubis : c’eft pourquoi nous penfons 
qu'il vâut mieux retourner l'enfant & l’amener par. 
les pieds , que d'expofer la femme à des efforts non- 
feulement toujours douloureux & fatigans, mais en= 
core le plus fouvent infructueux. 

T410, On infinue la main dans la matrice fur un, 
des côtés dela tête, qu'on écarte de l'entrée du baflin. 
en tournant l’occiput vers la foffe iliaque droite de la 
femme, fi l'on fe fert de là main droite, & vice verfà ; 

:*& l’on opère d’ailleurs de la même manière que pour 
| : la fixième pofition du vertex. Voyez Si 1322 
Troifième 1411. Le foimmet de la tête érant foiblement re- 
sa M 5 tenu fur le côté gauche du baflin dans la troifième 
où l'enfant Efpèce d'accouchement où-la région occipitale fe pré=- 
préfente la fente, peut venir comme de M. fe placer au 


Psp 9 Centre du détroit fupérieur , fi la femme refte couchée: 
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pendant quelque temps fur le côté gauche. Lorfque 

cette précaution , aufli fimple qu’exempte de douleurs. 

ne fufhc pas pour opérer ce changement avantageux. 
l’Accoucheur doit introduire fa main droite dans le, 

fein de la femme & vers la foffe iliaque gauche , 
jufques fur le formet de la tête de l'enfant, pour la 
ramener à {a fituation naturelle ; enfuite il aban- 
donnera l'accouchement aux foins de là nature,  * > 

1412. Lorfquedes circonftances particulièresexigent De la mas 

qu’on le termine fans délai , il faut retourner l'enfant mon arte 
& l’amener par les pieds. On introduit alors la main ARCS 
droite dans la direction indiquée.au paragraphe pté-que cette po. 
cédent ; ; on écatte la tête, de l'entrée du baflin i En tion a lieu. 
la poufant vers la fofle iliaque droite; & l'on va 

chercher les pieds, en parcourant le côté droir de l'en- 

fant : comme nous l'avons recommandé en traitant. 

de la feconde RE du vertex. 77 ae à 1e LED 0 : 
fuigant. © 44" c | 
. T413. LA on ne fe ee que de ramener oise 
tête à fa fituation naturelle, dans la quatrième efpèce PE à el 
d'accouchement: où fe préfente la région occipitale 45 13 ségion 
pour abandonner enfuite l’expulfion de l'enfant , aux occipiraie fe 
foins de la nature, il faut d’ abord faire coucher la préfente. 
femme fur le côté droit, afin de diminuer l'obliquité 
de la matrice & de forcer le fommer de la tête à fe 
rapprocher de l'entrée du baffin. Si cette précaution 
ne fufhit pas, on avancera la main gauche jufqu’au 

bas de la foffe iliaque droite, pour accrocher la tête 
_ & la réduire à la potion af ignée. | 
Hat 4 On fe fert également de.cette main, lorf- 
qu'il s’agit de retourner l'enfant. On l'infinue dans 
la même direction & en montant vers la partie latérale 

droite de la matrice, afin d'écarrer la lréte de l'entrée 
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du baflin , -& de la pouffer fur la foffe iliaque gauche,’ 
comme \ ‘occafion de la première pofition du vertex! 
_on opère d’ailleurs de la manière ea a été décrite 
au $. 1 306 & fuivans. 


ARTICLE. IL. Hi at tt 


Des aésauéhemens dans ls / Fee pri 


e Ariron | SAC eN Er ENS 


“D leurs caufes ; dé leurs Jignes ; de leurs di ifférences é 
é des indications générales qu ‘ils: AOUS pee we 


Fr 


Accouche- : 747$, she pofition contre naturé peut être feet 

La 5 du concours des déux canfes aff, gnées à au $.'à 399 ; 4 
cot fe pre- de l’uneid'élles feulement. 11 71707 Gé 
fente, 1416. On reconnoît aifément par le toucher ;: 
Ame ee partie: poftérieure du col de‘l’enfünt , quand les 
gion., :. EAUX fonti écoulées: Les fig ignes qui’ Ja caractérifent 
| font les tubercules épineux dés vertèbres éerviéales ; 
2222 toujours d'autant plus fenfibles au taét que la rêre ef: 
” fléchie-davantage fur la/ poitrine &°que la matrice” 
embraffe le tout plus étroitement, les angles dela: 
inâchoire inférieure; & le bord f'üpérieur des oo=” 
Des poñ- plates: Cette: région peut fe préfenter à l'entrée du 
tions que bafñ n de différentes manières ; & ces diverles pofi- 
Ed tions conftituent autant d’efpètes d’accoucheimens: 
gion, 1417. Dans la première , la fituation de l'enfant 
eft telle que l'occiput fe trouve appuyé fur le rebord 
des_os pubis , & le dos au - deflus de la bafe du 

facrum. 


1418. Dans la deuxième, l'oceiput eft fur un 


5b 
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des côtés de la faillie du”facrum, & le dos fur 
le pubis, au- deffous de 5 partie antérieure de la 
matrice. 
- 1419. Dans la troifièmie , la longueur du col eft 
placée rranfverfalement à l'égard du baflin , de forte 
que l’occiput fe trouve appuyé fur le bas de la foffe 
iliaque gauche , & le dos fur la foffe iliaque droite. 
1420. Dans la quatrième, le col fe préfente éga- 
lement en travers ; mais de manière que l'occiput . 
eft fur le bas de la foffe iliaque droite, & le dos fur 
la gauche. Ces deux dernières pofitions f fe rencontrent 
plus fouvent que les premières: | 
1421. L'accouchement ne peut s’apérer fans le Indications 
fecours de l’art dans aucuns de ces cas ; fi ce n’eftque nous 
peut-être, en quelques circonftances extrêmement PRE 
rares , où le fommet de la tête revient comme deses poñi- - 
. lui-même fe placer au centre du baflin, mo Jennant ions. 
la poftion qu on fait prendre À la femme : ainf qu ‘on. 
l'a remarqué à l’occafon des accouchemens où la 
région occipitale fe préfente. | 
1422. La première indication que nous prefcrivent 
ces diverfes politions de l'enfant confifte à ramener la 
tête à {a fituation ordinaire, fi l’on trouve aflez de 
 reffources dans les forces de la femme pour opérer 
l'accouchement, I faut cependant. en excepter le cas 
de la première efpèce, comme on le verra dans la 
feétion fuivante. Mais cette indication qui paroït la 
plus naturelle , offre quelquefois tant de difficultés 
dans l'exécution, qu'il vaut mieux s’en écarter & 
aller chercher LÉ pieds ;. que d'infifter à ramener la 
tête. Cette méthode éft 'contre- indiquée d’ailleurs 
toutes les fois que des circonftancés accidentelles 
exigent qu'on termine l'accouchement fans, délai, 


Première 
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SeEcTi1on Il 
De la maniere d'opérer les diverfes efpèces d’accou- 
chemens où l’enfant préfente le derrière du col, ou 


la ruque, 


1423. Si l'on fait attention aux difficultés qu'on 


efpèce d'ac- doit éprouver à ramener le fommet de la tête au 
couchemenrçentre du baflin lorfque le derrière du col fe préfenté 


où 


enfant 
“dans la prémière pofition , fur-tout quand les eaux 


préfente le 
derrière dude l’amnios font écoulées depuis quelque temps, &c 


co!, 


à détourner la face de deffus le pubis de manière à ce 
qu’elle fe porte vers le facrum dans la fuite du travail, 
on verra quil eft plus prudent alors de. retournet 


: l'enfant & de l’amener pat les pieds, que de fatiguer 


li mère par des tentatives inutiles qui ne feroient que 
rendre ce dernier parti plus difficile à éxécuter. 
1424. L'on peut, à fon gré, dans cette efpèce d° ac- 
couchement, fe fervir dela main droite ou de la gauche. 
Si l’on opère de la première , on l'infinuera dans un 
état _Inoyen entre la pronation & la fupination vers 
le côté gauche de la matrice, jufqu’à ce qu’elle foit 
parvenue fur l'épaule droite de l'enfant, Dans ce mo- 
ment, on s’efforcera de faire rouler un tant foit peu 
le tronc de celui-ci fur fon axe & d’en tourner le dos 
vers le côté droit de la femme. Enfuite , on ira 
chercher les pieds , avec les précautions ordinaires , 
& on les entrainera fucceflivement à l'entrée du vagin, 
en commençant par le droit. Lorfqu'ils feront l'un 
& l’autre dans cet endroit, on tiréra uniquement fur 
le pied gauche, mais pendant quelque temps feule- 
ment ; afin d'achever de tourner la poitrine de l’en- 
fant vers le côté gauche de la femme, & de favorites. 
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d’ailleurs là fléxion du tronc en-devant : ce qui fe 
conçoit très-clairement d'après la démonftration. On 
agira enfuite également fur les deux pieds, & à mefure 
que l'enfant defcendra l’on continuera de diriger la 
poitrine & la face vers la jonction facro - iliaque 
droite ; pour extraire la tête comme on le remarque 
à l’occafion de la première pofrion des pieds. 

142$. Si l’on opéroit de la main gauche , il fau- 
droit le faire felon les mêmes principes. Mais on 
doit l'infinuer vers le côté droit de la matrice, & 
tourner le dos de l'enfant, en chemin faifanr, du 
côté gauche de ce vifcère ; pour prendre d’abord le 
pied gauche , & enfuite le droït. On tirera prefque 
Uniquement fur ce dernier , après avoir amené l'un 
& l’autre dans le vagin; afin de diriger la poitrine 
& la face vers la jonction facro-iliaque gauche, & 
de faire venir la tête comme dans la à 3 Ep pofi- 
tion des pieds, 

1426. On pourroit effayer, dans la cé au éfpècé ‘ Seconde 
d'accouchement où le derrière du col fe préfente , de efpèce d'ac- 
amener la tête à fa fituation naturelle , fi le travail Ne 
'étoit compliqué d'aucun accident ; mais ce n’eft PAS préfente le 
fais peine qu'on devra fe promettre d'y parvenir , derrière du 
même à l'inftant de l'écoulement des eaux, & l'expé- °°: 
rence nous porte à croire qu'il feroit éñcore plus 
à propos d'aller chercher les pieds. Si cépendant on 
vouloit le tenter , il fandtoit fe conduire de la manière 
fuivante. 

1427. La Rue étant Li HER fur lé dos & au 
bord de fon lit, on introduirla main droitéen fuivanr * | 
fa partie poftérieure dela matrice, jufqu’à ce queles 
doigts embraffent affez exactement le deflus de la rêré 
sea l'entrainer à l'entrée du baflin. On éblerve en 
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même temps de tourner l'occiput vers la cavité coty- 
 loïde gauche, & d'exercer une preflion convenable 
de l’autre main fur le ventre. de la femme, pour di- 
minuer un peu l’obliquité antérieure de la matrice. 

1428. Quand il eft néceflaire de retourner l'enfant 
& de l'extraire par les pieds, on introduit la main 
droite fous l’ occiput, d'où l'on dirige les doigts obli- 
quement fur le côté droit de la tête, pour l’écarter de 
la colonne lombaire de la mère & la porter au-deflus 
des os pubis, de manière que l'oreille réponde enfuite 
à la main qui opère. On continue d'avancer celle-ci 
en fuivant Le même côté de l’enfant, pendant que de 
la main gauche qui eft au-dehors, on incline un peu 
le fond de la matrice vers le côté droit. Lorfqu'on 
rencontre les pieds, on les dégage & l’on tire deflus 
dans l'ordre indiqué à l’occafon de la première pofi- 
tion. Si on éprouve quelque difficulté à les amener 
entièrement au-dehors, on éloigne la rête du détroit 
fupérieur & en la pouffant vers la foffe iliaque droite. 

1429. Lorfqu'on opère de la main gauche, on l'in- 
troduit de même fous l’occiput; mais, de-là, on di- 
rige les doigts fur le côté gauche dela tête pour la 
foulever au-deflus du pubis, comme dans le cas pré- 
cédent, & aller prendre les pieds; en fuivant c ce même 
côté de l'enfant, &c. - 

1430. Lorfqu’on reconnoît avant l’ouverture de la 


Me à d'ac- poche des eaux que c’eft la troifième pofition de la 


partie poftérieure du col qui a lieu, il eft à propos de 
faire coucher la femme fur le côté gauche jufqu' au 


derrière du moment où ce fluide vient à s’écouler, parce qu’au 


moyen de cette précaution , la tête de l’enfant peut 
revenir à {a fituation naturelle. Autrement, on intro- 
duira la main droite dans le fein de la femme en 

montant 
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montant vers la fuffe iliaque gauche, jufqu’à ce que 
les doigts foient parvenus affez loin {ur le fommet de 
la têre pour l'entrainer à l'entrée du bain; pendant 
que de l’aurre main on exercera une A Er conve-. 
nable fur le ventre de la femme pour incliner le fond 
de la matrice vers le côté gauche, 

1431. Toutes les fois qu ‘on éprouve trop de diffi- 
culté à ramener la tête à fa fituation naturelle, ou 
que des circonftances étrangères à la mauvaife poñ- 
tion dont il s’agit , exigent qu'on termine l’accou- 
chement fans rien attendre des forces de la mère, il 
faut aller chercher les pieds & retourner l'enfant. 
On introduit alors la main droite vers le vertex , 
comme dans le cas précédent ; mais en même- temps 
un peu en-deflous & vers la tempé droite pour écarter 
la tête de la partie poftérieure du bafin, la porter 
au-deffus des os pubis, & la pouffer vers le devant 
de la foffe iliaque droite autant qu’on le peut. Après 
cela, on va prendre les pieds , en fuivant le côté 
droit de l'enfant; on. entraîne d'abord celui de ce 
côté , & enfuite le gauche. Quand ils font à l'entrée 
du vagin, on tire prefque uniquement fur le der- 

nier, & on a la précaution de repouller la tête de 
nouveau , fi l’on éprouve quelque difficulté à les faire 
defcendre. Du refte, on achève l'accouchement 
comme nôus l'avons récommäandé à l’oécafon des 
différentes efpèces où le vertex fe préfente. 

* 1432. La quatrième efpèce d'accouchement où Quatrième 
le derrière du col fe préfente , offre les mêmes indi- efpèce d'ac- 
cations que la précédente ; ; mais foit qu'on fe pro- “°uchement 
pole de ramener la tête à fa polition naturelle , PAS D 
_de retourner l'enfant pour l'extraire par les ol fe préfente, 
il faut opérer de la main gauche, Pour fatisfaire à 
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la première de ces deux indications, on l’introduit 
au-delfüs de la fofle iliaque droite & on entraine le 
fommet de la tête à l’entrée du bäffin ; pendant que 
de la main droite on exerce une preffion convenable 
fur le ventre de la femme pour changer là direction 
de la matrice & en incliner légèrement le fond vers 
le côté droit. 
1433. Lorfqu'on veut retourner l'enfant , on in- 
FT DEMO ER gauche dans la même direétion; mais 
en la paffant en même-temps un pêu au-deffous de 
Ja tête pour la foulever du côté des os pubis, & 
la porter fur le devant de la folle iliaque gauche, 
Enfuite l'on va chercher les pieds, en fuivant le côté 
gauche de l’enfant, & on les dégage avec les pré- 
cautions indiquées précédemment. À mefure qu ‘on 
s'efforce de les faire defcendre , fi l’on y rencontre 
quelque difficulté, on repoufle s ère de plus en plus 
vers le haut de la foie iliaque gauche. 


ARTICLE IIT 


Des accouchemens dans lefquels l'enfant préfente le dos 
_ à l’orifice de la matrice. 


SECTION PREMIÈRE 


De leurs caüfes , de leurs fignés , de leurs di pe 14 
6 des indicatic OnS qu'ils nous of ent. 


ati 1434: Ces abcoucfieméns 1 rébcontréentton peu 
mens dans plus fouvent que ceux où l'enfant préfente la nuque, 
lefquelslen-quoiqu’ ils paroiïflent dépendre dés mêmes caufes': 


re 
a “ce qui vient fans doute dé la forme FÉ dos a eft 
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plus arrondi que le derière‘du col , & plus propre 
conféquemment às ‘adapter à à l'entrée du baflin. " 

1143 $. On reconnoîr facilement , au toucher, cette Cara@tères! 
région de l'enfant quand les eaux he Édomtéee Elle auxquels on, 
préfente une tumeur aflez large & inégale , fur la- pr mt | 
quelle :on diftingue les tubercules épineux des ver- gion. | 
tèbres , quoique très-petits au terme de la naiflance; 
les côtes , le bord ss & l'angle inférieur des 
omoplates. | 
111436: Le dos peut Le placer de quatre manières Des pof: 
différentes à l'entrée du baflin. Dans la première pofi- tions que le 
tion, le derrière du col eft appuyé fur le rebord des si Hg: | 
os DD , & la région des lombes eft au - deffus du A a ( 
 facrum. l'égard du’ 

1437. Dans la deuxième, ce font les lombes de Pain. 
l'enfant qui font au- deflus des os pubis, pendant 

que la nuque eft fur le rebord poftérieur du baflin. 
1438, Dans la troifième , le dos eft placé tran(- 
_ verfalement, de manière que la tête & le derrière du 
col fe trouvent fur le bas de la fol iliaque & gauche 
& les lombes_fur la droite. 

1439, La quatrième poñtion offre le contraire de 
la précédente; la tête de l'enfant étant fur le bas de 
la foffe iliaque droite, & les lombes fur la foffe iliique 
gauche. Ces deux pofitions tranfverfales font plus or- 
dinaires que les autres. : 

1440. Les accouchemens où l'ébne préfente le Des indi- 
dos nous offrent les mêmes indications que ceux qui cations que 
font le fujet de l’article précédent. Le rapport-des di- nous préfens 

menfons du corps de l'enfant avec celles du baffin rar <stis 
de la mère, eft toujours tel, que l’accouchement ne tions, £ ! 
peut fe éfé qu'on n'ait rameñé la rête ou les pieds 
au pallage. Mais les Accoucheurs font encore partagés 


Pr 
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fur le parti qu’il convient de prendre alots; fi les uhs 
propolent de ramener la tête, les autres veulent; 
avec bien plus de raifon , qu’on retourne l'enfant. 
Quand on fait attention à l'éloignement de la pre- 
mière , à la forme irrégulière de l'enfant replié fur 
lui-même & à la manière dont: il eft enveloppé par 
les parois de la matrice après l’écoulement des eaux, 
l'on entrevoit tant de difficultés à la rappeler à fa 
fituation naturelle, qu'on ne peut s'empêcher de re- 
garder la méthode propofée par les derniers comme 
la feule & unique qui {oit praticable en pareil cas. Il 
faut donc retourner l'enfant & l'extraire par les pieds 
toutes les fois qu’il préfente le dos. 


SCT ON TAITAE 


De la manière d’opérer les accouchemens où l'enfant 
préfente le dos. ASREE 


1441. Quandôn admettroit la poffibilité de ra- 


{couchement js les cas où il préfente le dos, il faudroit en ex- 
joù l'enfant 


ceprer celui qui eft indiqué au $. 1455, & qui conf- 
titue la première efpèce des accouchemens dont il 
s’agit : car toutes les tentatives qu'on feroit à cet effec 
{eroient certainement inutiles alors, & même nui- 


fibles. Aucun autre parti que celui d'extraire l'enfant 


par les pieds ne convient.dans ce cas. 

1442. La manière la plus fimple d'y procéder au 
moment de l'écoulement des eaux de l’amnios, eft 
d’infinuer la main dans un état de fupination, en fui- 
vant la partie poftérieure de la matrice, les lombes & 


les fefles de l’enfant, jufqu’à ce qu'on puifle bien 


D 
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faifir.lés pieds appliqués fur ces dernières & les en- 
trainer dans le vagin ; pendant qu'on appuiera légè- 
rement de l’autre main fur le milieu du ventre de la 
femme, dans l’endroit où répond la tête, afin de pouffer 
celle-ci en arrière &en haut, & de favoriter la def- 


-cente des extrémités fur lefquelles on agit. 


1443. Ce procédé, toujours facile à exécuter quand : 
on opère à l’inftant de l'évacuation des eaux ; par 
rapport à la mobilité dont l'enfant jouit encore, pré- 
fente tant de difficultés lorfque ce fluide eft écoulé 
depuis long - temps & que l'enfant elt étroitement 
* ferré dans la matrice , qu’il vaut mieux fe conduire 
de la manière fuivante. 

1444 On introduit la main droite vers le côté 


“gauche de la matrice, en la tenant dans un érat moyen 


entre la pronation & la fupination, jufqu’à ce qu'elle 
{oit parvenue fur la hanche de l'enfant; & dans ce 
moment on en écarte les fefles, de la colonne lom- 
baire de la mère, en les Din vers le côté droit. 
De l’autre main appliquée extérieurement fur le 
ventre , on incline le lieu où fe trouve la tête, vers 
le côté gauche; pour donner à l'enfant une fituation 
diagonale relativement à l'entrée du baflin. Puis on 
dégage enfuite les pieds, comme dans l'accouchement 
de la première efpèce où la nuque fe préfenre; ob- 
fervant de tirer avec plus de force fur le pied gauche 
dès qu'ils font parvenus l’un & l’autre à l'entrée du 
vagin, afin de favorifer la Sexion antérieure de l'en- 


fant , & de faire décrire aux lombes un léger: mou- 


vement de torfion néceffaire à la defcente des. fefles. 
On pourroit aufli fe {ervir de la main gauche dans 
ce dernier temps; mais il faudroit l’introduire fur 
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| l’autre côté de l'enfant, & fous la partie latérale 
droite de la matrice, &c | 
Seconde 14454 Dans la feconde efpèce d'accouchement où 
CNE le dos {e préfente ; on doit fe comporter de la même 
où l'enfanr Mähière que pour. la feconde de la partie poftérieuré 
| préfente ledu col; excepté qu'il ne faut pas eflayer de ramenér 
ee > & dela tête à fa bonne polrion. Voyez $. 1427 & le 
Hé Huivant! nt 
de l’opérer. À 
Troifième 1446. Lorfqu’on peut opérer au moment de l’ou- 
efpèce d'ac-Verture de a poche des eaux, dans la troifième ef- 
| ea pèce d'accouchement où le dos fe préfente, on fé 
préfente le fervira, avèc le même avantage , de la main droite ou 
| dos, & de de la main gauche ; mais différémment. Si on préfère 
| la manière | dernière ; il faudra l'infinuer au-deflus de la fofle 
pts. Top “"iliaque droite de la femme , pouf accrocher les pieds 
de l'enfant qui y répondent, &'les entraîner; pendant 
qu'on exercefa de l’autre main une preflion con- 
venablé für le côté gauche du ventre de la femme, 
dans la vue dé poufler la rêre qui répond à ce point, 
en en - haut & vers le côté oppolé. | 
1447. Lorfqu'on opète de la maïn droite of l'in- 
finue d’abord au-deffous de l'enfant, en lé foulevant 
in peu, & en dirigeant le dos au-deflus dés os pubiss 
on avance enfuite les doigts vers {a hanche droite, 
& on dégage les pieds fucceffivement jufqu’à l’entrée 
du vagin. On tire prefque uniquement fur le pied 
gauche dans ce dernier temps, afin de favorifer la 
converfron du tronc & les mouvemens néceflaires à 
“la defcente dés fefles : après cela, on agit également 
fut les deux pieds ; & l’on fe conduit du refte comme 
dans tous les cas où l’on a été obligé de le retourner. 
Ce dernier procédé eft le feul qui convienne ; ôu 


TS 
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celui qui préfente le moins de difficultés ARE 
eaux font écoulées depus long-temps. 

1448. La quatrième efpèce d'accouchemens où le Quatrième 
dos fe préfente, paroîtra la même que la précédente, PReee AU 
fi l'on ne confidère que le rapport des dimenfons de où reufane : 
l'enfant dvec celles du bañtin de la mère : elle offre préfente le 
auffi les mêmes indications, & on peut l'opérer de do5e 
la main droite, ou de la main UT Re ; felôn les 
circonftances, 

1449. Lorfqu’ on y procède au moment de l’ou- | 
werture de la poche des eaux, on infinue la main 
droite vers le côté gauche de la matrice, jufqu’ au- 
“deffus. de la foffe iliaque où font les pieds de l'enfant; 
“pour les accrocher du bout des doigrs & les entraîner s 
pendant qu'on agira de l’autre main fur le côté droit 
‘du-ventre, comme fi l'on vouloir incliner la matrice 
vers le côté oppofé. | ‘ 

1450. Dans ce mêmecas , on peut également 
aller chercher les pieds avec là main gauche; mais 
ce fera en l'introduifant au - deffous du corps de 
l'enfant, qu'il faut écarter de la colonne lombaite 
de la femme, & en dirigeant les doigts vers la hanche 
_ gauche, On dégage d ‘abord le pied ie &c enfuite 
le pied droit {ur lequel on üre prefque uniquement 
dans le premier momêent, pour favorifer la flexion 
duxtronc, néceffaire à la defcente des fefles. Après 
cela on A conduit comme dans les autres ças. 

1451. C'eft ce dernier procedé qu'il convient de 
mettre en -pratique quand l'enfant eft étroitement 
ferré dans la matrice ; les eaux étant évacuges depuis 
plubeurs heures ; ce qui nef que trop ordinaire “Jorf- 
que nous fommes appelés en fecond, pour terminer 
de pareils accouchemens,.: | 
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Accouche- 
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14$2. Dans toutes ces mauvaifes pofitions de l'en 
fant, comme dans celles où il préfente le derrière 
du col, les lombes , &c. plufieurs accoucheurs con- 
feillenc de refouler la partie inférieure du tronc vers 
le fond dé la matrice, pour ramener la tête à fa fitua- 
tion naturelle; ou bien, de repoufler celle-ci en 
en-haut pour rapprocher les pieds de l'orifice de la 
matrice, en y faifant pafler fucceflivement toutes les 
régions comprifes entre celle qui s’y préfente, & celle 
quon veut y ramener. Mais certe méthode ne peut 
être que le fruit d'une mauvaife fpéculation; & en 
‘admettant qu'elle foit praticable, ce ne feroit tout 
au plus que dans le moment de l’ouverture de la 
‘poche des eaux ; encore fera-t-elle toujours bien 
plus difficile à exécurer , & bien plus fatigante 
pour la femme, que celles que nous avons pref- 
crites, 


LA 
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Des accouchemens, dans lefquels l'enfant préfente 
la région lombaire. 


SECTION PREMIÈRN#. 


De leurs caufes, de leurs fignes , de leurs différences $ 


& de leurs indications relativement à la manière 


d'opérer. 


# 


1453. La région lombaire {e préfente auf fouvent 


mentoil’en- à l’orifice de la matrice que la région du dos; & ces 
fant préfen- deux ordres d’accouchemens nous paroiflent l'effet 


"des mêmes caufes : il eft difficile d’ailleurs d leur 
en Agnes de particulières. 
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1454. Quand les eaux font écoulées; & que les Caraftères 
AE de l'enfant font un peu preflées par 1 ation Cnbare 
de la matrice fur l'entrée du baflin , on les reconnoît 
fans beaucoup de peine. On diftingue au milieu de 
l'efpèce de tumeur. .qu’elles forment ;-une rangée de 
tubercules aflez faillans ; les fauffes-côtes d'une part, 

& les angles poRétieurs des os des iles , de l’autre 
part. 

1455. Dans la première efpèce d'accouchement où  Pofitions 
cette région fe préfente , le dos de l'enfant eft au- 1° PEMVeNt 

prendre les 
deffus du pubis de la mère, & les fefles font en at-jombes de 
rière au-deflus du facruim. | l'enfant re- 

1456. Dans la deuxième efpèce , les fefles & leslativement 

1. » k à au befoin. 
pieds de l'enfant font fitués au-deflus du pubis, contre 
la partie antérieure de la matrice ; le dos & la tête, 
fur la partie poftérieure de ce vifcère. 

1457. Dans la troifième , le dos eft fur la of 
iliaque gauche, les fefles & les-pieds font fur la 
droite. 

1458. Dans la quatrième, c’eft fur, cette dernière 
 foffe iliaque que font appuyés le dos & la cète; les 
fefles & les pieds étant fur la gauche. 

. 1459. L'accouchement ne peut s’opérer fans les Indications 
fecours de l’art, lortque les lombes fe préfentenc Are nous 

: J'orifice de la matrice , à moins que cette région ne AE 
s'éloigne comme d'elle- même , au.moment de l’ou-tes pos 
-verture de la poche des eaux, & que les fefles netions. 
viennent fe placer à l'entrée ré baflin ; comme nous 

J'avons obfervé deux fois. Quand ce changement ne 

s'opère pas fpontanément , il faut aller prendre l’en- 

fant par les pieds. Nous nous perfuadons que per- 

fonne n’ofera propofer une méthode contraire, d’après 


les difficultés que nous avons fait entrevoir à ramener 


MEN AUS LR ET 
la tête à fa fituation naturelle , dans le eas où le dos , 


… . & même la nuque fe préfente. Mais quelques Accou- 


cheurs préféreront peut-être, comme nous l’avons 
entendu recommander, d’ amenet {eulément les fetes 


‘au dérroit fupérieur pour livrer enfuité l’ expulfion de 


l'enfant aux efforts de la mère: cette méthode pa- 
roïtra même fondée , fi l’on ne fait attention qu’au 
grand nombre de ue qui fe font délivrées, pour 
ainfi dire feules , dans le cas où l'enfant préfentoit le 
fiége. Ces mêmes Accoucheurs ne tarderont pas à fe 
départir de leur opinion, pour peu qu'ils rééchiffent, 
1°. à combien de douleurs ils expoferoïent la femme 
en fe bornant à ramener les fefles de l'enfant à l'entrée 
du baflin ; 2°. qu'il eft plus difficile , dans le cas dont 


1} s’agit, d'amener ces parties & de leur donner une 


fituation favorable, que de faifir les pieds & de les 
faire defcendre; 3°. que l'accouchement confidéré 


comme naturel eft roujours bien plus facile & moins 


douloureux quand ces derniers fe préfentent, que 
lorfque ce font les fefles, &c. &c. &c. (1). 
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De la manière d’ opérer les accouchemens où l enfant 
préfente le les lombes. 


1460. La manière d'opérer chacune de ces diffé- 


rentes efpèces d’accouchemens ; eft à peu de chofe 


._ 1) On ne doit pas inférer de ce paragraphe, que nous 
fommes dans opinion qu'il faille aller chercher les pieds de 
l'enfant toutes les fois au’il préfente les fefles. On à dû re- 

” marquer dans le cours de’cer ouvrage, quel eft notre fen-, 
“timent à ce fujet, 


DES ACCOUCHEMENS. ,9ÿ 
près; la même que celle qui a été prefcrire pour chaque 
pofition du dos. 
1461. Dans la première efpèce, on HGnds la main Dela ma: 
dans un état de fupination jufqu’au- deffus du facrum nire d'opé- 
"de la mère, pour faifir les pieds & les entraîner Éd ‘a 
pendant. que de l'autre main on appuiera plus ou bofiion des 
moins fur le ventre de la femme , dans la vue delombes. 
diminuer l'obliquité antérieute de la matrice. ( Joy. $. 
1442 & fuivans ). 
1462. Lorfque les lombes fe préfentent dans la De la mai 
feconde pofition , fi on peut opérer au moment de rs 
l'ouverture de la poche dés eaux , on repouflera te po 
dos de l'enfant en arrière , en infimuant la main à-peu-fition des : 
près comme dans le premier cas ; afin de rapprocher lombes. 
les pieds qui font-au deflus du sas , de l’entrée du. 
baffin , & de les faifir plus facilement. Autrement , fi 
les eaux font écoulées depuis quelque temps, il faut 
’aller chercher ces mêmes extrémités , en fe condui- 
{ant comme nous l’avons recommandé pour la fecondé 
‘pofition du dos. (Voyez $. 1445 ). 
» 1463. Dans la troifième, on ira chercher les pieds De ja mac 
en introduifant la main gauche au-deflus de la fofle nière d’opé- 
iliaque droite de la mère; & dans la quatrième éfpèce,rer dans la 
en infinuant la main droite vers le côté gauche mere 
baflin, Du refte, on opérera comme dans la troifièmé ne goftions 
»& la quatrième poñtions du dos, (Voyez $- De des lombes, 
ee té | 
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CHAPITRE VL 


si .… Des accouchemens où l'enfant préfente les | 
PES régions de [es furfaces latérales. 
Accouche- 1 ee D le monde fait que la furface du corps | 
“pns préfente deux côtés parfaitement femblables; le droit : 
fente une % le gauche ; & qu’on y diftingue plufieurs régions | 
des régions que nous fixerons au nombre de cinq relativement à ” 
x be noue, objet : 1°. le côté de la tête ; 2°. celui du col | 
"1e 3°. l'épaule; 4°. le côté proprement dit , ou la partie 
latérale de la poitrine ; 5°. la hanche. 
146$. Ces cinq régions peuvent fe préfenter éga-. 
lement à l’orifice de la matrice au moment de l’accou- 
chement, quoique les unes le faffent plus rarement que 
les autres; & elles offrent des indications différentes 
relativement àlamanière d'opérer. Non-feulementces: 
indications font différentes à quelques egards pour 
chacune de ces régions & leurs diverfes pofitions , ! 
mais encore felon que ces mêmes régions appar-: 
tiennent au côté droit ou au côté gauche du corps. 
Pour en faire fentir Les différences, après avoir expofé 
ce qui a rapport à l’une des pofitions de telle ou telle 
région du côté droit, nous ferons connoître de fuite 
ce qui regarde Ja même pofition du côté gauche. Nous 
ne craindrons pas de nous répéter au befoin, pour 
développer le mécanifme de ces accouchemens avec 
plus de clarté. 
Caufe de 1466. Ces mauvaifes fituations de l'enfant dé- 
ces mauvai- pendent de l'enchaînement de plufeurs caufes qu’il 


er feroit difficile de déterminer: l'obliquité de la matrice 


| à l'entrée du baflin , {ur. laquelle l'on ne peut toucher 


2 


| 
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&c la grande quantité d’eau qui entoure quelquefois 
F enfant, les favorifent toutes; & paroïflent fuffifantes 
pour donner lieu à plufeurs d’entre elles , Ep tu 
‘damment de toute autre caufe. | 

. 1467. Le diagnoftic de ces accouchemens n'eft pas Diagnoftie 
plus difficile à faifir que celui des accouchemens dé- & pronoftic 
crits dans le chapitre précédent; & le pronoftic, routes ORNE 
chofes étant égales d’ “ailleurs, doit en ne le même, 2° 

1» Va 


ARTICLE PREMIER. “HogiasQ. 


Des accouchemens dans Lfquels Éentané préfince le. 1e «#9 
côté droit ou le côté gauche de la.tête. ie 
SECTION PREMIÈRE. #4 

eee leurs caufes ; de leurs fignes, de leurs di ifférences , : 


& des indications qu’ils nous Gffrent. 


: 1468. Ces accouchemens peuvent être l'effet dx Des accoue 


deux caufes générales aflignées au $. 1466 ; ou de l’une Chemens où 

l'enfant pré- 
d'elles feulement: le grand diamètre du corps de l'en-p se un des 
 fantne pouvant être parallèle à l’axe du baflin quand côtés de 1a 
la matrice eft très-inclinée dans un fens quelconque ; tête. 


ou lorfqu'elle contient une grande quantité d’eau. : - 


1469. On reconnoit facilement les ‘parties laté- Caradtères 


rales de la tête, fur-tout après l'écoulement des eaux: des régions 
On rencontre alors une tumeur folide & affez ronde SA ci 
fila fontanelle antérieure ; ni la poftérieure. Si l'on 
ÿtrouve quelque chofe de lenibitsle à à ces fontanelles, 
ce {ont les efpaces membraneux qui fe remarquent 
au bas de la future lambdoïde & de là coronale. Mais 


avant tout, l'oreille qui en eft le caractère le plus 


p + 
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{ailant, nous fait affez voir que c'eft un des côtés de. 
la tête que parcourt le doigt. Il ne nous refte donc. 
qu'à rechercher fi c'eft le côté droit ou le côté gauche. 
ce qu'il eft bien eflentiel de diftinguer, pour déter- 
minér la meilleure manière d'opérer. 

1470. Pour acquérir cette connoiffance , il faut 


-foigneufement obferver le rapport de tous les carac- 


tères énoncés, à l'égard du balin ; comme on le voit 


Des pofi- 
tions que 
peuvent 
prendre ces 
régions , à 
l'égard du 
baffin de la 
femme. 


dans la poftion fuivante , qui fervira d’exemple. 
1471. Dans Ja première pofition des côtés de la 
tête, quineft pas, à beaucoup près, la plus ordi- 
faire des quatre dont nous allons parler , le fomimet 
eft au-deflus du rebord des os pubis, contre la partie 
antérieure de la matrice, & la bafe du crâne vers le 
facrum ; mais de manière que la face regarde la foffle 
iliaque gauche lorfque c’eft le côté droit de la rêre qui 
fe préfente , & la fofle iliaque droite quand c'eft le. 
côté gauche : ce qui fe reconnoît par la fituation du: 


- bord poftérieur de l'oreille, celle de l’angle de la ma- 
‘ choire inférieure ; ou de tout autre caractère , à l'égard 


du baflin. Vous ferez en droit d’aflurer que c’eft 
le côté droit de la tête qui fe préfente dans cette. 
première pofition, fi vous trouvez le bord poftérieur 
de l'oreille vers le côté droit du baflin, &c. 3 
1472. Dans la feconde poftion, qui eft la plus fré- 
quente, le fommet de la tête eft fitué tranfverfaiement, 
fur l'union du faerum avec la colonne vertébrale ; 
& la bafe de la mâchoire inférieure, ou le col, {ur le 
pubis: la face regarde la foffe iliaque droite, quand 
c’eft le côté droit de la tête qui fe préfente, & la fofle 
iliaque gauche, quand c'eft le gauche. | 
1473. Dans la troifième pofition, le fommet de Ia 
tète répond au bas de la foile iliaque gauche, & la: 
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bale de la machôite inférieure.à la foffe iliaque droite; 
de manière que la face eft couchée tranfverfalement 
fur la fymphyfe facro- vertébrale,  lotfque c'eft le côré 
droit de la tête, & fous la partie antérieure de la ma- 
trice, quand c ’eft le côté gauche. 

1474. Dans la-quatrième pofñtion’;, le Faro de 
la têre répond à la foffè iliaque-droire, &:là bafe du 
crâne à la fofle iliaque gauche; de Fri que! la-fate …. © 
éft fituée fous la partie antérieure de la matrice , au. + 
deflus des 'os’pubis:, ‘quand c'eft le côté droit de:la 
tête; & fur la fymphye facro-verrébrale RM ie eft 
le côté gauche: 
147$. On obfervera que la tête:ne peut frs un 
de fes côtés à l'orifice de la matrice , qu'elle ne foie 
renver{ée fur l'épaule oppolée. Elle le fera donc fur 
Fépaule gauche’ toutes les fois qu’elle:offrira fa partié 
latérale droite, & fur l'épaule droite quand elle pré 
fentera fon côté gauche. Cette obfervation fait déjà 
connoïtre ce qu il convient de faire, dans tous les cas } 
pour rétablir la nature dans fes droits , &c la mettre 
à même d'opérer l’ accouchement. 

1476. Les accouchemens dans lefquels Sur Indications 
préfenre un des côtés de la tête , nous offrent diverfesque nous 
indications , felon les dbdtifianiaie qui compliquentPier es 
éetre mauvaife pofiti ition. Tantôt elles confiftent àboñtions, 

” amener la tête à fa fituation naturelle ; pour abant 
donner lexpulfi ion de l'enfant aux forces delà 
mère; & tantôt à le retourner, pour l'extraire par ve 


les wi 
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De la manière d'opérer les accouchemens de la premiere 
. 6 de la feconde efpèces ; où l'enfant préfente un des 
côtés de la tête. 


Première 1477. La première de ces .efpèces d’ Sr ONE 
efpéce dac- strié l'un de: ces cas où il conviendroit de faire 
couchement : +08 | 
où l'enfant Placer la femme fur {es coudes &' fur fes génoux , 
préfente un la face tournée en en-bas, fi l'on pouvoitien efpérer 
HER de quelques avantages ; parce que cette polition paroït 

". laplus propre à forcer la tête de reprendre fa fitua- 
tion naturelle : mais elle eft fi incommode , que la 
femme ne:fauroit: la girder qu'un inftant, & que 
nous ne devons jamais la lui prefcrire. Il vaut mieux 
la tenir couchée fur le dos, & introduire une main 
à l'entrée de la matrice pour écarter la bafe du crâne 
de Fenfant-de la faillie du facrum ; pendant que de 
l'autre Main on exercera une preflion plus ou moins 
forte {ur la région hypogaftrique ; dans:la vue d’obli- 
ger le fominet de la rêre qui y répond ; à defcendre 
vers le milieu du détroit fupérieur. Si l’on ne pou- 

es voit parvenir à ce premier but qui eft de ramener 
* ‘Ja tête à fa fituation naturelle, il faudroit retourner 
l'enfant &:lamener par les pieds ; ainfi qu'on doit 
:.-le- faire toutes les fois que le travail eft compliqué 
de quelques - unes de ces circonftances Page. 

dont on a déjà parlé plufieurs fois. 
Delama- :: 148. Pour retourner l'enfant, lorfque c'eft le côté 
niére de re— Loir de la tête qui fe préfente , on introduira la main 


touraer l'en: ÿ 4 
fant dans la droite dans la matrice , en montant vers la foffe 
_ première po-iliaque gauche, où répond Ja face ; afin d’écarter la 


ES tête de ce côté, & de la poufler is la foffe iliaque 

€ a 2 : . . , 

the: droite : enfuite on ira prendre les pieds , & l'on 
| terminera 


\ 
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terminera l'accouchement ; comme dans la feconde 
efpèce , où le vertex fe préfente. 

1479. Lorfque c'eft le côté gauche de la tête Quife ‘pe1: mas 
trouve placé fur l’orifice de la matrice ; dans la pofi- nière de re. 
tion indiquée , l'on doit opérer de-la main gauche, Er 
On l'introduira vers la foffe iliaque droite où répond ÉCRES a 
la face, pour diriger la tête fur la foffe iliaque gauche, fition du cô: 
& aller prendre les pieds comme dans la première té gauche de 
pofition du vertex. At 
| 1480, Nous avons déjà fait remarquer que la po- seconde 

 fitjon de la tête qui conftituoit 4 feconde efpèce des efpèce d'ac= 
accouchemens dont il s’agit , étoit la plus ordinaire C°uchemene 
Pr: 3 A: 1 ; é où les côtés 

des quatre qui viennent d’être indiquées. Elle ne peut 4e ja rare fa 
avoir lieu que la matrice ne foit très-inclinée en de- préfentent. 
dévant ; & l'expérience nous a démontré plufieurs 
fois , qu'il fuffifoit de diminuer cette obliquité dans la 

plupart des cas, en faifant coucher la femme fur le , 

dos & le plus horizontalement poffible, pour rap-  : 
peler la tête à fa fituation naturelle. Si cette pré- 
caution devenoit infruétueufe , il faudroit opérer le 
déplacement de la tête , en introduifant une main 
dans la matrice jufqu’au-deffus de la bafe du facrum , 


n°2 : 


pour accrocher, en quelque forte, le verrex qui y 
répond &, l'entraîner au centre de l'entrée du baflin. 

1481. Quand des circon flances particulières ne NOUS. De Ja ma- 
permettent pas de confier l'accouchement aux foins pire de re- 
de la nature, & demandent qu'on, l’'opère {ur-le. ONE 
champ, on retourne l'enfant & on l'amène par les feconde po- 
pieds. Si c'eft le côté droit de la tête qui fe pré- firion du cô- 
fente alors, on fe fert de la main gauche, qu'on in. ‘°‘roirde la 
troduit au-deffus du vertex , pour redreffer Ja tête 
comme il vient d’être dit; pendant qu’on exerce de 
l'autre main une preflion plus ou moins forte fur le 


Tome TI, F 


sa L ES CHNROT 
ventre de la femme, dans la vue de diminuer l’obli- 
quité antérieure de Fe matrice. a ès cela on va cher- 
chér les pieds de la même manière que fi le fominet 
: de la tête fe für préfenté dans la première poli tion. 
Delama- 1482. Lorfque c'eft le côté gauche de la tête qui 
nière dere-fe trouve à l'orifice de la matrice, on opère de la 
SÉPAR Le main droite. On commence encore par ramener le 
feconde po- VETTEX au détroit fupéreur ; & on poulfle la tête fur 
firion du cô- la foffe iliaque droite , pour continuer d'aller prendre 
tégauchede [es pieds de l'enfant comme dans la feconde pofition 

BR. du. verrex-mième: 


SE CG TF-0:N II. 


De la manière d'opérer les accouchemens de la rroi- 


Jième & quatrième cJpèces , où l’enfant préfente 


un des côtés de la tête, 


Troifième 1483. L'on ne peut fe rappeler la pofition de la 
efpèce d'ac- tère qui conftitue la troifième efpèce de ces accou- 
Ms -chemens , fans être prévenu qu'il eft plus difficile de 
préfence un la ramener à {a fituation naturelle, que dans le cas 
… des côtés de précédent. Pour ù parvenir ae c'eft le côté droit 
la tête. qui fe préfente , on éloïgnera la face de l’enfant de 

la bafe du facrum , en avançant la main droite dans 
le col de la matrice, pendant qu’on fera de l’autre 
main une preflion affez forte fur la région hypogaf- 
rique de la femme, pour obliger l'occiput qui y 
répond à defcendre vers le milieu du baflin ; & l'on 
recommandera à la femme de fe coucher un peu fur 

_ le côté gauche pour y incliner légèrement le fond de 
Ja matrice, 

_… 1484. On doit fe conduire de même, à certains 


égards, dans la troifième polition du côté gauche de 


x 
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Ja tête, fi on veut la ramener à {a fituation natu- 
telle. Mais on portera la main fous l’occiput même 
qui eft appuyé fur la bafe du facrum, pour l’en- 
trainer convenablement à l'entrée du baflin; ce qui 
donne plus de facilité que dans le cas précédent. 
148$. Quand les circonftances exigent qu'on re- De fa mas 


tourne l'enfant & qu ‘on l'amène par les pied , il fautnière de res ? 
tourner l'en: 


fant dans la ' 


fe fervir de la main droite, fi c'eft le côté droit de 
_ ‘la tête qui fe préfente. On l'introduit-felon la direc- troifème 


tion du facrum' & au-deflous de la face de l'enfant ;poñition du | 


on foulève la tête , en la portant en-devant & en Fa EE 
même-temps vers la fofle iliaque droite; puis on va fe? 
prendre les pieds comme dans la feconde pofitien du 
vertex : en fe conduifant dans ce moment , ainfi que 
dans la fuite, de la manière indiquée : à l’occafion de 
* cette boftielr 


1486. L'on opère encôte de ja main dote dans De la mas 


la troifième pofrion du côté gauche de la tête. ‘Onnière de re- 1 
tourner l’en: 


l'infinue fous l’occiput qui eft appuyé contre la bafe A 
du facrum , & l'on fe comporte d’abord'comme frisoifième 
l’on n'avoir que l'intention de ramener’ le vertéx à potion du 
{a fituation naturelle. Mais en ramenant la tête ainf; ee gauche 
a tête, 

-on la porte fur le devant dé la foffe iliaque droire, 
pour aller enfuite prendre les pieds de la même ma- 
nière que dans le cas précédent. Après les avoir dé- 
gagés jufqu à l'entrée du vagin, on obfervera de:tirer 
un peu plus fur le pied gauche, pendant quelques in{- 
tans , afin de favorifer les mouvemens du tronc né- 
ceffaires à la defcente des fefles. Du refte on fe con- 
duit à l’ordinaifé. 

1487. On pourroit opérer bats de tai main : 
‘gauche dans cette troifième potion du côté: gauche 
de la tête ; mais il faudroit. l'infinuer vers la fofle 


F 2 
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iliaque droiïte de la mère & pouffer la tête vers l’autre; 
pour aller faifir les pieds, en parcourant le côté gauche 
de l'enfant. Si l'on préféroit cette méthode, plus dif- 
ficile que celle qui fait le fujet du $. précédent, il 
faudroit aufli tirer prefque uniquement fur le pied 
droit, après avoir amené l’un & l’autre dans le vagin; 
pour remplir les vues qu'on s’eft propofées ci-devant; 
en prefcrivant d'agir {ur le pied gauche. 

. Menière 1488. Lorfque le côté droit de la tête fe préfente 
EP RURe dans la quatrième pofition , on peut la ramener fans 
trième poñ- beaucoup de peine à fa fituation naturelle, en intro- 
tion du côté duifant une main fous l'occiput qui eft appuyé contre 
si d la]: bafe du facrum, & en l’entraïnant au détroit fu- 

périeur ; pendant qu'on inclinera un peu le fond de 

< la matrice. vers le côté droit. Quand il eft nécellaire 
de retourner l'enfant & de l’amener par les pieds, on 

eft libre défe fervir de la main droite, ou de la main 
gauche. Si l'on préfère la première, il faut l'intro 

duire en la dirigeant vers la foffe iliaque gauche de la 

mère, pour aller prendre les pieds en fuivant le côté 

droit de l'enfant : & lorfqu'on les aura dégagés juf- 

PE qu’à l'entrée du vagin, l’on obfervera de tirer prefque 
© uniquement fur le pied gauche, pour faciliter la con- 
verfon du tronc, & la defcente des fefles ,.dans une 
direétion convenable. Du refte on opère l’accouche- 
ment à l'ordinaire. ; RE 

1480. Lorfqu'on fe fert dela main gauche, il faut 
l'infinuer fous l’occiput qui eft appuyé contre la bafe 
du facrum , pour l'entraîner au détroit fupérieur 
comme fi l’on ne vouloit que ramener la tête à fa 
fituation naturelle; & l'ayant ramenéeainfi, on l'écarte 
de l'entrée du baflin , en la pouffant fur le devant de 
la foffe iliaque. gauche, pour aller prendre les pieds 
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en fuivant le côté gauche de l'enfant. Aufi-tôt qu'on 
les 'a dégagés de la matrice, on tire uniquement fur 
le pied droit, pour courber le tronc plus facilement 
fur fa partie antérieure, & favorifer la defcente des 


fefles ; mais dans la fuite on agit également fur les 


. deux , & l’on fe conduit commie dans le cas précé- 
dent. MR : | 


1490, Pour ramener la tête à fa fituation natu- Delama- 
eniére d'opé-" 


relle , lorfque fa partie latérale gauche fe préfent 
dans la quatrième polition , l’on introduit une main 
à l'entrée de la matrice & en arrière, pour foulever 


poñtion du | 


la face qui répond à la bafe du facrum ; pendant qu’on côté gauche 


appuie , ou qu'on prefle un peu de l’autre main fur la 
région hypogaftrique de la femme , dans la vue d’obli- 
ger l’occiput qui eft au-deflous , à fe rapprocher du 
détroit fupérieur. Parvenu au but qu’on fe propofe , 
on fera pencher la femme fur le côté droit, pour 
rappeler l’axe de la matrice inclinée vers le côté 
gauche, parallèlement à celui du bain; & l’on aban- 
donnera l'accouchement aux efforts de la nature, 


1491. Lorfqu'on ne peut ramener la tête à fa fitua- 


uon naturelle , ou que des circonftänces accidentelles 
exigent qu on opère l'accouchement, il faut retourner 
l'enfant & l'extraire par les pieds. On introduit alors 
la main gauche dans un érat de fupination, vers.la 
partie poftérieure de la matrice. On écarte la face , en 
chemin faifant, de la bafe du facrum fur laquelle elle 
eft tran{verfalement appuyée, & l’on porte la tête en 
même-temps fur le devant de la foffe iliaque gauche. 
Puis on va faifir les pieds en fuivant le côté gauche 
de l'enfant , pour achever l’accouchement felon les 
règles prefcrites à l'égard des autres poñtions. 


(ae 
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Des accouchemens dans lefquels l'enfant préfente 
un des côtés du Gels 


SECTION ST Tan 


Des caufes , des fignes ; 6 des différences de ces 


ac cowchemens. 


Accouche- 1492. Les accouchemens dans lefquels l'enfant 

rte préfente un des côtés du col font moins fréquens 

de in dés que les précédens , quoiqu'ils parciflent dépendre des 

côtés du col, mêmes caufes : ce qu'il faut attribuer fans doute à 
Ja forme particulière des régions qui fe préfentent 
alors. 

1493. Ileft nputible de reconnoiître les parties 
latérales du col & dejuger de leur fituation parti- 
culière relativement au baflin de la mère, avant l’ou- : 
verture de la poche des eaux ; & ce n'eft encore qu'en 
introduifant alors toute la main dans le vagin qu’on 
peut y parvenir : mais l'on ne doit fe permettre de 
pareilles recherches qu’au moment d'opérer l’accou- 
chement, c'eft-à-dire, qu'autant que les parties de la 
femme y {ont bien préparées & que le travail eft dans 
toute fa force. 

Cara@tères 1494. Cette région n'offre en elle - même aucune 
des parties marque fenfible au toucher, qui puifle la faire diftin- 
Jatérales du 
- guer des autres, Ce n'eft que par le haut de l'épaule, 

s li clavicule , l'angle de la mâchoire inférieure & le 
bas de l'oreille , qui la circonfcrivent de toutes 
parts, qu'on peut la reconnoitre : elle ne fe pré- 
fente jamais à l’orifice de la matrice , que la plupart 


{ 
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de ces caractères ne foient très - près du cercle de 
celui ci. 
_ 149$. Dans la première De de l’un ou de Des poñ-. 
j'autre côté du col, l'oreille & langle de la ma-tions ans 
nt cone Lion appuyés fur le rebord VASE 
ces régions 
üs pubis , & l'épaule ft fur la bafe du facrum:peuvent fe - 
La face regarde le côté gauche de la mère, quand préfenter. ” 
c'eft le côté droit du col qui fe préfente Ne ë 
-vice versà. 
1496. Dans la feconde poftion , l'angle de la mà- 
choire inférieure & l'oreille font fitués contre la bafe 
du facrum , & l'épaule fe trouve fur le pubis ; mais 
de manière que la face répond à la foffe iliaque droite 
lorique c’eft leecôté droit du col qui fe préfente > 
& à la-fofle iliaque. sos , quänd c'eft le côté 
gauche. 
1497. L'enfant f placé tranfverfalement fur le 
baflin dans les deux autres pofñtions. Dans la troifième 
le côté de la tête fe trouve appuyé fur la foffe iliaque 
gauche, & l'épaule fur l’autre. La face répond à la 
{ymphyfe facro “vertébrale, lorfque c'eft le côté droit 
du col qui fe préfente, & à la partie antérieure de la 
matrice , au- deflus des os pubis, quand c'eft le côté 
gauche, 
1498. Dans la quatrième pofñtion, le côté de la tête 
eft appuyé fur la folle iliaque droite, & l'épaule eft 
fur la gauche ; la face fe trouvant placée tranfverfa- 
lement au-deflus des os pubis , lorfque c'eft le côté 
droit du col qui fe préfente, & fur la fymphyfe facro- 
vertébrale , quand c'eft le côté gauche, . 


CT 
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Des indications que nous offrent ces diverfes eJpèces 
d'accouchemens ; & de la manière de les opérer. 


Dés indi- 1499. L'on ne doit rien efpérer des forces de la 
| pt 4 mère, lorfqu'une des parties latérales du col de l’en- 
oc ur. fantile préiente à l'orifice de la matrice; fi ce n’eft 
férentes ef-après qu'on a ramené la rète ou les pieds à leur fitua- 
PR 4 tion naturelle. Mais il eft toujours fi difücile alors de 
AE fatisfaire à la première de ces indications , que nous 

confeillons de ne jamais le center, & d'aller prendre 
les pieds dans tous les cas. 

je Fi nus 1500. La manière d'opérer eft abfelument la même 
rer ces ac-Que dans les différentes efpèces d'accouchemens où 
couche- l’un des côtés de la rète fe préfente. Il faut fe conduire 
ME à cet effet, dans chaque potion de la partie latérale 

droite du col, comme dans celle du côté droit de la 
tête, défignée: fous le même nom numérique; & 
prendre pour règle, dans les différentes fituations du 
côté gauche, ce que nous avons dit à l’occafion de 


celles de la partie latérale gauche de la tête. 
AR TUICPBE : I LE 


Des accouchemens dans lefquels l'enfant préfente l° une 
ou l’autre épaule. 


SEC T:10 N PREMIÈRE: 


ur Des caufes , des Re Ggnes ,,& differences 2: cet 
Ms, mens , ainjt que des indications qu'ils offrent. 


Desaccou. 1$O1. Quoique ces accouchemens paroifflent dé- 
chemens où Lendre des mêmes caufes que les précédens, ils font 


doute de ce que l'épaule étant faillante & arrondie, 
” s’accommode beaucoup mieux à la forme de l'entrée 
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néanmoins bien plus fréquens ; ce qui vient fansl'enfant pré- 
fente l'une 


? des épaules. 


du bañlin, que ne peur le faire le côté du col. 

xçoz. Il eft affez facile de reconnoitre l'épaule au cartères 
moyen du toucher, par rapport aux clvicules , aux que prefente 
angles de l'omoplate, aux bras & aux côtes. La fortie re ve 
de la main de l’enfant dénote prefque toujours la pré- Ù 


 fence de l'épaule à Porifice de la matrice, & peut auf 


nous faire connoître de quelle manière elle ef fituée, 


… & fi c'eft l'épaule droite où l'épaule gauche (1). 


1503. Les épaules peuvent fe préfenter en diffé- Des pofi< 
rentes pofitions à l’orifice de la matrice. Dans la pre- tions que 
mière 3 la partie latérale du col eft appuyée fur le Fran les 
rebord des os pubis , & le côté proprement dit, eft épaules de 
au-deffus du facrum ; de manière que la poitrine re- l'enfant, à 
garde la foffe iliaque gauche quand c’eft l'épaule droite be y 
qui fe préfente, & la fofle iipque droite lorfque c'eft périeur. 
l'épaule gauche. 


1504. Dans la feconde pofition , la partie latérale 


du coleft fur le bord fupérieur du facrum , & le côté 


fe trouve au-deflus du pubis; la poitrine répondant 


à la fofle iliaque droite, lorfque c’eft l'épaule droite 


- 


qui fe préfente, 6 vice ver/a. 


150$. Dans la troifième, le col & la tête font ap- 
puyés fur la foffe iliaque gauche , tandis que le côté 


-& la hanche font fur la droite ; de manière que le dos 


eft placé tranfverfalement fous la partie antérieure de 


RER EEE 


. (1) La fortie de fa main de l’enfant, dans tous ces 


cas , n'eft qu'un accident dont nous parlerons dans la fuite 


de, cet article, 


. différentes 
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la matrice, lorfque c’eft l'épaule droite} & fur je 
| _ partie poftérieure de ce vifcère , quand c’éft l’épaule 
gauche. 

1506. L'enfant eft placé également en travers dans 
la quatrième poltion des épaules; mais de forte que 
la tête fe trouve fur la foffe iliague droite, & le bas 
du tronc fur la gauche ; que la poitrine eff fituée fous 
la partie antérieure de la matrice, dans la quatrième 
poñtion de l'épaule droite, & au - dellus dé facrum 

. dans celle de l'épaule gauche. 

Indications 1507. L'indication que nous offrent ces accouche- 
que nous’ mens, eft facile à failir : elle confifte à extraire l'enfant 
PES par Le pieds. On feroit peu fondé, dans tous ces cas, 
poñitions à vouloir ramener la tête à fa fituation naturelle. 
des épaules. ; | 

MEIC.T L.0 N° LE 


De la manière d’opérer les diverfes efpèces d’accou- 
chemens où l’enfant préfente l’épaule. 


Delapre- 1508. Il n’eft pas indiffèrent d'introduire l’une ou 
mière ef-_ l’autre maindansle fein de la femme pour aller prendre 
es ne les pieds de l'enfant, quand ilpréfente l’une des épaules 
où l'enfanr dansla première des quatrepofitions affignées ci-deffus; 
_préfente l'é- {ur- tout lorfqu'il y a déjà quelque temps que les eaux 
paule droite, 4° ’amnios fe font évacuées. La main droite convient 

exclufivement quand c’eft l'épaule droite; & la main 
gauche, lorfque c'eft l'épaule gauche. Dans le premier 
cas , on l'infinue le long de la partie poftérieure & 
Jatérale gauche de la matrice, en écartant l'épaule de 
l'entrée du baflin, & en la pouffant autant qu’on le 
‘peut fur la foffe iliaque droite; pour parvenir aux pieds 
& les entraîner fucceflivement dans le vagin, Si l’on 
éprouve quelque difficulré é à les dégager entièrement 
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“après lés avoir amenés à ce point, il faut avoir la pré-” 

“caution d'éloigner encore l'épaule du détroit fupérieur; 

comme nous avons prefcrit plufieurs fois d'en écarter 

- Ja crête. | | | 
»: 1509. Lorfaue c’eft l'épaule gauche qui fe préfente, De lapre- 

Jon introduit la main gauche en fuivant la partie pof- mière ef- 
térieure & latérale droite de la matrice, pour retourner DRE M 

“J'enfant. On écarte d’abord l'épaule’ de l'entrée du où l'épaule 

\bafin' , en la pouffant vers la foffe iliaque gauche , &c gauche fe 

Jon opère du refte en prenant les mêmes précautions PRSÉRRRS) 
que dans le cas précédent. 

1$10. Dans la feconde efpèce d’accouchement où De l'accou- 
l'épaule droire fe préfente, il faut introduire la main chement de 

» gauche en fuivant la partie latérale droite de la ma- on 

trice , fi l’on veut parvenir aux pieds & ‘retourner l'épaute 
l'enfant convenablement. On écarte l'épaule, en che- droite fe 
min faifant, de l'entrée du bafin; puis la tête qui en P'“"- 
eft un peu plus loin; & on les dirige vers la fofle 
iliaque gauche, pendant qu'on incline légèrement le 
fond de la matrice du côté droit, en preflant exté- 
rieurement fur le ventre de la femme. Quand on eft 
parvenu aux pieds, on les entraine fucceflivement; & 
fi l'on éprouve quelque difficulté à les dégager com- 

 plètement, on éloigne encore l’épaule du détroit fu- 
périeur, Du refte, l'on fe conduit à l'ordinaire. 

511. On opère felon les mêmes principes dans la Dé la fe- 
feconde potion de l'épaule gauche : mais c'eft avec conde efpë- 
Ja main droite qu’il faut aller chercher les pieds. On°f + haies 
l'introduit vers le côté gauche de la matrice; & , en l'épaule gau- 
pañlant, on écarte l'épaule, ainf que la tête. du dé-che fe pré- 

croit fupérieur, en les dirigeant {ur la foffe iliaque ‘°° 

» droite, tandis qu'on incline le fond de la matrice de 

. l'autre côté, par une preflion convenable fur le ventre 
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de la femme, au moyen de l’autre main. Après cela, 
on dégage les pieds avec les précautions ordinaires, 
& l’on continue d'opérer comme dans les cas pré- 
cédens. OM | | 
Del'accou. 1512. Lorfque l'épaule droite fe préfente dans la 
chement detroifième poftion indiquée au $. 1505, il faut intro- 
Ne duire la main droite en fuivant la partie poftérieure 

l'épaute * de la matrice, & en paflant au-deffous de la poitrine 
droite fe de l'enfant, qu'on écarte de la colonne lombaire de 
Préfnté.  ]; femme, en la portant au-deffus des os pubis, jufqu’à 
ce que l'épaule foit entièrement dégagée du détroit 
fupérieur , enfuite l’on va chercher les pieds en diri- 
geant les doigts vers le côté droit de la mère, & fur 
celui de l'enfant. Lorfque ces extrémités font defcen- 
dues à l'entrée du vagin, on doit tirer prefque unique- 
ment fur le pied gauche pendant un inftant, en le 
tenant de plufieurs doigts feulement; tandis que des 
autres on repouflera l'épaule de plus en plus'au-deflus 
des os pubis ; afin de ‘favorifer le mouveinent de 
flexion & de rotation que le tronc doit exécuter pour 
que les fefles s'engagent plus librement, Après cet 
inftant, on agira également fur les deux pieds , & 
l'on continuera d'extraire l’enfant, commefi ces mêmes 

| extrémités fe fuflent préfentées naturellement. 

Delama- 1513. Lorfque c’eft l'épaule gauche qui fepréfente, 
nière d'opé- fi on veut parvenir plus facilement aux pieds de 
nn or enanr &'lés dégager de la manière la plus favorable, 
la troifèmeil faut introduire la main gauche à-peu-près dans un 
efpèce où état moyen entre la pronation & la fupination, en 
à | jrs fuivant le côté gauche de l'enfant ainfi que la partie 
Frs latérale droite & antérieure de la matrice, jufqu’à ce 
que les doigts rencontrent ces extrémités. On dégage 
alors les pieds fucceflivement , & en commençant par 
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_ celui du côté que la main a parcouru ; mais en obfer- 
: vant de les faire pafler l’un & l’autre fur la poitrine 

de l'enfant. On tire enfuite prefque uniquement fur 

le pied droit, pendant qu'on repoufle, du bout de 
- quelques doigts, l'épaule qui fe préfentoit, jufqu'au- 

deffus de la faillie du facrum.: Après cela, on agit 
également fur les deux pieds avec les précautions or- 

dinaires. ; va bits Lo 

1514. La manière d'opérer l'accouchement ne de- Delaqua- 
‘yient pas plus indifférente dans la quatrième pofition He 
de l’une & de l’autre-épaules ; que dans celle que nous Je Éabue 
venons de décrire. Quand c’eft l'épaule droite qui {eoù l'épaule 
préfente , il faut introduire la main droite en fuivant droite fe pré- 
la partie-latérale gauche & antérieure de ce vifcère, Sos 
en la recourbant .conféquemment’un peu au - deflus 
du pubis, jufqu’à ce ‘que les doigts puiffent accrocher 
les pieds, pour les dégager fuccellivement. On obfer- 

vêéra de commencer par le pied droit, & de les faire 
_paffer fur la poitrine de l'enfant. &. derrière le pubis 
de la mère, Aufli-tôt que l’un & l’autre feront par- 
venus dans le vagin’, on tirera uniquement fur le pied 
‘gauche , pendant qu'on repouflera l'épaule en arrière 
& en haut, au moyen de quelques doigts, ainfi qu'on 
léremarqueau $. 1 5135 fur-toutfil'on éprouve quelque 
difficulté à faire defcendre ce pied au-delà, Enfuite, 

on agit également fut ces extrémités jufqu’à ce que 

les feffes foient dégagées, & l'on continue d'opérer 
* comme dans les autres cas, He du | 
* 1515. Lorfque c’eft l'épaule gauche qui fe pré- Delaccou- 
fente dans la quatrième pofition , il faut infinuer Rp eneme 
main gauche dans la matrice en la portant dans Uñefpèce où 
| état de fupination au-deffous de la poitrine de l'enfant. l'épaule gau- 
On dégage certe épaule, en la foulevanit au-deflus du “44 nt. 


+ 


TS 


Des 1ccou- 


BL MATE URE MAT AE D P 
rebord des'os pubis ; enfuite on dirigé les doigts vers 


le côté droir de la femme, & en füivant le côté gauche 


de l'enfant, jafqu’à la hanché, là cuifle & le pied, 
Après avoir amené celui - ci dans lé vagin ; on réirr- 
ttoduit la main pour prendre le feconid pied, {ur le- 
Quel il faut tirér prefque uniquement aufli- rot qu'il 
fera defcendü'au rnème point que le premier, afin de 
remplir plus facilement les vues qu'on fe propofe. 
On réprerid après cela l'autte pied , on les fait def- 
cendre en même temps, & l'on continue d' extrairé 


: l'enfant felon les préceptes donnés. 


L ‘Skerio x LEE sir 514 


ET x É 


Des Po où la mail ei Fe ne r prefènte 


18 première. 


à. <è , , » 
x *av 


I s16. Nous : avons cru dévoir rapporter à cet ar 


chemens où tigle .DIutôr. qu'à. tout autre , les accouchemens où 


la man ‘dei; 
l'enfant fe : 


préfente, 


l'une des mains de l'enfant s ef la première à,nos 
recherches; quoiqu ‘elle paie fe préfenter en d’autres 
circonftances que celles où l'épaule £e trouve placée 
fur l'entrée dû baflin; parce qu'il eft rare que la 
main feule s'engage & s ‘échappe du fein de la femme, 
dans ces derniers cas ce qui arrive au contraire aflez 


fouvent dans, les diverfes efpèces d’accouchemens 
qui font le fujet des deux Sections précédentes. 


1517. Si l'on ne conlulte que le langage des Au- 
teurs , commeile font les jeunes Praticiens à qui celui 
de l'expérience eff encore inconnu, on fera tenté de 


regarder les accouchemens où l'enfer préfente la 


main, comme les plus difficiles qu’on puille ren- 
contrer. Mais Jorfqu’ on fe fera frayé une route à la 


vérité, le mépris de tant de préceptes non inoins 
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inutiles qu'alarmans pour l'humanité , fuccédera à la 
crainte qu'ils auront infpirée, & l’on ne verra dans 
ces mêmes accouchemens que des cas ordinaires : ab- 
traction faite de tout ce qui eft étranger à leur na- 
ture, & qu'on ne fauroit imputer qu à l'ignorance 
des perfonnes qui fe livrent à la profeflion d'accoucher 
fans en avoir bien étudié les principes. 

1518. Parmi les préceptes qui nous ont été tranfimis 
à l'occañon de ces accouchemens , il en eft de con- 
traires aux vrais principes de l'art, & d’autres, aux 
fentimens d'humanité dont tous les hommes doivent 
être pénétrés. Rien ne fauroit excufer l’efpèce de 
cruauté qu on a fouvent exercée envers les enfans dont 
le bras s'engage le premier ; fur - tout celle qu’on 
n'exerce que trop fréquemment encore de nos jours. 
1519. Pour répandre plus de clarté fur ce qui con- 
cerne ces accouchemens , nous diftinguerons les dif- 
férentes circonftances où la main de l'enfant peut fe 
préfenter ; parce qu'on ne doit pas agir de kr même 
manière dans tous ces cas. , 
?’ 1520. La main {e préfente affez fouvenñt à l'orifice Des cas où 
de la matrice avant Fouverture de la poche des éaux la main fe 
d’autres fois elle n’y paroït & ne s’y engage que long- P es 
tempsaprèsl’écoulementdecefluide. Prefque toujours, 
dans ces diverfes circonftances, la main äccompagne 
_Ja tête & ne fauroit s’avancer au-dehiors que celle-ci 
ne s'engage dans le baflin : quelquefois elle > paroït en 
même témps que les fefles', où toute añtte région de 
la furface de l'enfant. Si ee dénote plus fouvent la 
préfence de l’ épaule fur l'orifice de la matrice , quand 
elle s’eft engagée fort avant , c’eft que l’ épaule fe pré- 
. fente plus {ouvent que la Hub des autres régions ; 
la tête, les fees & les RES en Étant exceptés. 
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1521. LI eft bien rare que la préfence de la main: 
de l'enfant s ‘oppofe : à l'accouchement , quand elle ac- 
compagne la tête, les feffes ou les pieds à à l’orifice de 
la matrice, file baflin de la femme jouit d’une bonne 
conformation ; parce qu'il y a plus de largeur alors 
qu'il n’en faut pour le paffage d'une tête de volume 
ordinaire , au terme de naiflance. S'il ne peut en ré- 


fulrer que de foibles obftacles, chez prelque toutes 
les femmes; dans le cas même où elle s'engage avec. 
la tête & continue de la précéder dans les progrès du 


uavail, ces obftacles ne fauroient avoir lieu toutes les 


fois qu'elle fe préfente avant l’ouverture de la poche 
des eaux, ou à l'inftant même quecette poche s'ouvre; 
parce que le plus fouvent cette main fe retire comme 
d'elle-même, & la tête feule s'engage : il eft plus, fa- 
cile d’ SOU cet effet, que decomprendre comment, 
en pareil cas, il n'arrive pas toujours. > 

1522. Quoique la préfence de la main de l'enfant 


| 


ne puifle oppoler généralement que de foibles ob- 


ftacles à la defcente & à la fortie de la tête, ïl con- 
vient cependant de les prévenir ; & il vaut mieux la 
… repouller que de la laiffer defcendre , quand on la dé- 
couvre de bonne heure. L’ expérience.nous a fouvent 
démontré, même en préfence de nos élèves, qu'il 
fufñioit, pour faire difparoître la main de l'erifant, 
de la foutenir de l'extrémité d’un doigt en la preffant 
contre la tête & en la dirigeant vers la face , pendant 
que la tête même s’engagoit dans Je détroit (inéreee, 
On ne la. repoulfe pas, mais ‘on l'empêche de def= 
cendre , jufqu'à ce que la tête ait pris le deflous; 
après. quoi elle-remonte d’elle même. Onne doit plus 
chercher à la faire remonter ainfi lorfque la tête.oc- 
cupe le fond du bain ; il faut fe contenter alers dé 

détourner 
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détourner le bras des côtés de cetre cavité , &e de le 
conduire vers l’une des échancrures ifchiatiques ; s’il 
s'oppofe vilblement à l'accouchement. 

1523. Ce n'eft que dans le cas où le baffin eft dé- 
fectueux , dans celui où il eft médiocrement referré , 
- que la fortie de la main de l'enfant peut mettre de 
grands obftacles à celle de la tête qui fe préfente en 
même temps. Alors il eft de première nécefñité de re- 
 pouffér la main au-deflus de la tête , fi le moment le 
| permet encore, c’eft-à-dire; fi la tête n'eft:pas trop 
engagée & trop ferrée : car, dans le cas contraire, il 
 eft quelquefois plus à propos d’opérer laccouchet ' 

ment avec le forceps (1). ERNST | 
-. (1) On trouve quelques exemples de l'application du 
crochet én pareils cas; & un feul de l'application du for 
ceps , après la perforation du crâne & Pévacuation: du cer: 
veau, Les deux obfervations fuivantes tendent à démontrer 
que la;ptéfence du-bräs ne s’oppofe pas à l'ufage de ce 
dernier inftrument, & que fon utilité n’eft pas moins évi= 
dente alors qu’en bien d’autres circonftances. 

Le 29 janvier 1776, je fus appelé pour une femme 
d'une petite flature., dont le baffin avoit au plus: trois 
pouces & un quart de petit diamètre dans-fon entrée. Elle 
étoit_à-terme de fon prerñier enfant; & en travail depuis 
vingt heures; : les eaux s'étoiént évacuées depuis, dix-hnit 3 
& les douleurs fe foutenoient'avec forée: La tête de-lenfant 
fe préfentoit-bien , l’occiput étant tourné vers la cavité 
cotyloide gauche ; mais elle-étoit à peine engagée | qnoi- 
que la. grande tuméfa&ion-du cuir chevelu: la: fit pâroître 
fort avancée. L'avant-bras placé entre le côté droit &r-le 
pubis,, la déprimoit profondément en forme: dé gouttière , 
_t. fe trouvoit lui-mémèutellement,étranglé que à main 
en.toit, fingulièréement tuméñée & livide. Livrée depuis 
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I $24. Il arrive très-rarement que Jes deux mains 
fe préfentent avec la tête, & plus rarement encore 
long-temps aux efforts pénibles de l'accouchement, la femme 

avoit le pouls vif & dur, le vifage enflammé, la refpira- 
tion gênée , le ventre tendu & douloureux. _ Après l'avoir 
fait faigner une feconde fois, l'ayant été trois heures aupa- 
ravant , j'eflayai de Hébbaiter la main de lenfant ; mais 
ne pouvant y parvenir, & préfumant bien que ce ne feroit 
pas fans de grandes difficultés que la femme accoucheroit 
d’ailleurs quand je parviendrois à la repoufler, à caufe de 
l'étroitefle du détroit fupérieur & du mauvais état des forces 
déjà épuifées ; & voyant en outre trop de danger à retour- 
ner l'enfant, & à l’amener par les pieds, j'appliquai le 
forceps. Je le conduifis comme je le prefcris pour la pofi- 
tion de la tête qui avoit lieu, en plongeant fes branches 
à la profondeur au moins de fept pouces, pour faifir cette : 
tête convenablement, & après l'avoir repouffée un peu au- 
deflus du détroit, dc la vue de leur frayer un chemin 
plus facile; &jamenai l'enfant vivant. Il parut un peu 
fatigué, mais il fe ranima tellement au moyen des foins 
que je lui donnai, qu'il ne le cédoit en force à aucun 
autre une heure après fa naiflance. M. Legrand, D. M. pro- 
fefleur d’accouchemers à Amiens , alors : à Paris, fut témoin 

de cet accouchement. 
Mon frère en opéra un autre le 25 juin 1785, en pré- 
fence de deux médecins & chirurgiens étrangers , corref- 
pondans de l'académie de chirurgie de Paris , MM. Audi- 
berty & Affaliny qui fuivoient alors mes jécov: La main 
de l'enfant étoit au-dehors depuis plus de cinq heures ; elle 
‘étoit fortie jufqu'au coude , tuméfiée, livide & Ode D 
ainfi que tout l’avant-bras qui defcendoit vers le côté droit 
du baflin, & un peu derrière le pubis. La’ tête, :vohimis 
neufe & folide, occupoit:le fond: du bafin: 5 lle avoit 
franchi Je col de la matrice ,: &: portoit au former une 
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qu on {it obligé de repoufler celle-ci & de retourner 
l'enfant, à l’occafion de cette légère complication, 
tant il eft facile d'y remédier, L'on ne doit fuivre ce 
parti, fouvent dangereux , quoique dicté de nos jours 
par un Accoucheur d'un certain ordré (1), qu'autant 
que la préfence du bras a détourné la tête de l'axe du 
bafin & lui a fit prendre une mauyaile pofirion : 
encore faut-il, pour y être autorifé, qu'on ne puifle 
Aa rétablir dans fa polition naturelle après avoir fait 
rentrer. la main. dans la marie, 1 +i5i0) oh slasr 
152$. La'préfence de la main ou du bras fur l’ori- Opinion 
fice de la matrice, ‘quelle qu’en foit la direction , ne den Arçou 
prefcrit aucune indication particulière avant l’ouver- ra LL 
ture de la poche des eaux ; & l’on ne doit avoir égard, nes fur ce 
après ce moment, qu'à la région principale que l’en- cas. 
fant préfente & à {a pofition, pour fe déterminer {ur 
la manière d'opérer. Un auteur des plus modernes ‘ 
craignant que la main ou le coude de l'enfant ne s'enr 
gageat dans le vagin, fi les inembranes venoient à 


tumeur qui déroboir les futures & es fontanelles à toutes 
efpèces de recherches, & empéchoit d’en reconnoîtra la 
Véritable fituation. La femme étroit foible » & avoit le portis a 
extrêmement petit : les grandes lévrés tuméfiées & enflam- 
mées étoient garnies de phlidaines. D'un côté , la femme : 
étoit menacée de fuccomber avant l'accouchement > f10n 
ne lopéroit ; de l’autre côté, la vie de l'enfant m'Étoit pas 
mieux aflurée, & l’on né pouvoit repoufler fa tête pour 
l'amener par les pieds. Mon fière préféra te forceps | & 
conferva, par fon moyen: Tes-deux individus. Quatre jours 
 füufrent pour difMiper la tuméfa@tion de l'avantehras de-fa 

main & de la tête de l'enfant; & le cinquième , la femme 
‘put refter levée. | 


(1) M. Delurie, édit nouvelle, 8. 749 & faiv: | 
G 2 
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s'ouvrir fpontanément , a publié qu'il falloit , avant 
ce moment, éztroduire une main dans la matrice ; du 
côté oppofe à celui où Je trouve la tête ; aller percer 
les membranes vers le fond , Jaifir un pied ou les 
pieds , & Les amener dans le vagin (1), Nous n'en- 
trevoyons pas trop quels feroient les avantages de ce 
procédé, déjà rèécommandé par Peu & Smellie en 
d’autres cas & avec des reftriétions bien éflentielles ; 
fes ieonvéniens-fe découvrent plus facilement , & 
quels que {oient les RATS , ils ne les sa 
jamais. 

126% Il eft bé, fans doute , d ‘empêcher que la 
main, où le code de l'enfant, ne s'engage dans le 
vagin, au moment de l'ouverture de la poche des 
eaux ; & fur-rout fi l'enfant eft mal fitué; mais il 
{ufr} pour. fe procufer cet avantage , d'ouvrir les 
membranes fut ‘l’orifice même de la matrice , ou 
_ “d'opérer au moment de leur rupture fpontanée , fi 
elle: fe. fait à temps : il n’eft jamais néceffaire d’in- 
troduire la- main derrière-ces membranes pour les 
aller déchirer verts le fond de la matrice dans l'endroit 
le plus éloigné de l'orifice. ; 

Descasou 1527 Nous ne fommes pas toujours appelés e 
la main dede bonne heure, il eft vrai, pour opérér dans ce 
À = “moment d’életion; & fouvent à l'inftant où nous 

voyons la ferme pour la première fois, la main de 
l'enfant eft au-dehors, ou bien le bras fe trouve 
fléchi dans le vagin de forté que c’elt le coude qui fe 
préfente ;. Re aufli cette extrémité eit minéfñée 
& livide, & l’on a déjà fait beaucoup d'efforts foit 


LUE 


(1) M. Delpurie, édit, nouvelle , Se 740. À 
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pour la rentrer dans la matrice foit pour extraîre Fen- 
fant. C'eft en de pareilles circonftances que\les per- 
fonnes chargées du foin de terminer l'accouchement 
: {e font conduites différemment , felon l'idée qu’elles 
S'étoient faite du genre de difficultés qui s y oppo- 
{oient,, ou les principes qu’elles avoient.adoptés. 

1528. Les unes fe font perfuadées qu'elles pour-" Diverfes 
roient extraire l'enfant en tirant fur le bras ; d'autres, Tee 
qu'il falloit faire rentrer ce bras dans la matrice, afin Sropitées 
de pouvoir retourner l'enfant & l'amener par les mifes en ufa- 
pieds ; plufeurs ont arraché cette extrémité, & quel 8° ba. 7 
quefois les deux , en la tordant fur elle-même pour sis deren. 
la défarticuler plus ‘aifément : quelques praticiens fant eft de. 
l'ont amputée le plus haut poñlible , foit avec des hors. 
tenailles incifives ou autrement , -croyant l’amputa- 
tion moins cruelle que l’arrachement ; ou fe font 
contentés d'y faire de profondes incifions , dans les 
vues d'en procurer le dégorgement | quand elle étoit 
tuméfiée ou lorfqu’elle paroïfloit gangrénée. Un ac- 

.… Coutheur , au fiècle dernier (1), confeilloit de pañler 
“un Jacs autour du corps, au moyen d'un crochet 
MOufle fénêtré, pour faire defcendre les feffes pen- 
dant qu'on repoufferoit le haut de la poitrine; & 
de nos jouts, un autre a propofé d'aller chercher la 
feconde main de l'enfant, lorfqu’on ne pouvoit entrer 
-dans la matrice pour en dégager les pieds (2). 

1 5 29. Ces divers procédés qui ne paroïffent qu’une 

conféquence les uns des autres, n’ont pu être que le 

(1) Peu, Pratique des accouchemens , p. 412. 

(2) M. Déleurie, Traité des Accouchemens , édit, r1°.; 

page 311 &c fuiv. | 
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fruit de l'ignorance de la plupart dés rhatiônes , pref- 
| que feules en pofleflion de l'exercice de l'art d’accou- 
cherjufques vers le milieu du fiècle dérnier ; ainfi que 
de l'erreur des hommes qu’elles ont appelés à leur 
fecours. Br. È 
Onnedoit 1530. Quand on connoît le rapport des dimen- 
RAUDES di fions d’un enfant à terme dont le bras eft forti de la 
l'enfantpour Matrice, avec celles d'ün baïflin de largeur naturelle , 
l'extraire du on voit clairement ce qu'on peut attendre des efforts 
ia de faqu'on exerceroit fur cette extrémité à dellein d'ex- 
ra rraire le corps. Si l’on eft quelquefois parvenu à ter- 
miner l'accouchement de cette manière , c'eft que 
l'enfant étoit très-petit: & le baflin de la mère aflez 
grand pour le laiffer pafler en double; ces faits ne 
font que des exceptions rares, & ne peuvent fervir 
e règles (1). ir | | R 


(x) Pendant que je rédige cet article, mon frère me 
fournit une obfervation qui ne me paroît pas fans utilité. 
Obférv. Une femme, au terme de fa fixième groffefle, 
étant accouchée heureufement le 30 mai 1788 , d’un enfant 
bien portant mais d'une médiocre groffeur , reflentit bientôt 
après de nouvelles douleurs qui fe foutinrent pendant trois 
jours confécutifs , temps où un chirurgien fat appelé pour 
la délivrer d’un fecond enfant dont le bras étoit engagé 
dans le vagin. Ayant fait beaucoup d'efforts infruétueux 
pour aller prendre les pieds, ce chirurgien manda mon 
frère. Trouvant alors la femme très-foible , ayant le vifage 

- rouge & enflammé , le ventre tendu & plus gros que 
, dans une groffeffe ordimaire de neuf mois; la refpiration 
 Jaborieufe , le pouls petit & concentré ; &c voyant le bras 
gauche de l'enfant forti au point que l'épaule débordoit les 
grandes lèvres , & que le haut de la poitrine paroiffoit à la 
vulve ; jugeant d’ailleurs d’après l’état de toutes ces parties , 
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‘1531. L’intention de faire rentrer le bras forti La réduc» 
Hè— . NA . Y 

feroit bien plus louable , fi on le pouvoit dans tous F Be je se 

| à | “ WANAI | ‘fortie “ 

les Gas : mais excepté dans celui où les eaux font ent impots 

récemment écoulées , on le tenteroit vainement ; &fible, & ja- 


cn | mais nécefe 
TA I TT Ttalahetee mio midite 


que, l'enfant. étoit, mort ,; mon frère ne crut pas devoir 
fe mettre en peine de retourner cet enfant ; & préféra de 
l'extraire, en tirant avec ménagement fur l'extrémité : ce F 
qu'il obtint fans beaucouÿ de peine, & avec fuccès pour 
la femme , qui fe rétablit promptement. L'enfant étroit très- 
pètit & putréfié : fans de pareilles conditions l’on n’eût pu 
terminer l’accouchement de la manièré dont on l'a fait, & il 
auroit fallu retourner l'enfant. LOST D 
-Sicette obfervation nous montre des cas où il convient , 
pour le bien de la femme, de s'éloigner des règles ordi- n. 
naires ; le Journal de Médecine de Londres en fait con- p. 
noître d’autres qui ont paru mériter.bien plus, d'âttention , 
puifque les circonftances étant les. mêmes; l’enfant'a été 
EXpul{é par les feuls efforts de la nature | 805 eft désagé 
en-préfentant les fefles dans quelques-uns ; ‘& les pieds 
dans les autres, quoique le bras fût au-dehors depuis plu- 
fieurs jours, & l'épaule:pouffée jufqu’à la vulve. Thomas 
 Denman,, qui a communiqué ces fais | & qui en avoit déjà 
raflemblé une trentaine en 1785 , n’en conclüt pas moins 
que, la meilleure maniète d'opérer l'accouchement, lorf- 
que le bras fe préfente ; ‘eft de retourner l'enfant & de 
ramener par les pieds ,;quand on le peut , dit-il, avec 
l'efpoir de le conferver | & fans nuire à la mère, Si le 
précepte de le faire n’étoit fondé fur aucun fair, ceux 
que nous venons de citer fuffiroïent pour le ‘bien étayer , 
puifque de trente enfans qui fe font rournés fpontanément 
dans ces fortes de cas, pour nous fervir dés expreffions 
de M. Denman , un feul eft venu vivant. ps 
Il'eft bon, fans doute, de connoître de pareils faits , 
& l'on doit favoir gré à MM, Double & le Roux des. 
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les tentatives qu'on feroit à ce deffein deviendroient 
d'autant plus dangereufes qu'on y emploieroit plus 
de forces. Aucun des moyens propofés pour faire 
rentrer le bras de l’enfant ne-paroîtra plus fécond en 
inconvéniens que l'efpèce de béquille inventée pat 
Burton , accoucheur anglois (1). | 
1532. La réduétion du bras, toujours difficile, & 
le plus fouvent impofhble , n’eft effentiellément né- 
ceflaire dans aucun de ces cas dont il s'agir. Ce n’eft 
pas la préfence de l'extrémité engagée dans le päffage 
qui s'oppofe à l'introduction de la main de l'Accou- 
cheur ; elle ne fauroit , par elle-même, l'empêcher 
de pénétrer, de parvenir aux pieds de l'enfant & 
de le retourner. C’eft Ja contraction de la matrice 


Tillets ,, médecins. de Paris ,: de nous avoit donné la tra- 
duétion .des'obfervations! de Denman (*): mais qu’on 
n'aillé pas cofclure , d’après: les réflexions de ce dernier, 
qu'il ne faille retourner l'enfant dont le bras fe préfente , 
qu'autant qu'on à l’efpoir:de! le conferver ; 8e qu'il ‘faut 
le laïfler venir fpontanément,.quand on à la‘ éertitüde 
de fa ‘mort: :car cette éonféquence: feroit: fâcheufe ‘pour 
un bien grand nombre de femmes. On ne doit le! lsifer 
venir qu'autant que les chofés font avancées au :poiit 
marqué dans les obfervations de Denman ;: & qu'on le 
voit difpofé à fortir ainf, Nous. ne ferons ‘aucune ré- 
flexion fur cette convertion fpontanée de l'enfant, ‘quoi 
qu'elle en’fourniffe un vafte champ. | 

Fa (1) Son ouvrage a.été traduit.en françois par un mé- 
decin de la faculté de Paris, M. Lemoine, qui l’a enrichi 
_ d'excellentes notes, rat | 


(+) Jaurn, de Médec. de Paris, tom, 63, pag. 502 s! tom. és F 
PAG: 79% 
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obitacles ,:s'il s’en préfente quelquefois de tels. Il:eft 
facile -de, {e:convaïinore “de::certe vérité fi ’on. fait 
attention à la largeur naturelle du bafin: de la femme; 

à l'extrême dilaratiôh: dont l'office: dela matrice eft 
fufceprible., &.à:celle, qu'il éprouve ! dans tousiles 
accoucliemens; fur:-rout-én comparant: fes dimenfions 

dans ce dernier-degré de dilatation ; au volume de là 

main, del Accoucheur!avec celui-du bras:de l'enfant: 

251533: da groffeur :de:ce:bras, même tuinéfié a La préfen- 
dernier; point , ne-peuv. jamais remplit entièrement<® dubras de 


| | : se XS à d'enfant dans 
le ipaflage  &r.certé, extrémité -jointe à la main: déeife de 
l'Opérateurine furpaffe:jamais:en volume laigroffeurila marrice 
de la poitrine. ou-de:la:têre de: l'enfant: Sil'orifice de v'eft-pas ce 
la: matrice eft-fufceprible; d'uné aflez- grande dila: É piers 
tatigns &ile baflin:5aturellement. affez large, pourla main de. 
donnes iffue à, ces-partiès‘; fi on: lesia-vu franchir cel'Accou- 
double paflage quoique précédéesu: accompagnées 4" 
d'unbrâs,'des.extrérités infétieressmême , comme * 
dans-kesaccouchemens où l'enfant vientrenipréfentant 
lesfeffes!;, comment a-t-on pu crire: que le bras ; 
fain ou tuméfié; pouvoit s’oppoler:à l'entrée de la 
main de l’Accoücheñr:dans:-la :matrice ?;comment 
art-onpu perfuadér à dés perfonnes fenfées que ce 
bras fetmoit entièrement le paffage ; qu’on a eu raifon 
de. lamputer ou de l’arracher ,; & que cette opération 
étoit nécefTaire PE lego Jet forfet CTI à, 

1534. Lorfqu'on procède à l'accouchement au mo, AR 
ment de l'évacuation des eaux ; fi le col de la-matticeque rencon- 
eft fouple, & fon orifice bien dilaté!, l'on_y introduietre l'accou- | 
Ja main & l'on retourne l’enfant avec autant d’aifance Pr 
que file bras n'y étoit:pas engagé. Dans quelques l'enfant eft 

; : engagée 
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circonftances où la préfence du bras fembéfeoppôter 
les plus grands obftacles à l’introduétion de la main 
une perte furvenue inopinément4 ‘ft. ceffer ces ob= 
facles, & procura l'avantage d' opérer fans peine un 
R aecouchernehe dont on commençoit à! regarder les dif 
3 ficulrés comme au-deflus des reffources falutaires de: 
Part, d’après les’efforts réitérés qu'on avoit faits en 
vain pour les furmonter. Cette hémorrhagie a-telle 
fait alors quelque chofe dé plus: que de relacher ile 
col de la matrice, d'en affoiblir la réfiftance ,; & de 
‘ diffiper le ‘reflerrement naturel ou fpafmodique 'de 
toutile:corps de ce vifoère ? Ecqu'y-a-t-ilien cela que 
.Partne puifleopéreravec moins de dangèr Ste ne do a 
fait accidentellement Ja nature? L5 
Erreur  153$:La véritable Indicaiioaie que prefcrivent + tant 
aire AT obflacles ne confifte qu’en cela même, C’eft cette! 
étbic necer- fouplefle qu il-faut d’abord: procurer aux fibres de + 
faire” d'arra- matrice: toutes: les: fois qu'elles ne jouiflent pas ‘de 
cher où--de etre difpoftion: favorable &mêmenéceflaire à l’ac- 
couper le 
bras de l'en-Couchement avant de $'efforcer & même d'effayer de: 
fant, . retourner l'enfant; foit: querle bras Le préfente où 
: non. En rempliffant ces premières vues ,:l'Accou- 
cheur fe préparera un'accès-facile vers les pieds” de 
l'enfant ;:& ne:fe croira plus dans la trifte néceflité 
d’arracher ou de couper le bras dé cet infortuné: I: 
reconnoitra de même qu'il n’éft pas néceflaire de faire’ 
rentrer cette extrémité pour terfniner l'accouchement. 
1536. Ces manœuvres enfantées par l'ignorance & 
accréditées par-des perfonnes fans principes Ë étoient 
au plus excufables dans le fiècle qui a vu naître leurs: 
Auteurs; &cles Praticiens ‘qui les exerceroient au- 
‘jourd’hui feroient mille fois plus repréhenfbles que 
es premiers. Elles ne font permifes dans aucun cas ; 
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parce qu' ‘elles ne peuvent jamais conduire au but prin- 
cipal qu'on fe propofe. Si elles paroïflent avoir eu 
quelque fuccès , ce fuccès n’a été qu’apparent, & ne 
fauroit en impofeï aux perfonnes inftruites. La faci- 
lité qu’on a eue quelquefois d'aller faifir les | pieds de 
l'enfant après l'arrachement du bras, quoiqu'on n ‘eût 
. pu le faire avan, ne doit pas être attribuée à l’abfence. 
de cetteextrémité : l'on n’aété rédevabledeceravantage 
qu'aux violences qu'on a exercées fur le col de la 
matrice, & aux déchirures qu'on y a faites le plus 
fouvent, en s’efforçant d’arracher le bras. On auroit : 
pu en procurer la dilatation par des moyens plusdoux, 
& conferver fon extrémité à l'enfant, 

1537. La putréfaction même de cette extrémité, ‘L'on ne 
qui ne fembleroit laiffer d'autre efpoir de falut pouf doit jamais 
l'enfant que dans l'amputation , ne devroit pas ROSE EE 
aurorifer à la pratiquer avant |’ accouchement ;-parce k 
qu’on le fera bien plus sûrement Après; : fr -elle eft 
indifpenfable, que dans le temps où l'enfant eft ren- 
fermé dans le fein de fa mère. Quelques praticiens ne 
s'é étant déterminés à retrancher ce membre, que parce 
qu'ils croyoient ; d après fa putréfaction » que l’en- 
fant éroit mort, n'en paroiflent pas moins. coupables 
aux yeux des perfonnes inftruites., qui favent que 
cette putréfaction neft fouvent que locale, qu’elle 
caractérife peu cet état de mort , & que. bien des 
fois lorfqu’on ne croyoit mutiler & n'extraire qu'un 
cadavre on a mutilé & extrait un enfant vivant. 

D'après de pareils faits, avec quelle -prudence: ne 
doit-on pas fe conduire dans tous ces cas/( 1) ? 


(1) On trouve en foule des exemples d’arrachement ou 
d'amputation du bras de l’enfant, & même des deux extré- 
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a fe 1538. Quel que foit l'état du bras qui s'eft engagé, 
& deloïcol, il exige donc toujours moins d'attention que l’état du 
qu'il faut fai. COL & du corps de la matrice. Lorfque celle-ci n'a 
re attention Point ÉTÉ fatiguée | par les vains efforts du travail, ou 
ad par des mains imprudentes, fi {on col eft fouple & 
ef fort, bien dilaté , il faut y introduire la main felon les 
règles prefcrites à loccañon des différentes pofitions 
des épaules, pour en dégager les pieds , & retourner 
l'enfant , comme "fi le bras n'én étoit pas forti; en 
donnant cependant à ce dernier les foins indiqués 
au 6. 1544 & fuivant. 
Desmoyens 1539. Quand li matrice ‘eft affectée de fpafine, ce 
De qui eft aflez rare, ou lorfqu'elle s'eft déjà fortement 
RE cas, Contractée fur] énrRe, il faut la détendre & la relâche 
‘©, par des moyens convenables, tels que la faignée du 
bras, les bains, et ren “entreprendre de terminer 
sotesdl: accouchement qu'après avoir fatisfait à cetré première 
indication qui eft toujours Ja plus urgente en pareils 
cas. Nous ferons obferver ici qu'il ne faut pas craindre 
d'évacuer le fang largement , lorfque la circonftance 
l'exige, en répétant la faignée du bras ; mais qu il 
feroit dangereux fouvent de prendre pour règle à ce 
fujet ce que prefcrivoit en 1774 un jeune Médecin 
à peine imbu des premiers principes de l’art des accou- 
chemeñs. La pratique ne lui avoit pas encofe appris , 
dans ce temps , ce qu'il y avoit à craindre ou à efpérer 
de ces faignées multipliées , qu'il resgardoit comme 


\, 


mités fupérieures. Le dix-huitième fiècle ne feroit peut- 
être pas celui qui en fourniroit le moins , fi on eût pris foin 
de les recueillir : mais aucun de ces exemples n’infpire plus 
d'horreur que celui que cite de la Motte, obf. 228, pag. 664, 
édit, nouvelle ; x celui de Rœderer, ohbf, 1V. 
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l'ancre du falut de la femme (1). L'autorité de M, So- 
layrès, que cire ce Médecin à l'appui de fon opinion ke 
ne doit pas en impoler; cet Accoucheur l’auroit dé- HAE À 
menti lui-même s'il eût vécu, n'ayant jamais confeillé 
de multiplier les faignées au point qu'on pourroit le 
croire d'après la leŒuré de la differration dont il s'agit. 
Solayrès n’a rencontré d'ailleurs de ces cas où le bras 
dé l'enfant étoit forti, que les plus favorables à l’ac- 
couchement : ce que je puis certifier, ayant été long- 
temps fon élève & fon ami. R | 
1$40. L'état de fpafme & la forte contraction de Le défaut 
la matrice, ne font pas les feules caufes qui puiffenr ae 
ñous empêcher d'y potter la main POUF, TETOUTNEF manie eff 
Pénfant dont le'bras éftidehors. Souvent on ne le peutce qui s'op- 
que parce que l’orifice de la matrice n'eft que très-peu te Le ps 
dilaté au moment où cette extrémité paroît, que le Se 
bord de cet orifice préfente encore alors trop de roi-le bras de 
deur & d’épaiffeur pout qu'il puiffe s'ouvrir aifément l'enfant eft 
au-delà, fans de grands inconvéniens: ce qui vient de "° 
ce que la poche des eaux s’eftdéchirée prématurément, 
‘ & que le travail de la nature ne S'elt pas foutenu aflez 
de temps pout procurer la dilatation requile. Toutes 
tentatives pour opérer l'accouchement {ur le champ, 
he féroient pas moins dinigereufes dans ce cas que dans 
_ celui où la matrice, fatiguée par la longueur du travail, 
ou affectée de fpafine, s'oppole fortement à l'entrée 
de la main. Elles ne feroient qu'augmenrer les difi- 
.Cultés naturelles à cette époque du travail; {oit en 
(1), M. Alphonfe le Roy ; Journal-de: Méllceirie du mois 
de Mars 1774. C'eft.la -première année que ‘cemédecin a 


commencé à fe livrer à la,pratique.-&à Fenfeignéshent de 


{ 


l'art d'iccouchier, ; 


I10 | LOAUROT WU 
_excitant Ja contraction du col de la matrice ; foit et 
dépouillant les parties de la femme des mucofités qui 
De ce qu'illes enduifent & les pénètrent, en les rendant doulou- 
faut faire , reufes, & en les difpofant à s'enflammer, ou en accé- 
sc ; . Jérant la tuméfaction du ras de l'enfant ; ce qui 
ice nef trendroit la circonftance, déjà fâcheufe en elle-même, 
pas encorebien plus fâcheufe encore. Il faut donc attendre, pout 
aflez dilaté, Gpérer l'accouchement , que les fibres qui conftituent 
le bord de l’orifice de la matrice, fe foient humectées , 
affoiblies & relâchées, en un mot, qu'elles jouiflent 
du degré de foupleffe néceffaire à une dilatation con- 
venable, ou que cette dilatation fe foit opérée comme 
d'elle-même, On évitera, pendant ce délai, de toucher 

la femme fréquemment, comme le font quelques-uns 

7" dans la vue d’accélérer la dilatation dont il s’agit, 
crainte qu'il n'en réfulte le contraire. Si la réfiftance 
du col de la matrice ne cédoit pas aux efforts naturels 
de l'accouchement, la faignée du bras, les bains, & 
les injetions relichantes, pourroïent être d’un grand 
fecours. L'on peut y employer le temps néceflaire, 
parce que la préfence du bras n'offre jamais par elle- 

même d'indications bien urgentes. | | 
_ Pratique 1541, Les préceptes que nous donnons paroîtront 
EN doute préférables à ceux qu’un Accoucheur a 
plus moder- publiés pour la feconde fois fur le même fujet en 1377, 
mes. .  « Les eaux font écoulées depuis long-temps, dit-il, 
». Jes parties {ont sèches, la matrice eft contratée & 
| » ferrée fur l'enfant; la femme eft forte & robufte : 
ge » il faut fur le champ entrer dans la matrice le long 
» du bras {orti, le faire avec beaucoup de douceur & 
». de force, aller chetcher les pieds & les amener »... 
Etplus loin: « J'ai coutume de tenter lesmoyens d'en: 
k Fdans la:matricé:'fi jé ne le peux pas , je tâche 


/ 
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* de dégager l’autre bras & de l’amener dans le vagin. 
» Cette façon d'agir m'a conftamment réufli; la-ré- 
# flexion m'a guidé dans-le premier travail que j'ai 
# terminé ainfi. Lie fecond bras ne peut fortir. fans 
» ébranler l'enfant , lui faire changer de pofition ; & 
».me faciliter l’introduétion de la main... (1) ». 5 

1$42. On trouve dans ce paflage des contradictions : 

manifeftes , & des préceptes que défavoueroient sûre- 
ment les Auteurs des premiers fiècles de l'Art s'ils 

_fuflentéchappés à leur plume. Commerit, parexemple, 
pénétrer dans la matrice pour aller prendre le fecond: 

bras de l'enfant , lorfqu’on ne peut y entrér pour faific 

des pieds? L'intention de l’Accoucheur change-t-elle 
en quelque chofé la nature des difficultés, & ne fe- 
ront-elles pas les mêmes , foit qu'il fe propofe d’aller 
chercher le fecond bras, ou les pieds? La. fituation 
de l'enfant lorfqu’un bras eft forti de la matrice , eft 
Je plus fouvent telle, que l’autre exrrémité fupérieure 
eft plus éloignée de l’orifice que.ne le font.les pieds; 

, &-ce n'eft qu'en quelques circonftances extrêmement 
rares, où cette feconde extrémité, croïfant la. poi- 
trine ou le dos, préfente la main auprès de cet orifice 

: de manière à ce que l’Accoucheur puiffe l'accrocher 
fans introduire toute la fienne dans la matrice. En fup- 

 pofant que cela foit ainfi, & qu'on puifle faifir la 
main dé l'enfant du bout de quelques doigts pour l’en- 
traîner au-deflous de l'orifice & l’empoigner enfuite 
de façon à pouvoir tirer fortement deflus:, oferoit-on 
fe promettre de changer :ayanrageufement à ce moyen 
la poñition du tronc; dans le.cas où l’auteur. le, repré- 
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fente étroitement ferré de routes parts dans la mà- 
trice ? Une pratique femblable n'a pu être le fruit de 
la réflexion: ‘une erreur y a donné lieu , mais les 
bornes de cet ouvrage né nous ete Fe “ là 


développer ici. *°:711 
1 543. On peut Féflin dé drone que nous venons 


UT 


de tout cedé dire à l’occafion des accouchemnens où la main de : 


que nous 


avons eXpo- 
fé fur les ac- 


l'enfant eft fortie & le bras engagé dans l’orifice de 
la matrice, 1°. qu'ik faut avoir plus d'égards, dans 


couchemens tous ces cas , à l’état de la matrice qu’à celui de l’ex- 
où le bras detréimiré de l'enfant , qui ne préfente par elle-même 


l'enfant e 
engagé, 


aucune indication effentielle , fi ce n’eft quelquefois 
après l'accouchement, Jorfqu'elle eft tuméfiée, livide 
ou gangrénéé : 2°, quon ne doit jamais fe de 
faire rentrer cette extrémité dans la matrice. rs il 
y à quelque temps que les eaux font écoulées : 3°. que 
fa réduétion , quoique poflible au moment de lou: 
verture de la poche qui contient ce fluide & con- 
féquemment à l'inftant où cette extrémité même 
s'échappe de la matrice , n’eft pas eflentiellement 
néceffaire : 4°. qu'il eft contraire aux nee dé 
l’art d’arracher ou d’amputer ce membre : 5°. qu'il 
{eroit abfurde lorfque l'enfant eft vivant de vont 
l'extraire en tirant fur le bras, comme de vouloir 
aller chercher fa feconde main , toutes les fois que 
la forte contraction de la matrice & le peu de dila= 
tation de fon orifice , ne permettent pas d'y pénétrer 
pour faiGr les pieds & les dégager : 6°. qu’il ne feroit 


pas même raifonnable, dans le cas dont il s’agit, 


d’accrochef cette feconde main & de tirer! deffus à 


 deffein de changer la poñtion du tronc de l'enfant, 
| quand. bien même elle fe trouveroit affez près de l’ori- 


fice p pour Fe on pût la failit, en ÿ infinuant quelques 
“doigts 


\ 


_ 
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doigts feulementg7°. enfin, qu'on doit toujours aller 
chercher les pieds, & rerournet l'enfant; mais qu'il 
feroit dangereux d'y procéder avant que les parties de. 
la femine n'y fuflent bien préparées par la nature 
ou par l'art, | \ 

I re Îl arrive fouvent, en pareils cas, que la main. pes atten. 
de l'enfant difparoït & femble rentrer dans la matrice, tions qu'exi. 


n. . ny) * . / E : Fes - 
à mefure qu’on fait defcendre les pieds; & cet effer , 8°: Préten 


| + 1 : ‘ce du bras 
dont on découvre facilement la caufe, n’eft pas tOU- qui eft engas 


jours des plus heureux pour l’enfanr. Si cette extrémiré gé. 


 fupérieure en remontant ainfi fe place quelquefois 


dns le baflin de la femme , de manière à ce que par 
la fuite elle fe trouve appliquée fur le côté de la rête, 
comme on le remarque aflez conftimment dans les 
_accouchemens où l'enfanr vient par les pieds; d’autres 
fois auffi, le bras fe plie, & le coude s’archonte contre- 
un point des parois de cette cavité, de manière À 
mettre obftacle à la defcente du tronc ; ou bien à ex- 
poler l’humérus à {e fracturer. 
154$. Pour éviter ces inconvéniens, il faut obferver 
de faire defcendre cette extrémité dans les mêmes pro- 


.« portions que le tronc. On ira donc reprendre la main 


de l'enfant, fi elle difparoït entièrement, aufli- tôt 
que les cuifles feront dégagées , & on maintiendra le 
bras alongé contre le corps. Il feroit alors bien plus 
sûr & plus expédient d'appliquer un lacs {ur le poignet 
de l'enfant avant d'aller prendre les pieds; comme 
nous l'avons recommandé depuis long-remps, dans 
un petitouvragepublié en faveurdes Sages femmes (1). 


(x) Principes fur l’art d'accoucher , en faveur des Sages- 
femmes ; publiés pour la première fois en 1775 , &, par 


ordre du gouvernement , en 1787. 
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Utilité On retirera de ce lacs un double aÿantage; 1°. celui 
qu'on peutde fixer le bras de l'enfant felon fa longueur contre 


M à un des côtés du baflin , & d'empêcher qu'il ne rentre 
au poigner & ne fe replie dans ce canal, pendant qu'on intro- 
du bras quiduira Ja main dans la matrice , pour aller prendre les 
Or pieds ; 2°. celui de prévenir les inconvéniens énoncés 
au $. précédent. Si l’on emploie ce lacs , il faudra bien 
obferver de ne pas tirer deffus pendant qu'on s’effor- 
cera de dégager les pieds & de les amener au-dehors ; 
pour ne pas fixer l'épaule à l'entrée du baflin, dans 
un temps où elle doit néceffairement s’en éloigner 
un peu; & de ne le faire qu’au moment où les fefles 


de l'enfant feront parvenues au paffage, 
AR TE CG LE 1V. 


Des accouchemens dans lefquels l'enfant préfente ux 
des côtés de la poitrine. : 


SECTION PREMIÈRE. 


Des caufes , des fignes & différences de ces accouches 


mens ; & des indications qu’ils nous offrent. 


Accoue 1546. Il eft aufñi difficile d’afligner les caufes parti- 
_chemens oùculières de ces accouchemens que celles des précédens: 
l'enfant pré- quant aux caufes générales elles paroiflent les mêmes, 
Lt Le 1547. On reconnoît aifément, au toucher, la partie 
prementditslatérale de la poitrine de l'enfant, par rapport aux 
Caraëtères côtes , à l’aiflelle, au bras & à la hanche. L'on dif- 
Ms """tingue-avec la même facilité, fi c'eft le côté droit ou 
le côté gauche qui fe préfente , en faifant attention 
à la fituation particulière de toutes ces parties relati- 

vement à l'entrée du baflin de la femme. 
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548. Dans la première pofition de L'un où de  Poñtions 
l’autre côté l’aillelle de l'enfant eft appuyée far Le TR PEU 
pubis de la mère, & la hanche fur le haut du fa- eo tie 
crum ; le devant de la poitrine regarde la foffe iliaque l'entrée du 
gauche lorfque c’eft le côté droit qui fe préfente, & Paflins 
la foffe iliaque droite quand c’eft le côté gauche, 

1549: Dans la feconde pofition, l’aiffelle eft ap- 
puyée fur la bafe du facrum, & la hanche fur le 
pubis ; la poitrine répond à la fofle iliaque droite 
lorfque c’eft le côté droit, & vice verfä. ‘À 

1550. Dans la troifième, le tronc de l'enfant eft L 
fitué en travers, l’aiffelle fe trouvant appuyée fur le- 
bas de la foffe iliaque gauche, & la hanche fur l’autre; 
de mañière que la poitrine répond à la partie pofté- “4 
rieure de la matrice lorfque c’eft le côté droit qui fe 
préfente , & qu'elle eft placée tran{verfalement fous ; 
la partie antérieurè de ce vifcère lorfque c’eft le côté R 
gauche, PSE +) 

1$$1: Dans la quatrième, de l'un comme de l’autre 
côté , le tronc de l’enfant fe préfente encore tranfver- 
falement à l'égard du baflin, l’aiffelle étant fur le bas 
de la folle iliaque dtoite , & la hanche fur la gauchè; 
le dos fur la partie poftérieurede la matrice lorfque 
c'eft le côté droit, & fous la patrie antérieure de ce 
vifcère au - deflus des os pubis, quand c’eft le côté 
gauche. 

1552. L'indication générale que nous offrent ces 7 
diverfes poñtions de l'enfant confifteà dégager les pieds ca Re ose 
pour l'extraire du fein de fa mère. Cette indication nous pré 
ne peut tre alors contre-balancée par celle qu’on s’ef- tent ces dif= 
forceroit vainement de remplir en voulant ramener "°1tes po: 
la tête à {a fituation naturelle, Quant à la manière "* 
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d'opérer elle doit être un peu différente dans chacune 
de ces pofitions. 


SeEcTI1oN II 


De la manière d’opérer les diverfes efpèces d’accou- 
couchemens où l’enfant préfente un de fes côtés 
proprement dits. 


1553. Quoiqu'il {oit en général aflez facile d’ame- 


nière d'opé- ner les fefles de l’enfant à l'entrée du baflin & dans 
rer dans layne fituation des plus favorables à leur fortie, quand 
Pt P®il préfente l’un ou l’autre côté dans la première pofi- 


fition des cô- 


tés. 


tion indiquée au $. 1548 , il vaut mieux aller prendre 
les pieds ; parce que ce parti eft plus sûr, & le feul 
qui puille épargner beaucoup de douleurs à la femme. 
1 5 4. Lorfque les eaux feront récemment écoulées, 
on introduira la main {ous la hanche de l’enfant, en 
fuivant la partie poftérieure de la matrice, jufqu’à ce 
qu'on‘puille faifir les deux pieds appliqués fur les 
feifes; alors on les entrainera , pendant qu’on appuiera 
de l’autre main fur le ventre de la femme, pour di- 
minuer l’obliquité antérieure de la matrice & con- 
courir, par ce moyen, à ramener le grand diamètre 
du corps de l'enfant dans la direction de l'axe du 
baflin. Ce procédé, toujours facile à exécuter dans le 
moment dont il s’agit, peut préfenter d’aflez grandes 
difficultés quand les eaux font écoulées depuis long- 
temps , pour qu'on foit obligé de recourir au fuivanr. 
_1$$5. Dans ce cas, fi c'eft le côté droit qui fe pré- 
fente, l’on introduira la main droite vers la parti 
poltérieure & latérale gauche de la matrice, en fuivant 
la hanche , puis la suifle de l'enfant qui en eft voifine, 
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pour parvenir aux pieds & les dégager fucceflivement, . 
comme dans la première potion de l'épaule droite: | 
on opère d’ailleurs de même qu’à l'occafion de celle-ci. | 
Lorfque l'enfant préfente le côté gauche, il faut intro- 
duire la main gauche & aller prendre les pieds , € 
fuivant la partie latérale droite de la matrice ; consme | 
dans la première polition de l'épaule gauche. % 

1556. Lorfque le côté droit fe préfente dans lafe- Delta ma- 
conde pofition indiquée au $. 1549, on introduit la nière d'opés 
main gauche dans la matrice, en montant vers la foffe Pa En à 
iliaque droite, jufqu’à ce que les doigts foient pat- fition du co: } 
venus fur les pieds, qu’on dégage alors comme on l'até droit, 
prefcrit à l’occafion de la deuxième pofition de l'épaule 
droite. Si l’on éprouve quelques difficultés à les ame- 
ner au-dehors, on tire davantage , & même prefque 
uniquement fur le pied gauche; pendant qu'on éloigne 
l'épaule de la bafe.du facrum , en la repouflant ou 
en la foulevant du bout de pluñeurs doigts. 

1557. Quand c'eft le côté gauche qui fe préfente De la ma. 
à l’orifice de la matrice dans la pofition dont il s'agit eo dope 
il faut introduire la main droite pour aller prendre cel 
les pieds ; mais on l’infinue en montant vers la foffe fition du cô= 
_iliaque gauche, & en obfervant d’ailleurs les pré-**gauche. 
cautions indiquées à l’occafion de la feconde polfition 
de l'épaule gauche. | 

1558. Lorfqu’on peut opéref, au moment de l’ou- pe ra ma- 
verture de la poche des eaux, l'accouchement oùnière d'opé- 
l'enfant préfente l’un des côtés dans la troifième po-"*" A à la 
fition , on y rencontre peu de difficulté; parce que fon DE 
cet enfant. eft encore peu ferré dans la matrice', & ou de l'autre 
qu'il eft aifé d'en aller prendre les deux pieds, en in-Côté. 
troduifant la main gauche jufqu’au deffus de la foffe 
iliaque droite, où ils font fitués, Mais il n’en eft pas 
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de même toutes les fois que nous ne fommes ap- 
pelés qu'après ce moment, & qu'il y a long-temps 
que les eaux font écoulées. Les obftacles que nous 
trouvons alors font en raïfon de la contraction im- 
médiate de la matrice fur le corps de l'enfant; & le 
protédé que nous venons de décrire fouvent n'eft pas 
le plus fimple ni le plus sûr qu'on puifle exécuter. 
Delama- ‘1559. Nous penfons qu'il vaut mieux fe conduire 
DORE de la manière fuivante , en pareils cas. Si c’eft le côté 
vaiñèmepe- roi qui fe préfente , on introduira la main droite 
| fiion du cé- dans la matrice , au-deflous de‘la poitrine de l’en- 
|té droit.  fant; d'où on la dirigera un peu obliquement vers la 
foile iliaque droite, en paflant fur la hanche & la 
cuifle droite de cet enfant, pour prendre d’abord le 
pied de ce côté & l’amener dans le vagin. Après 
quoi on reportéra cette main vers le fecond pied, 
pour le dégager au même puint que le précédent & 
tirer enfuite prefque uniquement deflus, pendant un 
inftant , tandis que, de l'extrémité de quelques doigts 
de la main , on foulevera l'épaule de plus en plus 
vers le devant du baflin, pour favorifer la rotation 
du tronc & la defcente des fs, & continuer d'opé- 

rer comme dans les autres cas. 
Delamae 1560. [1 faut introduire la main gauche, & dans 
|l|nière d'opé- une autre direction , fi l’on veut parvenir aux pieds 
| Re de l'enfant , quand c'eft le côté gauche de la poitrine. 
\llfition du cô- qui {e préfente dans la troifième pofñtion, On l'infi- 
Ice gauche. nuera fous la partie antérieure & latérale droite de 
| la matrice, én fuivant la hanche & la cuifle gauche 
|| de l’enfant , jufqu’à ce qu'on puifle atteindre au même 
l pied & l'entrainer , en le faifant pafler fur la poi- 
trine de cet enfant, & derrière le pubis de la mère, 
On dégage enfuite le pied droit de la même manière; 
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& c’eft fur ce dernier qu’on agit principalement dans 
le premier inftant , pendant qu’on repoufle du bout 
de quelques doigts, l'épaule qui eft au- deflus du 
facrum. On peut confulter pour le refte de l'opéra- 
tion, ce que nous avons dit à loccafion de la troi- 
fième pofition de l'épaule gauche. 

1561. Les diverfes manières d'opérer les accou- 
chemens où l'enfant préfente l’un ou l'autre côté 
dans la quatrième pofition , font les mêmes que celles 
que nous venons de décrire; fi ce n'elt qu'il faut 
exécuter ici de la main droite tout ce que nous avons 
confeillé de faire avec la main gauche pour la troi- 
fième pofñrion, & vice versä. 

1562. Lorfque les eaux ne feront que de s'écou- De la ma- 
ler, on ira donc chercher les pieds de l’enfant enrière d'opé- 
introduifant la main droite dans la matrice, & ensiame efpès 
la dirigeant vers la foffe iliaque gauche où ils fece d'accou- 
trouvent ; & pendant qu'on entrainera ces extrémi-chement où 
tés, on exercera, de la main gauche, une prellion ATOS dés 
convenable fur le côté droit du ventre, dans la vue fente. 
de ramener plus facilement le grand diamètre du corps 
de l'enfant parallèlement à l’axe du baflin & de favo- 
rifer la defcente des fefles. | 

1563. Quand les eaux feront écoulées depuis long- _ De 1a ma- 
temps & que l'enfant {era fortement ferré dans lanière d'opé- 
matrice, 1l faudra y introduire la main droite ; En {ui- re ls 
vant une autre direction, fi c'eft le côté droit de la boftion du 

poitrine qui fe préfente, On l’infinuera d'abord fous côté éroir, 
la partie latérale gauche & antérieure de la matrice, 

en la recourbant de manière à pouvoir failir le pied À 
droit qui eft au - deffus des os pubis, & entrainer 

dans le vagin , en le faifant pafler {ur la poitrine de 

l'enfant , comme on le remarque à l’occulion de la 
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l'un des cô- 
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quatrième potion de l'épaule droite. Du refte on fe 
conduira comme dans ce dernier cas , foit pour dé- 7 
gager le fecond pied ; foit pour terminer l’accouche- 
ment, | 
Dela ma. 1564. Lorfque c’eft le côté gauche qui fe préfente, . 
niére d'opé- on introduit au contraire Ja main gauche dans un état 
rer dans la AQU À k s ; "ra 
quatrième de fupination au-deflous de l'enfant, & en la diri- 
poñition dugeant le long de fa hanche & de fa cuifle gauche, 
côté gauche. pour parvenir aux pieds & les dégager, comme dans 
la quatrième pofition de l'épaule gauche. 


ARTICLE V. 


Des accouchemens dans lefquels l’enfant préfente 
l’une ou l’autre hanche à l’orifice de: la matrice. 


SECTION PREMIÈRE... 


Des caufes , des fignes & différences de ces accouche- 
mens ; ainft que des indications qu’ils nous offrent 


Des accou. 1565. Les hanches de l'enfant fe préfentent un peu 
chemens où plus fouvent à l’orifice de la matrice que ne le font 
Fe PEles parties latérales de la poitrine & du col, mais 
ente June ; L 
deshanches. plus rarement que les épaules. L'obliquité de la ma- 

trice & la fur-abondance des eaux de l’amnios, font 

des caufes fuffifantes pour donner lieu à ces fortes de 

pofitions; foit que ces caufes fe rencontrent en même 

« temps ou qu'il n'en exifte qu'une feule. 

: Cara@tères 1566. Nous ne reconnoïiffons la hanche de l’en- 
des hanches. fint qu'avec peine avant l’ouverture de la poche des 
eaux; parce qu'on ne peut alors parcourir une aflez 

grande étendue de cette région pour rencontrer des 

caractères qui foient propres à difliper toute incerti- | 


‘ 
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tüde ; tels que la crête de los des îles ; les dernières 
des folles côtes , l'anus, &c. cat l’efpèce de tumeur 
que forme la hanche fur l’orifice de la matrice ref- 
femble beaucoup à celle que la païtie latérale & fu- 
périeure de la tête préfente au tact, quand le cuir 
chevelu eft-un peu tuméfié, &c. 
1567. Chaque hanche peut fe préfenter de quatre 
inanières différentes à l'orifice de la matrice. 
1568. Dans la première pofition, les feffes de l'en- Des pofi- 
fant font appuyées contre la marge du baflin, pofté- tions dans 


5 lefquelles 
rieurement & au-deflus de la bafe du facrum, PS VE RO 


la crête de l’os des îles eft contre le pubis ; mais dede l'enfant 


forte que la poitrine répond au côté gauche de la ma- peuvent fe 
trice quand c’eft la hanche droite qui fe préfente, Gpréfenters 
vice verfä. Cette potion fe rencontre plus fréquem- 
ment que les autres. 

1569. Dans la feconde, qui eft la plus rare, les 
feffes de l'enfant font contre le pubis, fous la partie 
antérieure de la matrice, & la crête de l'os des iles ré- 
pond au facrum , de manière que la poitrine regarde 
le côté droit de la femme, quand c’eft la hanche droite 
qui fe préfente, & vice.verfä. 

1570. Dans la troifième pofition, les fefles de 
l'enfant font placées fur le bas de la foffe iliaque droite, 


 & la crête de l’os des îles eft tournée vers la gauche 


qui foutient le corps, la poitrine répondant à la partie 
poftérieure de la matrice quand c’eft la hanche droite 
qui fe préfente, & à la partie antérieure de ce vif- 


-cère lorfque c’eft la hanche gauche. 


1571. Dans la quatrième pofition des hanches, 
les fefles font fituées fur la marge du baflin du côté 
gauche, & le corps de l'enfant eft appuyé fur la foffe 
iliaque droite; la poitrine étant fous la partie antérieure 
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de la matrice lorfque c’eft la hanche droite , & 


fur la partie poftérieure de ce vifcère quand c’eft la 
hanche gauche, 


Des indi- 1572. L'accouchement dans lequel l'enfant prefente 


cations que] 
nous préfen- 
tent ces dif- 


a hanche n’eft pas toujours impoflible fans les fecours 
de l’art: il peut quelquefois s'opérer naturellement, 


férentes po-Où moyennant les foins qu’exigent en général les ac- 


fitions, 


couchemens dans lefquels les fefles fe prélentent, 
L'expérience nous a démontré plufeurs fois la vérité 
de cette aflertion. 

1573: Comme la préfence de la hanche à l’orifice 
de la matrice eft toujours l'effet de l'inclinaifon du 
grand diamètre du corps de l'enfant relativement à 
l'axe du baflin, & que cette obliquité peut être la 
fuite de celle de la matrice, ou de la grande quan- 
tité d'eau qu'elle contient, elle peut difparoitre dans 
les progrès du travail à melure que ce vifcère fe con- 
tracte, & que les eaux s'écoulent ; de manière que 
la hanche s'éloigne du détroit fupérieur , que les 
fefles viennent s'y préfenter, & que l'enfant pouflé 
par les feuls efforts de la mère peut s'engager & 
{ortir. 

1574. Si ce changement de direction, abfolument 
néceffaire à la fortie de l'enfant , s'opère quelquefois 
comme de lui:même ou au moyen de la fituation 
que garde la femme pendant le travail, quelquefois 
aufli on ne peut l'obtenir qu'en introduifant la main 
dans la matrice. Mais dans ce dernier cas l’on doit 
toujours dégager les pieds, & ne jamais fe borner 
à ramener les fefles à l'entrée du baflin ; parce que 
cela eft plus facile & plus sûr, & qu’on épargne 


d'ailleurs beaucoup de douleurs à la femme. 


À 


\ 
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Section Il 


/ 


De la manière d'opérer les accouchemens où l ’enfant 
préfente l’une ou l’autre hanche. 


1575. Lorfqu'on a reconnu la poñition de la hanche De 1a ma- 
qui conftirue la première efpèce de ces accouchemens ; nière géné 
avant l'ouverture de la poche des eaux, il faut recom- Fi pee 
mander à la femme de fe tenir couchée fur le dos , ébemens de 
dans la vue de diminuer l’obliquité antérieure de lala première 
_ matrice, & de rappeler les fefles de l'enfant à l'entrée SES sous 

du baflin dans une de leurs meilleures pofitions : rte 
_ ce qui leur permet alors de s’y engager &c nous dif- ; 
_ penfe d'introduire la main pour opérer ce change- 
ment, | 

1576. Si l'enfant étoit fort gros relativemént à la 
largeur du baflin, fi le travail duroit depuis long- 
temps, ou sil exiftoit des accidens , il ne faudroit 
pas fe borner à la fituation de la femme ; car il eft 
à propos dans tous ces cas d’aller faiïfir les pieds pour 
opérer l'accouchement : en fuppofant même que les 
… fefles puiffentc revenir à ce moyen fur l'entrée de la 
matrice ; puifque nous avons déjà recommandé de 
… prendre ce parti dans le cas même où elles fe pré- 
… fencent de la manière la plus avantageufe. On intro- 
_ duira donc la main, en montant le long du facrum, 
jufqu’au-deffus des fetes de l'enfant pour accrocher 
e les pieds qu? y répondent & les entraîner ; pendant 
qu'on exercera de l’autre main une preflion affez forte 
“ quoique ménagée , fur le ventre de la femme, 
dans la vue de diminuer l’obliquité antérieure de 
la matrice, qui a coujours lieu en Fpieue circon{- 
tance. 
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Du choix 1577. Quoique le choix de la main paroifle alors 
de la mainaffez arbitraire, il peut étreutile cependant de préférer 
qu Si droite quand c’eft la hanche droire qui fe préfente, 
dans cette & Vice verfé, parce qu'il feroir plus facile d'aller 
efpèce d'ac- prendre les pieds de l'enfant , fi, par cas fortuit, les 
asser jambes étoient alongées vers le bas de la poitrine 

UC comme on Î'a plufieurs fois obfervé , au lieu d’être 

appliquées fur les fefles. 

Delama- 1578. On ne doit rien attendre des efforts de la 
Rri °pé: nature dans la feconde pofition des hanches : il faut 
couctremens introduire la main dans la matrice aufli-tôt que les 
de la fe. parties de la femme y feront bien difpofées, pour aller 
ae I prendre les pieds. Si l’on éprouvoit trop de difhculrés 
hanches fe à dégager ceux-ci de deflus le pubis, ce qui arrive 
préfentent. fur-tout quand les eaux font écoulées depuis long- 

temps $ il faudroit accrocher les genoux & les en- 
traîner , pour opérer l'accouchement comme dans le 
cas où ces parties fe préfentent naturellement. 

Duchoix 1579. Lorfque c’eft la hanche droite qui fe préfente 
de la main dans cette feconde pofition , il faut introduire la main 
a. gauche vers la partie latérale droite & un peu anté- 
mieux en tieure de la matrice, fi l’on veut accrocher les ge- 
parcil cas. noux du bout des doigts , ou dégager les pieds. On 

fe fervira au contraire de la main droite dans la fe- 

conde pofrion de la hanche gauche, & on obfer- 

vera de l'infinuer vers le côté gauche de la matrice, 

nel al ‘80. Dans les accouchemens de la troifième ef- 
nière d'opé- pèce où l'enfant préfente l’une des hanches , foit la 
Te droite ou la gauche , les fefles peuvent venir fe placer 
dclarroige. à l'entrée du baflin & s’y engager, fans autre pré- 
me efpèce caution que celle de faire coucher la femme fur le 
où les han- côté droit pour y incliner le fond de la matrice, dévié 


ches fe pré- 
fenrent,  AlOrs vers le côté gauche. On peut obtenir le même. 


1 DES ACCOUCHEMENS. 125$ 


‘avantage dans les accouchemens de la quatrième ef- 
. pèce, en faifant coucher la femme fur le côté gauche, ” 
_ 1581. Si cette précaution ne menoit pas au but 
qu ‘on fe propole , ou fi d’autres raifons ne permet- 
- voient pas de fe borner à rappeler les feffes à l’entréedu 
bañlin & de livrer l’expulfon de l'enfant aux foins de 
… la nature, au moins jufqu’à ce qu'elles fuffent dehors, 
. il faudroit introduire la main gauche dans la matrice, 
en montant au-deflus de la foffe iliaque droite, pour 
_ en dégager les pieds, quelle que foit la hanche qui 
 {e préfente. On pourroit aufli fe fervir de la main 
droite, quand c’eft la hanche droite; mais nous obfer- 
ons qu'on réuflira un peu plus difficilement qu'avec 
la première, & qu'il faudra dégager les pieds comme 
on l'a prefcrit à l’occafñon de la troifième polition du 
_ côté droit proprement dit, 
1582. La main droite eft préférable à l’autre dans Deta ma- 
Ja quatrième pofition des hanches: on l’infinue alors nière d'opé- 
vers la foie iliaque gauche de la mère, pour dégager A L si 
les pieds qui s’y trouvent & terminer l’accouchement poñition des 
à l'ordinaire, hanches, 


£ 
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QUATRIÈME PARTIE. 


Des accouchemens du troifième ordre , ou 
accouchemens laborieux. 


158  Cvrotose lé nom de laborieux ne femble 
convenir qu'à l'accouchement qui offre de grandes 
difficultés & qu’on ne peut términer fans le fecours 
des inftrumens , nous nous en fervirons cependant 
ici pour défigñer tous ceux qui compofent ce troïfième 
ordre, & qui ne fauroient être opérés d’une manière. 
plus avantageu{e que par quelques-uns de ces mêmes: 
inftrumens. Nous conviendrons qu'il s’en trouve. 
beaucoup, dans le nombre de ces accouchemens, qui: 
paroïtront moins difhciles, moins pénibles & moins. 
dangereux que la plupart de ceux que nous ayons! 
défignés fous le nom de Contre nature, & que plu- 
fieurs même de ceux qu'on eft dans l’ufage de regarder! 
comme naturels. | 
1 584. Si l'impoffbilité, ou le danger d'opérer avec! 
la main feule, conftitue le caractère diftinétif des 
accouchemens laborieux; fi la néceffité, foit abfolue ,w 
foit relative, d'employer quelques inftrumens pour" 
lesterminer, établiffententreeux une forte de rapports;" 
ces accouchemens préfentent d’ailleurs de grandes’ 
différences , & les efpèces n'en font pas moins variées” 
que celles des deux ordres précédens : elles naiflent ," 
comme on le verra ci-après, de la nature des cir-w 
conftances Ou des accidens qui rendent ces accou- 
chemens impoflibles ou dangereux fans le fecours des” 


{ 
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inftrumens ; de la diverfité des inftrumens même; des 
parties de la mère ou de celles de l'enfant fur lefquelles 
on doit les appliquer ; de leur manière d'agir, & des 
fuites de leur application, &c. 

158$. Pour expofer avec plus de éd & de 
clarté tout ce qui a rapport à ce dernier otdre d’ac- 
couchemens, nous penfons qu'il convient de faire 


_connoîïtre d’abord les inftrumens qui font néceffaires 
pour les opérer. Nous infifterons fpécialement fur 


la defcriprion & la manière d’agir du forceps & du 
levier; parce qu'ils font d’un ufage plus général & 
plus familier que les autres. 
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CHAPITRE PREMIER. 


Des injtrumens qui font néceffaires dans la 
pratique des accouchemens , fpécialement 


.. du forceps & du levier. 


1586. L ES inftrumens dont on a fait ufage dans la 
pratique des accouchemens, fe font tellement multi- 
pliés qu'ils formeroient un arfenal aufli grand que 
l’enfemble de tous ceux qui font deftinés aux nom- 
breufes opérations de chirurgie ; & chaque jour en 
produit encore de nouveaux. Soit le defir de s’acquérir 
quelque célébrité, foit celui d'augmenter les richefes 
de l'Art, autant il y a eu d'Accoucheurs un peu en 
vogue, autant il y en a eu qui ont produit quel- 
ques - uns de ces inftrumens ; comme s'il eût fallu 
moins de génie pour en créer, que pour perfectionner 
ceux des autres ou pour s’en fervir tels qu'ils étoient. 
Si la raifon & l'étude mieux approfondie des prineipes 
de notre art ne viennent tempérer l'ardeur que trop 
de Praticiens témoignent encore pour ces fortes de 
productions , il eft à craindte que cet art aufli fimple 
en lui-même que falutaire, ne paroifle un jour le 
plus difficile & le plus incertain de tous les arts; ou 
qu'on ne reproche aux Auteurs de notre fiècle de 
l'avoir bien moins connu que ceux qui les ont pré- 
cédés. “ 

1587. Malgré la réforme que plufeurs Accoucheurs 
diftingués par leur favoir , ont faite fur ce point, il 
eft encore beaucoup d'inftrumens dont l'utilité n’eft 


pas 
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pas auf évidente que le danger qui paroit infépa- 
rable de léur applications & l’on peut de houveau en 
réduite le nombre. Ceux dont les effets plus où moins 


- faluraites ne peuvent étre conteftés, diffèrent entre 


eux autant par leur matière que par leur forme & 
leur manière d'agir: On peut les ranger fous les quatre 
chefs fuivars, en 


1588: Le premier chef comprendra lés Tacs feule- - 


ment ; le fecond , ie forceps, le levier , 8 1h pince 
à faux germe; le rroifième, les crochets, différentes 
efpèces dé tire- tête, & autres inftrumens tranchané 
Où piquans applicables fur l'enfant encore contenu 


- dans le fein de fa mère; le quatrièine énfin, tous ceux 


qui font déftinés à l'opération céfarienne Von 1 
d'autres opérations qui ne fe font que fur les parties 
de la femme, dans la vue de favorifer l'accéuchement: 

1589. Certe divifion des'inftramens fera celle que 
ñousfuivrons pour lexpofition des cas qui éfrexigent 


l'emploi. Nous commeriéerons par les plus fimples } 


pour arriver aux plus difficiles; par ceux qui ne de- 
mandent Que les plus doux déices inftruimens! ceux 
qui agiflent fans alrérer la éonrinuité des parties {ur 


19 lefquellés -on les applique | &' dont les effets font 


prefque toujours aufli falutaires pour là’ mère qué 
pout l'enfant, tels que les lacs le forceps & le levier: 


ë&c nous'paflérôns énfuité à l’ufage de ceux qui font. 


renfermés fous le troifième & le quatrième chefs. ‘ 
1590. Soit que nous confidérions ces inftrumens 
telatitement à leur matière ; à‘leut mañigre d'agir ; 
aux parties fur lefquelles on les applique , &. à leurs 
effets, aucun ne paroîtta plus fmple ni plus doux 


que le lacs ;:mais nul ne femblerà inoins utile filon 
ne fait attention qu'aux circonftances qui exigent 
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& 
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l'emploi de chacun d’eux; çar il n’en eft peut-être pas 
une feule où l’on ne puifle terminer l'accouchement 
fans ce moyen. Son utilité dans prefque toutes celles 
pour lefquelles nous l'avons recommandé n’eft que 
relative, au lieu que les autres font trop fouvent d’une 
néceflité abfolue. Nous ne ferons que retracer fuc- 
cintement ce que nous avons dit de l'ufage du lacs, 
dans le cours de la feconde & de la troifième parties 
de cet ouvrage. 
1591. Celui que nousemployons quelquefois, n’eft 
qu un ruban de fil, de foie , ou de laine, felon qu'il 
fe préfente fous la main à l’inftant où le befoin s’en 
manifefte, Il ne fert qu’à fixer certaines parties de 
l'enfant après qu’on les a dégagées de la matrice, pen- 
dant qu'on va chercher les autres; comme on le re- 
marque aux $$. 1160, 1301, &c. ou bien à tirer fur 
ces mêmes parties qu'on ne fauroit tenir avec la 
main, ou accrocher des doigts, fi ce n’eft très-difi- 
cilement; ainfi qu’on l’obferve encore aux $$. 1244, 
127, 1302, &c. On ne peut appliquer le lacs 
qu'aux pieds de l'enfant, à la main, fur les aifelles, 
au pli des jarrets, & des aines. Quoiqu'il foit rare- 
ment indifpenfable, des Praticiens y ont recours aflez 
fréquemment dans les accouchemens contre nature : 
mais prefque toujours l’homme inftruit ne s’épargne ‘ 
qu'un peu de peine & d’embarras, en fe fervant de 
ce moyen. 


AR TAUPCERE, SP RE M TER 
Du forceps , & de fa manière d’agir en général, 


1592. Le nom feul de cet iii peut donner, 


tion du for- À ceux qui en connoïflent la véritable fignification , 


CDS, 
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une idée générale de fa forme & de fa manière d'agir : 
il éft d’ailleurs d’un ufage fi commun que nous pour- 
tions nôus difpenfer d'en faire la defcription. C’eft 
une efpèce de pince ou de évier , éompofée de deux 
branches parfaitement femblables ; à La réferve du 
lieu de leur jonction où l'on remarqué aujourd'hui 
fur l’une d'elies un pivot mobile, & fur l’autre , une 
oùverture propre à le recevoir (x), | 4 
1593. De cette différence vient le nom de Branché 
mâle, & celui de Branche femelle, qui fervent à 
diftinguer les deux parties du forceps : céllé qui porté 
le pivot s'appelle Branche mâle, & l'autre Branche 
femelle, PINS | Ve 

1594. Chacune d'elles repréfente dans le tiers de Des parties 

fa longueur ou à-peu-près, une efpèce de cuiller fe: du forceps. 
nêtrée ou à jour, dont le bord intérieurement formé 

un filer en efpèce dé vive-arête un peu applatie, qui 
pourroit en être effacé avec utilité: càr fice filet af 

fermit un tant foit peu là prife de l'inftrument fur 

la tête de l'enfant, quelquefois il en meurtrit les ré: 
gumèns, les écrafe & les déchire de manière à laifler 

les os à nud. Le refte des branches conftitue commé 

Ja queue ou lemanche de l’inftrument , & l’extrémiré 

en eft terminée par un crochet moufle , long d’un 

pouce , & légèrement recourbé. On a déjà vu le parti 

qu'on pouvoit retirer de ce crochet dans quelques cas 
particuliers, voyez $. 126: ; & il deviendroit bien plus 

propre à l'ufage que nous en avons fait dans ces 


LA 5 | 
(1) On préfumera bien que nous ne parlons ici que 


du forceps des François, & fpécialement de celui de 
M. Levrer, 


I 2 


Auteur du, 


forceps. 


4 


132 L'ÉALRST 

mêmes ças, sil ne décrivoit qu’un léger croiffant, 
même un angle prefque droit avec le corps de l’inf- 
trument, s’il préfentoit un peu moins de largeur dans 
{a longueur , s’il étoit un peu plus arrondi & terminé 
par une forte de bouton olivaire. (Foyez $. 1261.) 
1595. L'invention du forceps n’eft pas très-an- 
cienne. Sans en afligner lé époque , nous ferons remar- 
quer que cet inftrument fut à peine connu que chaque 
Accoucheur s’emprefla d’y faire des changemens : - 
mais ils ne le firent pas tous avec le même fuccès. 
Si plufieurs ont travaillé réellement à fa perfection, 
les autres ne l'ont rendu que plus imparfait. Perfonne 
ne s'en eft occupé plus urilement que Selle & 
M. Levrer : on pourroit même dire qu'ils en font les 
auteurs , tant ils en ont changé la forme & étendu 
les avantages. Parmi les corrections qu ils y ont faites, 
aucune ne l'emporte fans contredit fur la double 
courbure qu ‘ils y ont ajoutée : mais il feroit difficile 
de prouver à qui de ces deux hommes, également 
célèbres, l’art doit le plus à cet égard, 

1596. Le forceps anglois diffère cependant beau- 
coup de celui de M. Levrer. Celui de ce dernier nous 
paroit plus parfait & nous offre des avantages qu'on 
rechercheroit vainement dans le forceps du premier, 
Néanmoins il y auroit encore quelques changemens 
À y faire : mais peut-être, & nous l’entrevoyons , 
en le perfectionnant d'un côté le rendroit-on plus 
imparfait de l’autre. Comme ce n’eft pas l’inftrument 
qui opère mais la main qui le dirige , l'intelligence 
fapplée facilement à ces-perits défauts; & ils nous 
paroïtroient plus grands que nous läifferions à ceux 
qui mettent quelque gloire à inventer de nouveaux 
affrumens, à les corriger, | 


f', 


DES ACCOUCHEMENS. 133 


1597. Quelques - uns ont fait alonger le forceps : 
de M. Levret de plufi euts pouces, & d'autres en ont 
effacé le filer qui borde intérieurement les cuillers; 

. Ceux-ci l'ont rendu beaucoup plus courbe fur-le- 
champ, @eft - à - dire, fur le bord; & ceux-là, en 
altérant la forme de fes branches, en les brifant, & 
en fubftituant un afflémblage de pièces au pivot fimple 
& unique qui les affermifloit dans leur jén@ion, en , . 
ont fait un inftrument des plus compliqués fans le 
_ rendre plus recommandable. Si les premiers-ont aug- 
menté les avantages du forceps, en y faifant des cor- 
rections vraiment utiles, les derniers en ont rendu 
l'ufage plus difficile & moins sûr en quelques occa- 
fions. | 

1 598. Celui que nous préférons eft de deux pouces Forceps que 
plus long que celui de M. Levrer : ce qui rend fañ°ts Mgr 
nouvelle courbure beaucoup plus douce (1). On verra" 
dans la fuite la raifon qui nous porte à le choifir tel. 
L'expérience nous a démontré > contre les vaines 
 clameurs de l'ignorance, qu'il n’avoit pas plus d’in- 
convéniens entre des mains inftruites, qu’un forceps 
plus court; & qu'il offroit, en plufieurs cas, des 
reflources qu'on ne fauroit obtenir de ce dernier. 

1599. Le forceps pourroit pafler pour le plus utile Derutiticé 
de tous les inftrumens de chirurgie, nul autre n ‘ayant forceps. 
comime lui le double avantage de conferver à la vie 
plu ieurs individus à la fois, fans nuire à aucun d'eux; 
mais par cela même ; aucun autre infirument ne 


* 


(1), On doit entendre par nouvelle courbure du for- 
ceps, celle qui eft placée fur le bord : c’'eft ainfi que 
M. Levret l'exprime. L'addition en longueur n’eft à de 
notre invention ; on la doit à M. Péan, 
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paroïtra peut-être plus fécond'en inconvéniens. Quand 
il feroit prouvé, & nous ne fommes pas éloignés de 
le croire, qu'il aété plus funefte qu'utile à la fociété , 
quil a fait plus de vitimes qu'il n'en a fouftrait à 
une mort inévitable , nous ne le regardgrions pas 
moins comme la plus importante découvérte qu'on 
ait faite dans l'art des accouchemens. Ceux qui le 
regardent comme uninftrument abfolumentdangereux 
& entièrement inutile, ne connoiflent ni fa manière 
d'agir, ni les difficultés de notre art, & ne l'ont jugé 
fans doute que d’après l'abus qu'ils en ont fait eux- 
mêmes ; ils ont oublié que linftrument le plus falu- 
taire devient fouvent meurtrier entre les mains de 
l'ignorance & de la prévention. 

L'ufage 1600. L'ufage du forceps à des bornés au-delà def- 
du ferceps a quelles 1l devient inutile, même dangereux; & la 
des borngs, : 

manière de s'en fervir n’eft.pas arbitraire. Son appli- 
cation eft_ fouinife à de certaines règles ; & c’éft de 
l'obfervation de celles-ci que dépendent les avantages 
qu'on doit attendre de ce moyen.. Appliqué fans 
méthode, ou fans principes, loin d’en obtenir le 
; bien qu’on s’en promet, il ne {ert quelquefois qu’à 
perpétuer les obftacles ;; même à les augmenter dans 
la proportion des efforts qu'on fait pour les vaincre; 
& l’on ne peut, en plufieurs cas , terminer à fon 
moyen l'accouchement que la nature auroit aifé- 
ment terminé, fi on ne l'eût pas contrariée, | 
1601. Le forceps n'avoit été propofé dans les pre- 
miers temps , que pour extraire la rête de l'enfant 
arrêtée au pallage , & dans le cas feul où on la foup- 
éonnoit enclavée : fi on confidere fa forme , fes di- 
menti ions , & fes rapports avec toutes les autres par- 
ties du corps du fœtus, on verta qu'il ne convient 
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en effet que dans ces fortes de cas : mais fon nfage 
alors trop borné, eft devenu depuis un peu plus 
général. Indépendamment de ce que des Praticiens 
l’ont recommandé pour aller faifr la tête au - deffus 
du bañin lorfqu’elle ne peut s’y engager, d’autres l'ont 
prefcrit pour l’extraire après la fortie du tronc, &c 
pour dégager les felles lorfqu’elles font trop avancées 
& trop étroitement ferrées pour qu'on puifle les faire 
fortir au moyen des doigts , ou les répoufler & aller 
prendre les pieds. | 

1602. Si le forceps pouvoit être compté parmi les Ii eft dange- 
reffources de l’art dans ce dernier cas, il ne faudroitreux -quand 
le regarder que comme un moyen d'opérer la fortieo® RP? pc 
des fefles, mais non pas comme moyen d'aflurer la ssoncde l'en 
vie de l'enfant. Si on l’appliquoit alors, quels de- fant. 
{ordres ne produiroit-il pas dans l'intérieur de la poi- 
trine & du bas-ventre? L’extrémité de la pince, en 
agiffant fur les côtés de ces cavités, les réduit tranf- 
verfalement à la largeur d’un pouce & demi ou deux 
pouces, fi l'on ferre aflez étroitement les deux branches 
- pour rencontrer le point d'appui néceflaire à l'extrac- 
tion de l'enfant; comime nous nous en fommes affurés 
{ur pluñieurs petits cadavres. On fracture quelques- 
unes des côtes, on comprime fortement les vifcères, 
& l’on contond le foie rrès-volumineux à cette époque 
de la vie, lorfque l'extrémité des cuillers s’avance à 
cette hauteur : ce feroit én vain qu’on chercheroit à 
effurer la prife de l'inftrument , fi on le plongeoit 
moins avant dans le fein de la femme, & fi on ne le 
portoit à ce point fur les côtés de l'enfant. 

1603. La mort de ce dernier , fi on pouvoit en 
avoir la certitude quand le fiége éft fortement engagé 
au paflage , en nous raflurant contre le danger d'une 


T 4 


ÏJl ne doit 
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pareille preffion & des défordres qu ‘elle produit , ne 


devroit pas même noûs déterminer alors en faveur du 
forceps; parce quil exifte des moyens dont l'emploi 


€ plus Ginple & beaucoup plus sûr. Le forceps nous 


les offre lui:même dans l’extrémité de fes branches ; 
le crochet mouffe qui les termine étant on ne peut 
plus commode en pareil cas (1), & pouvant le de- 
venir bien plus encore au moyen des petites correc- 
tions indiquées au $. 1 594. 
1604. Le forceps ne doit donc être appliqué que 


être. appli- Jans les vues d'extraire la tête; & fes avantages comme 


qué que fur 


la tête, 


De 14 ma- 


* fes inconvéniens jont alors en raifon du rapport qui 
exifte entre les dimenfions de cette partie & celles du . 
balin. Qand ce räpport eft dans l’ordre. naturel, le 
force ps bien.dirigé ne porte aucune atteinte défavo- 
rable à La mère ni à l'enfant; mais l’une & l’autre en 
reçoivent des impreflions plus ou moins fortes, lorfque 
ce A ERO nexifte pas, & que la tête ne peut tra- 
vetfer le baflin:, fans éprouver une réduétion conf- 
détable fur elle- même. 

160$. On penfe communément que le Forceps ne 


mère d'agir fauroit comprimer la tête dans un {ens, qu'il ne la 


du forceps. 


contraigne de s'alonger dans un autre; que ces,chan- 


gemens fe font dans les mêmes PrOpOrtions ; ; que la 


LE 


(1) D'après l'utilité que j'en ai retirée plufeurs fois en 
de femblables occafions , j'avois fait conftruire une efpèce 
de forceps en forme de crochets, pour extraire les feffes de 


. l'enfant arrêtées au paflage. Je me propofois de lé publier 


avec quelques changemens qui devoient le rendre propre 


à d’autres vues : mais je n'ai pu vaincre ma ‘répugnance 
pour: tout ce qui tend à accroitre le nombre de nos inftru- 


mens ,.qui m'a toujours paru trop grand, 
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boîte du crâne n’en fouffre aucune diminution ,- & 
que le cerveau n'en eft qué foiblèément affecté. De 
pareils avantages rendroient le forceps bien plus 
ecdmmadable encore quil ne left; mais il s'en 
faut de beaucoup que fes effers foient ist: En com- 
primant la rête dans une direction quelconque , il-né- 
peut la forcer de s'alonger dans une autre, ou bien 
elle s’alonge de fi peu de chofe, que cela ñe fauroit 
compenfer ce qu'elle perd dans le premier fens, S'il 
la comprime de quatre lignes feulement , la cavité du 
crâne diminue prefque toujours dans les mêmes pro- 
portions, & le cerveau en eft fingulièrement fatigué: 
Pour mettre ces vérités hors de doute; fuppofons la 
tête enclavée & fixée felon fa longueur entre le pubis 
&c le facrum de la mère , efpèce d’enclavement pour 
laquelle on a fpécialement recommandé l’ufage de 
l'inftrument dont il s’agit. D’après la manière dont la 
plupart des Praticiens le dirigent encore aujourd’hui, 
_il femble qu'ils fe perfuadent que la rêre eft toujours 
dans cette pofition. 

L 1606. Si on applique alors le forceps fur les côtés 
de la tête, en la comprimant d’une protubérance pa- 
riétale à Panrte ; il ne la forcera cérrainement pas de 
s’alonger de l'occiput au front ; puifque ces deux par- 
ties font dans un contact très-ferré avec le baflin, S'il 
tendoit à porter l'occiput en avant & le front en ar- 
. rière , il ne feroit qu’augmenter la force de leurs 
points de contaét avec le pubis & le facrum ; ces os 
ne pouvant s'éloigner du centre du baflin & k cercle 
intérieur de cette cavité reftanr toujours le même. 
La tête ainfi fixée ne fauroit s’alonger d’ailleurs de 
fa bafe à fon fomimer, fi ce n'eft de bien peu dé chofes 
le finus delinftrument étant de beaucoup trop étroit 
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en en-bas pour que cet effet devienne très - remar- 
quable , quand la difpoftion & la folidité des os du 
crâne s'y préteroient davantage: ce qui ne peut en 
aucun cas compenfer ce qu'elle perd dans le fens où 
elle eft comprimée. Si le forceps appliqué de cette 
manière diminue J'épaifeur tranfverfale du crâne , ce 
neft donc quen déprimant les pariétaux , en les” 
applatiflant , & bien plus en les faifant pañler l'un 
fur l’autre par leur bord fupérieur : ce qui ne fe peut 
faire que la capacité de la boîte qui renferme le cer- 
veau n'en foit rétrécie, que ce vifcère n'en foit coim- 
primé & que fon oïganifation ne s’en trouve plusou 
moins altérée, 


Des effets. 1607. On ne doit pas argunfenter des effets du 
de l'applica- forceps par ceux que la tête éprouve quelquefois en 


tion du for- 
ceps. 


traverfant naturellement un baflin dont l'entrée elt 
reflerrée ; parce qu'il n’y a prefque pas de parallèle à 
établir entte ces deux cas; la forme de la filière qu’un 


_ pareil baflin préfente à la tête n'étant pas la même 


que celle que lui offre le forceps , & les forces de l’art 
ne pouvant jamais être aufli gtaduées ni aufli bien 
combinées que celles de la nature. 

1608. Pouflée pendant des heures entières par les” 
agens naturels de l'accouchement , la tête devient in- 
fenfiblement plus fouple , plus molle, & acquiert, 
mais à la longue, les difpofitions néceflaires pour fe 
mouler à la forme du bain. Si elle s’applatit alors dans 
un fens , elle s’alonge réellement de l’autre; la forme 
du crâne ne fait que changer , & fa cavité fe rétrecit fi 
peu, que le cerveau en eft à peine fatigué. Nous avons 


reçu des enfans dont la tête paroifloit avoir perdu 


neuf à dix lignes de fon épailleur, en traverfant le 
détroit fupérieur , & fembloit s’être alongée dans les 


1 
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mêmes proportions , non compris le diamètre -de 
la tumeur qui s'étoit formée au cuir chevelu , au- 
devant de la fontanelle poftérieure, Celle de rte 
de ces enfans avoit au - delà de fix pouces & demi, 
même fept pouces de longueur, du menton à la cime 
de la tumeur dont il s’agit; pendant que l'épaifleur, 
prife d’une protubérance pariétale à l’autre, n'étoit 
que de deux pouces & demi à trois pouces moins un 
quart dans les uns, & de trois pouces dans les autres (1): 
En bien peu d heures après la naiffance, la rête de ces 
enfans reprit fpontanément l'épaifleur qu'elle avoit 
perdue dans l'accouchement, & perdit de fa longueut 
ce qu’elle avoit acquis. Non-feulement la tère fe dé- 
forme ainfi dans quelques cas , mais nous obfervons 
encore qu'elle fe recourbe felon fa longueur en ma- 
nière de croiffant, de forte qu’un de fes côtés eft légè- 
rement concave & l’autre arrondi; fans que cela porte 
la moindre atteinte à la vie. | 
_ 1609. Bien loin que tous les enfans, obligés de 
traver{er un baffin dont le petit diamètre eft au-deflous : 
de trois pouces détendue, jouiffent du même bonheur 
que ceux dont nous venons de parler la plupart pé- 
riflent avant de naître. Dans le nombre de ceux que 
nous avons foumis à l’examen anatomique, les uns 
avoient des fractures aux os du crâne avec enfonce- 


(1) M. Solayrès nous fit part un jour, dans fes leçons, 
d’un enfant qu'il avoit reçu la veille, dont la têre, au 
moment de fa fortié , avoir huit pouces moins déux lignes 
de longueur, mefurée entre les deux premiers points in- 
diqués ; ; tandis qu'elle mavoit confervé que deux pouce 
Cinq à fix lignes’ d’épaifeur. Le lendemain de laccou- 
chement, cette tête jouifioit des dimenfions orditiaires. 
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ment des pièces fracturées; chez d’autres ces mêmes os 
éroient déprimés profondément fans fractures; & dans 
tous le péricrâne & la dure-mère étoient détachés des 
” pariétaux aux environs des futures ; la fubftance qui 
unit ces os étoit déchirée, ce qui dénote qu ils s'étoient 
confidérablement chevauchés ; il y avoit des engor- 
gemens profonds & des épanchemens dans le crâne » 
ainfi que fur plufeurs endroits de fa furface extérieure. 
Le fort de ces enfans eft donc différent felon que les 
os qui forment le crâne ont plus ou moins de fo- 
lidité , & que les futures fonc plus lâches ou plus 
ferrées. 

1610. Les effets du forceps , toujours à redouter 
pour l'enfant quand il exifte un défaut de proportion 
entre fa tête & le baïlin de la mère, doivent l'être 
plus ou moins en raifon de ces de états des os 
du crâne, Les Accoucheurs qui fe perfuadent qu on 
peut diminuer fans danger le volume de la tête de 
fix lignes & plus, avec cet inftrument, n'en jugent 
fuivant toute apparence que d’après quelques obfer- 
vations femblables à celles que nous venons de citer 
au. 1608, & non d’après les effets du lorceps même. 
Ils évaluent le degré de compreflion que la rête éprouve 
entre les ferres de l’inftrument , par le degré de force 
qu'ils emploient pour la comprimer & l'extraire; 
par l’écartement de l'extrémité des branches qui eftau- 
dehors , & le degré de rapprochement qu'elles éprou- 
vent dans l'opération, ou l'étendue qu’elles parcourent 
pour fe mettre en contact. Pour un exemple heureux 
-que ces Praticiens allèguent en faveur de leur affertion, 
ils en paflent peut-être dix autres fous filence s qui, 
quoique malheureux ; auroient pu également nous 
inftruire. Les expériences fuivantes pourront nous 
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éclairer fur le degré de réduction que la tête peut 
_ éprouver entre les ferres du forceps. - 
1611, Ces expériences ont été répétées fur neuf 
enfans, morts à l’inftant ou peu d'heures après leur 
naiflance & qui étoient d’une groffeur differente , 
quoique tous parfairement à terme. Pour les rendre 
plus concluantes , nous fimes en forte de reftituer à 
la tête de ces enfens, en la plongeant dans l'eau | chaude 
& en la pétriffant un peu des mains, la fouplelfe que 
préfente au toucher la tête des enfans vivans ; & nous 
nous fervimes du forceps. alongé dont il ef parlé 
au $. 1598. Nous nous en procuràmes trois fem 
blables , de la meilleure conftruétion & de la meil- 
leure trempe. Nous appliquämes cet infirument felon 
_ J'épaiffeur tranfverfale de la tête , comme nous le 
_ recommandons ailleurs; & enfuite fuivant la lon- 
eueur du crâne , c'eft-à-dire, une branche fur_ le 
milieu du front en defcendant de la fonranelle à à la 
racine du nez, & l’autre fur l’occiput : : pour con- 
,noître la réduétion qu'on pouvoit opérer dans ces 
deux directions, & ce que la tête acquéroit dans 
un fens , en perdant felon l’autre. Quel que foit le 
degré d'écartement que laifsèrent entre elles les 
* branches du forceps à leur extrémité qui fe termine 
_en crochet, toutes les fois que les cuillers furent 
placées fur les côtés de la tête, nous lés rappro- 
châmes exaétement ; & nous les fixàmes dans cet état 
de contact au moyen d’un ruban, pour que la réduc- 
tion de la tête ne variât point pendant que nous me- 
furerions de nouveau fes dimenfions , afinde les com- 
parer à celles qu'elle avoit avant l'expérience. On ne 
pourra nous objecter que la têre de tous les enfans 
qui ont fervi à ces expériences , auroit pu être réduite 


: 
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davantage que nous ne l'avons fait entre les ferres 
du forceps ; puifque dans toutes nous avons rapproché : 
les branches de cet inftrument jufqu'è à ce qu'elles fe 
touchallent à l'extrémité oppofée à ces mêmes ferres; 
& que les forces que nous y employämes, rantôt avec 
les mains feules, & tantôt au moyen du ruban qui 
fervoit à rapprocher & à lier ces branches, furent 
telles que les trois forceps d'élite que nous nous érions 
procurés fe trouvèrent fauflés & déformés au point 
de ne pouvoir {ervir de nouveau fans être retouchés 
par l’ouvrier. Voici le réfultat de ces expériences. 
..16i2. La tête du premier enfant, qui étoit de 
trois pouces & un quart d'épaiffeur d’une protubé- 
rance pariétale à l’autre, n’a pu être comprimée que. 
de trois lignes felon cette direction ; & bien loin de 
s'alonger du front à l'occipur, quoiqu'elle für libre 
fur une table, elle perdit plus d'une ligne; & trois 
autres lignes, depuis le ménton jufqu’au- “déFué de ja 
fontanélle poftérieure. Les pariétaux {e croisèrent fu- 
périeutement d'une ligne & demie, & parurent s’a- 
. vancer d'autant fur le bord du SorGtA & de l’occipital. 
Cette même tête prife du front à l'occiput, fut com- 
primée de huit lignes; & les branches du forceps alors 
écartées d'un pouce trois quarts, ne purent être rap- 
prochées qu'à la diftance de fix lignes , malgré la force 
que nous y employämes. À ce depré de content on 
Ja future fagittale s’eft ouverte , les tégumens fe font 
déchirés vers le milieu de cette RUE & une portion 
du cerveau s’eft échappée. 

1613. Une autre tête de la même épailleur, n’a 
pu être réduite que de deux lignes; & fa longueur 
qui étoit de quatre pouces, n'a point varié. Prile felon 
cette dernière dimenfion , nous n'avons pu la com- 
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primer que de trois lignes ; & pour y parvenir, les 
forces que nous employâmes furent telles que l’inf- 
trument perdit quatre lignes de fes courbures , c’eft- 
à-dire que les cuillers, après l'expérience, bien 
quatre lignes d'écartement de plus <E celui a ‘elles 
laiflent à leur extrémité. | 
_ 1614. Une troifième tête de trois pouces deux lignes 
d'épaifleur , n'a pu être réduite que de deux lignes 
dans ce fens ; & de cinq enfuite felon fa longueur, 
Ces trois têtes n'ont rien acquis en longueur pendant 
qu'on les comprimeit tran{verfalement; & ne fe font 
pas augmentées felon cette dimenfon, quelle que fût 
la réduétion qu'elles 6 éprouvèrent du Front à à l'occiput, 

1615. Une quatrième, de trois pouces quatre lignes 
d'une boffe pariétale à l'autre, mais plus molle qué 
les précédentes, & ayant les fatuiés & les fontanelles 
pluslâches , fut comprimée de quatre lignes avec plus 
de facilité que la feconde & la troïfième ne l’avoient 
été de deux feulement; & fa longueur s’en trouva 
plus grande d’une demi- ligne. Prife entre les ferres 

_du forceps, fuivant cette dernière dimenfion elle a 
pu être réduite de huit lignes , mais fon épaifleur ne 
s'en augmenta pas. } 

1616. La cinquième tête, auffi re que la qua- 
trième , & ayant deux lines d'épaifleur de moins, 
étant comprimée avec le même degré de force, ne 
perdit également que quatre lignes, & n’augmenta 
nullement {elon fa longueur. Prife du front à l’oc- 
ciput, elle perdit un demi-pouce, fans que fon. épaif- 
feur en devint plus grande. | 

1617. La fixième qui étoit de Fépaithat de trois 
pouces feulement, fut réduite. de quatre lignes & 
demie , & ne s’alongea en aucune manière, Preffée 


… 
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dans la direction du front à l'occiput ; elle put l'é ètre 
de huit ligness & fon épaifleur en devint plus grande 
d'une ligne. Dans ce dezré de réduction , la région de 
la fontanelle antérieure eft devenue très-faillante, & 
une ouverture de fix lignes faite avec le His AR 
donna iflue à l'inftant à une portion de cerveau de 
la groffeur d'un œuf de poule. 
.. 1618. Une feprième tête , de l'épaifleur de:trois, 

ouces & un quart, n'a été comprimée que de trois. 
les : & une huitième, de trois pouces huit lignes. 
na pu l'être que de trois & demie (1). 
, 11619. On peut conclure d’après ces expériences ; 
1°. que la réduction qu'éprouve, la têre de l'enfant 
entre les ferres du forceps , eft différente à à quelques 
égards, felon que les os du crâne préfenrent plus où 
moins de {olidité au.terme de Ja naiffance, & que les 
futures , ainfi que les fontanelles, font plus ou moins 
ferrées ; 2°..que cette réduétion , en aucun cas, ne 
fauroit être aufli grande que des .Accoucheurs l'ont 
annoncée, & qu'elle ira difficilement & bien rare- 
ment au-delà de quatre à cinq lignes lors que linftru- 
ment agira fur les côtés de la tête; 3°. qu'on ne doit 
jamais évaluer fon étendue, d’après l’écartement des 
branches de l’inftrument, à l extrémité oppoñe à à celle 
des ferres » & le degré de rapprochement qu’on leur 


(x) Il n’eft peut-être pas indifférent d’obferver que nous 
avions pris les dimenfions de toutes ces tètes avant l'expé- 
rience, au moyen d’un compas d'épaifleur ; &-que nous 
avions marqué avec de l'encre les- points où portoient les 
branchés de cet infirument , afin de les mefurer de nouveau 
entre ces mêmes points, dans l’état de la plus grande réduc- 
tion que nous pûmes opérer. 


fait 
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fait éprouver avant d'extraire La tête; ni d'après Îles 


forces qu'on emploie pour. les rapprocher aiaf ; 
4°. entin, que les diamètres qui croifent celui fui- 
vant lequel on comprime la tête, loin de s’augmenter 
dans les mêmes proportions que celui-ci diminue, 
ne s'augmentent.pas même poûr l'ordinaire d’un quart 
de ligne , & en deviennent quelquefois plus petits. 
1610. On objectera sûrement qu'une tête plus volu- 
mineufe que celles des enfans dont nous venons de 
parler & que nous avions prifes au hafard parmi beau- 
coup d'autres , éprouvera une plus grande réduction 
que nous ne l'avons obrenue dans nos expériences, fi 
l'on emploie affez de force pour rapprocher l’une 
contre l'autre les branches du forceps , alors plus 
écartées à l'extrémité qui leur fert de poignée. La 
téduction feroit plus confidérable en effer , fi la tête 
plus volumineufe étoit en ‘même temps plus molle; 
mais par çela même qu'elle feroit plus grande, elle 


n'en déviendroit que plus dangereufe pouf l'enfant: 


puifqu'elle ne peut-avoir lieu en aucun cas que la ca- 
pacité du crâne n'en foit diminuée à- peu‘ près de 11 


même étendue. À moins que l’enfant ne foit hydro: 


céphale , fi la têre eft plus groffe que celle des enfañs 
qui ont fervi à nos expériences selle fera généralement 
en mêrhe temps plus folide, & bien moins fufceptible 
d'être comprimée, Une tête de quatre pouces deux 
lignes d’une protubérance pariétale à l’autre } (il &n 
exifte peu d'aufli groffes au térme de la naiffance }, 
n a pu être féduite que de deux lignes, & la force qu’on 
y a mife a été fi grande, que l’inftrument s’en eft dé2 
formé, & ouvert d’un pouce à l'extrémité des cuillefs. 

1621. Les partifans du forceps, & ous le fommes 
peut-être plus, Que qui que ce foir, pourront objectes 
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également que le cercle offeux que décrit le baflin 
vicié à travers lequel on s'efforce de faire pafler la tête 
engagée entre les ferres de l’inftrument, doit agir fur 
ces mêmes ferres , comme l'anneau qu’on fait avancer 
fur le corps de certaines tenailles pour en rapprocher 
les mâchoires, & fixer davantage ce qu'elles embrafient; 


puilque le forceps ainfi difpolé forme une efpèce d’el- 


lipfe dont le ventre eft au-deffus de ce cercle ofleux. 
L'on ne peut difconvenir de la force de certe objec- 
tion: ileft bien certain que la réfiftance du cercle offeux 
dont il s’agit, produiroit fur le forceps le même effet 
que l’anneau fur les branches de la tenaille, & en 
rapprocheroit les ferres, fi le diamètre de la tête déjà 
comprimée furpañloir encore celui du baflin, & fi 
l’on employoit aflez de forces pour lui faire franchir 
ce canal. Mais comme la preflion que l'inftrument 
exerce alors fur les parties de la femme , interpofées 
entre le dos des cuillers & les os du baflin, eft égale à 
celle qu'en éprouve la tête mêmedel’enfant fur laquelle 
on agit, quelles fuites fâcheufes n'en doit-on pas 
attendre ? Toutes les fois que la main ne peut réduire 
convenablement le diamètre de la tête au moyen du 
forceps , dans le cas de difproportion , cet inftrument 
cefle d’être recommandable. 

1622. S'il paroît impoñible de déterminer le degré 
de compreflion abfoiue qu'éprouve la tête entre les 
ferres de l’inftrument, d’après l’écartement que laiffent 
les branches de ce dernier à l'extrémité qui fert de 
poignée & le rapprochement qu’on leur fait éprouver, 
parce que cette réduction eft fubordonnée, comme 
on vient de le dire, à la {olidité des os du crâne, à 
l’état des futures & des fontanelles, à la manière dont 
la tète eft prife par l'inftrument , à la longueur des 
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branches de celui: ci, à fa trempe plus où moinsforte, 
&c., ilneft pas moins impollible de fixer le terme 
au-delà duquel on ne fauroit porter cette réduction 
fans donner atteinte à la vie de l'enfant , ce qui feroit 
bien plus important à {avoir : car Les effets telativement 
à ce dernier font également differens felon ces mêmes 
circonftances & beaucoup d’autres encore qui peuvent 
naître de la durée des efforts du travail auquel il a été 
‘expofé avant l'application de l’inftrument, Ce qui nous 
paroïît certain ; c'eft qu'une réduétion d’une étendue 
donnée , lorfqu’elle fe fait naturellement , €ft moins 
 fâcheufe qu'une pareille rédu&tion qu'on obtiendroit 
avec le forceps ; parce qu’elle s'opère par des grada- 
tions infinies , au lieu que la dernière fe fait beaucoup 
plus vite, malgré toute la lenteur avec laquelle Ac: 
coucheur puifle agir, 

1623. Quelques Praticiens font dans l'opinion qu’on 
peut porter cette réduction*bien au- delà de ce que 
nous l'avons fait dans nos expériences , & aflurent 
queile peut aller non feulement à fix lignes , mais 
encore à un pouce, même à un pouce & un quart, 
& qu'à ce terme elle n’eit pas très-Fâcheute pour l'en 
fant. Ces Praticiens font également dans l'erreur fur 
ces deux points, s’ilexiftoitun inftruimnent avec lequel 
il fût poñlible de comprimer la tête de l'étendue d’un 
pouce., il faudroit le rejeter comme un inftrument 
meurtrier. Si la réduction de la tête devoit être portée 
à ce point pour donner la mort à l'enfant, l'on ne 
feroit jamais en droit d'attribuer cet accident au for- 
ceps ; car il n’en eft pas qui puifle la réduire d'autant. 
En fuppofant qu'il y en eût un, il ne fauroit être 
prefcrit pour le cas où l'enfant elt vivant ; le but de 
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l'art n'étant pas moins de le conferver que de l'ex 
traire du fein de fa mère. 

1624. Pour aflurer qu'on a comprimé la tête de 
l'enfant jufqu'à tel ou tel point fañs lui donner la 
moit , il faudroit qu'on en eût mefuré le diamètre 
dans le fens où le forceps a été appliqué , avant de 
da comprimer; & qu’on l’eût fait de nouveau après 
la fortie de la tête, dans l’état de réduétion où elle 
étoit entre les ferres de cet inftrument : ce que per- 


-fonne n’a fait, & ne fera fans doute. L'échelle de 


graduation que quelques-uns ont recommandé d’adap- 
æer.aux branches du forceps à ce deflein, ne ferviroit 
à faire connoitre que le degré d’écartement & de rap- 
proch ement de celles-ci, & non pas la réduction de 
la rète. L'on ne doit donc ajouter aucune confiance 
à tour ce qu'on a publié fur ce point; parce que l’on 
n'a que des données générales , & aflez incertaines. 

1625.: En comparantile degré d’écartement qu ont 
préfenté Jes branches du forceps à leur extrémité , 
dans toutes nos expériences , à celui que nous avons 
obfervé. dans le cours de notre pratique toutes les fois 
que nous avons placé cet inftrument fur les côtés de 
la tête ; les forces que nous, avons employées dans 
l'un &. lautre cas , pour rapprocher ces mêmes 
branches & les mettre en contact , nous pouvons 
affurer .que la réduction peut aller de deux à quatre 
lignes fans donner atteinte à la vie de l'enfant : mais 
il neft pas aifé de déterminer de combien. elle peut 
être portée au-delà fans que la mort en foit la fuite. 

1626. Ces réflexions paroïtront précieufes aux per- 
{onnes qui {e font déclarées ouvertement contre l’ufage 


_ du forceps , & qui fe font fait un devoir de le prof- 
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rire, fous le vain prétexte de défendre la caufe de 
l'humañité : car , felon leurs principes, le forceps 
ajoutant néceflairement à l’épaifleur de la tête , celle 

de fes deux branches qui eft de trois lignes, il faut 
_ une réduction de trois lignes pour la compenfer. Cetre 
réduétion , qu'on ne fauroit regarder comme exempte 
de toutes efpèces d’inconvéniens, leur paroît donc en 
pure perte pour l'accouchement , puifque l'épaifleur 

de la tête, y compris celle de l’inftrument , refte la 
* même relativement au diämètre du baflin. Ce rai- 
fonnement feroit fans replique, fi l’on ne,compri- 
moit la tête que de trois lignes, fi la. plus grande 


épaïffeur des cuillers répondoit exactement aux pro. 
tubérances pariétales , fi ces protubérances ne s’en- 


gageolent pas dans la fenêtre des cuillers au point 
fouvent de fe trouver à fleur de la furface externe 
des jumelles, & fi le plus grand diamètre du ventre 
de l'ellipfe que décrit l'inftrument ainfi chargé dela 
tête, corre{pondoit exactement au petit diamètre du 
te. Les chofes fe paflent bien autrement que ne 
l'ont annoncé les détracteurs du forceps , fur-tout 
Y l'égard de quelques-uns de ces points, quand cet 
ou eft dirigé par une main habile, 
1627. Si le forceps conduit le plus fagement & le 
plus méthodiquement poflible, n’eft pas fans incon- 


véniens pour l'enfant lorfqu'il exifte un défaut de 


proportion entre fa tête &. le baflin de fa mère, à 
plus forte raifon quand cet inftrument fe trouve entre 
les mains de ceux, qui, oubliant cet axiôme, /as cirà 
JE Jat bené ; imaginent que leur gloire & fur: fuccès 
dépendent de la promptitude avec cnellé ils opèrent: 
car au lieu d’une viétime ; fouvent ils en comptent 
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deux; le forceps dirigé fur de pareils principes n'étant 
pas moins contraire à la mère qu'a l'enfant. 

… Desavan- 1628. Les avantages de cet inftrument ne font ja- 

ds nt mais plus évidens que dans le cas où il ne s’agit que 

du forceps. d'ajouter ou de fuppléer aux forces de la mère ; ainfi 
que dans celui où l’on n'eft follicité à opérer l’accou- 
chement que par rapport à certains accidens qui en 
compliquent le travail , rels que l'hémorrhagie, &c. 
Mais nous ne (bhities pas toujours aflez heureux 
pour n'avoir à l’employer que dans de femblables cir- 
conftances ; & malgré le danger qui femble attaché à 
fon ufage en d’autres cas, nous nous croyons obligés 
d'y avoir recours pour éviter des opérations dont le 
fuccès feroit encore plus douteux. 

Cas où 1629. Quand le baffin de la mère n'offre que trois 
re qe pouces moins quelques lignes de petit diamètre, l'on 
ebEne ne doit pas fe promettre d'amener l'enfant vivant au 

moyen du forceps; & l’ufage en eft même dangereux 
lorfque ce diamètre n’a que trois pouces. En ne con- 
fidérant cet inftrument que comme une reffource pour 
terminer l’accouchement , abftraion faite de l’at- 
teinte funefte qu'il peut donner à la vie de l'enfant, 
& aux parties de la mère, il faudroit encore mettre 
des bornes à fon ufage : car il ne convient en aucune 

manière lorfque la défeuofité du baffin eft telle 
qu'elle ne laifle pas deux pouces fix à huit lignes d'ou- 
vérture, Alors , de quelque manière qu'on l’applique, 
| il faudra compter bien moins {ur la réduction qu'il 
opérera , que fur l'avantage qu'il procurera, comme 
moyen de tirer {ur la tête de l'enfant & de feconder 

ainf les efforts qui rendront à l’expulfer. 

Cas où 1630. La plupart des Auteurs ne l'ont employé 
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qu'autant que la rête de l’enfant étoit defcendue dansfes Auteurs 


le fond du baflin, ou tout au moins engagée d’un tiers,” nb à - 


& même de la moitié de fa longueur. Smellie paroït 
être le premier qui fe foit écarté de cette règle & 
qui en ait fait ufage dans le cas où la tête éroit encore 
au-deflus du détroit fupérieur. Ce fut même fpécia- 
lernent pour ces fortes de cas qu'il fit conftruire un 
fecond forceps plus long que celui dont il fe fervoit 
d'abord, & qu'il y ajouta une nouvelle courbure 
femblable à celle du forceps de M. Levyret. Smellie a 
Connu non-feulement la poffibilité de le porter auf 
loin, mais encore qu'il étoit plus facile de l'appliquer 
alors , que quand la tête eft engagée tran{verfalement 
dans le détroit fupérieur & fortement ferrée contre le 
pubis & le facrum; puifqu’il recommande de la re- 
poufler entièrement au - deflus du rebord du baffin À 
pour conduire enfuite plus facilement les branches 
de l'inftrument fur les oteilles de l'enfant. 


1631. Smellie à fu apprécier en même temps les 


avantages & les inconvéniens qu'il y avoit d’aller 
faifir la tête au-deffus du baffin avec fon nouveau 
forceps. Ayant remarqué que les derniers l'empor- 


toient fouvent fur les premiers, il réfolut de ne pas 


le confeiller ouvertement & de ne pas faire connoître, 


même à fes difciples , tout le parti qu’on pouvoit en 


urer ; crainte, dit-il, de les rendre trop entreprenans. 

1632.Celuid’entre nous qui faithonneur à Roederer 
de l'idée d'aller faifir avec le forceps courbe , une tête 
bre au-deflus de l'entrée du baflin, n’avoit fans doute 
pas lu les ouvrages de Smellie , qui font antérieurs à 
ce que cet Auteur nous a tranfmis {ur l’art d’ac- 
coucher : il ÿ auroit vu non-feulement ce que nous 
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venons de rapporter , mais de plus qu'un nommé 
Pudecomb avoit délivré heureufemerit avec le forceps, 
dès l’année 1743 , un enfant dont la tête étoit encore 


au deflus du détroit fupérieur. Le fait rapporté pat . 


Roederer ( 1 ) ne peut en outre lui être attribué : on 
voit clairement dans l’'obfervation qu'il n’en eit que 
l'éditeur. 

1633. Si M. de Leurie eft le premier Accoucheur 
François , comme il l'a publié (2), qui ait porté le 
forceps aufli loin, il n'eft pas le premier qui l'ait 
recommandé parmi nous; car il n'en dit rien dans 
l’édition de {on ouvrage de 1770, & feu M. So/ay- 


rès (3), qui le recommandoit dans {es cours particu- 


liers dès l’année 1769, a mis lui-même ce précepte 
en pratique en préfence de plufieurs de fes élèves , en 
1770. J'ai employé le forceps, au moins vingt fois 
depuis , en de pareilles circonftances : mais le fuccès 
n'en a pas toujours été le même pour l'enfant, & 
ne pouvoit l'être, parce que je n’ai eu recours à cet 
inftrument , en quelques cas, qu'après fa mort. Il 
paroit que M. Courouly ; qui a également fuivi les 
lecons de Solayrès ; n'a porté l’ufage du forceps auffi 
loin que d’après les principes de cet Accoucheur. 

I 63 4. L’utilité du forceps ne fe borne pas aux feuls 
cas où la tête préfente fon fommet à l’orifice de la 


v 


(r) Opufcula medica. Goettingæ , 1763 , page 206, obf. 1. 

(2) Nous ne favons pas en quelle année il a appliqué 
le forceps fur la tête au détroit fupérieur, pour l pre- 
mière fois. 

(3) M. Solayres a profefé art des accouchemens à Paris; 
depuis 1769 jufqu'en 1771 inclufivement. 


/ 
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matrice ; on emploie cet inftrument également en 
d'autres circonftances ; comme celle où la face de 
l'enfant s'engage en premier, celle où la tête eft retenue 
après la fortie du corps , tel qu’on le voit quelquefois 
dans les accouchemens où l’on amène l'enfant par les 
pieds. C’eft encore dans les ouvrages de Smellie qu’on 
trouve les premières traces de l'ufage du forceps dans 
ce dernier cas; & cet Auteur eft tant eftimé parmi 
nous , que nous aimons à croire que c'eft par oubli, 
& non dans le deflein d’en affoiblir le mérite ,.qu'un 
de nos confrères a publié que Srnellie n’avoit fait 
qu indiquer alors cet inftrument , & n’avoit pas décrit 
la manière de s’en fervir (1): Nous detaillerons dans 
la fuite les cas où l’on doit fe fervir du forceps, & là 
manière de l'employer dans chacun d'eux. 


ERTIGEÉE IT 
Du levier ; vulgairement appelé de Roonhuifen. 


163$. Le levier dont on fe fert encore quelquefois 


3 aujourd'hui dans la pratique des accouchemens , n’a 


prefque rien confervé de la forme qu'il avoit reçue de 


 Roonhuifen fon premier Auteur, & en a, pour ainfi 
dire, emprunté une nouvelle de main qui l’a 


jen 

1636. Ce n'étoit , dans le principe, qu’ une que 
d'acier , bien trempée, longue de onze pouces ou en- 
viron , large d’un feul , & de l'épaifleur d'une ligne 
& demie. Elle étoit tie dans fa partie moyenne , 


Forme 


& recourbée légèrement vers fes extrémités dans du levier de 
Roonhuifen, : 


ES RS TR Ru 


(1) M. de Leurie, 
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l'étendue de trois pouces & demi ou à-peu-près; fes 
-_ courbures n’érant eftimées qu’à un huitième de pouce | 
de profondeur. Des emplâtres épaifles, foit de dia-  - : 
palme ou autre, garnifloient le revers de fa partie 
. moyenne ainfi que le bout de chaque courbure , & le 

_ tout étoit recouvert d'une peau de chien, mince & - 
fort douce, artiftement coufue , dans les vues de mo- 
dérer la preflion qu'il devoit exercer dans l'opération 
tant {ur la tête de l'enfant que fur les parties de la 
mère , qui lui fervoient de point d’apoui. L'épaifleur 
du levier ainf recouvert étoit en quelques endroits de 

trois huitièmes de pouce (1). 

Levier des 1637. Le levier que les François ont fubfitué à 
François. celui-ci , reffemble aflez bien à l’une des branches du 
forceps de Palfin , fi ce n’eft qu'il eft plus étroit & 
plus alongé , &ique fa courbure eft bordée intérieu- 
rement d'un filet femblable à celui qui règne autour 
des cuillers du forceps courbe de M. Levrer. Pour le 
ù rendre plus utile, il faudroit le courber davantage, & 


« 


(1) Toutes ces proportions font rapportées d’après la 
tradu@ion de la Diflertation de MM. de J’ifcher & Van-de- 
Poll ; qui eft inférée à la fin des Œuvres de Smellie : celles 
que lui affigne M. Camper peuvent pafler pour être les, 
mêmes. Nous n'avons pu les vérifier fur la differtation ori- 
ginale que nous avons fous les yeux. ; parce que nous n'en 
tendons pas la langue hollandoife : mais nous affurons que 
la planche qui repréfente le levier dans cette dernière, a 
fervi de copie à toutes les autres, M. Ferbinizux aflure que 
le traduéteur de cette Diflertation s'eft trompé fur ce qui 
regarde l’épaifleur des extrémités du levier, qui n’eft au 
plus que da ligne & demie, au lieu de trois huitièmes 
de pouce. Voyez Herb, édit, nouvelle ; tome I. page 46 » 
$- 37. 
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ui donner la moitié de fa largeur de plus; comme 
quelqués - uns l'ont déjà propolé & fait exé- 
cuter (1). 
1638: Les Hollandois avoient fair un très- - grand 
ufage du levier avant qu'il fût connu parmi nous. 
C'étoit même un fecret dans la famille de Roonhui[en, 
qu'on n'obrenoir qu’à force d'argent; ce ne fut qu'après 
la mort de Bruyn, l'un de fes co- poffeffeurs , que 
MM. de Vifcher & Van-de-Poll, qui l’achetèrent 
environ $000 liv. de France , le ire public & 
firent connoitre lamanièredont on s’en fervoit, malgré 
la condition expreffe à laquelle ils avoient foufcrit de 
ne pas divulguer ce fameux fecret. 

1639. Roonhuifen & fes‘ partifans ne l’appliquoient 
que dans le cas, difoient-ils, où la tête de l'enfant étoit 
enclavée: & dans cette efpèce d’enclavement fur-tout 
où le front étoit fi ferré contre le facrum & l’occiput 
contre le pubis , que la rète ne pouvoit être pouflée Méthode 
par les efforts de la nature, quoiqu'il ne s'en fallûtde Roonkui- 
ordinairement que de la longueur d'un pouce. Ce” 

cas, fans doute, fe préfentoit plus fréquemment en 
Hollandé & dans ce temps que parmi nous & au- 
jourd'hui ; puifqu'un feul Accoucheur de la ville 
d'Amfterdam (de Bruyn, mort en 1753), dit avoir 


_ 


(1) M. Goubelly, M. P. en 1772. 

C’eft méchamment, ou par ignorance, qu'un Accoucheur 
de Bruxelles , dont il fera parlé dans la fuite , lui accorde, 
d’après nous , deux pouces de largeur, qui eft celle de fon 
levier fenêtré: nous le préviendrons qu’en augmentant de 
la moitié de fa largeur un inftrument qui n’a que onzelignes, 
on n'en fait pas un de deux pouces , mais de feize à dix- 
fept lignes, 
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délivré huit cents femmes avec cet inftrument dans 
l'efpace de quarante-deux ans ( 1 ). 

1640. Si lon nous a taxé d’avoir altéré la doctrine 
des premiers partifans du levier , de celui même qui 
palle pour en être l auteur ,onn'en foupçonnera sû- 
rement pas le Doéteur Camper qui doit être très-verfé 
dans la langue hollandoife, qui eft la fienne mème. 
Voici comment il traduit le paflage de la Differration 
de MM. de Vifcher & Van-de-Poll, fur ce qui con- 
cerne le cas pour lequel on avoit recours au levier, 
du temps de Bruyn. « L'enfant érant naturellemerit 
» placé dans la matrice, préfente la rête, dit-il: mais 
» elle ne peut être pouflée par les forces de la nature, 
» quoiqu'il ne s’en faille ordinairement pas plus que 
# Ja longueur d’un pouce : lorfqu'elle eft dans ces, 
» citconftances & que la tête refte enclavée dans le 
» baflin , s'arrêtant {ur le bord des os pubis, & que 
» l’on eft perfuadé que la nature ne peut la faire avancer 


_ (x) Ce nombre d’accouchemens opérés par de Bruyn, ne 
‘prouve rien en faveur du levier, mais feulement l'abus qu'un 
feul homme en a fait. Ces occafions fréquentes de l’employer 
pourrotent fervir d’argumens contre le favoir de Bruyn, & 
pafler comme autant de preuves à ajouter à celles que nous 
établirons ci-après. Un Praticien qui affureroit avoir ren-. 
contré autant de têtes enclavées dans le même efpace de 
temps, foit à Paris ou à Londres, villes bien plus grandes 
qu'Amfterdam, y füt-il feul en poffeffion de l'exercice de 
l'Art des accouchemens, ne mériteroit pas plus de confiance; 
quoique M. Camper eflime que le nombre en doit être porté 
à deux cent cinquante dans le cours de chaque année com= 
mune , dans la ville de Paris. Voyez la Difertation de ce 
Médecin fur le levier de Roonhuifen, Mém, de l’Académie 
de Chirurgie, tome v. 


/ 


& 
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_cours de chaque année. 
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» davantage : c'eft alors que cet inftrument doit être 
» employé »: Ailleurs : « la tête étant defcendue dans 
» le baflin, réfte avec l’occiput contre ou-fur le bord 
» fupérieur des os pubis : ce qui eft probablement 
» l'unique caufe de l'empêchement »,.:. Voyez la 
Diflertation de M. Camper , déjà citée. 

‘1641. Si la polition de la tête & la nature de l’ob- 
ftacle qui s’oppole à fa fortie , dans le cas où les Au- 
teurs du levier {e fervoient de cet inftrument , ne font 
pas expofées aufli clairement dans la Differtation qui 


eft'inférée à la fin des Œuvres de Srrellie , que dans 
celle du Docteur Camper , & dans notre $. 16395 on. 


ne peut s'empêcher de croire que M, de Vifcher & 
Van-de- Poll, les ont regardées comme telles, d'après : 
la defcriprion même qu'ils ont donnée du manuel de 
l'opération : comme nous le remarquerons dans les 
notes ci-après. En fuppofant la tête de l'enfant dans 
l'excavation du baflin, comme nous venons de le faire; 
l'occiput contre le pubis ; c’eft la confidérer d’ailleurs 
fous le point de vue le plus favorable à l'application 


du levier. Sinous démontrons qu’il ne peut en opérer 


l'extraction dans ce cas, il fera démontré {ur2bon- 
damment qu ‘on ne fauroit en tirer meilleur parti dans 
celui où la tête eft encore au-deffus du'détroit fupé- 
rieur: cas infiniment plus rare que le premier , quoique 
celui-ci le {oit tellement qu'un Accoucheur inftruit & 
de bonne- foi, quelque employé qu'ileüt été, n'o- 
feroit afurer l'avoir trouvé une feulle fois. dans le 
1642. Dans la perfuafion où ils étoient que la tête 
de l'enfant fe préfentoit de la manière indiquée au $. 
1639, & que le levier ne devoit agir que fur l’oc- 
ciput, les Auteurs de cet inftrument l'introduifoient 


158 L'ART 
vers le facrum de la mère, & aflez loin pour que fà 
courbure embrafsât le front de l’enfant ; d’où ils le 
_ramenoient fur l’occiput fitué derrière le pubis, en 
paffant par le côté du baffin où ils trouvoient le moins 
d'obftacles ; & en allant en tâtonnant. Tisfngh, l'un 
des co- polleffeurs du levier , alors encore fecret, 
l'infinuoit cependant direétement fur le derrière de la 
tête, d’après le texte de M. Camper (1); & quelques 
autres le portoient vers l’un des côtés du baflin , entre 
l'ifchium & la trempe de l’enfant: mais ils opéroient 
du refte de la même manière, & felon les mêmes 
principes. Quand l'inftrument étoit parvenu fous le 
pubis, ils en relevoient l'extrémité quiétoit au-dehors, 
vers le véntre de la femme, & en tirant un peu, 
pour forcer l'occiput à de{cendre & à fe dégager : le 
milieu de l’inftrument, appuyé contre le bord infé- 
rieur de la fymphyfe du pubis , rouloit alors fur ce 
point comme fur le centre de fon mouvement. 
1643. Pour difpenfer tous ceux qui ont lu l’ou- 
vrage de M. Herbiniaux (2) & qui ne {eroient pas plus 
inftruits que cet Auteur , de nous demander avec lui 
dans quelle fource nous avons puifé la connoïflance 
de la méthode de Roonhuilen ; & nous juftifier des 
imputations injurieufes que s’eft permifes contre nous 
cet Accoucheur de Bruxelles ; nous donnerons l'extrait 
de ce qui eft inféré à la fin des Œuvres de Srellies 


(1) Foyez M. Camper, Diflert. déjà citée & le défaveu 
de M. Titfingh dans une lettre adreflée à M. Herbiniaux , 
Chirurgien de Bruxelles , & inférée dans l'ouvrage de ce 
dernier fur les accouchemens laborieux, page 111. 

(2) Cet ouvrage , imprimé à Bruxelles en 1782, a pour 
titre: Traité fur divers accouchemens laborieux , € [ur les poly= 
pes de la matrice, 
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& nous nous étayerons d’ailleurs de l'autorité de 
M. Camper. « L'Accoucheur , dit l’Auteur -de la 
# Traduction de la Differtation de MM. de Vifcher 

© » & Van-de- Poll, porte l'index de la main gauche 
» dans le vagin du côté de l’anus, jufqu’au finciput 
» nud dé l'enfant ‘dont le vifage , dans ce cas, eft 
» tourné vers l'anus (1). De la main droite il prend 
» l'inftrument..…. leggliffe le long de l'index de la 
» main gauche centre le finciput nud de l'enfant , 
» jufques dans l'orifice de la matrice, au cas qu'il 
» {oi encore aufli bas , ce qui, n'étant prefque pas 
» pofhble, arrive fort rarement, parce qu'il s’eft 
» ordinairement déjà retiré dertière la tête (2).... 
» Quand l'inftrument eft ainfi couché avec fa partie 
» concave contre le finciput de l'enfant. ..., l’Ac- 
» coucheur tourne fon inftrument tantôt à droite, 
> tantôt à gauche , vers le côté de la tête, en cher- 
» chant de quel côté il y à le plus de jour pour cet 
» inftrument , qui doit entourer pour ainf dire la : 
_» calotte.. . Quand, à force de târonner , on a avancé 
» l'inftrument au point qu'il ait atteint l’occiput , 
» alors en levant doucement le bout du dehors, on 
» le porte fi avant que l'occiput eft couché dans fa 
.» concavité. .,.. Plus cette concavité eft couchée 
fermement contre la tête, mieux elle s'y ajufte, 
» plus la délivrance eft prompre & facile (2 pes 
RE 200 TR ee SENS ANNE PR es A RE 1 

(1) Ceci ne prouve-t-il pas que nous étions fondés à 
donner à la têre la pofition énoncée au S$. 1630 ? 

(2) I eft également démontré par ceci ; queles Roonhuifen 
fuppoñoient la tête dans le fond. du haffin. . 

(3) Perfonne ne doutera , d’après cet expofé,, que l'in- 


tenrion des partifans du levier ne fût de l'appliquer fur 
. Vocciput, | She 
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.* Pour l'opérer , l’Accoucheur lève le dehors de 
.» l'inframent lentement , & uniformément, fans 
» choc, ni bonds, en tirant en même-temps , & 
» en preflant un peu.....Par ce mouvement, il 
» faut que le bout concave qui entoure la tête foit 
» néceffairement preflé vers le bas du ballin. .: . En 
» continuant ainfi à lever en-dehors & à déprimer 
» en-dedans, une partie du morceau droit entre les 

-_ » deux courbures, prefle contfe la marge & le dedans 
#” de l'union des os pubis , comme {ur fon point 
» d'appui. . ... Quelquefois ; pour parvenir à faire 
» {ortir la tête, il faut faire monter l'inftrument fi 

__»-haut, que le bout qui refte au- dehors approche 
» tout contre le ventre de la femme. » Voyez la 
Differtation même à la fin du tome 1v de Srmellie ; 
& M. Camper , au lieu déjà énoncé ( 1 ). 

Notre ju- 1644. Si cette méthode, malgré tant d'autorités, 
ro n'eft pas véritablement celle de Roonhuifen , du moins 
thode.  A-t-elle été publiée comme telle; & c'eft d’après elle 

que nous argumenterons contre le levier, dans l'efpèce 
d'enclavement pour laquelle on l’a fpécialement re- 
commandé. En l’examinant dans tous {es points, on 
ceflera d'être étonné du grand nombre de femmes ac 
couchées par de Bruyn , au moyen du levier; l’on ne 
pourra s'empêcher d’avouer que la plupart fe feroient 
délivrées naturellement, & qu'on auroit pu accoucher 


= 


(1) D'après cet extrait, croira-t-on, avec M. Herbiniaux, 
que-nous n'avons cherché qu'à tromper groffièrement le 
public dans tout ce que nous avons dit de la méthode de 
Roonhuifen | & que nous he fommes qu'un vil impoñteur. 
FT les 
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les autres plus méthodiquement & avec moins de 
peiné. ,. | | 
1645. Si l'on a conftainment opété avec le levier 
de la manière indiquée, l’on n’a pas rencontré une 
feule tête qui fût véritablement enclavée, dans le 
nombre des femmes qui ont été foumifes à l’appli- 
cation de cèt inftrument: elle n’étoit qu'arrêtée au 
pallage chez toutes ces: femmes ; & le plus-fouvent 
encore fa marche n’étoit fufpendue que par une caufe 


_ès-fimple, Le véritable enclavement , de l'efpèce 


décrite par Roonhuifen, ou fes partifans, ne permet 
pas de porter le plus petit inftruiment entre le front 
de l'enfant & le facrum de la mère, nientre l'occiput 
& le pubis ; parce que toutes ces parties font alors 


dans un conta@ trèsferré (1). C’eftcependantun levier 
large d’un pouce , & de l’épaiffeur de quatre lignes 


au moins, d'après les autorités ci-deffus (2), que Roon- 


Auilen & {es partifans difent avoir infinué entre ces 


mêmes parties , & placé fous le pubis ; les uns après 
lui avoir fait parcourir plus de la moitié de la circon: 
férence intérieure du baflin; & les autres , le quart 


feulement, ou en le conduifant de fuite dans ce lieu 


même. Ne lui accorderoit-on que le quart de l'épai{= 


| (r) Voyez l'article qui traite de l’enclavement. 
(2) Le levier de Roonhuifen , garni de peau & d'emplâtré, 
étoit de trois huitièmes de pouce d’épaiffeur ; c'eflsà-dire , 
quatre lignes & demie, felon la traduétion qui eft à la fin 
de Smellie. Voyez le tome 1v de l'ouvrage de celui-ci, En 
admettant avec M. Herbiniaux que cette épaiffeur ne fûr 
que d'une ligne & demie, l'iñpofhbilité de faire pénétrer 
éetinftrument, dans leslieux indiqués, n’en paroîtra pas moins 
démontrée, 
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{eur dont il s’agit, on fera également forcé de cons 
venir que la tête n'étoit pas véritablement enclavée 
toutes les fois quil a pu pénétrer au deffous du pubis, 
ou y revénir, quel que foit le lieu où on l’eût intro- 
duit. Il eft vrai que tous les Auteurs ne donnent pas 

! la même idée de l’enclavement : mais quelle que foit 
l'opinion qu’en aient eue les Roonhuifen , on ne leur 
fuppofera jamais celle qu’a ofé publier le Chirurgien 
de Bruxelles , pour faire valoir fon grand favoir dans 
l'art de manier le levier. Voyez l’auteur même, 
page 204 & fuiv. 

Cètié 1646. Non feulement la méthode de Roorhuifen 
méthode efteft défeétueufe en cela même que l’inftrument doit 
se à être placé dans les lieux où fe trouvent les points de 
de la nature, Contact qui conftituent l'enclavemient, & fans lefquels 

il ne fauroit eflentiellement pas exifter; mais elle le 
paroïîtra bien plus encore, fi on compare la direction 
qu'on imprime alors à la tête , avec celle que la nature 
la détermine à fuivre dans le temps du travail, où il 
ne lui refte à franchir que le détroit inférieur : car on 
verra de combien elle détourne la tête de cette marche 
falutaire, la feule qui foit parfaitement d'accord avec 
le rapport des parties même , & que leurs dimenfions 
. refpectives puiflent permettre dans ces fortes de cas. 
L'inftrument appliqué fur l’occiput & dirigé comme 
on vient de le dire, déprime la tête en arrière & vers 
la partie baffle du baflin; maintient le menton appuyé 
contre’la poitrine de l'enfant ; & la forceroit de fortir 
dans cet état, en lui faifant exercer prefque tous fes 
efforts vers l’anus & le périnée de la femme, fi l’on 
continuoit d'agir ainfi; de forte que ce dernier, de 
l'aveu même des partifans du levier , courroit alors 


les plus grands rifques de fe déchirer dans toute fon 
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étendue, La tête de l'enfant fuit une marche bien 
différente dans l'accouchement qui s'epère par les 
feuls efforts de la nature; & Rooxhrifen ainfi que 
quelques uns de fes fectateurs , nous paroiïfent bien 
moins excufables d’avoir dédaigné la prendre pour 
guide , que ceux qui n'ont qu'une fimple routine 
dans notre art ; parce qu’elle ne leur étoit pas entiè- 
rement inconnue , comme à ces derniers. Nous ne 
pouvons retracer cette marche plus à propos que 
dans ce moment: Dans l'accouchement naturel, l’oc- 
ciput commence à s'engager fous l’arcade du pubis 
dès l'inftant qu'il s’eft placé vis-à-vis, & ne tarde 
pas à paroître à la vulve. La tête étant preflée, pour 
ainfi dire , entièrement de derrière en- devant eu 
égard au baflin, quoique la direction des forces 
expultrices foit abfolument la même que dans le 
commencement du travail (r), le menton quitte 
dès ce moment le haut de la poitrine, & s’en écarte 
d'autant plus que l’occiput s'engage davantage dans 
les parties extérieures. Celui-ci ne fait que rouler 
alors fur le bord inférieur de la {ymphyfe du pubis 
comme autour d'un axe; pendant que le menton 


D 
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(x) C'éft le plan incliné que forment en commun 
la partie inférieure du facrum , le coccix & le périnée 
diftendu , qui détermine la tête à fuivre cette diredion 
contraire à celle des premiers temps du travail , quoique 
les forces expultrices foient dirigées de la méme manière 
& qu'elles agifflent conftamment felon l'axe de la matrice 
& ‘celui du détroit fupérieur. Ces forces, en fuivant cette 
ligne, ne fauroient tomber fur le même point de la tête 
dans tous les temps de fa marche, à caufe des déplace- 
mens qu'elle éprouve, 
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décrit ,; au-devant du facrum, une ligne courbe dont 
Ja longueur eft proportionnée à celle de cet os, du 
coccix & du périnée très-diftendu. Voyez le mé- 
canifme des différentes efpèces d’accouchemens na- 
turels. HUE | 

1647. En imprimant à la tête de l'enfant, comme 
nous l'avons annoncé , une direction aufli différente 
de celle-ci & aufli contraire à l'intention de la nature, 
fi le levier a fuffi pour la dégager du baflin dans tous 
les cas cités par de Bruyn & autres, ne devons-nous 
pas en conclure qu’elle étoit alors non-feulement 
d'un volume médiocre relativement à la largeur du 
détroit inférieur, mais encore que la force a tenu 
lieu de principes à ceux qui ont employé cet inftru- 
ment? Les parties de la mère & la tête de l'enfant, 
ont fouvent offert les preuves les plus convaincantes 
de ce que nous avançons fur ce dernier point, & 
perfonne n’en fauroit douter aujourd’hui. 

1648. Il n'eft pas moins démontré d’ailleurs que le 
levier n’a pu fufhre dans tous les cas pour extraire 
la tête; nous en citerons des exemples ci - après; & 
. l'on feroit peut-être également fondé à foutenir qu'on 
n'a opéré l'extraction d'aucune par ce moyen, même 
dans ces circonftances où la tête aïinfi que les parties 
de la femme, ont montré des marques évidentes des 
grands efforts qu'on avoit faits dans cette vue. Ceux 
qui comptent le plus de fuccès en ce genre, pour- 
roient bien ne mériter que des reproches au lieu de 
toutes les louanges que l'ignorance leur a fouvent 
prodiguées. Si la forme des courbures du levier, 
{es rapports avec la convexité de la tête dans la pro- 
greffon de celle-ci, fa manière d'agir, {oit. comme 
levier du premier ou du troifième genre, &c. ne 
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fuffifoient pas pour autorifer ces préfomptions , elles 
feroient aflez fondées d'après le langage même des 
partifans de*l’inftrument dont il s'agit. Il n'eft , en 
effet, aucun de ces Praticiens qui n'ait recominandé 
de ne mettre le levier en ation que dans le temps où 
la nature s'efforce d’expulfer la tête ; qui n'ait fondé 
{on plus grandefpoir fur ces efforts naturels ; & qui ne 
convienne qu'ils acquièrent alors plus de véhémence; 
qui n'ait confeillé de leur confier l’expulfion de la 
tête, dès qu’elle s'approche de la vulve; de relever 
le plus haut poflible vers le ventre de la-femme, le 
bout du levier qui eft au - dehors , & dé laifler cet 
inflrumént comme en repos (1)... Or, que peut 
opérer le levier dans ce rapport avec la tête, & dans 
cet état de repos ? Ne pourroit-on pas dire, qu'il fera 
plus nuifble qu'utile, & qu'il ne fera qu'ajouter de 
nouveaux obftacles à ceux qui s ‘oppofent déjà à la 
fortie de la tête ? 

1649. M. Levret, avant nous, s’étoit chères de 
faire connoître que la tête de l'enfant n'étoit point 


Opinion 
de M. Levrer 
concernant 


enclavée dans le cas où l’on a réufli à l’extraire par la 1e levier. 


méthode de Roonhuifen ; & que le levier ne conve- 
noit nullement dans l’enclavement de l’efpèce aflignée 
par ceux qui obtinrent en premier la connoiffance de 
cet inftrument : mais peu d'accord avec fes principes, 
il règne à cer égard tant d'obfcurité dans fes écrirs 
qu'on y entrevoit à peine la vérité qu'il veut dé- 
voiler. Cet Auteur , ineftimable d’ailleurs | ayant 


(1) Voyez l'extrait de la Differtation de MM. de F ifcher 
& Van-de-Poll ; @mellie, tome 1v ; M. Herbiniaux , le plus 


grand comme le plus mauvais défenfeur qu’ait eu denos jours 


le levier de Roonhuifen, . 


ju 
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parlé de linfuffifance du levier dans l'enclavement ; 
accorde à cet inftrument des avantages en d’autres 
circonftances , où {es partifans , dit-il, n’ont jamais 
penfé à l’employer; & il convient, après tout, qu'ils 
ont dû faire fouvent, fans qu'ils s’en apperçuflent , 
ce ch il a lui-même exécuté avec connoiflance , de 
cau£e. On jugera , par le pallage fuivant, de quelle 
utilité feroit le levier, fi on en reftreignoit l” ufage à aux 
{euls cas énoncés par M. Levrer. 

1650. Il arrive quelquefois des changemens fi con- 
{idérables dans la marche mécanique du travail de 
l'accouchement, dit ce célèbre Auteur, que la future 
. fagitrale venant à rencontrer ÉTRe de l'un ou l’autre 
os ifchium ! pourra s y-enfoncer. Si elle s’y enfonce, 
ajoute-t-il , ce qui eft prefque immanquable, la rête 
dE Lenne fe fixera pour lors obliquement dans le 
petit baflin qu'elle remplira entièrement, parce que 
le menton a quitté la poitrine. Si l’on ne peut recon- 
noirre ce cas de bonne heure, continue-t-il encore, & 
empêcher que l'épine de l’os ifchium ne s'engage dans 
la future fagittale , le doigt ne pouvant plus atteindre 
à l'obftacle, ou le vaincre, on peut y fubftituer le 
levier de Roonhuifen, qui réuffira très-bien ; ou l’une 
des branches du forceps, comme il s'en étoit fervi 
long-temps avant qu'il ne connût ce levier, & comme 
il a continué de le faire depuis dans tous ces cas qui, 
felon M, Levret , font très-communs , mais fort mal 
connus (1). Ils font fort mal connus en effet, & ils 
doivent l'être, s'il faut admettre l’enfoncement de 
l'épine ifchiatique dans la future fagittale : car nous 


(1) Suite des Obfervations fur la re de plufieurs Ac- 
couchemens laborieux ; édit. 1V, page 292 & fuiv. | 
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fettons en fait qu'on ne pouroit en citer un, feul 
exemple, parce qu'il eft impofñble que cela fe fafle 
comme le dit ce rares Accouchetr , même en aucun 
cas de mauvaife conformation du baflin. Mais ne 
prenons pas à la rigueur les exprefi ions échappées à 
M. Leyret, & ne voyons, dans ces fortes de cas, que 
celui qu’il décrit fi clairement dans l’une de fes chi 
vations (1); ne voyons dans la pofition où il repréfente 
ici la tête de l'enfant que celle que nous avons expofée 
au $. 1277 & fuivans, & nous ferons forcés de con- 


venir avec cet Auteur ; que c'eft un des cas où le levier 


peut être le plus utilement employé, auoiqg il foit 
très-rarement indifpenfable. 


1651..M. Camper , plus indulgent que nous, ne Opinion 


doute pas que la tête de l'enfant n'ait été enclavée de M. Cem- 


dans tous les accouchemens opérés par de ‘Bruyn 


per fur lutie 
3 lité dulevier 


avec le levier de Roonhuifen ; il s'efforce feulement & 1 manie te 
de prouver que cet Accoucheur & ceux qui étoient dont on s'en 


alors en pofleffion de ce levier, ne l'ont pas fouventeft fervi. 


appliqué fur l’occiput conformément à leur intention, 
mais prefque toujours {ur l’angle de la mâchoire infé- 
rieure , ou fur l’un des côtés de la tête : commeilen 
eft convaincu ; dit-il, par fa propre expérience, & 
comme lui ont paru le dénoter les marques rouges 
qu'il a quelquefois obfervées fur ces parties, dans des 
cas où d'autres s'étoient fervi de l'inftrument, Ces 
marques rouges ne prouvent nullementce que M. Cam- 
per prétend établir à ce fujet : elles feroient préfumer 
au plus que la tête de l'enfant étoit fituée en travers 
dans ces cas particuliers , comme on le voit prefque 
toujours quand elle s'arrête au milieu du baflin; & 


| : 
(1) M. Levres , le même Ouvrage, page 4, obf. 2. 
oi. 
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que les partifans du levier n’ont alors agi fur l’un de 
fes côtés , que parce qu'ils ne connoifloient qu’une 
manière d'employer cet inftrument & qu'ils le per- 
fuadoient qu’il devoit être placé conftamment fous 
le pubis, où, felon eux, l’occiput fe trouvoit prefque 
toujours: car ils n'ont pas méconnu ces politions tran{- 
verfales. Ils étoient dans l'opinion, il eft vrai, qu’elles 
fe rencontroient ràrement ; & que le plus fouvent 
encore on ne pouvoit les diftinguer avant d'opérer : 
aufli recommandoient-ils d'agir avec précaution, & 
de bien modérer la preflion que le bout du levier 
exercoit fur la tête, quand on avoit lieu de préfumer 
que celle-ci étoit fituée de côté , crainte de blefler 
l'oreille, la joue ou l'œil, &c. 

1652. L'aflertion trop hafardée de M. Camper, 
ne paroît avoir de bafe plus folide que celle qu'il déduit 
‘de limpoffbilité de porter le levier fur l’occiput , 
fortement ferré contre le pubis quand la têre.eft en- 
_clavée. S'il pouvoir y pénétrer au point que fa cour- 
bure embrafsät bien la convexité de cette région, nous 
ne voyons pas comment il s'en derourneroit dès l'in- 
ftant qu'on feroit effort pour en élever le bout exté- 
sieur, & il feroit même difficile de concevoir qu'il 
pôr quitter ce lieu, En accordant à de Bruyn qu'il 
eût défenclavé huit cents têtes avec cet inftrument, 
M. Camper fe réfervoit d’en tirer une conféquence 
favorable à fon opinion: c'eft que de Bruyn ne pouvant 
alors agit fur l'occiput, a dû le faire fur un autre” 
endroit de la tête; c'eft-à-dire, fur l’un de fes côtés, 
à une diftance plus ou moins grande du menton. Pin- 
fieurs partifans du levier ont été éonvaineus, dit-il , 
. detout ce qu’il avance à ce fujec , en le voyant opérer 
fur un cadavre, dans le temps où il étoit profeffeur 
à Armfterdam : ilcompte M. Ticfingh parmi ceux qui 
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lui “avouèrent que l'inftrument devoit être placé 

\ comme il le démontroit. Nous avons déjà annoncé le 

“défaveu de ce dernier, & nous dirons deux mots 
de fa méthode dans la fuite. 

1653. M. Camperien s’élevant contre la méthode’ 
des Roonhuifen , ne s’en déclare pas moins ouverte- 
ment en faveur du levier; mais il veut qu'on l’em- 
ploie d’une autre manière, « Introduilez , dit-il, 

» toute la cavité. de l’inftrument , foit le long du 
_» front, de la tempe ou del’ occiput , dans la matrice 
» avec la main droite, jufqu'à ce que vous fentiez 
» que la cavité réponde à la convexité de la tête, 
» il paffera alors l'oreille & fe pofera à côté du col , 
» & le bout vers le menton de l'enfant plusou moins, 
» felon la grandeur de la tête; levez alors l’autre bout, 
‘ » puis appliquez la main gauche vers le milieu de la 
» fpatule , déprimant ainfi , & tirant la tête en même- 
» temps en en-bas.... it fera délivrée dans un 
» inftant ». 

1654. On fera frappéde l’oppoftion de M. Camper Notre opi= 
avec lui-même, fi l’on compare ce qu'il prefcrir ici he de in 
avec ce qu'il D en parlant de la méthode de ceux AS 

_ qui employoient le levier avant lui; puifque après 
_- avoir nié la poffbilité de le placer fur l'occiput, qui 
eft, ditil, comme fortement collé contre le pubis 
dans le cas d’enclavement, il recommande de l'in-' 
troduire dans ce même endroit, ou le long du front, 
qui neft pas moins fortétient preflé contre le {a- 
crum: Ce premier poïnt de la méthode de M. €amper 
fe réfute par la doctrine même de fon Auteur fur 
J'enclavement ; doctrine que nous tenons pour vraie’ 
& des mieux fondée {ur l’obfervation. 
1655. En fuppofant que la tête de l'enfant n'eût’ 


: 
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pas été réellement enclavée dans les cas où M. Comper 
a fait ufage du levier, comme nous avons démontré, 
même d’après lui, qu’elle ne l'étoit pas dans ceux 
énoncés par de Bruyn , cette nouvelle manière de 
diriger l’inftrument n’en paroïîtroit pas moins défec- 
tueufe, & l’on n'en concevroit pas mieux la pofli- 
bilité, Quel que foit levolumedela tête refpectivement 
à la capacité du baflin, comment fe perfuader ; en 
effet , que le bout du as introduit à plat fous le 
FAR où répond l'occiput, puifle pafler à côté du 
col , & aller s'appuyer vers le menton ? Comment le 
conduire fur ce même point, en le faifant monter 
le long de la témpe , même le long du front qui oc- 
cupe alors le bas de la courbure du facrum? Pour 
qu'il puifle fe porter au-delà de l'angle de la mâchoire 
inférieure vers le menton & que la courbure de la 
fpatule embrafle exactement la convexité de la tête, 
J'inftrument doit être placé de champ fur l’un des 
côtés du baffin, & un peu obliquement de bas en 
haut & de devant en arrière ; il doit s'appuyer par 
Fun de fes bords contre le fommet de l’arcade du 
pubis, qui lui fert comme de fulcre pendant l’extrac- 
tion de Ja tête; & agir feulement de l'extrémité de 
fon autre bord fur la bafe de la mâchoire auprès du 
lieu qui eft défigné. Ce neft pas ainfi que le repré- 
fente M. Camper : c'eft la largeur du corps de Jinf- 
trument, & non le bord, qui s’appuie contre la 
marge inférieure de la ANA du pubis. Or, dans 
ce rapport, la concavité de la fpatule ne peut em- 


brafler que la région de la tête qui eft derrière cette : 


fymphyfe , & fon extrémité ne fauroit être auprès 
du menton qu'autant que ce fera l’une des régions 


temporales qui fe trouve fous cette fymphyfe:ilneft 
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perfonne qui ne convienne de ces vérités , tant elles 
font à la porté de tout le monde. 

16$6. Si la méthode de M. Camper étoit prati- - 
cable , elle ne feroit préférable à celle de Roonhufen 
que dans un feul point: ce ne {eroit que par rap- 
port à la direction que l’inftrument feroit fuivre à la 
tête de l’enfant dans fon paffage à travers le détroit 
inférieur & le finus dés parties extérieures. Asiffant 
comme levier du premier genre, fon extrémité ap- 
puyée fur là bafe de la mâchoire près leimenton , en- 
traînant celui-ci dans le cércle qu’elle doit décrire (1), 
il favoriferoit les efforts de la nature, qui ne tendent 
qu à lui imprimer cétte dire@ion: Foyez $. 683 & 
$. 1646 : mais pour que les efforts de l'art & ceux de 
la nature même, agiffant ainfi de concert, foïent {a- 
Jutaires & opèrent-la fortie de la tête, il.eft indif- 
penfable qu’elle foit aflez avancée dans le baflin pour 
que l’occiput réponde en-plein à larcade du‘pubis, 
& puille s’y engager en s’élevant à l'extérieur vers le 
mont de Vénus, tandis que le menton parcourra , 
aü-devant du facrum, la ligne parabolique déjà connue. 


(1) L’a&ion du levier du premier genre eft telle, que 
chacune de fes extrémités décrit un arc, à contre-fens lune 
de lautre. Suppofez le levier placé fous la fymphife du 
 pubis, dont le bord inférieur doit lui fervir de point d'appui, 
& mettez-le en ation , comme le recommandent fes parti- 
fans: en relevant l'extrémité qui eftau-dehors vers le ventre 
de la femme , vous lui ferez décrire un arc dont la conve- 
xité regardera l'anus, & la concavité le pubis , tandis que 
l'extrémité cachée en décrira un autre dont la concavité 
fera en en-bas , & la convexité vers le devant du facrum. 
“ce feroit, felon ce dernier, que le bout du levier appliqué 
près le meEntON l'édtrainéroit 
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Sans cette condition ; qui ne fauroit avoir lieu 
dans l’enclavement de.l'efpèce prie pour exemple 
d'après tous les partifans du levier , cette marche de 
Ja tête , qui eft la feule naturelle, ne peut s'effectuer, 
Agir du bout du levier auprès du menton, & s'ei- 
forcer de le faire defcendre avant que l’occiput ne 
puille s'engager fous l’arcade du pubis ,; ce feroit 
agir contre les principes: de l’art; méconnoitre le 
mécanifime de l’enclavement , ce en quoi la tête s’efb 
déviée de fa marche ordinaire pour-s’enclaver, 8 ne 
pas faire une meilleure AÉEHoIeR de la théorie des 
leviers. | 
1657. Tousles partifans he avant M. Camper, 
tegardoient l’occiput comme le lieu: fur lequel on 
. devoit l'appliquer , celui qui étoit le.plus propre à lui 
donner unie prife avantagenfe , celui où l'on pouvoit 
agir le plus fortement fans nuire à l'enfant, & vers 
lequel on devoit diriger les :puiffances de l’art pour 
feconder celles de la nature : ce qui s'accorde aflez 
avec la connoïfflance que nous avons de la ftructure 
du crâne, du mécanifme de l'accouchement, & de 
celui de l'enclavement pour lequel cet inftrument a 
été propofé. Comme ces praticiens éroient dans l’opi- 
nion que l’occiput répondoit le plus fouvent au pubis, 
c'étoit aufli fous celui-ci qu'ils infinuoient le levier, 
ou qu'ils le ramenoient après l’avoir fait pénétrer vers 
un autre lieu du baflin. M. Camper , à la réputation 
duquel le titre de favant Accoucheur ne fauroit rien 
ajouter , après avoir démontré l’impofhbilité de le 
placer fur: l'occiput , dans le cas d’enclavement de 
l'efpèce connue des Roonhuifen , s’eft efforcé de prou- 
ver encore quil ne fauroit y refter quand on y par- 
viendroit ; & que fon extrémité devoit alors fe porter 


_ 
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auprès du menton , en paflant à côté du col. Le même 
zèle qui nous a porté à difcuter la doctrine de ce Mé- 
 decin fur ce qui concerne ce point de l’art des accou- 
chemens , nous fait une loi d'examiner celle de 
M. Tifingh & de M. Herbiniaux, avec laquelle elle 
a quelque rapport. Si ce n’eft pas fur la mâchoire 
inférieure , près le menton , que ces Accoucheurs 
dirigent l'extrémité de la fpatule , comme le dit 
* M. Camper à l'égard de M. Tisfingh , c'eft au moins 
{ur l'apophyfe maftoïde qui ne s’en trouve pas fort 
_ éloignée, ou dans fon voifinage, puifque l'angle de 
la mâchoire eft bien près de cette apophyfe. En 
fuppofant que ces deux méthodes ne fe reflemblent 
pas, le défaveu (1) que fair M. T ifingh de celle … 
que lui attribue M. Camper , ne mériteroit quelque 
confidération qu’autant qu’il pourroit contribuer aux 
progrès de l’art ; que la méthode que Tüfingh y 
fubftitue feroit plus d'accord avec les principes de 
cet art; & avec la connoifflance même que ce pra-. 
ticien paroit avoir du mécanifme de l'accouchement. 
1658. M. Tifingh établit d’abord pour certain que 
la tête de l'enfant defcend toujours un peu naturelle- 
ment de travers dans le baflin , une des tempes le long 
_ _& contre le facrum , & l’autre fous le corps de l'os 
pubis ; qu'en defcendant ainf plus avant & plus bas 
dans la cavité formée par le coccix, elle fe redrefle 
doucement, la face fe tournant alors en arrière vers 
Je reétum, & l’occiput en avant par-deffous le pubis; 
qu'enfin elle vient préfenter à la vulve cette partie 


tn mem nent 


(1) Voyex la lettre de M, Tifingh , inférée dans l'ouvrage 
de M, Herbiniaux. : 4 LL: 
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qu’on nomme vulgairement la Couronne, 11 eft éga- 
lement certain, dit:il, que la face fetrouve babe 
en arrière, lorfque la têre refte enclavée ; & c'eft 
dans cette poftion où il {e la répréfente pour l’expo- 
fition de fa manière d'employer le levier. Nous ne 
formerons aucune objection contre le fentiment de 
M. Tiyingh , fux ce dernier point ; étant déjà parfai- 
tement d'accord avec lui fur le premier, nous con- 
viendrons que la tête de l'enfant peut s’arrêter à une 
hauteur quelconque dans la pofition qu'il afligne. 
M. Tirfingh décrit trop bien la marche que fuit la 
tête dans l'accouchement ordinaire pour qu'on ne 
s’attende pas à lui voir réunir tous {es efforts pour la 
Jui imprimer dans le cas dont il s’agit, & favorifer 
jufqu'aux plus perits des mouvemens qui compofent 
cette marche, puifque c'eft en cela feul que conte 
l'art. Le lieu où M. Tifirgh porte {on levier feroit 
celui où il faudroit le Hier quand la tête eft fixée 
tran{verfalement dans le détroit {upérieur, s’il pouvoit 
y pénétrer, fi la plus grande épaiffeur de cette rêre 
avoit déjà franchi l’efpace le plus reflerré de ce détroit, 
& s’il ne s’agiffoit que de la faire defcendre complè- 
tement dans l’excavarion du baflin: car il agiroit alors 
perpendiculairement à l'obftacie qui la retient. & de 
manière à le furmonter avec le moins de force poflible. 
Mais qu'on fe fouvienne qu'il s’agit bien moins, dans 
tout ce que nous avons dit jufqu’ici de l’ufage du levier, 
de faire faire ce premier pas à la tête de l'enfant, que 
. de l’extraire entièrement , alors on verra combien le 
” procédé de M. Tifingh eft peu d’accord avec fes con- 
noiïffances {ur le mécänifme de l’accouchement; & 
chacun fe croira bien fondé à demander comment, 
avec le leviet placé fous le pubis de la femme & fur 
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l'apophyfe maftoïde de l'enfant , il pourra ramener 
la tête à cette marche naturelle, fi bien obfervée & fi 
bien décrite par ce praticien même, M. Titfngh paroît 
avoir réfervé à M. Herbiniaux la gloire de nous en 


anftruire (1). | 


16$9. Si les perfonnalités & les injures de toutes 
efpèces que ce dernier fubftituepar-tout aux principes, * 
au raifonnement, à la démonftration, & aux preuves, 


_Pouvoient en tenir lieu , il eût fans doute furpailé 


l'attente de M. Tixfingh , & forcé tous ceux qu'il 
regarde comme les détracteurs du levier, à ne voir 


dans cet inftrument que le chef-d'œuvre de nos in- 


ventions ; puifqu'il pourroit remplacer le forceps dans 
tous les cas, & procurer de grands avantagesen d'autres 
où. celui-ci n’eft point applicable. Malgré le mépris 
dont on ne peut fe défendre à la lecture de l’ouvrage 
de M. Herbiniaux , nous nous croyons obligés d’en 
parler; crainte que notre filence ne foit regardé, par 
l’Auteut même, comme un aveu de l'excellence de 
fa doctrine. Si la difcuffion que nous nous permettrons 
fur quelques points ne le détrompe pas, & ne lui 
dévoile pas fon ignorance fur tout ce qui concerne 
l'art qu'il dégrade, & qu’il exerce néanmoins avec 
une forte de vogue, elle le rendra peut-être plus 


circonfpecE à l'avenir dans le jugement qu’il pourroit 
encore hafarder fur les Auteurs qui femblent mériter 


quelques égards , au moins par la droiture de leurs 


fentimens; & elle retiendra les jeunes Praticiens qui 


pourroient le prendre pour guide (2). 


« ee ner enomemmnl) 


(1) Poyez fa Lettre déjà citée, 
(2) M. Herbiniaux feroit bien plus digne encore de ce. 
mépris s'il eût été le rédaéteur de fon ouvrage : l'ignorance 
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1660. Nous avons remarqué que de Bruyh, & 
plufieurs autres, convenoient qu'il étoit im pofhble 
que le bout du‘levier , placé fous le pubis, ne portats 
en quelques cas qu ss croyoient extrêmement rafes ; 
fur l’un des côtés de la tête, aux environs de l'oreille; 
& avec quelle douceur & quels ménagemens ils en 
ufoient , quand ils avoient lieu de le foupçonner fut 
ce point. Loin de chercher à l’éviter , comme ces 
Praticiens, M. Herbiniaux met toute on induftrie à 
le rencontrer ; c’eft {ur l’apophyfe maftoïde, très-voi., 
fine de l’oreille , qu'il dirige fon levier; il regarde cette 
apophyfe comme le feul endroit où il puiffe trouver 
une prifeavantageufe; & une contufon plus ou moins 
forte lui a fouvent démontré, après l’iflue de la tête, 
qu'il-ne l’avoit pas cherché vainement. Nous n'euf-, 
fions pas décrié cet inftrument, dit-il, fi nous l’avions 
dirigé comme lui, & fur-tout fi les corrections qu'il 
y a faites nous avoient été connues : car il convient 
que le levier de Roonhuifen étoit défectueux , peu 
propre au plus grand nombre des cas, & que fon 
Aureur ne le conduiloit pas de la manière la plus 
avantageufe. Ce jugement, qui auroit dû rendre 
M. Herbiniaux plus avare des épithètes outrageantes 


où il eft de notre langue, peut feule l’excufer.d'avoir mis 
fon nom à la tête. Nous nous perfuadons même que quel- 
qu'un jaloux de fa réputation & plus inftruit que lui dans 
cette langue , ne lui aura prêté fa plume que pour lui 
enlever jufqu'à l'eftime de fes concitoyens. Nous invitons 
ceux qui fe croiroient en droit de nous reprocher le peu 
de ménagement que Rous avons pour lui, de lire fon 
ouvrage, & de le juger avec plus de modération, s'ils le 
peuvent. | 


quil 
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qu'il prodigue à ceux qui: ont écrit contre cet in{- 
wument avant la publication dé fon ouvrage , n’eft 
qu'un nouveau trait d'ignorance ou de méchanceré : 
Re ces auteurs ne fe {dnt élevés que contre le 
levier de Roonhuifen & fa méthode, D'ailleurs ; 
M. Herbiniaux n’a prefque rien changé à.ce levier ; 
nous comptons pour rien l'efpèce d’anneau qu'il a 
ajouté au bas de chaque courbure, & qu'il deftine 
à recevoir un ruban, dont l'utilité fe réduit à zéro 
aux yeux de l'homme inftruit, C'eft cependant cet 
anneau & ce ruban , dont on peut voir l’ufage dans 
l'auteur même, qui transforment je levier entre les 
mains du chirurgien de Bruxelles , en un inftrument 
nouveau , qui le convettiflent, au befoin , en un 
levier du troifième genre, ou qui réuniflent , au gré 
-de l'opérateur, la puiflance de ce dernier à celle du 
levier du premier genre, & qui le rendent appli- 
cable à tant de cas, pour lefquels nous l'avons jugé 
inutile ( 1 ). Il ne fera donc plus queftion du levier 
& de la mérhode de Roonhuifen, mais du levier 
& de la méthode de M. Herbiniaux > dans tout ce 


que nous dirons : peut-être ne {eroic-il pas hors de 


(1) Nous avons obtenu cet inftrument de M. Æerbinioux 
même , par un Chirurgien de Gand. Nous n'ignorons pas 
que celui qu'il emploie journellerment en eft un peu dif« 
_férent; qu'il eft d'argent battu, & compofé de pluficurs 
pièces; que les fpatules. dont les courbures font calquées 
fur celles du premier , fe montent à volonté fur ua manche 
de même métal & d’une forme cylindrique, qui n'eft pas 
lui-même fansutilité, puifqw'il conftitue au befoin un co:ps 
de feringue très - propre, dit ce Chirurgien, à ondoyer 
l'enfant avant l'opération. Comme le fuccès de fon appli- 
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notre fujet de parler auffi du fauteuil & du petit lit 
du même auteur, puifqu’il femble leur accorder un 
peu de part à {es grands fuccès. 

1661. Nous ne fuivrons pas M. Herbiniaux dans 
la route obfcure qu'il s’eit frayée, crainte d'y égarer le 
lecteur avec lui: nous nous attacherons feulement à 
fes premiers pas, & il fufhira de les faire connoiître 
pour éclairer le refte de fa marche. Notre intention 
d’ailleurs n'a pas été d'iimprouver complètement le 
levier , mais de dévoiler fon infuffifance dans plufieurs 
cas pour lefquelson l'avoit fpécialement recommandé; 
puifquée rious en indiquerons quelques ‘uns dans la 
fuite où il peut être utile, Nous examinerons fur-tout 
celui que choifit M. Herbiniaux pout l'expofñtion du 
premier manuel, ou du manuel général dé fon levier; 
tant, parce qu'il nous paroit celui des Roonhuifen , 
que parceque c'elt à ce cas même qu'il s'efforce de 
ramener tous les autres. Nous avouerons cependant 
qué la pofition de la tête, que nous rapportons ici à 
celle pour laquelle les Roonhuifen faïfoient fpéciale- 
ment ufage du levier , n'eft pas aufli clairement ex- 
primée par M. Herbiniaux que par ceux-ci ; c’eft un 
défaut trop commun, d’ailleurs, dans {on ouvrage, 
pour s'attacher à le relever, & ce n’eft qu’à la faveur : 


cation ne fauroit dépendre de cette efpèce de luxe, nous 
ne ferons acception deVun-plurôt que de l’autre, M; Aer- 
biniaux obferve que le levier que nous avons obtenu de 
Bruxelles ayant été fair par un coutelier mal-adroit, et très- 
mal fait; ce qui peur être : mais qu'importe cette imper- 
fettion qui ne change rien à la forme ni aux dimen- 
fions de l'inftrument, Woyez Herb, deuxième édit, tomé 1E, 


page 275, réfut, 27. 


LA 
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d' unepareille obfcurité. qu il s’échappe partout. Voici 
le titre de la Seétion où cette pofñtioneft énoncée : 
ce 1°, Manuel, ou Manuel général de mon levier dans 
> la pofñtion de la tête où la face répond à l’un ou 
» l’autre des côtés de l'os facrum , & l’occipur à 
» l'arcade du pubis». Si M. Has entendoit par 
. ces, mots Arçade du pubis , certe: large échancrure 
qui eft au-deffous de la {ymphyle, comme |’ entendens 
tous les AAccoucheurs, n nous penfons qu ‘ilconvien- 
droit qu une tête placée de cette manière feroit bien 
mal conformée , ou celle qui, la verroit ainfi placée , 
bien mal organifée : mais il femble que l Accoucheur 
de Bruxelles exprime , par. ces mots... le, ceintre. que 
forme en:dedans du baflin le corps des deux os, pHbiss . 
c'eft en effet ce qu'il a entendu (a). | | 
-1662. Lorfquil eft bien certain que Ja tête eft 
tournée de façon que la face-eft en arrière (nous nôus 
fervirons par-tout de fes expreflions (2), il pafle deux 
düigts de la main gauche dans‘le vagin, fous l’arcade 
du pubis, & le BOMPAE Forifice de la matrice; + 
eft encore aflez bas, pour fervir de conduit. à 
levier. Il introduit fa fpatule à petite. courbure ( (;) 
& bien huilée, de bas en haut, & dans une Faute 
qe de derrière en devant , en l’avançant fux la 


tête.de l'enfant le long de la: fymphyle du pubis, ou 


(+) Poyit Ÿ Auteur, 5, éar. nouv. tome 17, pres. 8. 
réfut. 29. 
(2) Fye lAuieur, Page jggx $. 429; pi, 422, 8? À 
gaie! ul 
(3) La’ cohifiah 4 énoticée , & la séh che que M: Her- 
BiluNlbähe à fa fpatule. à petite courbure , prouvent qu'il 
füppofe la tête dans Le fond du bain : cariln "emploie cette 
fpatule que dans ce cas, Voyez $. 120 de fon ouvrage: 
M2 


LU 
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un peu à côté, jufqu'à ce que fon extrémité foit 
parvenue vers la bafe de l'occiput. Il lève alors le 
manche de fon levier, ou il ramène fon extrémité 
inférieure de derrière en devant, en le faifant agir 
en bafcule fur fon point d'appui, par des petits mou- 
vemens en bonds ou en faccades ; tournant oblique- 
ment à droite ou à gauche le bout de la fpatule vers 
le côté où fe trouve l’apophyfe maftoïde (1), afin de 
chercher le point de réfiftance du levier vers la bafe 
de cette apophyfe (2). Lorfqu'il croit être arrivé au 
point qu'il cherche, il fait une épreuve d'attraction 
fur la rête (3), tenarit d’une main le manche élevé 
pour que l’inftrument agifle en bafcule fur fon point 
d'appui, tandis que de l’autre main il tire fur le cordon 
vers l'anus. de la femme (4). Au moyen de cette 


(1) Les Roonhuifen alloient auffi en tâtonnant pour tron- 
ver le chemin le’plus hbre; celui qui a bien reconnu la 
pofition de la tête ne tâtonne pas; il connoït le but où 
il doit aller , il y va droit : ce tâtonnage prouve qu’on ne 
it pas ce que l’on fait. 

(2) Il n'y a pas d'étudiant qui ne fache que l’apophyfe 
maftoide n'exifte pas chez le fœtus; ou qu'elle n'eft pas 
affez faillante pour que le bout de la fpatule puifle s’y 
accrocher, | 

(3) Cette épreuve d'attraétion annonce encore qu’on né 
fait ce que l’on fait. 

(4) Le point d'appui de l'inftrument eft fpécialement 
contre le bord inférieur de la fymphife du pubis ; & le cor- 
. don eft celui dont nous avons parlé au $. 1660. Une cor- 
delette, contournée fur l’une des extrémités du levier de 
Roonhuifën, & qu'on y voit encore gravée, femble en 
avoir donné ja première idée. L’ufage qu’en fait M. Her 
biniaux , eft celui que M. Levret , dont il devroit fe glorifier 
d’avoir été élève, préfumoit qu’en faifoient les Roonkuifen, 
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épreuve d'attraction, M. Herbiniaux trouve dans 
fon levier une ÉHfince qui continue, dit-il, à la 
première douleur , & qui fe foutient à jp fois 
qu'on opère dans les douleurs fuivantes, fi l'extrémité 
dé la fpatule a paflé l’apophyfe maftoïde. Quand il 
ne {ent pas cette réliftance , il porte fon inftrument 
du côté où il a trouvé le plus de folidité, &c il cherche 
jufqu’à ce qu'il tienne bien comme il faur. Cet A ccou- 
cheur obferve que les petits mouvemens en faccades 
qu'il fait avec le manche du levier, & l'attraction 
qu'il exerce fur la fpatule au moyen du cordon, fuf- 
fifent pour diriger la face de l’enfant plus de côré & 
vers celui où elle étoit déjà inclinée (1) , à moins que 
la têre ne fût extrèmement ferrée de toutes parts 
entre les os du baflin; ce qu'il croit ne devoir jamais 
arriver : de forte qu'après ces premières manœuvres, 
continue-t-il , l’apophyfe maftoïde qu'on a faifie fe 
trouve fous la fymphife du pubis, & n'eft plus du 
tout difficile à bien tenir avec l’extrémité de la fparule; 
& le levier , qui par-là reprend une ligne directe avec 
le corps de la femme, en acquiert un degré de force 
plus confidérable pour l'extraétion de la tête (2). 
1663. Avant de pañler à la manière dont M. Her- 
biniaux procède à l'extraction de la tête, nous nous 
arrêterons un inftant fur ce premier point de {on 


(1) Ceft un grand défaut, qui prouveroit feul que 
M. Æerbiniaux agit fans méthode : car il n’y a pas de mé- 
thode à mal faire ; rien ne dénote davantage l'ignorance où 
lon eft touchant le mécanifme de l'accouchement. 

(2) On verra ci-après que ce degré de force eft fuperflu, 
puifqu’on n’en exerce aucune avec le levier pour l'extr@tion 
proprement dite de la têre, 


é | 


192 à x L94R + 

manuel , quoiqu'il ne femble pas d’une bien grande 
importance , puifquil ne s’agit que de l’application 
de l’inftrument. Nous né lui objeterons pas l’impof- 
fibilité d'introduire fon levier fous le pubis ; dans le 
cas énoncé, comme nous l'avons fait à l'occafon de 
la méthode de Roonhuifén : il a prévenu nos objec- 
tions à cet égard, en fe déclarant d’une opinion 
contraire à celle de tous les Accoucheurs fur le vé- 
titable enclavement, & en s’en formant une qui püt 
s’accorder avec fa manière d’agir. Selon ce chitur- 
gien, les mots enclavé & engagé font fynonymes (1 ): 
il regarde comine enclavéés toutes têtes qui fe font 
introduites dans le baflin, quel que foit le degré de 
compreflion quelles y. éprouvent, où la mobilité 
qu'elles y confervent. La tête qui eft complètement 
enclavée eft celle dont le cafque a déjà franchi com- 
plîtement le détroit fupérieur ; la tête qui n'eft'en- 
clavée qu'incomplètement , celle qui n'eft defeendue 
qu'en partie ; &c. Avec de pareils principes ; point 
d'obftacles à l'introduction du levier, & l’üfage de 
cet infirument peut être porté très-loin. Si lé mot 
engagé & le mot enclavé font fynonymes , les Ac- 
coucheurs ne les ont certainemenit pas employés dans 
Fa même acception , mais pour exprimer deux états 
@iférens , quoique la tête für engagée dans l’un & 
l'autre. Si la tête, qui eft véritablement enclavée., 
eft engagée dans LÉ baffin , puifque fon enclavement 
ne fauroir avoir lieu fans cela, celle qui eft engagée 
n’eft pas toujours enclavée. Toutes celles qui fran 
chiffent.le canal du baflin , quelle quie foit Ja rapidité 


FT 
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(1) Voyez lAuteur, page 207'& fuiv. 
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ou la lenteur: de leur marche ; s'y engagent >; mais 
celles qui s’y enclavent ne le-travertent pas, 4 l'art 
ne vient au fecours de la nature. Le nombre de celles- 


_cieft très-petit, & le nombre de celles-là-fi grand, 


qu'on ne peut établir aucun rapport entre elles. Une 
tête enelavée eft immobile; & retenue pardeux points 
de fa furface, au moins diamétralement oppolés : 
elle ne peut tourner fur fon axe. Voyez enclavement,, 
$. 1708. Celle que M. Herbiniaux fe propole d'ex- 
traire avec fon levier, quoique très-engagee ;:eft 
mobile , & roule aifément dans le baïlin : c'eft de 
cette grande mobilité même que naît le défaut le 
plus eflentiel de la partie du manuel que nous avons 
déjà expofée , puifque fanselle on ne pourroit tourner 
la face de l'enfant de côté, & ramener l’apophyle 
maftoïde fous le pubis, au moyen ‘des petites fac- 
çades & du tâtonnage, qui paroiflent néceflaires pour 
bien placer le levier. Il faut ignorer jufqu'aux pre- 
mières lois de l’accouchément ; jufqu'aux notions 
qu'en ont les élèves les moins inftruits, pour trouver 
un avantage dans ce/changement de direction de la _ 
têre, lorfqu'il ne lui refte à franchir que le détroit. 
inférieur; il faut craindre bien peu de fe montrer 
en contradiction avec foi-même : car M. Herbiniaux | 
conviendra bientôt que cette pofitiontranfverfale qu’il 
fait prendre à la tête; en infinuant & en plaçant fon 
levier; n’eft pas celle qui lui convient pour traverfer 
le détroit dont'il s’agit (1); quoiqu'il s'efforce d’in- 
finuer dans un autre lieu qu’elle eft la meilleure (2} 


(1) Voyez l'Auteur, &. 108, 309 , 428. 
(2) Voyez M. Hurbiniaux , page 378, à la fin du $. 405% 
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Si des faits pouvoient quelque chofe de plus que le 
raifonnement {ur l'homme aveuglé par la préven- 
tion, nous n'en Mmanquerions pas pour démontrer au 
Chirurgien de Bruxelles, que le plus grand obftacle 
qui s'oppole , en bien des cas, à la fôrtie de la tête, 
ne vient que de cette pofition tranfverfale, & que 
cet obftacle même peut avoir lieu dans le baflin le 
mieux conformé : nous ne ferions embarraffés que 
dans le choix de ces fairs , que nous puiferions juf- 
ques dans l'ouvrage de M. Herbiniaux. Bientôt nous 
allons voir la nature , aux prifes avec lui, déployer 
toutes fes forces pour rétablir la rête dans fa pof- 
tion primitive & porter. l'occiput fous le pubis, 
malgré la réfiftance que lui oppole ce Chirurgien , 
en doublant la puiflance de {on levier qu'il fait agir 
alors comme levier du premier genre, & comme levier 
du troifième gerire tout-à-la-fois. C'eft de fa manière 
-de procéder à l'extraction de la tête que doivent 
fortir ces traits de lumière. 

1664. Il faut attendre, dit il; pour extraire la rête 
que l’action du levier foit fecondée par lescontraétions 
expulfives de la matrice; c’eft pourquoi il attend qu'il 
vienne une petite douleur ; & dès qu'ilen eft averti, 
il commence à vaciller fon levier (1) fur fon point 
d'appui (2), en continuant aufli long-temps que dure 
cette douleur. Pour achever l'extraction , il lève d’une 
main le manche du levier par des petits mouvemens 
en bonds, & il redouble en mêmetempsle mouvement 


(1) Il eft alors placé fur l'apophyfe maftoide qui répond 
à la fymphife du pubis, 
(2) Ce point d'appui eft au bord inférieur de la fymphife 
du pubis. 


\ 
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d'attraétion au moyen du cordon qu'il tient de l’äutre 
main; & par-là , continue-t-il , il attire le levier vers 
le bas, ainfi que la tête. Les douleurs de la femme , 
qui ñn’étoient pas expulfives auparavant, le deviennent 
tellement dès qu'on commence à opérer de cette ma- 
_mière, que les forces de la matrice augmentent du 
double & même du triple, ajoute-t-il; ce qui l’en- 
gage à leur confier l'expulfion de la tête, quand elle 
ft entièrement parvenue dans le baflin , à moins que 
des caufes imprévues ne l’obligent à l’extraire précipi- 
tamment ( 1). | 
166$. Nous n’abuferons pas de la patience du lec- 
teur en lui démontrant ici que M. Herbiniaux na 
rien fait encore, ou prefque rien fait pour l’extraétion 
de la cête, & qu'il ne fera rien de plus, fi des cir- 
conftances imprévues ne l’obligent à continuer; puif- 
qu'il eft dans l’ufage d’en confier l'expulfon aux foins 
de la nature, dans la crainte de déchirer la fourchette, 
en faifant pafler à la fois certe tête & l’inftrument à 
travers la vulve. S'il en abandonne l’expulfion aux 
efforts naturels de l'accouchement, 4ufli-tôt qu'elle 
eft entièrement defcendue dans le petit baflin, il n’en 
fait donc pas l'extraction ; s’il cefle d'agir avec le 
levier quand la tête eft parvenue à ce poinr, qu'a- 
t-il donc fait avec cer infrument ? n’occupoit - elle 
pas l’excavation du petit bafin, avant qu'il ne fût 
appliqué? Si M. Herbiniaux ne peut difconvenir 
qu'elle n’y fût engagée (2) , pourquoi tous ces petits 


Rem 


(1) Ce paragraphe ne contient, pour ainfi dire , que les 
expreffons de l’auteur. Voyez fon ouvrage, p, 3923 $. 425, 
426 & 427. 

(2) Voyez les notes du S. 1662. 
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mouvemens en bonds, ces petits mouvemens de baf- 
cule de la part du levier {ur fon point d’appui ? pour- 
quoi redoubler celui d'attraction au moyen du cordon 
attaché à la fpatule, & réunir, dans un cas auffi 
fimple, la puiflance du levier du troifième genre à 
celle du levier du premier genre? En fuppofant que 
Ja tête für un peu moins avancée que nous ne l’ac- 
cordons à M. Herbiniaux , & qu’elle ne fût pas en- 
core complètement dans le fond du bain , il n’en 
-feroit pas moins démontré que ce Chirurgien n'auroit 
rien fait pour fon extraction. Il convient, 1°. qu’elle 
roule aifément fous la fparule du levier, & que les 
petits mouvemens en bonds & en faccades qu'il fait 
en cherchant l’apophyfe maftoïde, fufhifenr d'ordi- 
naire, pour tourner la face de côté; & c’eft en cela 
même que nous avons déjà trouvé que fa méthode 
étoit défectueufe ; 2°, que l’aétion du levier augmente 
du double & même du triple les forces expultrices de 
Ja matrice, &cc. Or, comment concevoir qu une rête 
aufli peu ferrée dans le détroit fupérieur s’y arrêtera, 
quel que foit l’état des forces qui tendent à la poufler 
en avant, puifqu’elle doit pafler d’un lieu étroit dans 
un plus large? Si les forces augmentées’ par la pré- 
_ fence du levier {uffifent pouï l'expulfion de la tête , 
après ce premier pas qui la porte dans le fond du 
bäflin, pourquoi: ne lüi feroient-elles pas faire ce 
même pas ? Nous fommes pleinement perfuadés que 
Je levier y a peu de pañt, & qu'il n'eft entre les mains 
de fon auteur qu'un moyen d'agacer la matrice & de 
l'inviter à {e contracter avec plus d'énergie; comme 
nous l’agacons quelquefois du bout du doigt porté 
{ous le bord de l’orifice, & d’une main placée fur le 
ventre de la femme, Le Chirurgien de Bruxelles 
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convient que cette augmentation de forcés éxpultrices 
fuit de près | application de fon levier ,'& qu’il leur 

_ confie l’éxpulfion de la tête , à moins’ que des Grconfe 
tancés imprévues ne l'en détournent. Quand’ ces cir- 
conftäncés {e préfentents. que fait-il? ©4 
1666: Si elles obligeoient d'achever: seine | 

ment l’extraction de la tête, on pourroit , dit-il, 
s’en teñir à l’ancienne HAStHOAE ; en évitant «térr 

‘de déchirer la fourchette. Due cette ancienne mé- 
thode foit déjà connue & difcutée , nous la retrace- 
rons!; puifque M. Herbiniaux ; qui nous a taxé d’im 
pofture fur tout ce qui y a rapport, juge à propos 
de la trouver bonne. Il faur, felon lui , retirer d’une 
main le levier par lehaut de la vulve ; autant qu'il 
eft poffible , fans laïffer échapper fa BE : ce qui fe 
fait en appuyant là paume de l’autre main contre 
Tanus & le périnée de la femme, afin d'élever l’oc- : 
ciput vers l’échancrure formée par les branches des 
os pubis. Alors le manche du levier remonte au- 
deflus du mont de Vénus, vers le bas-ventre, à une 
“hauteur furprenante, avant que le menton ne e paf 

la fourchette. . ... 
1667. Nous avons maante en éxatninant cêtte . 
ancienne méthode , qui eft celle des Roonhuifen, que 
là tête étoir expulfée, & non pas amenée dehors au 
‘miôyen du levier; & nous ferions bien mieux fondés 

"a l'objecter à M: Herbiniaux., à lui qui nous apprend 
“que les forces de la matrice, peu expultrices avarit 

_T'application de cet inftrument,le deviennent tellement 
qu'elles augmentent du double & même du triple: 
“mais gardons le filence fur ce point, pour ne pas nous 
répéter. L'on a vu que M. Herbiniaux comptoit pour 

- un des ‘grands avantages de fa méthode... la facilité 


& 
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qu’il éprouvoit à mettre la face dé côté & à ramener 
l'apophyfe maftoïde fous la fymphyfe du pubis, en 
introduifant fon levier; que c'étoit {ur cette apophyfe 
même où il devoit être placé. Quoiqu'il ait publié 
que cette pofition tran{verfale de la tête ne s’accom- 
modoit pas fi mal au détroit inférieur, puifque le grand 
diamètre du crâne répondoit alors au plus-grand de 
ce détroit, & qu'il ne voyoit pas pourquoi on s’obf- 
tinoit à la changer, & à ramener l’occiput fous le 
pubis, il fe conduit cependant ici très-différemment, 
& le reproche qu’il nous fait d’expofer la vie del’enfant 
en lui tordant le cou, toutes les fois que nous ramenons 
r occiput à ce point au moyen du forceps (1), ne fauroit 
le rerenir , & l'empêcher de nous imiter. S'il ne dirige 
pas l'extrémité occipitale de la têre fous l'échancrure 
formée par les branches des os pubis, au moyen de 
{on levier, comme nous le faifons avec le forceps ; 
& bien plus fouvent avec le doigt feul, au moins ne 
s'oppofe-t-il pas de plein gré au mouvement de pivot 
par lequel elle revient à cette bonne poftion. Il ne 
s'y oppole pas de plein gré, nous ne lui prêtons pas 
cette intention qui feroit aufli condamnable que fa 
méthode, mais il rend ce mouvement plus difficile, 
en agiffant du bout de l’inftrument {ur la région de 
l’apophyfe maftoïde, qu'il à ramenée derrière la fym- 
phyfe du pubis même : car le levier placé, & mis 
en action , comme le recommande ce Chirur- 
gien , ne tend directement qu’à maintenir la tête 
dans certe fituation tranfverfale. Si l’occiput revient 
en-deflus , malgré les obftacles. que lui oppofe iné- 
vitablement cet inftrument , admirez donc la nature, 


(1) Voyez M. Herbiniaux , page 37®, à la fin du $. 405. 
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* M. Herbiniaux , étudiez-la davantage, & voyez com 


ment elle déploie le refte de fes forces pour vaincre 
les difficultés qui naiflent du paflage même, & celles 
que vous y ajoutez avec:votre levier, Puifque fon but 


‘eft de porter l’occiput fous l’échancrure que forment 


les os pubis , ne l’en détournez plus, comme vous le 
faites en appliquant cet inftrument, & ne vous op- 
pofez plus à ce qu'il y revienne , dans le remps où 
vous croyez procéder à l'extraction de la tête. 

1668, Ce n’eft'pas feulement en cela que M. Her- 
biniaux eft en contradiétion avec lui-même, avec la 
nature, & tous les bons auteurs, il l’eft encore à 
bien d’autres égards ; & indépendamment de tout ce 
que nous venons de dire, on pourroit lui démontrer 
qu'il ne fauroit opérer l'extraction de la tête, par la 
méthode qu'il adopte. Dans cette ancienne méthode, 
tant de fois combattue:, & rejetée par M. Herbiniaux 
lui-même, le levier placé fous le pubis:; étoitappliqué 
{ur l’occiput de l’enfant, comme il doit l’être nécef- 


#airement dans le cas où des circonftances imprévues 
 l'obligent à achever précipitamment l’accouchement ; 


puifqu’il dit pofitivement que l’occiput s'engage alors 
dans l’échancrure que forment les branches: des os 
pubis, & qu'il relève fon levier à une hauteur fur- 
prenante vers le ventre de la femme. Comment ac- 


corder au Chirurgien de Bruxelles ce qu'il refufe au 


Chirurgien d'Amfterdam ? À l'inftrument de M. Her- 
biniaux , qui rie diffère pas effentiellement de celui de 


. Roonhuifen , ce que ne peut opérer ce dernier ? 
M. Camper a eu raifon, dit-il, de publier que pour 


l'employer avec fuccès on ne davoR pas l'appliquer 
fur l’occiput comme l’avoient enfeigné. MM. de 
Vifcher & Van-de Poll ; & ila conftamment obfervé 


198 2%“ é D'ofur D 9 à 2 
qu'il glifle & abandonne fa prife au m0 de ou 
vement d'attraction que |’ on fait ; s'il n'eft appliqué 
fous l’apophyfe maftoïde ou bien entre cette àpo- 
phy£e & la protubérance occipitale (1). Que M, Her 
biniaux nous apprenne donc comment il agit: {ur ce 
point , dans le moment où la tête traverfe:le détroit 
inférieur , dans celui où.l’ occiput s engage: fous-Far 
cade du pubiss-où qwilconviense.que tous lés efforts 
qu'il a fais jufqu’ RNA ceux qu'il continue d'exercer 
(robe A paller pour:des efforts: falu- 
taires qu'aux yeux de l’ignorant. Le fecond'ê&cle troii 
fième manuels, qu'il ne donne que comfne. autant 
d’additions-à celui que nous venons d’analy{er!, hier 
loin de difliper les doutes que nouùs avons. élevés {ur 
le favoir de cet Auteur, ne font que: leur prêter un 
nouveau degré-de force : les: praticiens qui méditeront 
bien {on ouvrage trouveront peut: être. que’ nous le 
traitonssavec>trop d'avantage encore: +! ont nil 
-: 1669.:M: Herbiniaux:(2) met au ER dés ac+ 
couchemens.contre nature, éelui-où! la face de: l'en: 
fant eft tournée vers d'arcade du pubis, & l’occiput 
vers: lune des parties latérales de l'os facrurn ; parce 
que la tête:eft alors plus expofée, dital, à s’arrêter par 
fa bafe dans le détroit fupérieur: ce qui n’eft bien 
clair quepour ce Praticien: Pour remédier à cer ac+ 
cident , il obferve de quel côté du baflin’la face eft 
déjà tournée , afin de! la tourner un peu plus encore 
de cé même côté; & d'amener l’apophyfe maftoïde 
vers l’ateade du pubis. Pour opérer ce déplacement, 
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il fe fert d’un levier fenêrré , qui a plus de léngnèe 
& de largeur que {es (rhvaites ordinaires; &.1l le 
porte fur la tempe de l'enfant, d'où il le fait avancer 
vers les parties latérale & poltérieure de la mâchoire 
inférieure , en allint comme en cernant la tête. La 
face étant mile de côté, il emploie fa fpatule, & 
l'applique fur l'apophyfe maftoïde pour extraire la 
_ tête comme dans. le cas précédent; c’eft-à-dire; pour 
être témoin de nouveau, que malgré fes affoitéé la 
nature trouvera en elle affez de reMources pour l’ex- 
pulfer : car nousine faurions répétér trop fouvent, 
pour l'inftruétion de M. Hérbiniaux , pour le falut 
des femmes &,des enfans qüi lui font confiés | pour 
l'honneur de l’art enfin, que le’ levier” placé fous le 
pubis & fur l’apophyfe maftoïde , ‘ne: peut opérét 
: l'extraction de la tête, comme il n’a pu contribuer en 
rien à ramener l’occiput vis-à- vis Péchancrure que 
nous appelons: Arcade du pubis’} üù il{e préfente 
dans:ce dernier. temps de l'accouchement; puifque 
fon a@&ion ne tend qu’à la maintenir dañs la pofiti ition 
tranfverfale qu'on:lui a déjà donnée à fon moyert ; 
foit qu’on le fafle ‘agir comme levier dû ‘premier ou 
dutroifième genre ‘où qu'il réunie ë Ptiflance * | 
deux. te? | 
1670. Le troifième manuel , confidéré en cé qui 
offre de particulier; paroïîtra bien plis fimple qué le 
premier, dont il n’eft'qu'une addition, & même que 
le fecond , parceque la poñirion où ‘fe trouvé alors 
Ja tête eft la plus favorable à l'application du lévier, 
felon les principes de M, Herbiniaux : la face répon- 
dant à l’un des côtés du baffin, & l’apophyfe mal- 
toïde {ur laquelle doit être re l'inftrument étant 
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fituée derrière la {ymphyle du pubis (1). Cette po- 
fition a tant de rapport avec celle qui fair le fujet du 
premier manuel , continue ce Chirurgien , quiln'en 
donneroit pas un particulier , fi l’on n’étoit dans l'ha- 
bitude en France de regarder ce cas comme bien plus 
vicieux que tout autre, lorfqu'il s'agit de faire ufage 
des inftrumens : mais il le donne, pour faire voir que 
l'ufage de {on levier eft aufli facile , & d'un fuccès 
auf sûr que celui du forceps eft dangereux & incer- 
tain, C'eft à l'expérience qu'il faut en appeler : fi l'on 
n’écoute que fa voix , l'on ne pourra fe défendre d'un 
fentiment bien différent encore de celui que nous 
avons exprimé ci-devant pour l'auteur du livre dont 
nous fommes forcés de parler. Si le cas dont il s'agit 
n'eft pas le plus fimple de tous ceux qui admertent 
l'application du forceps, nous aflurons qu'il ne nous 
a jamais donné le moindre embarras ni la moindrein- 
. quiétude , lorfque le baïlin de la femme & la tête de 
l'enfant étoient dans le rapport de dimenfons , qu'on 
ne peut fe refufer d'admettre dans tous les cas où 
M. Herbiniaux affure avoir fait ufage de {on levier 
avec fuccès : plus de quatre cents perfonnes pour- 
roient en rendre bon témoignage. Si cette caution ne 
fufit au Chirurgien de Bruxelles, nous nous fattons 
qu'elle fera de quelque valeur aux yeux de ceux que 
{es vaines déclamations contre nos principes auroient 
pu intimider. Nous efpérons lui prouver que le for 


ceps à opéré en pareil cas ce que n'avoit pu faire le 
levier. 


(1) Page 402. jo 
7 1671. 
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1671. Nous avons démontré furabondamment que 
le levier placé fous la {ymphyte du pubis, & appliqué 
fur l’apophyfe maftoïde qui ÿ répond naturellement 
dans le cas dont il s’agit , ne pouvoit quemaintenir la 
tête dans fa fituation tran{verfale à l'égard du détroit 
inférieur ; que cette pofition étoit fi peu favorable à 
l'iflue de l'enfant, que rien ne pouvoit $ y oppofer 
plus fortement en bien des occalions, & que fouvenc 
toutes les difficultés de l’accouchemert en dépen- 
doient exclufivement ; qu’elle étoit fi peu conforme 
au rapport des parties, & tellement contraire au 
vœu de la nature , qu'il avoit fuffi mille fois de la 
changer pour mettre la femme dans le cas de fe dé- 
livrer avec autant de facilité que de promptitide ; &. 
qu'on avoit vu ce déplacement s’opérer fous la main 


de M. Herbiniaux , armée du lévier ; nonobftant les 


efforts qui’ne tendoient qu’à s’y oppoler. Pourquoi 
d'autres preuves, après tant de fages lecons, dont 
quelques - unes font données par la nature même ? 
Moins coupable dans le cas qui fait le fujet de fon 
troifième manuel , que dans les précédens , ce Chirur- 


_gien n en paroïtra pas plus inftruit, La tête de l'enfant, 


dans celui qui fait le fujet du premier manuel, déjà 
parvenue dans le baflin & placée favorablement, après 
avoir changé de direction fous le levier, en s’éloi- 
gnant de celle qui lui convient pour fortir , eft rap- 
pelée à cette bonne polition , malgré la réfiftance 
qu'il y apporte, Dans celui dont il s’agit, fituée na- 
turellement en travers , fi l’Accoucheur de Bruxelles 
n'a contribué en rien à cette pofition défavorable ,il 
ne fait rien qui ne puille la conferver telle ; & contre 
ce procédé défectueux qu'on qualifie du nom de mé- 
thode , la nature fait encore triompher de tous les 

Tome II, | N 
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obftacles ; Ja tête roule fous le levier , l’occiput fe 
porte “fous le pubis, & elle franchit le paffage : ce 
qui prouve qu'elle eft peu volumineufe relativement 
au baflin , & qu’elle y jouit d’une mobilité ordi- 
_naire, au moins chez la plupart des femmes qui 
fe délivrent feules. 

1672. Les Roonhuifen ne fe comportoient pas au- 
trement que M. Herbiniaux, quand la tête de l'enfant 
étoit fituée tranfverfalement : comme lui ils inf- 
nuoient le levier fous la fymphyfe du pubis, & l’ap- 
pliquoient {ur un des côtés de la tête (1): s'ils n’en 
dirigeoient pas l'extrémité fur l’apophyfe maftoïde, 
du moins s’en approchoit-elle, puifqu'’ils craignoient 
de blefler l'oreille. Comme M. Herbiniaux , les 
Roonhuifen, quoique plus timides, ont eu des fuccès, 
mais de ces fuccès dont nous ne faurions les glorifier : 
comme ce Chirurgien, ils ont aufli rencontré des cas 
où leurs principes fe font trouvés en défaut, & contre 
lefquels leur prétendue méthode a échoué : mais plus 
modeltes que lui, ils les ont avoués, tandis qu'il garde 
le filence (2) : ils agifloient alors avec ménagement, & 
leur levier.n’avoit que la puiffance de celui du premier - 
genre, tandis qu'il le fait avec d'autant plus de force, 
qu'il confidère l'apophyfe maftoïde comme le lieu le 
plus propre à fupporter de grands efforts, & que fon 
levier réunit la puiflance de deux ; car il s’ s'en fert alors 


(x) Voyez Smellie, tome 1v : extrait de la Differtation de 
M. de Vifcher & Van-de-Poll, page 18. 

(2) Nous garderons le filence fur les faits de M. Æerbi- 
niaux , pour ne pas d'indifpofer contre les perfonnes qui 
nous les ont communiqués. 
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loin d'opérer ce mouvement de rotation : 
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comme levier du premier & du troifième genres tou 


à la fois. 


1673. L'on ne pourra fe perfuader que M. Herki- 
Ziaux amène la tête de l'enfant au dehors, en lui 


_confervant Ja pofition tran{verfale où elle eft dans le 


cas de fon rroifième manuel, quoiqu'il dife ailleurs 
que cette polition ne s’accommode pas-fi mal À la forme 
du détroit inférieur, & qu'il ne voit pas pourquoi 
l'on fe met en peine de la changer ( 1) : car il an-' 
nonce politivement qu’elle vient comme dans le cas 
de fon premier manuel. Or, fi l’occiput placé de côté 
revient fous le pubis, comme dans ce dernier cas, 
ne feroit- on pas fondé à adrefler au Chirurgien de 
Bruxelles le reproche qu'il nous fait d'expoler la vie 
de l'enfant en roulant la tête de cette manière au 
moyen du forceps (2)? Ce reproche ne feroit- il 
pas encore mieux mérité à l’occafion de la pofition 
qui fait le fujer du fecond manuel, & dans laquelle 
la face fe trouve fous l’arcade du pubis ; puifque l’oc- 
ciput répond alors à l’une des parties latérales du 
facrum , & ne peut venir fous l'échancrure formée 
par la branche des os pubis, qu'en parcourant an 
moins le tiers de la circonférence intérieure du baffin ; 
ce qui imprime au col un mouvement de torfion bien 


plus confidérable que dans la circonftance précé= 


dente ? Nôus avons prévenu limputation qu’on 
pourroit fire à cet égard à M. Merbiniaux 3 en dé- 


montrant que le levier dirigé felon fes principes , 


ne tendoit 


(1) M. Herbiniaux , page 378, à la fin du $. 405. 
(2) M. Herbiniaux, page 378, 
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qu'à s’y oppofer: fi nous nous étions trompé, il 
conviendroit au moins que la torfion du col , qui eft 
in{éparable de ce mouvement, n’eft pas dangereufe, 
& ne fauroit expofer la vie de l'enfant, puifqu'il en 
a obrenu de vivans. Pour le raffurer d'avantage contre 
la crainte qu'il en a, & qu'il s'efforce d’infpirer en 
nous calomniant mal-adroitement , nous le renver- 
rons de nouveau à quelques-uns re principes qu il 
admet , & que nous tenons pour bons. Ne convient- 
il pas, en plufeurs endroits de fon ouvrage, que la 
tête de l'enfant, dans l'accouchement le plus ordi- 
naire, defcend un peu de côté, c’eft-à-dire, une tempe 
derrière le pubis, & l’autre vers le facrum ; que l'oc- 
ciput fe porte enfuite fous l’échancrure que nous appe- 
lons Arcade des os pubis, pour offrir à la vulve cette 
partie que l’on nomme vulgairement la Couronne ? 
Or, pour que l’occiput placé d’abord de côté , re- 
vienne ainfi en-devant, il faut néceffairement que la 
tête décrive un mouvement de rotation qui eft fuivi 
de la torfion du col ; d’où il fuit que le plus grand 
. nombre des enfans périroient au paflage, fi ce mou- 
vement étoit aufli dangereux qu'il veut bien fe le 
perfuader ; car ceux dont la tête roule à ce point fur 
fon axe , font peut-être , à l'égard de ceux dont elle 
ne roule pas, comine mille ou quinze cents font 
à un. c ff 

1674. Ce n’eft pas feulement en ce que le mouve- 
ment de fotation de la tête dans l’excavation du bafin, 
expole la vie de l'enfant ,; que M. Herbiniaux trouve 
défectueux le procédé que nous ‘prefcrivons pour 
l'extraire, quand elle eft fituée tran{verfalement, mais 
encore en ce que cette.polition lui paroït meilleure 
que celle que nous y fubitituons. « Je ne vois pas 
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” pourquoi il veut (parlant de moi) qu’on tourne 
» la tête de la forte, dit-il, puifque s’il ofe la ferrer 
» affez pour la faire tourner, il ne faudroit pas fans 
» doute plus de force pour l'extraire dans fa première 
» pofition , puifque le diamètre de la face à l'occiput 
» étant le plus grand des diamètres tranfverfaux de la 
» tête, il ne s’'accommode pas fi mal à celui du dé- 
».troit qui va d'un os iléon à l’autre (1) diamètre, 
* quiaugmente encore quand la rêe y eft engagée» (2), 
Ne prévenons pas le jugement de nos lecteurs {ur ce 
Point: demandons feulement à M. Herbiniaux pour- 
quoi la tête eft revenue d’elle-même à cette pofñtion, 
qu'il regarde tantôt comme la plus naturelle & la 
meilleure, & tantôt comme fâcheufe, malgré la ré- 
fiftance qu’elle y éprouvoit de la part du bafin, & les 
obftacles qu’il y mettoit au moyen de fon levier, S'il 
eût fallu moins de force pour l’extraire dans la pof- 
tion tran{verfale pour laquelle il prefcrit fon troi- 
fième manuel, pourquoi ne l’a-t-il pas fait, & a-til 
laiffé venir l'occiput en-deffus ? Plus de vingt-cinq 
faits, qui nous font particuliers , dépoferoient contre 
l'opinion extravagante de ce Chirurgien; mais nous 
n'en citerons qu’un feul, & encore le rapporterons- 
nous en note, pour ne pas trop nous détourner de 
note fujet (3 ). | 
em +" 
(1) Page 378, $. 405. 
. (2) Page 250, $. 275. 
(3) Dans un cas de cette efpèce, le forceps fut appliqué 
deux fois inutilement fous nos yeux , & en préfence d’un 
Médecin dont la mémoire fera long-temps refpedée de fes 
confrères & des amis de l'humanité ; ( M. Lorry ).. Malgré 
les forces que put employer l’Accoucheur pour extraire la 
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1675. S'il faut moins de force pour extraire la 
tête dans la pofition tranfverfale où elle eft, que 
pour la faire rouler dans le baflin, & ramener l’oc- 
ciput fous l'arcade du pubis , pourquoi Boom , 
élève de Bruyn, qui le fut lui- mème de Roonkuifen ,- 
laiffa-til mourir , en 1752, une femme qu'il ne put 
accoucher avec le levier, quoiqu'il l’employät à- 
peu-près comme M. Herbiniaux , ou peut-être exac- 
tement de la même manière ? (Woyez $. 1672). 
Pourquoi, en 1753 , le même Accoucheur procura- 
t-il à M. Camper, d'après lequel nous citons ces 
faits , l’occafon d'en difléquer une autre qu'il avoit 
abandonnnée , après avoir vainement eflayé de la dé- 
livrer? Pourquoi M. Camper, fous les yeux de ce 
Praticien même, accoucha-t-il le cadavre de cette 
malheureufe victime de la prévention, au moyen du 
forceps de Srellie , en commençant par mettre la 
face de l’enfant en-deffous (1)? Le reproche que ce 
favant Hollandois, partifän du levier, flifoit alors 
à ceux qui l'employoient dans tous les cas, feroit:il 
moins fondé envers quelques Accoucheurs qui en 


tête , elle ne defcendit pas d’une feule ligne ; ces forces, 
AE peu ménagées que mal dirigées , ne fervirent qu’à 
dégager l'inftrument brufquement tout autant de fois qu'il 
fut placé de la même manière, Je le conduifis, après ces 
tentatives , comme je le prefcris pour la poñtion tranfver= 
fale de Ja tête où l’occiput répond au côté gauche du baffin ; 
Voyez S. 1770 & fuivans : je raménai facilement ce tre 
éxtrémité ‘oecipitale ent- deflus, & fans efforts je términai 
Pacconchement. 


(x) Voyez la Differtation de M. Camper, Mém. de PAca- 
démie de Chirurgie, tome v. 
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ufent de même aujourd'hui? « Ils travailloient, dic:il, 
» jufqu'à ceque la tête de l'enfant, à la fin étouffée, 
» füt pouffée au - dehors; ou que la mère, auffi - bien 
» que l'enfant, euflent rendu l'ame (1). Si la tête eft 
» petite, .& le baflin très -large, ajoute-t-il; elle 

_» paffera dans toutes.fortes de fituations :unais lorf- 
» qu'elle eft bien proportionnée, elle nepaflera que 
» très-difiicilement, quand fon grand diamètre s’ap- 
» pole contre le petit. du bañin », Ces vérirés font 
tellement connues , qu’elles n’ont point échappé. à 
l'homme dont le moindre titre feroit celui de favant 

… Accoucheur, &.M. Herbiniaux {eul ofe lés contefter. 
S'il ne s'eft jamais apperçu qu'il falloit moins de 
force pour rouler la tête dans l’excavation du baflin , 
que pour l'extraire dans la poftion tranfverfale où 

\elle eft, c’eft qu'il n’a pas effayé de la rouler alors, 
& de ramener l’occiput fous l’arcade du pubis: sil 
ne convient pas qu'elle-exécute ce mouvement de 

_ pivot généralement avec peu de difficulté, c'eft qu'il 
a oublié que les petits mouvemens de facçcades qu'il 

. fait faire au Jevier pour rencontrer l’apophy{e maf- 
toïde , dans fon premier manuel ,: & l'épreuve d’at- 
traction au moyen du- cordon, pour s’affurer ;, de la 
prife de-cet inftrument ,.6nt: fuffi pour détourner 
l'occiput de delfous l’areade du pubis, & le porter 
vers l'un des côtés dubaffin; Lui auroit-il fallu plus 
de force pour le ramener enfuite fous: d'arcade du 
pubis ? & la nature-nela-r elle pas ramené conftams 
ment à ce point, malgré la: préfence du levier, & 
les efforts de celui qui le merttoit enaction? Si M; Her: 
biniaux a trouvé peu d'obftacles à extraire la tête dans 


(1) Voyez M. Camper , Differtation déja t@itée," +: "* * 
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la pofition tranfverfale qui fait le fujet de fon troi- 
fième manuel, c’eft que le levier n’étoit pas nécef- 
faire, & que les circonftances qui l'ont favorifé étoient 
de celles qui nous font une loi d'être fimple fpec- 
tateut auprès de la femme. Où trouve t-on d’ailleurs, 
dans l'ouvrage de cet Acçoucheur , des faits qui at- 
teftent qu'il eüt extrait la tête une feule fois dans 
cette pofirion tran{verfale ? & par-tout ne renvoie-til 
pas à fon Manuel général, pour la marche qu'on doit 
lui faire fuivre.dans ce dernier temps de l’accouche- 
ment ? 

1676, D'après fa théorie fur l'enclavement , & les 
obfervations qu’il rapporte à l’appui de cette doc- 
trine , on peut lui objecter, avec raifon, qu'il n'a 
employé fon levier que fur des têtes mobiles , & même 
d'une groffeur médiocre relativement à la capacité du 
baflin. Si les Roonhuifen ne l’ont appliqué avec une 
apparence de fuccès qu'en de pareilles circonftances, 
du moins ne le recommandoient - ils que pour celles 
où la tête étoit arrêtée & immobile; & regardoient-ils 
cette condition comme néceffaire à leur but, puif- 
qu’ils déclarent que l’inftrument tient mal quand la 
rête eft mobile, qu'il s'échappe en gliflant, & que 
loin d’être utile, il eft plutôt capable de nuire (r). 

1677. Cette mobilité-n’a point paru mériter la 
même attention de la part de M. Herbiniaux , & 
devoir mettre un aufli grand obftacle au fuccès de 
Fapplication de fon levier; car la tête ne fauroit ja- 
mais être aufli mobile dans la cavité du baflin, qu’elle 
let conftamment au-deflus de l’entrée de ce canal, 


(1) Voye l'extrait de la Differtation de MM. de Vi ifcher 
& Van-de-Poll, page 9 ; Smellie, tome 1v. 
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quand elle ne: peut s’y engager, & M. Herbiniaux 
n'en accorde que plus de confiance à fon inftrument 
dans ce dernier cas. Sa manière de l’employer , eft, 
dit-il, d'autant plus précieufe alors, que jufqu’à 
préfent le forceps a été reconnu infuffifant. Il avoue 
cependant que fon levier n’eft pas abfolument in- 
faillible ; mais qu'il lui a réuñi plufieurs fois; ce qui 
ne lui eft jamais arrivé avec le forceps, en fuivant : 
la méthode de M. de Leurie : ne failant, ajoute-t-il, 
aucun cas de la mienne, dont il a démontré le ridi- 
cule. Nous ne fuivrons pas ce Chirurgien dans le 
détail de tous les cas de cette dernière efpèce, pour 
lefquels il prefcrit un nouveau manuel ; parce qu'un 
volume fufhroit à peine pour débrouiller le chaos dans 
lequel il fe perd (1); & que nous avons déjà paflé 
les bornes que nous nous étions prefcrites à fon égard. 
Nous nous attacherons feulement au procédé qu'il 
fubftitue à la méthode dont il croit avoir démontré 
Je ridicule. Si la dicuflion.qué nous nous permettrons 
né détruit pas l'opinion de M. Herbiniaux , elle ne 
fera pas inutile au bien de fes concitoyens même, 
qui lui accordent aveuglément leur confiance. La 
méthode profcrire par ce Chirurgien eft celle que 
nous recommandons pour la poltion du fommet de 


oo 


(1) M. Herbiniaux fe rend inintelligible jufques dans le 
ture mème des feétions où il traite de ces nouveaux Ma- 
nuels : fon grand art eft de n’être entendu que de lui ; peut- 
être même auroit-il peine aujourd’hui à retracer la pofition. 
de la tête qui fait le fujet de fa quatrième fefion, dont. 
veici le titre: « Des Manuels de mon levier , propres à 
» redrefler la rêre de l'enfant, lorfqu’a fon entrée dans le 
» détroit fupérieur elle fe préfente en fers contraire, 
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la tête où l’occiput fe trouve appuyé. fur le haut de 
la fymphyfe du pubis, & le front contre l’angle facro- 
vertébral (1). 

1678. M. Herbiniaux entreprend d’abord de dé- 
montrer quela pofition dans laquellenous repréfentons 
la tête au détroit fupérieur , ne peut abfolument pas 
avoir lieu; enfuite, que notre manière d'opérer eft 
dangereufe; enfin, qu’elle eft impraticable. Les raifons 
fur lefquelles il établit la première de fes propoftions, 
{ont les mêmes qui nous ont déterminé à publier que 


(1) Voyez M. Herbiniaux , page 331 jufqu'à 357 inclu- 
fivement : la première Len de ntoh ouvrage , tOME II » 
page 101 jufqu’à 113 inclufivement y & les planches vtr 
& 1X : la féconde édition , depuis le $. 1790 jufqu’au 
&. 1810 ; & planches x & x1. L’efprit de critique qui anime 
M. Herbiniaux perce jufques dans l'examen de ces planches 
même : les plus petites omiffions qu'il croit y remarquer 
lui paroiflent comme autant de piéges que nous tendons 
à la cfédulité de nos leéteurs, & lui fourniffent autant d'oc- 
_cafions de s abandonner au penchant qui lui eft naturel ; de 
fe répandre en injures contre nous ; quoique ces planches, 
qu'il a prifes pour modèle en quelques cas, foient plus cor- 
retes que celles qui lui font proprés. Nous préviendrons 
que nous avons pas cru devoir aftreindte le Deffinateur 
à rendre fcrupuleufement, & avec une précifion. mathé- 
matique , la forme & les dimenfions de tous les objets qu'il . 
avoit fous les yeux : ce qui devenoit inutile quant au baflin 
fur-tout ; puifque cette exa@titude ne pouvoit regarder que 
celui-là feul qu'il avoit pour modèle ; les nuances qui fe 
remarquent dans un nombre donné del baflins , n'étant pas 
moins vatiées que celles que préfente le vis dans le même 
nombre de femmes. Notre intention n'a été que de faire 
connoître en grand les rapports de la tête avec les détroits 
de ce canal, & ceux de l'inflrument avec l’une & l'autre, 
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Ja pofition qui fait le fujet de cette difcuffion devoit 
être extrêmement rare : l'expérience, en nous le con- 
firmant, nous à prouvé que cette pofition n’étoit pas 
impoflble, Nous l’avons obfervée trois fois; & dans 
. ces trois cas, la tête à peine engagée d’un tiers de fa 
hauteur dans le détroit fupérieur , s’y eft arrêtée & 
fixée de manière qu’un travail fourenu pendant plus 
de trente-fix à quarante heures chez l’une des femmes , 
& près de vingt heures chez une autre, n’a pu l'ébran- 
ler & la poufler en avant d’une feule ligrie en fus. Si 
la tête ne fe préfenroit jamais fur le détroit , comme 
nous l'avons exprimé planche xr , elle ne s'engageroit 
jamais dans la direction où nous l’avons trouvée 3 
c'eit un fait que perfonne n 'ofera contefter , fi ce n'eft 
M. Herbiniaux qui femble ignorer la forme que 
donnent à ce détroit les deux mufcles pfoas fpéciale - 
ment, &' qui na pas une connoïffance plus exacte 
du rapport de cette forme avec ceile de la tête du 
fœtus. 

1679. Il trouve enfuire notre Re JR Etieufe, 
parce que nous courons le rifque d'appliquer une des 
branches du forceps fur la face, & l'autre fur Foc- 
ciput; comme nous reprochons, dit-il, à M. de Leurie 
de le faire ; foit que la face fé”oit portée d'elle- 

nême’ far l’un des côtés de Ja faillié du facrum foit 
que la première branche de l'inftrument , en preffant 
fur la tête, lorfqu'ôn linfmué, lui air fait prendre : 
cette direction. Si M. Herbimiaux n’a d'autre crainte, 
qu'il fe raflure; qu'il procède méthodiquement à l'in- 
troduétion des branches du. forceps., & il évitera 
l'écueil qu il fait entrevoir. La polition dont il s’agit 
éft celle où nous fommes le plus affuré de porter le 
forceps avec la précifion que nous recommandons, 
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Notre méthode eft défectueufe encore, dit-il, en ce 
que nous conduifons la face de l'enfant dans la cour- 
bure du facrum, après avoir entrainé la rête dans 
le fond du baflin ; qu'elle ne peut y être portée ; felon 
M. Herbiniaux ; qu'en parcourant un grand tiers de 
la circonférence intérieure de cette cavité, & que ce 
mouvement ne fauroit fe faire, de notre aveu mème, 
fans que le col n’en éprouvât une torfion dangereufe 
& même mortelle, Il eft aifé de démontrer que ce 
Chirurgien n'eft pas meilleur géomètre que meilleur 
accoucheur & qu’anatomifte, Où eft le grand tiers de 
cercle que nous faifons parcourir ici à la face de l'en- 
fant; ce mouvement qui pourroit donner lieu à cette 
torfon du col , dangereufe & même mortelle ? Placée 
d’abord au-deffus de l’angle facro - vertébral contre 
lequel le front fe trouve appuyé, la face en fe por- 
tant vers l’une des foffes iliaques ne décrit au plus 
qu'un quart de cercle, & un fixième même, fi nous 
nous. bornons à la porter au-deflus de la fymphyle 
facro-iliaque , comme nous le faifons quand le détroit 
fupérieur n'eft pas très-reflerré (1): ce qui n’imprime 
au col qu'une très-légère rorfion , puifqu'elle ne fau- 
roit aller au-delà du quart de PC que parcourt la 
face , & qu'elle fe borne le plus fouvent à un fixième. 
Cène torfion du col ne paroïtra dangereufe encore 
qu'à M. Herbiniaux , qui ne fait pas attention qu'elle 
a lieu chez l'adulte mème dont le col eft bien moins 
fouple que chez le fœtus , toutes les fois qu’il tourne 
la face vers l’une des épaules, & qu'elle a lieu chez 


(1) Nous lui accordons alors au moins trois pouces &c un 
quart, Voyez $. 1790. 
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lui comme chez les autres , fans qu'il en éprouve 
un tiraillement incommode .dans les mufcles & les 
‘ligamens de cette partie. En dirigeant la face dans la 
courbure du facrum lorfque la tête eft parvenue dans 
le fond du baflin, elle ne décrit pas une plus grande 
portion de cercle que celle qu’elle a parcourue en fe: 
détournant de l'angle facro-vertébral, & le fair en 
fens contraire. Loin d'imprimer alors un nouveau 
degré de torfion au col, nous effaçons celle que nous 
lui avions imprimée dans le premier temps. Si nous 
recommandons en quelques cas de ne pas mettre la 
face de l'enfant en-deflous, par rapport à la grande 
& dangereufe torfion qu’en éprouveroit le col, ce 
n'eft pas dans celui dont il s’agit, comme l'infinue 
_mal-adroitement M. Herbiniaux ; c'eft fpécialement 
lorfque la face même répond à la fymphyfe du pubis, 
& quelquefois lorfqu'elle eft derrière l’une des ca- 
vités cotyloïdes. C’eft dans ces pofitions qui font le 
fujer du fecond manuel de notre critique , & dans 
lefquelles il ne craint pas de la tourner de côté , puis 
en artière, Il mérite donc bien plus que nous le re- 
proche qu'il nous fait à cet égard. 
1680. M. Herbiniaux {e {eroit gratuitemenr expofé 
à cette difcuflin peu honorable pour lui, fi la mé- 
thode dont il ah mal démontré le danger, étoit con- 
trouvée, fi elle étoit chimérique , comme il Le dit, fi 
nous ne l’avions jamais exécutée ni {ur le cadavre, ni 
fur la femme vivante, en un mot, s’il parvenoit à 
prouver, comme il fe flatte de le faire, qu'elle eft 
impraticable. Les preuves fur lefquelles il la juge telle, 
fe déduifenc fpécialement des dimenfions du forceps, 
chargé de la tête de l'enfant, comparées à celles du 
détroit fupérieur, Les ferres d’un forceps bien fair, 


206 L'ART | 
dit-il, ne laiffent entre elles, à leur extrémité, qu'une 
diftance de quatre lignes , & le ventre de cet inftru- 
ment eft de deux pouces huit lignes (1). Un corps de 
deux pouces de diamètre, pofé entre l'extrémité de ces 
ferres , continue-t-il , donnera à ce ventre trois pouces 
- dix lignes ; un corps de deux pouces & demi, quatre 
pouces deux lignes ; & un de trois pouces, qui eft la 
mefure de l’épaifleur de la tête d'un enfant à terme, 
au-deffous des apophyfes maftoïdes, le portera à quatre 
pouces huit lignes. En accordant ce diamètre au ventre 
de l’ellipfe que forme l'inftrument chargé d’une tête 
de l’épaiffeur de trois pouces au-deflous des apophyfes 
maftoïdes, & de trois pouces & demi d'une protu- 
bérance pariétale à l’autre, notre méthode eft évi- 
demment impraticable, même chez les femmes de la 
plus grande taille & des mieux conformées; puifque 
le petit diamètre du détroit fupérieur, au-deflus duquel 
{e trouve le ventre de l’inftrument, ne va jamais au- 
delà de quatre pouces & demi, felon M. Herbiniaux, 
& que nous le fuppofons au plus de trois pouces & 
un quart à trois pouces & demi, dans-les cas pour 
lefquels nous la recommandons. Mais qu’arriveroir-il 
fi la largeur ou le diamètre du ventre du forceps ap 
‘pliqué mérhodiquemerit & felon les principes de l’art, 
au lieu des augmenter; comme le ae M. Herbiniaux, 
& d'acquérir jufqu'à quatre pouces huit lignes , par 


» 


( 1) Les preuves de M. Herbiniaux auroient acquis fans 
doute un degré de force de plus, s'il eût été prévenu que 
la diftance que laïiflent entre elles, à leur extrémié , les 
ferres de notre forceps d'adoption , n’eft pas de deux lignes: 
car le ventre de cet inftrument doit en devenir plus grand 
par l’interpoñition du corps dont on va parler 
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l'interpofition: d'une tête de trois pouces & demi 
d’épaifleur, ne s'augmentoit réellement que de l’épaif- 
{eur des cuillers de ce même inftrument ? fices cuillers, 
au lieu d’être écartées de la grande convexité des côtés 
de la tête, de l'étendue de fepr lignès, comme cela 
paroît d’après les expériences de M. Herbiniaux , 
l’embrafloient exactement , comme on le remarque 
d’après nous fur la figure IT de la troifième planche 
de cet Auteur: ce qui à pofitivement lieu? Il arriveroit 
fans doute, ce qui eft également vrai, que notre mé- 
thode feroit praricable même dans le cas où le baffin 
n'’auroit que trois pouces neuf lignes de petit diamètre 
dans {on entrée ; puifque l'épailfeur des deux cuillers 
du forceps n'eft que dé trois lignes, & celle de la cêre 
de l'enfant de trois pouces & démi. Si l’on nous accorde 
maintenant que cette tête eft lufceptible de réduc- 
tion (1), que la forme de fes côtés & la concavité 
des cuillers du forceps {ont telles: que les protubé- 
rances pariétales s'engagent entre les jumelles de 
celles-ci au point de paroïtre pour ainfi dire extérieu- 
rement à eur de linftrument (2), & fi l’on Le rappelle 
en même temps que nous dirigeons conftamment le 
plus grand diamètre du ventre de l'ellipfe que décrit 
celui-ci, chargé de la tête, a-peu-près fuivant l'un des 
diamètres obliques du détroit fupérieur ; on fera forcé 
de convenir que notre méthode , fi bien démontrée 
impraticablé par M. Herbiniaux , eft praticable, non- 
feulement dans le cas où le petit diamètre de ce détroit 


(x) M. Hrbiniaux ne peut nier qu’elle ne le foit; autre- 
ment comment parviendroit-il à lui faire franchir un détroit. 
reflerré , au moyen de fon levier ? 


(2) Voyez notre $. 1625. 
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a trois pouces neuf lignes, mais encore lor{qu'il n’eft 
que de trois pouces & demi, mème trois ROUES (e'4 
un quart, & au-deflous, 

1681. Ce n’elt pas feulement d’après l° CR du 
diamètre du ventre de l'ellipfe que décrit le forceps 
. chargé de la tête de l'enfant fur le petit diamètre du 
détroit fupérieur, que M. Herbiniau% rejette notre 
méthode & la regarde comme impraticable ; il s’éraie 
de plus , fur ce que la direction du canal du baflin, 
& la vulve même , ne permettent pas d’incliner aflez 
en arrière l'extrémité des branches de linftrument, 
pour donner à la tête la pofition qui nous paroit né- 
ceflaire à fon paflage à travers le détroit. Cela peut 
être vrai à l'égard de quelques conformations vi- 
cieufes du bafin, qui font exceflivement rares ; pui(- 
qu'il y auroit en même temps altération dans la forme 
des deux détroits , & changement de direction dans 
tout le canal: he ne faifons-nous pas de cette mé- 
thode une méthode MAR & applicable à tous les 
cas. Que fera M. Herbiniaux ,; armé de fon levier, 
dans ces cas d'exception ? Parviendra-t-il à l’infinuer 
fous le pubis & la ligne blanche , comme il le prefcrit 
en expofant fon fixième manuel, bien plus imprati- 
cable alors que notre méthode; puifqu'il doit in- 
cliner bien davantage en arrière & en bas l'extrémité 
de fon levier, pour que l’autre bout puiffe faire le 
premier pas fur la rêre de l’enfant, que nous y in- 
clinons les branches du forceps ? 

1682. Parce que le forceps a été appliqué infruc- 
tueufement par M. Herbiniaux , dans le cas qui fait 
le fujet de certe longue & dernière difcuflion fur le 
‘levier , en conclura-t-on, avec ce Chirurgien, qu'il 
ne peut l'être utilement par d’autres? Ce manque de 


fuccès 
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fuccès dénote bien moinsl'infufhfance de linftrunrenr, 
Que l'incapacité de celui qui n’a fu en tirer meilleur 
parti. Quoique la manière d’agir de M. de Leurie, 
qu'on a fuivie dans lé cas dont il s’agit, foit peu mé- 
thodique , elle exige cependant wne ceftaine cofnoif- 
fance du rapport de la forme de l’inftruinent avec 
celle du baflin de la femtne & de la tête de l'enfant ; 
& chaque article de l'ouvrage de M, Herhiniaux 
prouve clairement qu'il n’a pas la moindre teinture 
. de certe connoiflance, A plus forte taifon lui accor- 
derons-nous celle qui conduit à l'application heureufe 
du forceps , felon notre méthode. Il demande des 
faits à l’appui des principes fur lefquels nous éta- 
bliffons cette méthode : mais que poutront des faits, 
toujours faciles à contiéuver dans une ville âufli im- 
menfe que Paris, pour célui qui n’eft pas difpolé à 
les ädmertre ? Nous en citerioné cèpendant, fi les 
bornes de norte ouvrage le permertoiént; & patimi les 
plus authentiques -que-nous -rapporterions , nous 
prendrions ,plaifir à en expofer un duquel nous ne 
donnerions pour garants qu’une Sage-femme & fon 
mari; foldat invalide & fexagénaire , qui a employé 
quelques années de fa retraite à l'étude de nos meilleurs 
Auteurs, & qui les pofsède mieux que notre Critique, 

1683. Entraîné par la force de la vérité qu’il n’ofe 
méconnoître par-tout, M. Herbiniaux y revient quel- 
quefois’cômime malgré lui : car après s'être efforcé 
de prouver que la pofition de la tête, pout laquelle 
nous recommandons la méthode qu'il regarde comme 
-impraticable , me peut avoir lieu , il finit par l’ad- 
mettre , avec cette modification cependant , qu’en 
fuppofant la face vers l’une des parties latérales de 
l'angle facro-vertébral, il place l’occiput vers la ligne 

Tome II, SF | O 
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blanche. Que fait-il dans ce cas ? Il paffe première- 
ment la main entière dans le vagin, pour s’aflurer 
de la pofñtion de la tête, & fur-tout de quel côté la 
face eft tournée ; quoiqu il lui paroifle indifférent 
qu'elle le foit plus ou moins vers la gauche ou vers 
la droite, pourvu qu elle ne fe trouve pas vers la 
ligne blanche où il doit porter {a fpatule : cas qui 
n "ft peut-être, dit-il, jamais arrivé (1). Quand elle 
fe trouve dans une poftion contre nature , & c’eft 
fans doute celle dont il réjette en quelque {orte la 
poffibilité qu'il appelle ainfi, il la ramène à la natu- 
relle, au moyen des doigts, avant de tranfporter la 
femme dans fon.lit (2). Après cela , il place cette 
femme fur fon fauteuil (3), & s’aflied devant elle 
fur une chaife baffle (4). Affis aufi-bas , il introduit 
fes doigts affez loin fur la tête de l'enfant, pour la 
fixer & pour fervir de conducteur au levier (5). Il fe. 


(r) Ce cas fait cependant le fujet de fa 1X° obfervation , 
comime on peut le voir. 

(2) Dans quelle attitude eft-elle donc pendant ces pre- 
mières recherches ? eft-elle debout ou aflife ? | 
(3) Ce fauteuil eft celui de M. Herbiniaux, qu'il fait porter 
prefque partout. Pourquoi ce double Don fi fubit de la 
femme, & ne pas l'avoir mife de fuite fur ce fauteuil ? 
M. Herbiniaux croit-il que la tête de l’enfant , auffi mobile 
qu’il la dépeint, confervera , pendant ces déplacemens fuc- 
ceffifs, la pofition naturelle à laquelle il vient de Ja réduire ? 
Il faut être bien étranger à la fcience des accouchemens pour : 

fe le perfuader. # 

(4) Cette chaïfe doit être Be baffe : car le fauteuil n'eft 
élevé que d’un pied & demi. 

(5) Quoiqu'il ne dife pas que ce foit fous le puhis qu’il 
porte les doigts , on le fent de refte, puifque c’eft fous la 
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fert d'abord de la branche fenêtrée de fon inftru- 
ment; parce qu'elle eft moins fujette à gliffèr à côté 
de la rère (1). Il la porte de bas en haur & d’arrière 
en avant, fous la ligne blanche & fur le côté de la 
tête, jufqu'à ce que fa courbure embrafle la -rondeur 
de celleci, & qu'il en fente l'extrémité fixée vers 
l’apophyfe maftoïde ou le côté de la protubérance 
Occipitale. Il le fait agir légèrement alots fur fon 
Point d'appui (2), en tirant en même temps forte 
ment fur le cordon, vers l'anus de la femme ; Mais 
toujours pendant la douleur : par cette fuite d’opéra- 
üon , dit-il (3°) , les douleurs redoublent d'activité’, 
“& la tête s'engage de plus en plus (4): Bientôt ce pre- 
mier levier , ne pouvant plus être de la même utilité, 


ligne. blanche qu'il infinue le levier, le long de la paume 
de la main & de ces mêmes doigts, On conviendra que 
l'attitude où il eft vis-à-vis de la femme affife.ne feroit 
pas commode pour tout autre que lui ; mais il eft extraor= 
dinaire en tout. 

(1) Le levier monté de fa branche fenêtrée & de fa fpa- 
tule à grande courbure, doit avoir au moins quinze pouces 
de long , puifque chacune des trois parties qui le compofent 
alors eft au moins dé cinq pouces.  QF ETS E GE 

-(2) Le levier porté auffi profondément dans le lieu indt- 
qué , doit avoir, pour point d'appui tonte la longueur de 
la fymphife du pubis:: ce qui rend fesmouyemens de bafcule 
bien difhiciles au moins. | Se 

(3) Affez longue, puifque le manuel a duré une demi 
heure chez la femme qui fait le fujet de la huitième obfer« 
vation de M. ÆZerbinirux. ÜÙ : | 

(4) Ce font ces douleurs qui expulfent la tête, & non 
le levier qui en opère l'exträ@tion , comme on l'a dit déjà 
tant de fois, sal | ; 
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il y fubftitue la fpatule à petite courbure ; pour faire 
l'extraction de la tère comme dans le cas du premier 
manuel, Voyez M. Herbiniaux , vif. manuel, p. 409 
& fuiv. | 
1684, Ceux qui compareront ce procédé avec celui 
que nous venons de dégager: des entraves qu'y avoit 
miles M. Herbiniaux , y trouveront tous les défauts 
que cet Accoucheur res à celui-ci, & n'y dé- 
couvriront aucun de fes avantages. Les notes aux- 
quelles il a déjà donnié lieu , aideront à fixer le degré 
de confiance qu'on doit y ajouter, & nousn'en por- 
terions pas autrement notre jugement fi nous n'écri- 
vions que pour des gens inftruits. La pofirion de la 
tête eft également favorable à l'application du forceps, 
toutes les fois qu ‘elle préfente fon plus grand dia- 
mètre de front aù plus petit du détroit fupérieur, & 
qu'elle ñe peut s’y engager , foit que l'occiput réponde 
au pubis ou au facrum; & nous ne fommes pas moins 
aflurés de le placer avec route la précifion que nous 
defirons dans l’un de ces cas comme dans l’autre. Il 
n’en eft pas de même pour l'application du levier qui 
doit aller à l’'apophyfe maftoïde, ou fur le côté de la 
protubérance occipitale; puifque M. Herbiniaux craint 
de l’employer quand la face eft fous la ligne blanche, 
poftion, dit-il, qui n'arrive jamais, quoiqu'elle faffe 
cependant le fujet de fa neuvième obfervation. Comme 
la pofition qui eft favorable à la jufte application du 
forceps ne l'eft pas de même au paflage de la tête à 
travers le détroit fupérieur , c’eft avec cet inftrument 
que nous la changeons; & cela fe fait fans peine, & 
avec aufli peu de danger pour l'enfant, que peu de 
douleur pour la femme. Un feul doigt introduit dans 
Je vagin fufhit non - feulement pour la recherche 


" 
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de la pofition de la tête, & la bien faire reconnoïtre, 
mais encore le plus fouvent pour diriger les branthes. 
de l'inftrument, quoique nous recommandions:d’en 
introduire plufieurs pour leur fervir de guide. M. Her- 
biniaux porte toute la main , pour faire ces mêmes 
recherches, & pour changer la poñrion de la rête 
quand elle ne lui paroît favorable, ni à l'application 
du levier , ni à fa defcente ; & ce préliminaire fati- 
gant & douloureux fe fait avant que la femmene 
foit dans l'attitude convenable pour l'accouchert , 
même avant le moment où elle doit être accouchée ; 
puifqu’ on la porte enfuite dans fon lit, d'où on la 
retire , à la vérité , prefque aufñli-tôt pour la placer 
fur le fauteuil de l’Accoucheur & la foumettre une 
feconde fois aux douleurs inféparables de l'introduc- 
uon de la main & de l’inftrument. Nous donnons à 
Ja femme une polirion aufli commode pour elle qu’a-. 
vantageufe à la chofe & peu gênante pour nous ,. 
puifqu'elle-eft placée fur un lit fort élevé, de ma- 
nière que les feffes en débordent l’extrémité. M. Her- 
biniaux la fait affeoir au contraire fur un fauteuil-dont 
le fiége n'eft élevé que d’un pied & demi, & s’aflied 
lui-même fur une chaife beaucoup plus bafle, pour 
Mmanœuvrer avec un inftrument qui a au moins quinze 
pouces de long , & dont l'extrémité, comme larmain 
peut-être qui le dirige; ne doit être qu’à trois pouces. 
du plancher de la chambre, quand il commence à 
l'introduire.-Les branches du forceps pénètrent'aifé- 
ment à la profondeur requife fur les côtés de la tête, 
parce que nous les portons vers les côtes du baflin (1); 


. (1) Voyex S. 1792 & faivans, 
O 3 
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& le levier, en coulant le long de la paume de la 
main & des doigts qui lui fervent de conducteurs ; 
ne doitimonter que diflicilement derrière le pubis fur 
l’une dés régions temporales, & fous la ligne blan- 
che où M. Herbiniaux dit avoir ramené cette région. 
Nous re craignons pas que les frottemens toujours 
légers qu'éprouve la première branche du forceps en 
montant fur le côté de la tête , la déplace & lui donne 
une autre pofition , foit en Féloignant feulement du 
détroit: fupérieur, foit en la dejetant fur l’une des 
fofles iliaques ; & lon conçoit clairement que les 
quatre doigts de M. Herbiniaux ne peuvent pénétrer 
entre elle & le pubis de la femme, fans la dejeter 
ainfi , & rendre l'application du levier plus incertaine: 
car ilne fauroit la fixer par l’une de fes furfaces plates » 
contre la faillie du facrum , comme il le dit, & 
comme il le repréfente, fig. 11 de fa plänche 1°. 
Nous en opérons véritablement l'extraction, & fans 
l'aide des forces expultrices de la femme; au lieu que 
M. Herbiniaux fonde tout fon efpoir fur ces mêmes 
forces, qui ne fauroient toujours fe ranimer au point 
qu'il l'annonce, & que fans elles le levier n'auroit 
jamais eu de fuccès entre fes mains. Si nous impri- 
mons au col de l'enfant une légère torfion, en dé- 
tournant le front ou l’occiput de deflus l'angle facro- 
vertébral, nous effaçens cette torfon, en le repor- 
tant dans la courbure du facrum, où en le ramenant 
fous le pubis, dès que la tête a franchi le détroit 
fupérieur , felon la pofition qui avoit lieu fur ce dé- 
oix M, Herbiniaux me fe conduit pas de même, 
puifque dans l’un & l’autre de ces deux cas , il femble 
ramener J'occiput vers l'échancrure formée par la 
branche des os pubis. S'il ne fair parcourir à la face 
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qu'une très-petite portion de cercle, & n'’imprime 
qu'une très-légère torfon au col, dans celui de ces 
cas où le front répond primitivement à l’une des 
parties latérales de la faillie du facrum , il lui en fait 
décrire une équivalente à la moitié de la circonférence 
intérieure du baflin, & fait éprouver une torfion égale 
au col, lorfqu’elle eft fituée fous la ligne blanche ; 
comme dans le cas qui fait le fujet de fa 1x°. obfer- 
vauon. Enfin, quelques minutes fuffifent pour exé- 
cuter notre méthode , quand le baflin n’eft pas très- 
défeétueux, tandis que le procédé de M. Herbiniaux a 
duré une demi-heure chéz la femme qui fait le fujet 
de fa virr. obfervation. ER 

1685. Ce parallèle ne regarde que le cas où nous 
fuppofons le petit diamètre du détroit fupérieur au 
moins de trois pouces & un quart à trois pouces & 
demi : il étoit plus grand chez la femme qui fait le 
fujet de l'obfervation vif de M. Herbiniaux. Voyons 
quelle fera la plus avantageufe des deux méthodes , 
& quel eft celui des deux inftrumens qui fera préfé- 
rable dans le cas où ce même détroit eft plus relfèrré, 
Admertons feulement que l'excédent de l'épaifleur de 
la tête , fur le petit diamètre. du détroit, foit de trois 
lignes. Pour l’entraîner à travers ce détroit, il faur 
néceflairement la réduire fur elle-même de la quantité 
de cet excédent, puifqu’elle ne pourra defcendre fans 
cela. On fait comment le forceps opère cetre réduc- 
tion; {es deux branches étant placées fur les côtés du 
crâne , & vis-à-vis l’une de l’autré, bornent leur ac- 
tion à le comprimer dans ce fens: mais comment le 
levier pourra-t-il l’opérer? Appliqué fur l'un des côtés 
de la rête feulement , fi ellé n'eft fortement appuyce 
de l’autre côté contre la furface interne du bain. 
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elle ne pourra nullement en étre comprimée, ni dimi- 
nuée d'épaifleur ; l’aétion de J'inftrument fe bornera 
à la déplacer & à la poufier vers l’endroit où elle 
trouvera le moins de réfiftance, M, Herbiniaux dit 
pofrivement qu'il la fixe {ur l’une ou l’autre de fes 
faces plates, au moyen des doigts qui fervent de con- 
- duéteurs à la branche fenêtrée de fon levier; quoiqu'il 
n'ajoute pas que ce foit contre la faillie que forment 
la dernière vertèbre lombaire & la bafe du facrum , 
on le devine aifément : s’il la fixe ainf, le levier agit 
. donc alors à la manière du forceps, & peut réduire 
Ja tête aufli-bien que le fait ce dernier. Mais indé- 
pendamment de ce que l’une des furfaces plates de 
la tête ne peut toucher alors à la faillie dont il eft 
queftion, c'eft que M. Herbiniaux retire les doigts 
qui fervent en même temps à la fixer & à dirigér fa 
fpatule, avant que celle-ci ne puille les remplacer à 
cet égard ; voilà donc la tête fans point d'appui, au 
moins dans ce dernier temps de lintreduétion du 
levier, mobile conféquemment comme auparavant, 
& fujette à prendre une autre poftion que celle où 
où l’avoit d'abord réduite, felon la direction des 
frortemens & la preffion que la fpatule exercera {ur 
l'un de fes côtés, en montant vers le lieu de {a defti- 
naüon, Si l’on fair attention à la direction inclinée 
du détroit fupérieur , à {a figure, à la rondeur que la 
tête de l'enfant offre de toutes parts , & à l’efpèce 
de pavillon ou d'évafement que forme le grand 
baflin, on fera frappé de ces vérités importantes; 
Von verra que la région temporale de l'enfant, la 
feule de la furface de la têce Le foit allez applatie 
pour s'accommoder un peu à l'angle facro-vertébral, 
ne fauroit y répondre quand le fommer fe préfente 
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tranfvetfalement fur le détroit, fur - tout fi celui - ci 
eft un peu reffetré; quoique M, Herbiniaux Vait ainfi 
exprimé fur la troifième figure de fa troifième planche; 
& qu’elle fe trouve alors bien au - deffus de l’angle 
dont il s’agit. Si elle y correfpondoit, la perpendi- 


culaire de la tête romberoit à-peu-près fur le milieu 


de la fymphyle du pubis & croiferoit de beaucoup 
l'axe du détroit fupérieur , felon lequel elle doit def- 
cendre; ce qui feroit un des grands inconvéniens du 


procédé de ce Chirurgien. Le levier placé felon les 


principes établis, & mis en aétion, ne peut qu'é- 
_ loïgner la tête en fuivant un des plans inclinés que 
‘ lui offre de rous côtés l’efpèce de pavillon que forme 
le grand baflin ; & ne parviendra jamais à la faire 
paller de ce lieu plus large dans le détroit qui eft plus 
refferré, ni conféquemment à l’amener dans la cavité 
du petit baflin. Pour la faire defcendre dans cette 
dernière, plus large elle-même que le détroit, il 
faudroit que l'équateur de la tête, que nous prendrons 
ici d’une bofle pariétale à l’autre , fût engagé entre 
_ Jes deux points qui mettent obftacle à fa progreflion; 
ou bien, ce qui eft la même chofe, qu'une des pro- 
tubérances pariétales fût au - deffous de l'angle fa- 
cro - vertébral , comme on le remarque figure 111, 


planche 111 de M. Herbiniaux, En vain cet Auteur 


citera-t-il des faits, & fur-tout celui de fa neuvième 
obfervation; il ne fubjuguera que l'ignorance, & 
ne fauroit perfuader aux gens même médioctement 
éclairés , qu’il auroit obtenu de fon levier le {uccès 
qu'il lui attribue , fi le baflin n’avoit eu que deux 
pouces fix à neuf lignes de petit diamètre, & fi la 
têre de l’enfant n’y eût été engagée au point que le 
repréfente la figure dont nous venons de parler , fut 
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laquelle on remarque qu’une des protubérances pa- 
riétales eft de beaucoup au-deflous de l’angle facro- 
vertébral. En lui accordant, en pareils cas, qu'il 
puifle accélérer la defcente de la tête dans l’excavation 
du baflin, nous ne faurions lui accorder qu'il en fait 
l'extra Ction. 

1686. N'ayant parlé dans ce long article fur le 
levier, que de l’ufage qu’en ont fait quelques Chirur- 
giens étrangers , on pourroit croire qu'il a été en- 
uèrement inconnu des François , ou qu'ils l'ont rejeté 
d’un commun accord. Si l’on ne trouve aucun Au- 
teur parmi nous qui lui ait donné la préférence fur 
le forceps, aucun Accoucheur inftruit qui l'ait em- 
ployé aufli fréquemment que l'ont fait les premiers , 
nous ne le cédons cependant en rien à cet égard aux 
Hollandois : car un Chirurgien de Lille en Flandres 
- {e flattoit déjà en 1774, d’avoir délivré environ mille 
à douze cents femmes avec une forte de fpatule , 
dans l’efpace de vingt années; & un autre de Douai, 
. plus qu'oétogénaire aujourd’hui (1), M. Rigodeaux , 
s'en étoit fervi dès l’année 1739 (2). Ce neft pa 
contre l'utilité du levier, mais contre l'abus qu'on 
en a fait, que nous nous fommes élévés : notre in- 
tention, dans toutes les difcuflions eù nous fommes 
entrés, n'a pas été de le profcrire, mais de faire voir 
qu'on l’avoit employé fans principes, & prefque tou- 
jours en des circonftances où l’on pouvoit s’en pañler, 
où le doigt méthodiquement dirigé pouvoit fufhre , 
où les forces même de la nature n'avoient befoin 


(x) En 1789 : tems où a paru la feconde édit. de notre. 
ouvrage. 
(2) Foyez, Mémoires de l'Académie de Chirurgie, tome v. 
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d'aucun aide, Ses fuccès ne fe font autant multipliés | - 
que parce que ces circonftances heureufes le rendoient 
inutile; & que le moment de fon application s’eft 

trouvé fe plus fouvent celui où l'accouchement alloit 

fe rerminer ; fa préfence ne pouvant y mettre d ’aflez 
grands dbiiacies. Le forceps auroit eu bien plus de 

droit à la grande réputation que quelques - -uns ont 

voulu donner au levier, fi l’abus en eût été porté: 

auffi loin que celui de ce dernier. es 


Des caufes 
qui 18 die 
quentl’ufage 
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ee CHAPITRE II 


Des caufeS' qui‘exigent lemplor des inftru- 
mens Se du forceps & du levier, 
. dans la pratique des accouchemens. 


dd " 

1687. Ps les caufes qui doivent nous déterminer 
à recourir aux inftrumens pour opérer l'accouchement, 
les unes ne laiffent de reflource que dans ces fecours » 
& les autres n'en prefcrivent l’ufage que préféra- 
blement à quelques moyens dont l'effet ne feroit ni 
auffi prompt, ni aufli falutaire. : 

1688. De cette dernière clafle, font PRE « 
utérine, les convulfons de la mère, les fyncopes fré- 


du forceps quentes , l'épuifement, la ation des douleurs; des 
par préfé- maladies qui ne permettent pas à la femme de fe livrer 


rence, 


fans danger aux efforts néceflaires pour l’expulfion de 
fon enfant, telles que certaines hernies, le crachement . 
de fang habituel ,.la defcente de la matrice, & le ren- 
verfement du vagin; enfin, l’iffue prématurée du cordon 
ombilical, & fouvent la préfence d’un fecond enfant 
qui, par fa pofition, retarde confidérablement, ou 
empêche la fortie du premier. | 

1689. Selon que ces caufes fe manifeftent plus tôt 
ou plus tard dans le cours du travail, elles nous pref- 
crivent l'emploi de tel ou tel moyen préférablement 
à d’autres. Quand elles s annoncent avec beaucoup 
d’intenfité dès le commencement, & fe foutiennent 
de même, fi elles ne laiffent de reflources que dans 
l'extraction de l’enfant, la tête érant encore au-deflus 
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du baffin ; nous devons le retourner &. l'amener"par, 
les pieds. N ous ferions cependant libres d’optet entre 
cette méthode & l'application du forceps, quoique 
plus difhcile, fi nous en eftimions le fuccès plus certain 
que celui de la première, qui exige alors:engéneral 
moins de favoir-&de dextérité. Cette option entre 
les deux. méthodes feroit bien plus permife; lorfque 
la tête eft engagée de la moitié de fa longueur au 
moins , fi l’une & l’autre étoient également avan- 
tageufes : mais; pour nous ; le forcepsimérite la pré- 
férence. Cet inftrument eft indiqué , même exclufi- 


_ Caufes 


vement, toutes les fois qu’une ou plufieurs des caufes qui exigent 


énoncées ne nous obligent à à rerminer l'accouchement !° SA 
exclufive= 
que dans le temps où la tête occupe le fond du baflin. ent, 


1! ne peut entrer en concurrence avec aucun autre 
quand elle à franchi le détroit fupérieur, ainfi que 
le col de la matrice, au point de remplir complè- 
tement lé vagin (1), fi ce n'eft avec le crochet, lorf- 
qu ‘on a la certitude de la mort de l’enfant (2); parce 
qu'on ne doit plus alors le retourner pour le faire 
venir par les pieds. 
1690. Certaines pofitions défavantageufes de la tête 
qu'on ne peur rendre meilleures avec la main feule, 
fon enclavement, l'extrême défectuofité du baflin de 
la femme, & Mhélesehes latonformation monftrueufe 
de l'enfant ; certaines affections morbifiques, foit de 
ce dernier, foit des parties molles de la mère, qui 
fervent à l'accouchement ; les groffeffes par erreur de 


(1) Voyez $. 1290 & fuivans, 


(2) Foye l'article où l’on traite des fignes de la mor 


‘de l'enfant, 
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lieu, & la rupture de la matrice, font en général des 
caufes qui prefcrivent indifpenfablement l’ufage des 
inftrumens. 

1691. La plupart de ces caufes ayant été dévelop- 
pées dans autant de Sections particulières (1), & les 
autres ne pouvant l'être plus à propos que lorfque 
nous expoferons lx manière d'opérer l'accouchement 
dans chacune d’elles, nous nous bornerons ici à l'en- 
clavement; & à faire remarquer en quoi cet état dif- 
fère de celui où'la tête eft feulement arrêtée au Pere 


ARTICLE PREMIER 


De l'Enclavement. 


Définition 1692. L’enclavement eft cet état dans lequel la tête 
de l'enclave- de l'enfant plus ou moins engagée dans Je baflin y eft 


ments 


tellement ferrée qu’elle ne peut être pouflée au-delà, 
ni même y être mue en aucun autte {ens, par les feuls 
efforts de la nature. 

“1693. La plupart de ceux qui ont parlé de leds 
clavement en ont eu cette idée ; mais quelques - uns 
ont ajouté qu'il étoit également impoflible de refouler 
la tête avec la main feule au-deflus du point où elle 
s'étoit engagée : ce qu on ne fauroit admettre avec 
eux. Pour que la tête foit réellement enclavée, dit 
M. Levret , il faut de toute néceflité qu'elle foit plus 
ou moins engagée, fans pouvoir avancer par le feul * 
bénéfice de la nature, ni reculer en la repouffant ; 
car fi l’un ou l’autre font encore poflibles , elle n’eft 


(1) Voyez dépuis le-$. 1080 , jufqu'au &. 1130 incluf». 
vement, | 
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pas arrêtée à demeure , elle n'eft pas réellement 
enclavée (1 }; D'après une femblable définition (2), 
on ne devroit pas s'attendre à trouver quelques-uns - 
de ceux qui l'ont admife , aufli fouvent en contra- 
diction avec eux-mêmes , en employant le: mot en-. 
clavement indiftinétement pour défigner Férat dont 
il s'agit , & celui où la tête eft fimplement arrêtée au 
paffage , quoiqu'il en diffère à beaucoup d'égards, 
Voyez l'article fuivant , $. 1728. 

1694. Quelques auteurs ont difingué deux efpèces De fes 
générales d'enclavement , par rapport à la manièredifférences , 
‘dont ils ont imaginé que la tête pouvoit être fixée. ses ape 
Dans l’une, ont-ils dit, la tête ne rouche avec force" 
que par deux endroits de fa furface diimétralement 
oppofés ; foit au pubis & au facrum, foit aux par- 
ties latérales du baflin; & dans l’autre elle eft égale- 
ment ferrée de toutes parts. On peut raifonnable- 
ment nier cette dernière efpèce; car, de l’aveu même 
de ceux qui l’adméttent , elle ne peut exifter. « Il n’y : 
» a pas d'exemple, dit M. Leyrer , de rête enclavée 


oo rm) 


(x) Suite des Obfervations fur la canfe Fe plufieuts accou: 
chemens laborieux , part. 11, page 266. 

(2) Elle FAErré le fens de celle qu’én ont donriée Peu È 
Deventer, de la Mofte, de Leurie & autres. En l’admettant 
rigoureufement dans notre première éditions, S 2 ‘1518, nous : 
n'en étions pas moins convaincus que la main.feule peut - 
refouler une tête véritablement enclavée. Nous avions 
grand foin, dans nos teçons-particulières; d’eminftruire nos 
élèves, mais en leur faifant fentir tous les inconvéniens qu'il 
y auroit à en ufer ainfi, dans les vues de retourner l'enfant ; 
de même que toute l'importance de la préférence qu'on de’ 
voit alors au forceps, comme on le verra ci-aprés, 
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» fur laquelle on ne puifle conduire le forceps avéé 
» plus où moins d’aifance , foi d’un côté ou de 
» l’autre, parce qu’elle n'eft paë également par-tout 
# en contact avec le baflin (1).». L'opinion de 
Roëéderer à cet égard eft cependänt bien différente: : 
« Dans la paragomphofe complète , dit-il , la rète de 
» l'enfant eft tellement ferrée de toutes parts dans 
» Je baflin ; qu’on ne fauroit y pañler l'aiguille la plus 
» fine , dans quelque endroit qu'on tente de le 
» faire (2) ». | | ; 
‘Hnÿyena ‘1695. Nous n’admetrrons qu’une efpèce générale 
‘qu'une éfpè-d'enclavement; celle où la cête n'eft fixée que par deux 
1 PT pointsdefafurfacediamètralementoppofés. Maiscette 
efpèce en renferme de particulières ; car la tête n'eft 
pas toujours fituée de la même manière, ni fixee par 
les mêmes points: ranrôt elle eft prife felon fa longueur 
entre le pubis & le facrum, & tantôt felon fon épaif- 
feur. Dans le premier cas, c'eft le front & l'occiput 
qui font en contaét avec le cercle intérieur du baffin; 
dans le fecond, ce font les bofles pariétales, Cette der- 
nière efpèce eft beaucoup plus rare que la première, 
& ne peut avoir lieu que dans un baflin reflerré au 
point de n'avoir que trois pouces &. quelques lignes 
de petit diamètre, à moins que la tête ne foit excelli- 
vement grofle; encore eft-il néceffaire que le facrum 
foit alors applati, & que l’excavation qui dépend de 
{a courbure foit prefque nulle::car la tête ne fauroit 
s’enclaver en avançant d’un lieu reflerré dans un plus 
‘ (1).Elémens fur l'art des accouchemens , édition 1°, 
UMR TL ARRMENTR 
(2) Roëd, $. 431, 
large 
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large, L'autre efpèce' peut arriver dans un baflitr de 
trois pouces & demi & même plus | | 
1696. Les différences de l’enclaveméent, felon plu- Opinion 
fieurs Auteurs, ne dépendeht pas feulement de l’éten- nes 
due dés points de contact qui fixènt la tête, maïs ENCOrE fujec, 
de la région que cette tête préfente au rocher, & de 
la manière dont cette région eft placée à l’évard du 
baflin, Quelquefois, difent-ils, c’eft le fominét qui 
s'avance le premier, & d’autres fois l’occiput , ou " 
l’une des régions temporales, mêine la ice. On né 
éonçoit pas trop clairement comment la têté Poüttoit 
senclaver dans ces derniers'tas , fur - toutd'après 14 
définition que ces mêmes Atécoucheuts dnt dohnéé 
de l'enclavement. La tête peut s’en pager plus où moins 
quand elle préfente la face, l'occiputou l’un de fes 
côtés ; &'elle s'arrête alors le plus fouvent au paffage; 
mais elle ne s’enclave rééllèment qu'autaht que c’elt . 
le vertex ou le fommet qui s’avance le pretiier, La 
preuve de cefré vérité fe trouve évidemmencti@äns les ù 
_ébfervations de ceux qui ont parlé de l'enclavement. 
On y remarque que pour une feule tête véritablement 
enclavée qu’ils ont rencontrée, ils en ont raxé dix de - 
l'être ; quoiqu'elles fuffent très-mobiles dans le baflin ; 
lors même que le vertex fe préfentoit. nue: 
1697. Le fentiment de M. Zeyrer fur lé MÉCANIfMNÉ Opinion 
de l'enclavemenr | & le cas où cet accident attive le de M. Lerrer, 
plus communément , ne noùs paroît pas conforme 
aux grandes vues qu'il annonce d’ailleurs fur cer objet. 
« Si les eaux s’écoulent promptement , dir-il ;' foit 4 
» en totalité ou en partie, dès le premier temps du # 
» travail de l’accoucheiment, & que le bregma de 
» l'enfant fe trouve vis-à-vis le milien de Ja faillie 
-* qui réfulte de l'union du corps de Îa dérhière 
Tome II, P 
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» vertèbre lombaire & du facrum , cette faillie pourra: 


» fe loger dans le bregma, en le déprimant à chaque 
# contraétion utérine 3, ce qui empêchera la tête de 
tourner dans le fecond temps pour que le front fe 
» place de côté; il fe fixera dans cet endroit , & 
» ce fera alors l’occiput qui tendra à defcendre le pre- 
» imiet jufqu'au col : celui-ci fe logera derrière l’ar- 
» çade du pubis, les épaules s’appuieront au-deflus 


» des branches fupérieures des os pubis , en les débor- 


» dant plus ou moins; & fi la tête refte long-temps 
» en cet état ,: elle s’enclavera ( 1 ) ». Comment la 
tête s'enclaveroit-elle donc alors ? Elle ne peut fuivre 
une marche plus favorable dans fa defcente ; c’eft fon 
extrémité poltérieure qui fe plonge la première dans 
la cavité du petit baflin ; à peine y eft-elle parvenue, 
quelde derrière du col fe trouve appuyé felon la lon- 
gueur de la fymphy fe du pubis, & que la région 
occipitale répond à l'arcade de ces mêmes os, fous 
laquelle elle doit s’engager pour fe relever au-devant 
du mont de Vénus, en fe contournant de derrière 
en devant {ur le bord inférieur de la fymphyfe comme 
autour de {on axe; c'eft cette polition que la tête prend 
Je plus fouvent à l'égard du détroit inférieur, foit 
qu'elle traverfe le fupérieur dans une fituation dia- 
gonale, ou dans toute autre : cette poftion enfin eft 


la bonne polition par excellence , confidérée dans les 


derniers temps du travail, & c'eft celle que nous 
devons procurer à la tête quand les efforts de la 
nature ne la dirigent pas ainfi. Ÿ’oyez ce que nous 


(1) Obferyation fur les açcouchemens laborieux , part. 11, 


édit. 4°, page 277. 


DES ACCOUCREMENS, 
avons dit aîlleurs du mécänifime des différentesef pèces 
. d'accbuthéimens naturels. = 

1698. Si la tête; dans le cas énoncé, s'atrête & 
féjourne quelquefois dans le fond du bañin, après 
avoir fuivi la marche qu'indique M: Levrer ; foit 
parce qu'elle y eft retenue par la fituation des épaules 
au-deflus-des ds pubis’, ou’ par toute autre caufe ; elle 


ne peut s’ÿ énclaver, Pour qu'elle s’enclave réelle- | 
tions requi- 
fes pour que 


ment , il faut qu’elle fuive une marche bien diféé- 


Condia 


rente dans les premiers temps du travail ; car elle Nel4 tête s'eñs 
peut fe fixer felon {a longueur entre le facrum & leclave. 


pubis, que l’occiput ne foit appuyé derrière celui-ci 
fupérieurement & n'y refté en quelque forte immo: 


bile, pendant que le font eft forcé de défendre 


poftérieurerhent vis-à-vis l'angle facro + vertébral, En 
füivañt certe marche , c’eft le plus grand diamètre de 
la tête qui tend à s'engager dans toute fon étéhdue ; 
c'eft la fontanelle antérieure qui fe préfente de plus 
en plus, à mefure que la tête fait un pas ém avant ; 
‘c'eft fur cette fontânelle que les tégnmens s'efigorsent 
& fe rumétient ; & c'eft ce même point qui conftitue 
le fommer de la forme conique qu’acquiert la tère’en 
s'enclavant, loin de fe déprimér & de s’enfoncer fur 
la faillie da facrum , comime le dit M; Leyrer, 
1699, La tête peut égalèment s’enclaver felon fa 
longueur entre le pubis & le facrum, fi l’occiput 
appuyé contre celui-ci celle d'avancer, taidis que le 
front fera contraint de defcendre derrière le premier, 


Dans l’un & l'autre cas, c’eft le grand diamètre de Okf::3 
la tête. qui rend à _pafler horizontalement entre cestion dé rêre 
deux os: ce qui ne peut arriver fans qu’elle éprouve®""3*ée: 


des frottemens confidérables | même quand il ne s’en 


faut que de quelques lignes que le baflin ne jouifle 


Pts 


Forme que 
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de fa largeur naturelle dans cette direétion: Nous 
avons délivré une femme dont la tête de l'enfant 
étoit enclavée de cette manière depuis deux jours , 
quoique le baflin fix d’une grandeur ordinaire. Cinq 
enfansplus volumineux que celuidontil s’agit l’avoient 
précédemment traver{é fort heureufement; parce que 
la tête s’y étoit préfentée différemment, &. que les 
forces utérines étoient alors autrement dirigées. Nous, 
avons rencontré le même cas chez deux autres femmes 
depuis cette époque; il a fallu les accoucher de 


même, après un travail fort long. Toutes les fois 


que la tête de l'enfant fuit la. marche aflignée par 
M. Levrec, Join d'offrir fon plus grand diamètre de 
front entre le pubis & le facrum , elle n'y préfente 
que {a hauteur, confidérée de la bafe du crâne au 
fommet, ou-fon diamètre perpendiculaire , qui a le 
Dinscanlarient quinze ou dix huit lignes de moins 
que celui dont il s’agit. | 
1700... La tête de l'enfant acquiert toujours, en 


prend latête s’enclayant, la forme d’un coin plus ou moins alongé ,* 
PT de MP PT la bafe refte au-deffus de l'endroit où elle s'arrête ; 


vant, 


comme de.la Motte l'a très - clairement exprimé, en 
la comparant alors relativement au baflin , à la pierre 
qui fait la clef d'une voûte : d’où l’on voit qu’elle ne 
peut s'enclaver qu’en paflant d’un lieu plus large dans 
un plus reflerré, & qu'il n’eft pas impoflible de la 
repoulfer au- HIER du point où elle s’eft arrêtée &c 
fixée, 


RE ho. 
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NAS /B CNT ILOËN PR EM T'È RE. 
Des caufes , des fignes , & des accidens de l’enclave- 
Ï ti | ment. 


1701. L'enclavement ne peut avoir lieu que par. Caufes… 
le concours de plufieurs caufes , dont les unes [ONE SMS 

PE * ù e l'encla- 
prédifpofantes , & les autres déterminantes ou 21 EPS ATE 
cientes. Ces dernières dépendent de l'action de la 
matrice & des autres puiflances qui contribuent à 
l'expulfon du fœtus; mais cette action doit être vé< 
hémente, & fe fourenir long - temps : ‘Car l’eérfclave- 
ment net nullement à craindre dans une femine 
délicate & épuifée ; quelles que foienr les caufes qui 
pourtoient y donner lieu d’ailleurs. CSL à 

1702. Les caufes‘que nous äppelons prédifpofantés Caufes pré 
viennent de la mère & de l'enfant, & confiftént'endifpofantes 

ri 3 tfta/ti a] 26 1Atdur) 24de l'enclavé- 
général dans un défaut de rapport de dimenfions'éntre He 2 
le baflin de l’une & la tête de l’autre. Ce défaut de | 

_ proportion dépend quelquefois uniquement de la ”? 
mauvaife poftion de la tête; d’autres fôis de fon vo- à 
lume extraordinaire-& de fa folidité ;, “ou de la con- 
formation vicieufe du bafin, Il eft fi difficile de 
reconnoître & d'apprécier, par le moyen dû toucher, 
non-feulement le défaut de proportion qui peut donner 
lieu à l'enclavement | mais encore le degré de folidité 
de la tête qui y devient nécellaire & 1a fomme de 
forces que là femme doit y employer, qu'on ne fauroit 
abfolument juger dès le commencement du travail , 
fans crainte de fe tromper , fi la tête s’enclavera , 
ou fi elle ne fera qu'éprouver de grandes difficultés à 
travér{er le baflin. Ce qu'il y a de bien poñtif, c’eft 
que la tête ne peur s’enclaver dans ün baflin fort 


P ; 
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large ou Ka étroit , relativement à {on voler s GE 
que cet accident n’eft pas plus à redouter quand elle 
eft très-fouple , & la femme très-foible. Elle pourra 
s'arrêter dans le dernier de ces éas , maïs'elle ne s'en- 
clavera pas réellement, ® : 

Signes 1703, L'immobilité de la tête eft le caratère effen- 
han tiel & le figne pathognomonique de l'enclavement, La 
clavemenr. tuméfaction du cuir chevelu, celle du col de la matrice, 

qui forme alors un bourlet plus ou moins épais au- 
deflous de la tête, l'engorgement des parois du vagin 
& celui des parties extérieures de la femme, n'en font 
que des fignes accelloires quoiqu ils en foient infé- 
parables, .: 

1704. Ces effets ARIA toujours To eu 
& augmentent pendant fa durée, Il eft feulement à 
craindre quand ils fe manifeftent , mais il n’artive pas 
toutes les fois qu ils ont lieu. On obferve fréquemment 
ces fymptômes, & l'enclavement réel eft exceflivement 
rare, 

Caufes 170$. Il n'eft pas note que late s "engage 
des effess ac-entre les os du baflin & qu'elle y foirétroitement ferrée 
ses “pour que les régumens du, crâne, le col de la matrice, 

mens, les membranes du vagin, & les parties extérieures de 
la femme s'engorgent & s ’enflamment,; il fuffic qu ‘elle 
{oit fortement preffée fur l'entrée de cette cavité pour | 
donner lieu à tous ces effets; puifqu’on les voit paroître 
dans le même ordre quand il n’exifte, pour ainfi dire, 
aucun rapport entre les diamètres du détroit fupérieur 
& ceux de la tête: ce détroit € étant vicié au point qu'elle 
ne peut nullement s’y engager. De a Morte & Roc- 
derer avertiflent même que le cuir chevelu en.fe 
gonflant, dans ce dernier cas, s’avance quelquefois 
rellementdans le vagin qu'il pourtoit induireen erreur, 
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en faifant croire que le cafque offeux defcend tandis 
qu'il refte entièrement au-deffus du baffin ; ce que : 
nous avons obfervé comme eux. Nous avons vu de 
plus des efcharres gangréneufes au col de la veffie, 
à la fuite de ces mêmes cas : la femme n'ayant pas été 
fecourue à temps, pour ce qui regarde l’accouchement. 
1706; De tous les fi ignes qui peuvent faire con-  Caufes 
noître l’enclavement , il n’en eft pas de moins certains Énue 
que le gonflement des tégumens de la têre , & la tu<peau du cr- 
méfaction des parties de la femme. Si le premier dé-ne. 
pend quelquefois de la preflion que la rête éprouvé 
entre les os du baflin, bien plus fouventil n’a d'autre 
caufe que Ja roideur ou la dureté que conferve après 
l'ouverture de la poche des eaux, le bourlet qui 
conftitue le col de la matrice. Il eft facile , à la vérité, 
de juger de laquelle de ces deux caufes il provient. 
Dans le premier cas, le gonflement des tégumens de 
la rête s'étend au-delà du bord de l’orifice de la ma- 
trice , jufqu'à la hauteur où le cafque offeux eft for- 
tement ferré contre la furface du baflin; & ce même 
bord de l'orifice eft également tuméfié & plus ou 
moins douloureux. Dans le fecond , ce bourlet eft dur, 
il a peu d'épaifleur , & le gonflement des téguimens 
du crâne fe borne à fa hauteur. Bien plus fouvent 
encore, la tuméfaction de ces tégumens ne dépend 
que de la réfiftance que les parties molles extérieures 
oppolent au paflage de la tête, comme on le temarque 
prefque toujours dans un premier accouchement. 
Quant à la tuméfaétion de ces mêmes parties, du 
vagin & du col de la matrice, combien de fois les at- 
touchemens fréquens & inconfidérés , foir de l’Ac- 
coucheur ou de la Sage-femme , n’y ont-ils pas donné 
lieu ? Elle peut être antérieure à l’accouchement, & 
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ne dépendre que de la groflelle , ou de quelques caufes 
… ‘mème étrangères à celle-ci. ù 

L'immo-. 1707. No: feulement ces fymptomes ne Mdr 
»iié de larifent pas l'enclayement ,. puifque quelques - UNS 
ait nan peuvent être étrangers à l'accouchement & à la grof- 
patente, ? {effe; mais l’on n'elt pas même fondé à regarder 
comme enclavée la rête qui a ceflé d'avancer, après 

être parvenue dans le fond du bain, quoique TE 

par de violens efforts; même celle que nous paroiïf 
{ons dans l’impoñbilité de repoufler : car fi elle ne 

peut alors defcendre davantage, ni reculer d’une ma- 

nière {enfible, {ouvent elle eft mobile fur fon pivot, 

& peut rouler comme.fur fon axe; ce qui prouve 

qu'ellen eft pas exactement enclavée, mais feulement | 

arrêtée au pallage. Voyez $. 1729 & fuivans, Nous 
pourrions citer un grand nombre de faits à l'appui de 

toutes ces aflertions ; & dans plufieurs le doigt. mé- 
thodiquement placé, une pofition différente de la 
part de la femme ; ont conduit. heureufement à leur 
fin des accouchemens qu'oninavoit pu, OPA aus 
le forceps, … he 

PGante) MÉTRO Jatêten 'eft Mer VA CH AE qu'au 
pathogno- Fant qu “elle ne peut faire aucun de ces mouvemenss 
moniques qu un inftrument quelconque ne peut parcourir au- 
Dot delà d’un quart de fa circonférence ainfi-que de celle 
dr dé l'intérieur du bafin ,& ne peut pénétrer dans les 
éndroits où ces parties font en contact. | 
Signsscom. 1709. Il feroit bien avantageux qu'on püt diftin- 
muas à l'en- guer les cas où la tête de l'enfant doit s ‘enclaver, de 
à Téueoù le celui où elle menace feulement de le faire ,-c'eft-à- 
rèrs menace diles dans lequel elle ne travertera qu'avec beaucoup 
de sencla- de difficulté la filière que lui préfente le baflin, afin 
Li d'abandonner l’accouchement dans celui-ci aux foins 
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de la nature ; &/-de. l’opérer dans l'autre avant que 
J'enclavement n’exifte. Mais cette diftinétion eft pref: 
que toujours impofhble à faire , parce que les mêmes 
fymptômes qui précèdent l’enclavément , fe mani- 
feftent également quand la tête menace Rene 
de s’enclaver. 
. 1710. Dans l’un & l’autre cas, la tête ne pouvant 
s'engager qu'autant que les os du crâne fe croifent un 
peu ou fe chevauchent par leurs bords , il fe forme 
des plis aux régumens {elon la direction des futures; 
ces mêmes tégumens fe gonflent, ils font pouflés en 
avant ; & il s’y élève infenfiblement une tumeur plus 
ou-moins large, douée d’une forte d’élafticité qui 
n ‘échappe jamais au doigt de l’Accoucheur. La tête 
s'étant engagée avec une extrême difhiculté, s'arrête 
plus tôt ou plus tard , ou s’avance dans la fuite d’un 
pas f rapide qu'elle parcourt plus dechemin en quinze 
minutes & {ouvent en une feule > qu'elle n'en avoit 
fait en quinze heures & plus. 

“711. Cette différence vient de la Cp du : bain, 
Quand la tête s'arrête au-milieu de farmarche & s’en- 
clave, non-f{éulement cette cavité eft reflerrée dans 
fon entrée, mais encore dans fa partie moyenne. 
Cette dernière, qu'on appelle Excavation, ainfi que le 
détroit inférieur , font au contraire plus larges que 
de coutume, ou jouiffent du moins de leurs dimen- 
fions ordinaires, lorfque la tête defcend rapidement 
{ur la fin du travail, Dans le premier cas, la tête 
fubit des frottemens d’autant plus. confidérables , 
qu'elle fait un pas de plus en avant ou qu’elle s’en- 
gage davantage, jufqu'à ce qu'elle foit entièrement 
fixée : ce qui fait que les fymptomes énoncés con- 
tinuent de fe développer & acquièrent plus de force 
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& d'intenfité. Dans le fecond cas elle n’éprouve ces 
frottemens que däns fon paflage à travers le détroit 
fupérieur, qui eft le feul dont les dimenfions foient 
viciées , & à peine fa plus grande épaifleur l’a-relle 
franchi , que {a marche devient facile & que tous les 
effets ci-deflus difparoïflent ; parce qu’elle fe trouve 
alors dans un lieu moins reflerré, qu’elle n’y eft plus. 
comprimée , queiles os du crâne {e reftituent dans 
leur état primitif, & que la circulation interceptée 
dans quelques veines des tégumens & de la calotte 
aponévrotique, s y rétablit. 

171 2. Ce feroit donc prefque uniquement au temps 
quil faudroit s'en rapporter pour diftinguer la rête 
qui s’enclavera de celle qui fortira naturellement, 
après avoir menacé de s’enclaver , fi l’on ne pouvoit 
juger dans tous ces cas de la forme du baflin, de la 
folidité des os du crâne, & de leur aflemblage, ainfi 
que de la fomme de forces que pourra employer 
Ja femme. S'il eft des cas’ où l’on ne fauroit avoir 
d’autres règles que le temps, il faut favoir le Bien 
mefurer , pour fe décider à propos fur le parti qu'il 
convient de prendre; car le falut de la mère & de 
l'enfant dont l’Accoucheur eft alors en quelque forte 
l'arbitre , dépend fouvent d'un inftant : l'excès de 
confiance qu il mettroit dans les reflources inconnues 
de la nature, ou dans l'effet de certains remèdes , 
pouvant être aufli préjudiciable à l’un & à l’autre, 
que le deviendroïent des manœuvres trop précipitées 
& mal dirigées. 

1713. L'enclavementeft toujours très-fâcheux pour 
la mère & pour l'enfant. Il ne peut exifter long-temps 
que ce dernier ne périfle, & que l’autre ne foit en 
butte à mille accidens qui traînent fouvent à leur 
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foire dés iricommodités-teburantes.&"défagréables ;: 
qui rendent la vie pénible & à charge.& mettent 


La. fémme dans le cas de fouhaiter Ja mort. À chaque 


 inftant, 


mère, entre celle-ci & les os, fous le péricräne mêmegne. 


$ 4714, La dépreflion.& ten la fraëture des OS Effets 
du crâne, dés engorgemens profonds, des épanche-ée l'enela- 


mens dans les ventricules du cerveau; fous la dure- HAE an 


déraché des ipariéraux , &c. ainfi qué de profondes 
échunofes entre les mufcles fous-accipitaux , font les 
effets que nous avons obfervés fur nt enfans a 
- à la fuite de l’enclavement, 


171$. La tête ne peut s'enclaver. qu ’elle ne COM=+ Effets 


- prime fortement & n'écrafe en quelque forte lesde lencia= 


vement du 


parties molles de la femme , dans les endroits où elle * 
côté de la 


_ eff en contact avec le Shi intérieur du baflin; ques me. 


les autres parues fituéesiau-deffous ,:telles que le col 


de la veflie le canal dé l’urètre, le: bord de Forifice 
» de la matrice, les membranes du vagin, linteftin 


rectum; & les: parties éxrérieures même ne fe tu- 
méfient & ne s’enflamment, Les urines ceflent alors 


de couler, & on ne peut les évacuer avec la fonde, 


par rapport à l’affaiflement total du canal de l’uvètre. 
La femme, rourmentée à-la-fois par le befoin de les 


rendre & par les douleurs de l'accouchement même 


. qu'on la follicite à faire valoir, fe livre à des efforts 


erront 


inconfidérés , jufqu'à ce qu Pelle foit épuifée, La fièvre , à 


s'allume; le fang s ‘échaufe, & fe porte avec Impé-+ -,: 


tuolité vers les parues, Et » où il produit 
fouvent de nouveaux défordres dont les effets {ont 


encore bien plus à craindre que ceux des premiers. . 


Les-parois de la matrice appuyées contre les os pübis 


& l'angle formé par la bafe du facrum ; contufes)& 
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en quelque forte broyées par la’ tète de l'enfant; 
s'ouvrent queélqüefois & fe déchirent en ces'eñidtoits3 
où dans un autre lieu plus éloigné ;' felon qu’elles ÿ 
font plus ou moins difpofées , foit par la foibleffe 
de leur tiffu même, foit par les angles faillans. que 
.* forment les parties de l'enfant reflerré & comprimé 
dans ce vifcère (1). sq "'esi an 190 
:. 1716.81 inflammation des parties qui recouvrent 
l'intérieur du baflin {e difiipe quelquefois après Fac- 
couchement, où la tête a été pendant quelque temps 
enclavée, quelquefois aufli & trop fouvent fans doute} 
la gangrène en eft la fuite. Lachüte des efchartes laille 
alors. des ulcères étendus & rebelles, & des ouver- 
tures plus-ou moins larges au col de la veflie &1à 
l'inteftin reétum : pour comble d'infortune ;lorfque + 
la femme y furvit, les urines & les matières fécales 
tombent cobHanélleeioir dans le:vagin quideur ferc 
comme de cloaque'; inondent la furface de ces ulcères, 
en entretiennent la pourriture , & les rendroient in- 
curables, s'ils ne l'étoient déjà par leur nature même, 
ja SECTION LL. 


Des REA que préfente En sprl conf déré 
relie ivement aux accidens qui en Jont la Juice. 


Hicagons 171% “D'après l'ébauche que nous venons de faire 
. que préfen- des accidens dé l'enclavement, on voit combien il feroit 
DR falutaire de le: prévenir, en terminant l accouchement 
! à propos” Si hous ne pouvons toujours procurer ce 

. Bonheur à à la mère & à à l'enfant ; » äu moins $ dévons- 


s 


- (à) Voÿez Yarticle fur la rupture ‘de la matrice, 
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nous opérer fans, délai, Jorfque nous avons reconnu 
quel l’enclavement exifte; à moins que les circonftances . 
particulières qui en font -déjà la fuite ;: (ne -préfentent 
des indigations plus. preff: antes encore. & n ‘exigent des 
moyens:qui, deviennent alors-préparatoires à l’accou- 
chement; tels que Ja faignée, les bains, les topiques 
Émolliens, &c. quoiqu'ilfoirà craindrequ'ils ne 
employés inutilement, ne pouvant remédier à la caufe 
première de tous ces accidens , qui. Lu L saclaxemient 
méme, PRE à M : 


A1nst:. 


1, 171 738 pre a enfant ht f ph prin- Todéone 
| fus 3 mais les, moyens del’ opérer doivent être variés principale: 
felon l'état de cer enfants. &, celui des parties de la st 

mère. ! 

1719. Les né De. de ose pour. TA Méthode 
membrer latte & l’extraire; & quelques- -uns, jufqu'au des Anciens. 
milieu. de ce fiècle, ne les employoient qu Aprèsayoir 
ouvert le crâne plus méthodiquement avec d’autres 
_inftrumens, & l'avoir. vuidé. Plufeurs , parmi les 
modérnes; ont propofé des filets diverfement arrangés, 
qu'on a.fort heureulement encore oubliés depuis l'in= 
vention & la perfection du forceps. Si les premiers fe 
“croyoient réduits à la déplorable néceffité de mutiler 
l'enfant, les derniers. portoient tous leurs foins à le 
ANT VAE muatiaurde 223 

1720, Mauriceau., sh House eft encore très= 
eftimé, penfoit que c'étoit une cruauté néceffaire de 
donner la mort à l enfant dont la tête étoit enclavée, 
pour fauver la mère dont la perte ne lui paroifloit pas 
moins inévitable , fi. l'on ne ,prenoit ce parti; s & de 
‘la Motte, plus timide, attendoit qu'il fût privé de la 
* vie pour Jui ouvrir le crâne & l’extraire avec les 


crochets. La conduite. de l’un, fans doute, n'in{pi- 


Méthodes 


propofées. 
par les Mo- 
dernes, 


Du forceps. 


Du levier. 
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ferdit pas moins d'horreur aujourd’hui que celle dé. 
l'autre; de pareils procédés ne pouvant être tolérés. 5 
au plus, , Que dans Le temps où vivoient leurs auteurs? 
Farc n ayant pas alors compté parmi fes maîtres les. 


Smellie ÿ les Levres & rant d'autres qui devoient 


Ferfichit de leurs découvertes, & effacer en quelque 
forte jufqu’aux traces-de cette ‘ancienne barbarie , fi. 
l'on favoit tirer jé frait vi 1EUES feilles & de. 
leurs méditarions, 2 +21025 HS 1 

1726. Si le Den dans a RARES Fichaëé 


dont il s’agit y ne mer pas toujours à couvert la vié de 


l'enfant, déjà plus ou ioins länguiflante au imoment « 
où bn l'emfpiléié, on àvouetä dümoins qu'un gtand - 


nombre de ceux qu'on auroit immolés pour le faut 


de la mère, fui ont été: “rédévables de leut exifkence ; 


& d’auttes', de l'avantage dé pouvoir être ondoyés : & | 


même bte: Quoique cet infttument ajoute peu à. 
Ja fomme-dés ‘âccidens qu’éprouve alors la mère, ff 


F'on's’en fert avec méthode & difcéritement; il y ajoute ; 
allez néanmoins pour qu’on {oiten droit de-lui pré. 
féret, dans ceraines occalions , les crochets & autres « 


inftruinéhs deftinés à ouvrir là eète ; fi lon pouvoit 
avoir " figries ceïtains de la mort der enfants: (7% 

1: Lelevier de Roonhüifen, publié & tañt vanté 
vers dE milieu de notre fiècle , a tous les incoñvéniens 
dû Forceps, dans le cas d taeelyeenti: fans én ävoir 
aucun des avantages , comme nous PV ER démontré 
ci-dévant, quoique ‘quelques Accoucheurslui donnent 
encore Ja préférence. Ce feroit l'inftrument qui con 
viendroit, $ilpouvoits'infinuèr dans le lieu même 
des point$de contact qui conffituent ellenriellement 


l'enclavement , fi la plus grande épaiffeur d’uneirêté u 
Yérirablementenclavée, fetrouvoitengagéeàla hauteur 


4. 


‘9 


'# 


" 


> 


2 L 06 RS ei: mit 


{ 


DES ACCOUCHEMENS. 239 
| ‘de'tes mêmes points, & fi cette tête n'avoit à pafler 


que d’un lieu reflerré dans un plus large. Le levier 


 * 


ñ 


= 


{eroit l’inftrument le plus propre à lui faire faire ce 
premier pas ; mais il ne faudroit pas en atrendre 
davantage. Son utilité fe borneroit à cela; tout ce 
qu’on lui a attribué de plus ef illufoire, 


1723. L'opération céfarienne , recommandée : par L'opération 
Roéderer dans ce qu'il appelle paregomphofe | où la éfsrienne, 


tête; dit-il, left ferrée de toutes paris contre le bord 
‘interne du Eat & ne fait plus qu'un corps avec lui, 


en expofant la viédella mère, n’offriroit pas un bon- 
heur plus certain àl'enfant (1 ); quoique l'enclave- 


(1) Nous garderions le filence fur les fautes qu'on à 
_ confits: à cet égard, tant elles nous infpirent d'horreur , 
fielles nè nous paroifloient plus proprés que touté autre 
_chofe à graver profondément dans l'efprit des jeunes Pra- 
- ticiens, la Vérité de ‘ce que nous avançons fur l'inutilité 
. & le Etre de Popération céfarienne, dans le'cas où la 
tête de l'enfant éft réellement AVES Un Chiturgien, 
digne de quelques. égards par rapport à fd modeflie, nous 

a afluré y avoir coopéré il y a quelque $ “anriées dans un. 
cas à-peu-près de cette-efpèce ; & qu'après avoir dégage 
le tronc de l'enfant, un homme robuifte , monté fur le 
lit de l’opérée , fut ‘obRgé de tirer dellas, de toutes fes 
forces, & long- temps’, pOur extraire li tête qu'un autre 
refobloit d'une main portée dans le vagin. Ce, qui nous. 


x. étonna davantage, fut CROIRE que fa femme eût für- 


vécu à cette opération ‘ pour mêtre viime que d'une 1Hdi= 
geftion au temps où lon comptoir Je plus fur fa guérifon. 
L'Académie de Chirurgie a reçu , dans le cours de 1788 
un exemple bien plus FAR encore de l'igngrance de 
certains Chirurgiens adonnés à l'exercice de l’art dés acéou2" 


- chemens, On avoit d'abord tenté initilément l'ufage des 


L 
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ment ne {oit jamais tel que l’a publié cet Auteur: Ses 
avantages, fi on pouvoit lui en accorder alors quelques: 
uns, feroient bien inférieurs à ceux de la feétion du 
pubis. La circonftance-dont il s’agit feroit même celle: 
où cette nouvelle opération auroït:le plus de fuccès; 
fi les os pubis s’écartoient avec aufli peu d’inconvé= 
 niens que l'ont afluré fes partifans;; car leur écarte- 
ment favoriferoit sûrement l'iflue de la tête ; en fai= 
fant cefler un des points de contaét qui la retiennent. 
fixée ( 1 ). | 18 : | 
Conduite 1724. Toutes les ete que F M nee aa laifle en 


qu'il faut te- trevoir la pofhbiliré d'extraire latêre avec le forceps, 
hir quand il 
y a enclave- 
mente 


rochets & d’autres moyens, jnfqu'à.écrafer la tête de 
l'enfant dans le fein de fa mère, Quoique la femnie-parût 
fans reflource , l'Auteur de l’obfervation, auffi peu inftruit 
que-ceux qui l’avoient précédé , fit l'opération céfarienne, 
& ne pouvant faire remonter. la tête qui occupoit le fond 
du baflin , & avoit déjà franchi, ajoute-t-il, le col de la 
matrice , il eut recours de fuite à la fetion du pubis pour 
l'exträire par Ja voie naturelle : ce qui fut tenté vainemenit. 
encore. Que reftoit-il donc à faire à il coupa le ‘col. de 
l'enfant dans la matrice même, par la voie qu'avoit ouverte, 
l'opération céfarienne , & fit l'extradtion du corps par cette 
même voie, .& celle de la tête par la naturelle, un peu : 
“élargie au moyen de la fe&ion du. pubis. La ER ne 
vie que le temps néceffaire pour fupporter tant de'dou- 
leurs ; & à l'ouverture de fon cadavre, on vit qué le petit 
diamètre du détroit fupérieur n’avoit que deux pouces -&c 
demi, l'oblique trois pouces & demi, & le tranfverfal trois 
pouses deux lignes. Le cas que Aa cette obfervation 
eft Plutôt de l'efpèce défignée au $. 1729 &: fuivans , que: 
de celle de l'enclavement qui fait le fujer de cet aticles 

10) Voyez. ce. qui concerne la feétion du pubis. | #* 
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il faut y avoirrecours : les cas ; S'il en exifte où il ne 
puiffe fuffire doivent être exceflivement rares. Aucun 
autre moyen ne doit entrer en parallèle avec lui quand 
l'enfant eft vivant ; jufqu à ce que les avantages de la 
feétion du pubis foient mieux conftatés , fi le temps 
parvient à nous démontrer qu'elle puïffe en avoir en 
quelques occalions : mais lor{qu'on eft certain de fa 
mort, fur-tout fi les parties de la mère {ont dans un 
état d’inflammation & de fouffrance, il vaut inieux *: 
ouvrir le crâne & le vuider, pour entraîner la tête 
âvec les crochets, que de fe fervir du forceps : cette 
dernière méthode ayant l'avantage de faire cefler la 
force des points de contract qui conftituent l’enclavez 
ment; au lieu que le forceps, en quelques cas, les 
life {ubfifter & même les augmente, ce qui peut 
donner lieu à de nouveaux accidens ; ou agraver un 
peu ceux, qui exiftent déjà. Are 
172$. Avant d'entrer dans le détail de toutes.ces 
opérations, & des inftrumens qui y font deftinés , il 
elt à propos de faire connoître en quoi une tête qui 
eft véritablement enclavée diffère de celle qui n’eft 
qu'arrêtée au paflage, | 
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+ 
La 


Des circonftancés où la tête peut s’arréter au pallagé 
Jans y être enclavée , & de la différence qu’il y à 
egtre celle-ci & cellela, 


1726. Les Auteurs onf employé fi vaguement &, peijatéte 
dans des circonftances fi différentes le mot de Paffage arrêtée au 
qu'on ne voit pas bien ;clairement ce qu'ils ont voulu PATES. 
exprimer par ce terme-Ontils donné ce nom à toute 
l'étendue du canal que la tête doit traverfer ; ou {eus | 

Tome IL, Mise 
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lement au détroit inférieur & à l'ouverture des parties 
molles externes ; ainfi qu'il le paroît à travers l’obf{- 
curité des écrits de la plupart ? Comme il convient 
de fixer notre opinion à cet égard, nous prévenons 
que nous nexprimons par ce mot, confidéré par 
Ce qu'on rapport au baflin feulement, que le détroit inférieur , 
doit enten-& que nous ne bon fs de tête arrêtée au 
Sr Eu paffage (1) que celle qui ne peut le traverfer malgré 
| les puiffans efforts de la nature. 
1727. Diverfes caufés peuvent arrêter la tête en 
cet endroit, & chacune d'elles préfente des indica- 
“Des caufes ions différentes. Elle peut s’y arrêter, 1°. lorfqu’elle 
ne Ha conferve la pofition tranfverfale ou diagonale qu'elle 
au pañage, avoiten franchiflant le détroit fupérieur ; ; 2°. quand le 
menton s'écarte du haut de la poitrine, & lorfque l'oc- 
ciput fe renverfe fur le dos , dès le moment où elle 
commence à s'engager; parce qu'elle vient alors offrir 
la partie {upérieure du front au centre du détroit in- 
férieur, & y préfenter {on plus grand diamètre dans 
toute fa longueur, comme on le remarque au $. 1277 . 
& fuivans; 3°. elle peut trouver le même obftacle 
au paflage, quelle que foit fa pofition , lorfque le 
détroit inférieur eft reflerré; 4°. quand les parties ex- 
térieures lui offrent beaucoup de réfiftance ; $°. enfin, 
fi les épaules s’arrêrent elles-mêmes au détroit fupé- 
Opinion rieur. Le défaut de longueur du cordon ombilical, & 
erronée à ce fon entortillemeut autour du col de l'enfant rte il 
AuIeR eft très-long , peuvent encore , dans l'opinion de bien, 
mn 


_ 


 (r) C’eft ce qu’entendent tous les Praticiens , toutes les 
femmes même, qui ne croient la tête au paflage qu’autant 
qu’elle commence à paroitre à la vulve. 
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des Accoucheurs , rerenir la tête au pallage & l'en 
Pêcher de fortir : mais nous croyons avoir fuffifam- 
ment dévoilé cette erreur dans un autre liéü pour y 
renvoyer , & nous difpenfer de la combattre ici de | FU 
nouveau, Voyez $. Gso, 1188: & fuivans. i 
1728, La tête qui eft feulement arrêtée au Paflage En quoi cet 
diffère de celle qui eft vétitablement enclavée, en état ce 
æ quelle n’eft pas abfolument immobile com Nb 
celle-ci. Le:plus fouvent on pourroit la repouec 
dans les vues d’aller prendre les pieds de l'enfant , f 
l’on n'avoit d’autres reffonrces pour terminer l’ac- 
couchement : excepté ‘cependant lorfqu'elle a déjà 
franchi le col de la matrice , Où quelle n’a traver(é 
le détroit fupérieur plus où moins reflèrré, qu'avec 
une extrême difhiculré, Si elle ne peut rétrogader , 
dans ce dernier cas, ellé jouit d'un mouvement de 
pivot ou de rotation qu'elle ne peut exécuter dans 
l'enclavement, quelque barné que foit ce mouvement, 
1729. Si la tête n’eft pas immobile daus le cas Cas qui 
énoncé comme dans celui où elle eft enclavée , fi'elleale plus de 
Je : inAnr-crapportaves 
peut avancer un peu pendant la douleur , & remonter PUS a 
enfuite ; fi on peut aifément la repouller, même AUS tent 
deflus de la marge du baflin, ou la faire roulef fur | 
fon axe, il elt une circonftance néanmoins où {es a 
mouvemens font aflez bornés pour faire croire qu'elle 
eft réellement enclavée. Pour dévoiler cette circon- | 
ftance, il faut fuppofer aux détroits du baflin une lar- | 
geur déterminée au-deffous des dimenfions naturelles 44 
de la tête, pendant que lexcavation eft re{pectivement 
plus grande : ce qui arrive foüvent quand le facrum 
eft vicié par excès de courbure Nous fixerons À trois 
pouces & quelques lignes la diftance du pubis à cec 
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OS, Capérieurement; & au bas de la première te 
du coccix , inférieurement. 

1730. En partant de cette fuppoñtion, qui n'eft 
pas gratuite , puifqu'on trouve beaucoup de baflins 
femblables à celui qu'elle défigne (1) , la tête dont 
l'épaifleur tranfverfale eft communément de trois 
pouces & demi, prife entre les bofles pariétales , ne 
peut franchir le détroit fupérieur qu'en diminuant de 

plufieurs dignes dans cette direction; &, le détroit in- 
Ésricur. qu'en éprouvant une réduction égale de fon 
fofarner à [a bafe du crâne , puifque c’eft cette dimen- 
fion qui doit alors paffer felon le petit diamètre de ce 
détroit. 

1731. La marche de la tête eft d’abord très-lente, 
dans ce cas (2) ; il fe forme des plis aux tégumens qui 
Ja recouvrent, & bientôt on y fent une tuméfaction 
plus ou moins étendue , qui augmente de volume juf- 
qu'à l'inftant où elle a franchi le détroit fupérieur : 
comme on le remarque quand l'enclavement doit avoir 
lieu. Mais à peine a-t-elle traverfé ce premier détroit 
que roùs ces fymptomes s’évanouiflent , fi les dou- 
leurs fe ralentiflent, ou difcontinuent ; que le crâne 
reprend fa première épaifleur , ainf que cela fe paffe 
{ous nos yeux quand l'enfant vient au monde avec la 
tête alongée , & comme difforme : parce qu'elle eft 
alors plus libre dans l'excavätion du baflin, & n’eft 
plus comprimée fur fes côtés , comme dans les 


_ (1) Nous en avons plufieurs dans notre colle&ion, 
(2) Nous avons obfervé plufieurs fois ces fortes de cas ; 
c’eft pourquoi nous en parlons ici au pofitif, 
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premiers temps, Cette reftitution , {elon l’épaiffur 
tranf{verfale du crâne, fe fait même d'autant plus 
Promprement , dans le cas dont il s’agit, que la pref- 
fon qu'éprouve le vertex fur la pointe du factum : 
fur le coccix & TE périnée , tend à diminuer {à hau- 
teur, à courber davantage les pariéraux & à déjeter 
leur protubérance en dehors ; à augmenter enfin fa 
largeur d’un côté À l’autre, | 

1732. À moins que les efforts de la femme ne fe 
foutiennent encore long-temps, & avec véhémence, 
la tête ainfi retenue ne peur être expulfée du baffin : 
tant il eft difficile qu’elle s’affaifle fuffifamment du 
fommet à fa bafe. Quand ces efforts fe continuent 
ainfi , la tuméfaction du cuir chevelu loin de dimi- 
nuer , comme nous l'avons dit plus haut, augmente 
de plus en plus, ainfi que cela fe voit dans le véri- 
table enclavement. Si la tête, dont la marche eft alors 
très-lente, diffère en quelque chofe de celle-qui eft 
enclavée, c’eft qu'elle peut encore defcendre un peu à 
chaque douleur, pour fe relever enfuite , il eft Vrai; 
c'eft qu'elle peut fe mouvoir de même {ur fon axe; 
_ & quelle ne touche nulle part avec allez de force, 
pour qu'on ne puifle , fans beaucoup de peine & fans 
inconvéniens, introduire entre elle & les parois du 
baflin un inftrument convenable. 

1733. Le crane eft, alors comme emboïîté dans le 
milieu de cette cavité fans pouvoir'avancer ni reculer 
d’une manière très-fenfible , à moins qu'on n'y em- 
ploie de grandes forces, & qu’on ne les dirige métho- 
diquement. Soit qu’on tente d'extraire la tête ou de 
la repoufler , il faut alors diminuer fon volume dans 
le fens qui doit pañler entre le pubis & le facrum. 
Elle doit s’applatir du vertex à fa bafe: pour. fortir : 
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& il faudroit la comprimer d’une protubérance pa- 

riétale à l’autre pour la remonter au-deflus du baflin, 

comme elle a été comprimée dans ce fens en defcen- 

dant ; çe qu'on ne peut guère opérer avec la main, 

& ce qu'il feroit d'ailleurs très. danMleux de faire (1), 
1734. Nous avons annoncé que chacune des caufes 


que préfen- capables de retenir ou d'arrêter la tête au pallage pré- 


tent les cau- 
fes qui re- 
tiennent 


tête 
fage. 


fentoit uneindication particulière ; c’eft ici le moment 
ja de le faire connoître, Quand l'obftacle qui empêche 


au pr tête de s'engager dans le détroit inférieur ne vient 


que de fa pofition tran{verfale à l'égard de ce détroit, 
il faut la changer, & ramener l’occiput fous le pubis; 
à moins que des raifons déjà connues n'invitent à le 
tourner vers le facrum. Lorfque la tête s'eft engagée 
de manière que le haut du front fe préfente au centre 
du détroit inférieur, il faut repoufler le front mème 
pour faire defcendre la réunion de la future fagittale 
& de la lambdoïde, comme on le voit aux $. 1284 
& fuivans. On doit l’extraire avec le forceps, routes 
les fois qu’elle eft arrêtée au pañlage par le défaut de 
largeur du détroit inférieur, à moins que ce défaut ne 
foit exceflif ; car il exigeroit alors d’autres moyens (2). 


= 


(1) C'eft dans les cas de cette efpècé où l'opération céfa- 
tienne laifleroit après elle de grandes difficultés à lever pour 
lextra@tion de la tête. Foy. la note qui a rapport au $.1723. 

(2) Les crochets, fi l'enfant eft mort; & l'opération céfa+ 
rienne, s’il eft vivant. On ne doit pas confondre ici le cas où 
l'extrême étroitefle du détroit inférieur s’oppofe à la fortie 
de la tête & à l'application du forceps, avec ceux qui font 
le fujet du $. 1729 & fuivans, & qui ont donné lieu à la 
note du $. 1723, parce qu'il en eft très-différent. Quand 
le détroit inférfeur eft autant reflerré , le fupérieur eft très- 
évafé, & la tête peut aifément rétrograder, 
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1] fuffit au contraire de relâcher & de détendre les 
parties molles extérieures, lorfqu’elles oppofent une 
réfiftance fupérieure à l’action des organes qui s’effor- 
cent d'expulfer l’enfant, & que la tête n’eft arrêtée 
que par cette caufe. On ne pourra changer auffi faci- 
lement la direction des épaules au détroit fupérieur, 
quand ce feront elles qui s'oppoferont à l'effet de cette 
même action expultrice, quoique M. Levret l’eût 
recommandé (1 ) ; & nous prévoyons d'avance l’éton- 
nement que fera naître la propofition du forceps, 
dans l’efprit de ceux qui n’ont pas aflèz médité ce 

point. 

1735. Ce n'eft jamais que par induction qu’on 
juge que ce font les épaules appuyées fur le détroit 
fupérieur qui mettent obftacle à l’expulfion de la rête. 
Pour que cette induction foit fondée , il faut, r°, que 
le bafin foit #une profondeur ordinaire , médiocre- 
ment reflerrée dans {on entrée , & bien conformé du 
refte, c'eft-à- dire, d’une bonne largeur au détroit 
inférieur ; 2°, que la tête parvenue dans l’excavation 
y foit libre & peu ferrée ; 3°. que les parties exté- 
rieures ne paroiflent pas mettre d’empêchement à 
fa fortie , & que les forces expultrices fe foutiennent 
aflez pour l’opérer en: tout autre cas. Si l’on eft bien 
fondé alors à attribuer l’obftacle qui s’y oppole à la 
fituation des épaules & à leur rapport avec le détroit 
fupérieur , ce n’eft qu'après la fortie de la rête même 
qu'on peut reconnoître qu'il ne dépendoit pas d’une 
autre caufe. sRTAN "1 


c 


(x) M. Levrer , fuite des Obfervations fut la caufe & les 
accidens de plufieurs-açconchemens laborieux ; 4° édition, 
page 4, obferv. 1k | | 


Q 4 


BPOANVO.T 


éd Ce cas diffère à plufeurs égards de celui 
pourlequel M. Leyrer recommandoit de changer la 
direction des épaules au détroit fupérieur , foit en 
avançant une main dans le vagin, foïit en fe fervant 
d'une branche du forceps (1). Nous croyons avoir 
démontré que l’obftacle qui s’oppofoit alors à l’ex- 
pulfon de la tête, ne provenoit que de fa pofition 
même & de la manière dont elle s’éroit engagée ; & 
qu'il ne dépendoit nullement de celle des épaules (2). 
Dans le cas dont il s'agit, il en dépend entièrement 
au contraire : appuyées {ur la marche du détroit 
qu'elles débordent déjà, & s’élargifflant encore pen- 
dant l'effort qui tend à pouffer le tronc en avant, les 
épaules empêchent çe même effort d'agir fur la rête 
& de l'expulfer. Ce feroit également en vain, dit le 
célèbre Auteur que nous venons de citer, qu’on s’ef- 
forceroit de l’extraire , puifque les épaules ne pour- 
soient fuivre (3). Si l’on fait attention à la mobilité 
"du co! de l'enfant, & fi l’on comparé en même temps 
{a longueur à la profondeur du baflin , on verra que . 
le jugement de M, Levrer n’eft pas aufli bien fondé 
qu il le paroit d'abord, & qu'on peut extraire la tête 
fans que les épaules s'engagent d’une feule ligne, 
Pour mettre certe vérité à la portée de tous les gens 
de l’art, fuppofons la tête de l'enfant dans le fond du 
baffin, l’occiput derrière le trou ovalaire gauche & 


(1) La tête ne s’eft pas renverfée fur le derrière du col en 
s'engageant , comime on le remarque au S. 1278 & fuivans; 
c’eft la fontanelle poftérieure qui fe préfente ici, en bas, & 
non le-baut du front. 

(2). Voyez.S. 1278 &c.fuivans. . 

(3) Levrer, au lieu déjà cité au &. 1734. 


y 


(4 
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la fontanelle poftérieure près le bord de l’arcade “du 
\pubis de ce côté. La mobilité du col permet de rame- 
ner l'occiput en plein & fans inconvénient fous le 
pubis, c’eft un fait dont perfonne ne fauroit douter ; 
& {a longueur , qui excède celle de la {ymphyfe de. 
celui-ci , ne permet pas moins de dégager entièrement 

cœtte extrémité occipitale de la tête én la relevant 
au- devant du mont de Vénus , comme elle fe dégage 
dans l'accouchement ordinaire. Si la longueur du col 
poftérieurement eft alors à-peu-près l'équivalent de 
celle de la fymphyfe du pubis, l'étendue de fa partie 
antérieure prife du menton au haut de la poitrine 
quand la tête eft renverfée fur le dos, égale au moins 
la longueur du facrum : d’où l’on voit que le menton 


_ peut parvenir au bas de la vulve, fans que les épaules 


& la poitrine quittent la marge du baflin, & fans que 
Je col même foit tiraillé douloureufement. L’extrac- 
tion de la rêre eft donc poffible dans le cas où les 
épaules fixées fur le détroit füpérieur , en rendent 
lexpulfon impoffible ; & nous la préférons à ce que 
M. Leyret recommandoir. Si les épaules ne defcendent 
pas après la fortie de la tête , on les déplacera bien plus 


- facilement & plus avantageufement qu’on ne l’auroit 
fait auparavant ; puifque le baflin alors fera plus 


libre, C'eft le parti que nous avons fuivi en plufieurs 
cas de cette efpèce; & celui que nous fuivrons sl 


_s'en préfente de nouveau. 
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CHAPITRE III 
De l’ufage du forceps, & de la manière de 


s’en férvir dans chacun des cas où il 
convient. | 


| TE plupart de ceux qui ont parlé de l’ufage 
du forceps, n'ont donné à ce fujet quedes règles vagues 
& incertaines ; de forte qu’on feroit tenté de croire 
que fon application ne peur être réduite en méthode, 
& que fes fuccèsne dépendent qued’unhafard heureux. 
ë C'eft pour n'avoir pas fait aflez d'attention à la pofi- 
tion de la tête, à fa hauteur dans le baflin, ainf qu'à 
la marche qu'elle doit fuivre dans telle ou telle fitua- 
tion , que nombre d’Accoucheurs n’ont pas toujours 
obtenu dece moyen les avantages qu'ils en attendoient, 
& que beaucoup aujourd'hui l’emploient vainement 
encore , même dans des cas très-fimples. Nous avons 
déjà annoncé que la manière de l’appliquer n'’étoit 
pas arbitraire, mais fubordonnée à des règles fixes , 
qui font fondées fur la connoiffance du baflin de la 
femme; fur celle de la ftructure , de la forme & de 
_ Ja fituation de la rête de l'enfant ; fur celle du rapport 
des dimenfions de toutes ces parties ; ‘du mécanifme 
de l’accouchement ; de la forme, enfin, & de la 
manière d'agir de l’inftrument même. 


ARTICLE PREMIER. 
Des règles générales concernant l’ufage du forceps. 


” 
Règles 1738. Parmi les règles qu'il faut obferver dans 
, Concernant l'emploi de cet inftrument , les unes regardent la 
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fituation de la femme, & les autres la manière application 
d opérer. du forceps.. 
1739, Une feule & unique poftion c convient dans pe 1 fe 
tous les cas. La femme doit être couchée à la ren-tuation que 
verfe fur l'extrémité de fon lit, de forte que les feffes doit avoir la 
, femme, 
le débordent un peu; comme nous l'avons confeillé 
pour l'accouchement contre nature : on prendra d’ail- 
leurs les mêmes précautions pour la fixer dans cette 
attitude, Toute autre pofition nous paroït incom- 
mode, foit pour la femme, foit pour l’opérateur 
même ; & {ur-tout celle où la femme eft appuyée fur 
les coudes & fur les genoux, ayant le ventre tourné 
vers le lit & offrant le derrière à l’Accoucheur ( 1 ). 
1740. Il y a cependant des circonftances plus fa- 
vorables où l’on peut accoucher la femme avec le 
forceps, quoique couchée fur le petit lit ordinaire 
comme dans l'accouchement naturel, pourvu qu’elle 
ait feulement les feffes un peu élevées , les cuifles & 
les jambes fléchies « c’eft lorfque la tête occupe entiè- 
rement le fond du baflin, & que l’occiput ou le front 
£e préfente à l’arcade du pubis. 
1741. Les règles qui concernent la décence ne 
doivent pas non plus être négligées : tout homme 
honnête les devinera aifément. Quoique les femmes 
les plus fcrupuleufes fur ce point ne nous aftreignent 


(1) Nous réuniffons depuis long-temps entre mon frère 
_& moi une pratique que celle d’aucun autre Accoucheur ne 
fauroit furpañler ; & nous n’avons encore rencontré aucun 
cas où il fallût mettre la femme dans cette attitude, foit pour 
favorifer l'expulfion de l'enfant, foir pour le retourner & 


l'amener par les pieds, foit enfin pour l’extraire avec le 
forceps, 
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. pas à détourner les yeux du lieu où nous portons 
linftrument , il ne faut cependant pas les découvrit 
| fans néceflité , & les expoler aux regards des affiftans. 

Précautions 1742. Les règles qui ont rapport à l'application du 
À ds fn forceps , bien plus importantes que ces dernières , ne 
forceps mé- [ont connues que du Praticien éclairé. Il faut obfer- 
me, ver, 1°. de chauffer un peu l’inftrument , d'en féparet 

les branches & de les enduire de beurre ou de pom- 
made; 2°. de les infinuer féparément , & d’une ma- 
nière différente , felon la polition de la tête de l’en- 
fant, & le lieu du baflin qu’elle occupe ( 1 ). 

. Des ré- 1743. Les branches du forceps doivent toujours 
rte être appliquées fur les côtés de la tête ; s’il y a des 
quelles on €xceptions à cette règle elles font en très - petit 
doit placer nombre , & nous les ferons connoître dans la fuite. 
le forceps._ Quelquefois il eft à propos de commencer par in- 

troduire la branche mâle, c’eft-à-dire , celle qui porte 
le pivot; & d'autres fois la branche femelle. S'il 
faut, en bien des cas, les infinuer vers les parties 
latérales du baflin , fouvent aufli l’on doit en placer 
une fous le pubis , & l’autre au-devant du facrum; 
© ou bien elles doivent répondre aux efpaces moyens 
entre ces quatre principaux : parce que chaque poli- 
tion de la tête exige un manuel différent à plufieurs 
égards. 
LD 2 200 
(1) On eft aflez dans l’ufage de cacher le forceps à la 
femme, crainte de l’effrayer ; mais nous croyons que rien 
ne peut la raffurer davantage que de le lui faire connoitre 
& de le lui laifler examiner , puifqu’on ne peut s’en fervir 
fans qu'elle s’en apperçoive. Nous ne l'avons jamais em- 
ployé que nous ne l’euffions en quelque forte reçu des mains 
de la femme même. 4 | 
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| 1744. Cette remarque n'a pas échappé au célèbre Remarque 
 Levrez : car après avoir fait l’'énumération des cas où de M. Levres 
_ J'oneft obligé d'appliquer le forceps, il dit que chacun? fit. 
d'eux femble exiger une méthode particulière ; mais 
qu'il en a inventé une générale applicable à tous. Il 
donne comme préceptes invariables de ne jamais ap- 
pliquer le forceps fur la face de l’enfant ; & de ne l’in- 
troduire par d'autres endroits que les côtés du baffin , 
, Parce que c'eft là, ajoute-t-il, où il y.a le plus de 
vuide. Nous expoferons brièvement la méthode gé: 
nérale, qui a pour bafe ces deux grands principes ; 
afin qu’on puifle en juger & la comparer avec celle 
_ que nous décrirons dans la fuite pour chaque cas en 
particulier. nuet! tell 4 
1745. Îl faut, felon M. Levrer , chercher l'endroit 
du baflin oùil y a le plus de vuide | &'où la rêe eft le 
moins ferrée: c’eft, dit-il ; fur les côtés. Si c'eft du 
côté gauche, par exemple, on y infinue la branche 
femelle du forceps de manière que fon bord convexe 
foit.en-deflus & fa nouvelle courbure en-deflous , ou 
tournée vers la fourchette ; avec la précaution d’en 
tenir le bout extérieur très-bas , jufqu’à ce que l’ex- 
trémité de la cuiller {oit parvenue dans l’échancrure 
de l'ilium, ou à la hauteur du détroit fupérieur. On 
lui fait alors décrire, comme en cernant , la moitié 
d'un cercle, en la faifant pañfer fous la tête de l'enfant 
& au-devant du facrum , pour la conduire. du côté 
oppofé à celui par où êlle a pénétré ;. mais de forte 
que fa nouvelle courbure y foit en-deflus & {on bord : 
convexe en - deffous. On infinue enfuite la feconde 
branche du même côté, c'eft-à-dire, vers le côté > 
gauche, dans le cas fuppofé; mais de manière que 
fon bord concave foit en-deflus, ou tourné vers le 
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pubis. D’après le précepre que donne égaleinent 

M. Levret de ne jamais porter les branches du forceps 
| fur la face, on ne feroit plus le maître de commencer 
par tel ou tel côté du baflin dans le cas où la tête fe 
trouve fituée en travers , ou obliquement; puifqu'il 
faudroir le faire vers celui où répond l’occiput. Exa: 
minons d'abord cette méthode, relativement aux po- 
fitions dans lefquelles l'occiput fe préfente au pubis, 
& au facrum; la tête occupant en partie ou en tota+ 
lité la cavité db petit baflin. 

Idée qu'on 1746. En fe rappelant ce que nous avons dit de 
ARS je la méthode de Roonhuifen , à l'occafion de fon levier ; 
de M, Levre. il n'eft perfonne qui ne reconnoifle le défaut de celle 

de M, Levret. Elle eft évidemment impraticable dans 
| le cas d’enclavement, de quelque efpèce qu’il foit ; 
; & ne peut s'exécuter lorfque la cête eft volumineufe 
= relativement au baflin, fans néanmoins y être en- 
clavée. File ne conviendroit au plus que quand la 
tête eft petite & très libre dans cette cavité : mais 
alors pourquoi faire parcourir à la première branche 
du forceps les deux riers de la circonférence intérieure 
du baflin , pour parvenir dans un lieu où elle peut 
être introduite d'abord avec bien moins de peine que 
de l’autre côté ? Ceux qui compateront la pratique 
de M. Levrer à ce fujet, & à l’égard de beaucoup 
d’autres points, avec les grandes vues qu'il annonce 
d’ailleurs fur Part ‘d’accoucher , feront frappés du 
contrafte fingulier qu’on y rémarque. 
Méthode! 1747. La plupatt des Accoucheurs ne connoiflent 
PRET encore aujourd hui, qu'une feule manière d'appliquer 
Pr, Fle forceps : mais bien différente de celle qué nous 
| venons d'expofer. C’eft d'en infinuer les branches 
fur les côtés du baflin , fans avoir égard à la lituation 
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de la tête ; de forte qu'une d'elles fe trouve quel- 
_quéfois appliquée fur la face, & l’autre fur l’occipüt; 
d’autres fois fur les oreilles, ou bien de manière 
qu'elles embraflent la rête diagonalement felon fa 
| longueur , ceft-à-dire , d’un côté du front & de la 
face à l’autre côté de Pébciput. 

1748. Nous avons fair remarquer au $. 1743 à Précautions 
que les deux branches de cet inftrument devoient tou-"éceflaires 
jours être placées fur les côtés de la tête, excepté. te “ar 
peut-être dans un feul cas que nous expoferons dans ceps. 
la fuite ; mais en quelque endroit du baflin qu’on les 
introduife , chacune d'elles doit y être précédée de 
l'extrémité d'un ou de plufeurs doigts, pour les di- 
riger plus sûrement dans le lieu qu il convient, & 
fous le bord de l'orifice de la matrice. Il ya bien peu 
de cas où il faille introduire toute la main dans le 
vagin pour les guider ainf, quand même il y auroit 
affez d’efpace pour le faire, 

1749. On ne doit jamais appliquer le forceps avant - Temps où 
que le bord de l’orifice de la matrice ne foit foupleil conviene 
& cette ouverture bien dilatée, ou fufceptible d’une Serre 
facile dilatation ultérieure, Les parties extérieures dele forceps, 
mandent les mêmes attentions & les mêmes ména= 
gemens. Nous n'entrevoyons aucun cas où il faille y 
recourir avant qu'on n'ait difpofé toutes ces parties 
à {on application. 

1750. Îl.ne faut jamais sono ‘les branches de pa caufes 
l'inftrument avec force pour les infinuer à la hauteur qui s'oppo- 
requife. Comme les obftacles.qni s’oppofent le plus PAGE FE 
fouvent à leur progreflion ne dépendent que de cer- forceps. 
tains replis des régumens du crâne de l'enfant, ou ï 
des partiès de la mère , on les furmênte SHARE 
toujours aifément en variant un ES la direction de 
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l'inftrument. S'il s’en préfente quelquefois de plus 
confidérables , ils proviennent de ce que le bout de 
la cuiller porte avec trop de force fur la tête, ou 
k contre les patois du baflin , de forte que les courbures . 
de cet inftrument ne font pas dans le rapport le plus 
exact avec celles de ces deux parties. On évire & on 
furmonte encore ces difficultés, en changeant la di- 
- reétion qu'on avoit fait fuivre jufqu'alors à l'inftru- 
ment ; foit en élevant ou en abaïflant davantage fori 
extrémité qui eft au-dehors , foit en l’inclinant vers 
l’une ou l’autre cuifle, felon les circonftances qui ont 
lieu & qui ne peuvent bien être faifies que par celui 
qui opère. 

1751. L'Accoucheur qui a toujours préfent à l’efprit 
les différentes courbures de l’inftrument , la forme 
du corps fur lequel il veut l'appliquer, celle du baflin 
& la direction de fon axe, rencontre bien moins de 

14 difficultés que celui qui ne fait aucune attention à 
toutes ces chofes , ou qui les ignore. | 
Autrepré-: 1752. Lies doigts de l’Accoucheur ne pouvant 
caution rela- H}ys pénétrer fous le bord de l’orifice de la matrice 
tive a l’ufage 
du forceps. Pour y diriger l'inftrument quand la tête de l'enfant 
l'a franchi, & remplit toute la cavité du bañlin , il 
faut obferver foïigneufement dans l'introduction des 
cuillers d'en tenir l'extrémité appliquée le plus exac- 
tement pofble fur la tête, afin que cètre extrémité 
paile d'elle-même fous ce tarde qu'elle n’en pincé 
pas le bord plus ou mois faillanc, & qu'elle ne porte 
pas fur l'union de la matrice avec le vagin, qu'on 
pourroit déchirer fi on vouloit plonger cet inftrument 

; plus avant en employant plus-de force. 
Delama 1753. Dans tous les cas on doit faire en forte que 
nière dont la la tête foit pfife felon fa plus grande longueur ; c'eft- 


à dire, 
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. À-dire, de manière qu'une ligne qui partageroët entêtedoitétré 
deux parties égales le finus du forceps , en’partant du Prife par l'in 
Esp li , $ or ftruments 
£entre de la jonction des deux branches à l'intervalle 
.que les cuillers laiffent entre elles à leur extrémité , 
traversât cette tête obliquement de l'extrémité pofté- 
æieure de la füture fagitrale au menton, ou de celui- 
-<i au premier point; comme on le voit fur la XVIIIe 
.& la XXXV® Tables de Smellie : ain que fur fa 
«VIT des nôtres, | MES, | 
| 1754 La preffon que le forcéps doit exéïcet fur la Freflonque 
stête de l'enfant pendant qu’on en fait l'extraction ,la tête doit” 
doit toujours être relative au rapport-des dimenfions fpronver de 
de cette partie avec celle du baflin. Quand ce dernier et 
eft bien conformé, il faut peu ferrer la tête entre les 
branches du forceps, & feulement aflez pour qu'il ne 
‘la quitte pas en chemin. Lorfque le baffin eft vicié , 
_on doit l’embralfer plus étroitenent ; parce qu'elle ne 
peut franchir cette cavité qu’en diminuant de volume, 
-au moins dans un fens ; & qu'autant qu'on emploie 
beaucoup de force pour l’extraire. Il eft même fouvènc 
néceflaire dans ce dernier cas de rapprocher exaétemenht 
une contre l’autte les branches du forceps , extérieu- 
rement , & de les fixer dans cer état au moyen d'un 
lien’, ou d’une ferviette roulée dont on -enveloppeta 
.enfuite le tout jufqu’au voifinage des parties de la 
#emme, afin de le tenir plus sûrement qu'on ne le 
_feroit fi l’inftrument étoit à nud. | 
1755. Quand on a porté le forceps fur la tête ré: 
tenue ou enclavée dans le détroit fupérieur , il faût 
_l'extraire fans rien attendre des forces de la mère , & 
- ne pas en commettre l'expullen aux foins de la nature, 
après l'avoir entrañrée dans le fond du baflin; comme. - 
 l'ontrecommandé quelques-uns, fous le vain prétexte --$ 
Tome II. R ne 
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de ménager les parties de la femme, & de leur abbé 
le temps de fe dilater: quoiqu” on eüt 7 
fatisfait alors à à l'indication qu’on avoit à remplir , & 
que le forceps ne fût plus d'une néceflité indifpenfable 
comme dansle premier moment. Les parties font fuf- 
fifamment préparées à la dilatation, fi l’on a bien 
obfervé ce que nous avons prefcrit au $. 1749, & l’on 
peut, en outre, l'opérer tout aufli graduellement 
avec le forceps, & peut-être plus, qu’elle ne s'opère 
dans l'accouchement naturel. D'ailleurs , comme les 
parties {ont fous les yeux de P'ACCAERÈGE | qu'il elt 
à même d’en fuivre le développement , il te compot- 
tera de la manière la plus avantageule à cet égard. 
S'il ÿ a des cas où il convienne, d'ôter l’inftrument 
quand la tête commence à paroître à la vulve, 
il y en à beaucoup plus où cette précaution eft 
| inutile ; & fur-tout où il eft néceflaire de con- 
É | tinuer d'opérer, parce que la femme épuifée ne pout- 
roit fe délivrer feule, malgré que la tête eût faitle 
pas le plus difficile. 

Dire&tion : 1756. Toutes les fois qu'on emploie le foreeps, on 
que doit fui- doit faire fuivre à la tête une marche relative à fa po- | 
vre la tétefion & celle que nous l'avons tracée d'après l'obfer- 


entraînée 
par le for- Vation,en expofantle mécanifmedes différenresefpèces 
ceps. d *accouchemens naturels ; c'eft-à-dire | qu'il ne faut 


lui faire préfenter que les plus petits diamètres pof- * 

fibles à ceux du baflin. Voyez $. 677 & fuivans, juf-« 

qu'au $. 7 s2 inclufivement. ï 

1757. Il ne faut jamais tirer en droite ligne fur le « 

forceps , parce que la tête defcendroit plus difficile: 

L ment , ainfi que l’a déjà fait obferver le célèbre auteur « 
de cet inftrument. Mais l'on doit aufli mettre des. 

bornes aux mouvemens de rotation que confeille cet« 


_—. 


me « 
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Accoucheur dans l'intention de dérider. le vagin. Xl 
fufhitide porter un peu l'extrémité externe du for- 
-ceps alternativement vers l’une & l’autre. cuilles de : 
da femme, en même-temps qu'on tire à foi, Il faut 
‘également obferver de relever infenfiblement cette 
même extrémité vers le ventre de la femme, à mefure 
que, la têre s'engage dans le détroit inffrieur & la : 
-vulve. Dans ce dernier moments on dbit tenir l’inf- 
.trumenñt d'unefeule main, & appliquer l’autre contre 
le périnée pour le foutenir & en prévenir la ruprüte, 
comme on le fait dans l’accouchement naturel, L'on 
ne doit dégager les branches du forceps qu'à l'inf- ‘ 
tant où les protubérances pariétales de l'enfant ont 
franchi l’ouverture de la vulve. 
1758. L'application du forceps exigeant en général 
d'autant moins de préceptes, & préfentant d'autant 
moins de difficulrés, que la tête eft plus près des par= 
.ues extérieures de la femme, & vice verfä , nous 
expoferons d’abord comment on doit y procéder 
quand la tête occupe le fond du baflin & s’y trouve 
entièrement engagée ; afin de pafler du fimple au 
compliqué , & de décrire les différentes mahières 
d'opérer avec plus de clarté, F. 


AR TTC DENT 


De la manière de Je Jervir du forceps quand la tête , 
préfentant le fominet , occupe Le fond du balfin. 


1759. Ceux qui ont bien faif l’enfemble des règles 
générales que nous venons d'établir fur l'ufage du 
forceps, & {ur- tout celles qui font le fujerdes. 1343, 
1753 & 1756, font déjà prévenus que cet inftrument 

& cle 
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ne fauroit être appliqué de la même manière dans 
tous les cas où la tête s’eft engagée , en préfentant le 
vertex, jufqu'au fond du baflin; puifque fes côtés 
_ fur lefquels les cuillers doivent être placées ; ne ré- 
pondent pas toujours aux mêmes points des parois 
de certe cavité ; & qu'elle doit fuivre une marche 
différente ,"à quelques égards , dans chaque poftion 
où elle peut S'y préfenter : il convient donc de décrire 
fucceflivement ce qu'on doit faire pour ces diverfes 
pofirions. | 


PAIE DAME M LR 


Dei "application du forceps dans la pofition où l’occipus 
répond à l’arcade du pubis , & le front au facrum ; 
ainfc que dans celle où l’occiput ef contre ce dernier, 
& Le front vis-à-vis l’arçade du pubis. 


Première 1760. De toutes les poftions dans lefquelles le 
méthode  {Gimmet de la tête eft fufceptible de fe préfenter au 
dappliquek EU ae au ; 
de forceps, détroit inférieur , aucune n’eft plus favorable à fon 

iflue & à l'application du forceps, que celle où l’oc- 

ciput répond à l’arcade du pubis & le front au milieu 

du facrum. Soit qu'elle fe trouve enclavée dans cette 

direction , foit que le défaut de douleurs expulfves, 

Los de la femme, l'hémorragie ; OU toute 

autre caufe, nous obligent de recourir à cet inftrument, 
il faut s’en fervir de la manière fuivante. 

De l'intro 1761. La femme étant placée commeil eft prefcrit 
duétion ‘deu 6, 1739, ouau fuivant, & les chofes convenable- 
la première - Ÿ REDAE" Ë 
branche, ment préparées, on infinue la branche mâle du forceps : 

vers le côté gauche du baflin, & l’autre fur le côté 
droit. On introduit d’abord deux doigts de la main 
* * droite, ou bien un feul, fous le bord latéral gauche 
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de l'orifice de la matrice, fi on peut encore y atteindre, 
ou, autrement , leplushaut poñfible fur latête de l’en- 
fant. De l’autre main, tenant la branche mâle del’inf- 
trument par {on milieu à-peu- près comme on tient 
une plume à écrire, on préfente le bout de la cuiller 
à la vulve, fa courbure fur k champ, ou fa nouvelle 
courbure, tournée vers le pubis, & fon extrémité en 
forme de crochet inclinée au-deffus de laine droite de 
la femme, On plonge cette cuiller dans le vagin à la 
faveur des doigts qui lui en préparent le chemin; quand 
fon extrémité a dépaflé ceux-ci, on commence à chan- 
_ger la direction du bout extérieur & à l'éloigner un 
peu du pli de l’aine au-deflus duquel on le tenoit in- 
cliné, On l'abaiffe infenfiblement en le portant vets 
: la cuiffe gauche de la femme, mais feulement en pro- 
portion de ce que la cuiller pénètre plus avant; l’on 
continue jufqu'à ce qu’elle: foit entrée à la profondeur 
de quatre à cinq pouces, & quele corps de l’inftrument 
qui eft au-dehors foit à- peu- près felon la mème ligne 
que l’axe du tronc de la femme. | ; 

1762. On doit infinuer cette branche àla profondeur profondeur 
de quatre à cinq pouces , afin que fon extrémité fe älaquelle on 
trouve appliquée aux environs de l'angle de la mà- ee 1x R9rS 
choire inférieure , ou près des joues ; comme on le 
remarque fur la planche huitième. L'on doit être cer- 
tain quelle touche à ce point & qu'elle eft bien placée: 
lorfqu'elle vacille peu , que le pivot répond à la fym-- 
phyfe du pubis, quoique éloigné d'elle de plufeurs 
pouces fi l’on fe fert de notre forceps d'adoption; enfin, 
fi, en tirant en droite ligne {ur Finftrument, d'on 
éprouve une forte de réfftance à l'extrémité qui eft 
cachée, jà dus 
1763. La hauteur à laquelle on doit tenir alors le  Elévas 

; à. 


tion que do 


1 

| 

| 
M 
y 
il 


de 


L 


2625): FRNES L'ART 


avoir erfui- bout qui eft au-dehors, fera différente un peu felon 
te {on extré- ]a diréétionparticulière du baflin de la femme & l'in- 


mité externe 


clinaifon plus où moiris grande de ce canal relarivé- 
ment à l'horizon. Quoiqu'on ne puifle donner de 
règles bien pofñtives à ce fujet ; nous dirons cepen- 
dant que cette extrémité., ‘dans le cas dont il s’agit , 
doit être élevée de manière que toute la portion de 
l’inftrument qui eft apparente déorive avec une ligne 
conduite horizontalement du bas de la vulve entré 
les genoux de la femme, un angle dont la bäfe foït 
de trente à quarante degrés. Woyez la huitième planche 
& fon explication. On fuppolfe ici la femme couchée 
fur le dos & ayant les fefles un peu relevées, Un aide 
intelligent doit maintenir cetre première branche du 
forceps dans la fituation indiquée , pendant 4e on 
appliquera la feconde, 


Intro= 1764. On infinue-celle-ci avec les mêmes précau-. 


du&tion 


la feconde 
branche, 


De la ma- 


dtions , mais en la tenant de la main droite, & de 


forte que fon extrémité en forme de coëRc {oit 
d'abord inclinée au-deflus de laine gauche. Deux 
doigts de l’autre main, ou un feul , introduits dans 


le vagin entre la tête & le côté droit du baflin, doi- 


vent guider cetté cuiller dans {a progreffion. À mefure 
qu'elle pénètre ; on abaifle convenablement le bout 
qui eft au-dehors, & on l’écarte de la cuifle gauche 


de la femme ; de manière que l'ouverture de cette 


branche deftinée à recevoir le pivot de la première $ 
puiffe le faire librement en paflant vis-à vis. On réunit 
alors ces deux branches, & on les fixe dans cet état en 
faifant faire ün demi-tour au pivot dont il s’agit. 


1765. On failit enfuite le forceps des deux mains; 


nière d'ex- (avoir, de la gauche placée au-deffus de la jonction 


traire la tête - 
1 enpareilcas, 


des branches, près le pubis de la femme, & de la 


= 


* 
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droite à fon extrémité , ainfi qu'on le remarque fur 
la huitième planche. On tire à foi, en portant cêtte 
extrémité du forceps alternativement vers l’une & 
l'autre cuiffes du fujet ; mais de forte qu’elle ne par- 
coure pas au delà d'une étendue de fept à huit pouces; 
car en lui en faifant parcourir davantage , lés parties 
molles dont font recouvertes les branches des os 
ifchium & pubis qui fervent, en quélque manière, 
- fueceflivement de point d’appui aux branches du for- 
ceps dans ces différens mouvemens , feroïent forte- 
. ment froiffées par le dos des cuillers. On relève d’ail- 
leurs infenfiblement le bout de l'inftrument vers le 
ventre de la femme , à mefure que la tête s'engage 
dans le détroit inférieur , comme on l’a déjà fait ob- 
ferver. Quand elle eft defcendue au point de diftendre 
le périnée, on foutient celui-ci d’une main ,.& l’on 
tire de l’autre feulement {ur l'inftrument ; mais avec 
lenteur, pour donner le temps aux parties extérieures 
de fe développer & de fe dilater plus graduellement. 
En fe conduifant ainfi , on fait décrire à la tête la 
marche qu’elle fuit quand elle éft pouifée par les feuls 
efforts .de la nature, & l'art n’eft qu'une imitation 
de celle-ci. | 
1766. Après la potion dont nous venons de HAE- Second cas | 
ler , il n'en eft pas qui exige un' procédé plus fimple de l'apptica. à N 
que celle où le front de l'enfant eft caché derrière letion du for. 
bord inférieur de la fymphyfe du pubis, & l’occipur°P* 
logé dans le finus de la courbure du facrum. Nous 
avons fait remarquer aux $. 69 & fuivans, que cette 
potion , toutes chofes égales d’ailleurs, étoit bien 
moins favorable à l’iflüe de la tête que la précédente, 
& que quelques femmes en pareil cas éprouvoient 
tant de difficultés à fe délivrer feules qu'il vaudroit 
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mieux fe fervir du forceps que de les expofer , ainfi 
que leur enfant, au danger d’un travail trop long & 
trop pénible. Si cette polition par elle-même, & ex- 


clufivement à toute autre caufe, ne doit pas nous 
déterminer à recourir à ce moyen chez la plupart des 


femmes où elle a lieu, au moins devient-il néceflaire 

chez toutes , lorfqu'elles éprouvent des accidens. 
Cette 1767. La manière de l'appliquer eft abfolument 
méthode eft]à même que celle qui a été décrite pour la pre- 


femblable à me de LME Fer 
la précédens MUÈTE pofition. On infinue la branche mâle fur le coté 


te gauche du baflin, fa nouvelle courbure en-deffus ; 
 & la branche femelle du côté droit. On les introduit 


à la même profondeur, c’eft à-dire de quatre à cinq 
pouces; mais on en tient l'extrémité externe un tant 
{oit peu plus élevée que dans le premier cas , lorf- 
qu'on commence à entraîner la tête ; afin que le bout 
des cuillers fe rapproche davantage des côtés de l'oc- 
ciput, & puille agir plus efficacement fur cette partie. 
Si la fituation du forceps conduit fur ce principe dif- 
fère en quelque chofe de ce qu'on a remarqué dans 


la pofition précédente, c’eft que fa nouvelle cour-. 
bure placée au-deffous du pubis de la mère, regarde 


alors la face de l'enfant & non l’occiput. Du refte, 
on faifit cet inftrument, & l’on procède de la même 
manière à l'extraction de la tête. On agit feulement 
avec beaucoup plus de lenteur que dans ce premier 
cas; parce que les difficultés font en général plus 
grandes, & que les parties extérieures de la femme 
| doivent fe développer & s'étendre bien davantage, 
Direéhon 1768. I] faut foigneufement obferver en entraînant 


! d it K ps 4 4 2 > . L 
re. la têre, de lui faire décrire la marche qu’elle fuit dans 
faire fuivre 


| äla tête, encette pofition quand l'accouchement s'opère par les 
l'amenant au feules forces de la femine. C'elt encore l'occiput qui 


dehcrs. 
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doit fe dégager le premier , maisen fuivant une autre 
direction. Au lieu de fe relever du côté du pubis, en à 
{ortant, il doit fe renverfer fur le périnée de la 
femme, dès que la nuque paroît au bas de la vulve- 
Voyez $. 703 & le fuivant. C’eft pourquoi nous de- 
vons, jufqu’à ce moment, diriger les efforts de l’art 
le plus près poflible de l'extrémité poftérieure de la 
tête , & empêcher la face de fe dégager de deffous. le 
DATA 
1769. Cette méthode d’appliquer le forceps, lorfque Autre mé: 


la face de l'enfant fe trouve en-deflus , eft avouée det"°4 d'ap+ 
pliquer le 


tous les Praticiens; de M. Leyrer même, quoiqu “Horceps dans: 


en eût propofé une autre abfolument contraire , dansle cas dontil 


fes leçons particulières : méthode qu'un Accoucheur ,‘'a8i 


qui s'eftime heureux d’avoir fuivi ces mêmes lecons, 
a depuis peu publiée comme le fruit de fon travail 
& de fes réfléxions G ). Elle confifte à placer les 


-branches du forceps à contre - fens de ce que nous 


“F'avons confeillé, c’eft-à-dire , à diriger la branche 


femelle vers le. côté gauche du baffin, & la branche 


: mâle du côte droit, de forte que leur nouvelle cour- 


bure regarde le Ron Nous fommes fachés que les 


bornes de cer Ouvrage ne nous permettent pas d'exa- 


miner cette méthode en détail, de même que celle 


que propoloit Srellie pour le même cas; afin d’en 
_ dévoiler les inconvéniens , & de mettre toutes les 


perfonnes qui s’adonnent à l’art des accouchemens en 
état de les apprécier. 


(1) Déleurie, 
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Troifième 
cas de lap- 
plication du 
forceps. 
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De là manière de fe fervir du forceps dans la pofition 
" de la tête, où l’occiput répond au trou ovalaire 
“gauche , & le front à la [ymphyfe facro - iliaque 
droite ; dans celle où ce dernier ef? Jitué derrière le 

rHon baie gauche , 6 l’occiput vis-a-vis la Jym- 
“phyle Jacro - - iliaque indiquée." 


1770. Nous avons fait remarquer ; en traitant de 
l'accouchement naturel, que c'étoit dans la première 
de ces deux pofñtions que la tête defcendoit le plus 


‘ordinairement, & que l'occiput ne {e tournoit vers 
l’arcade du pubis qu'autant qu’elle commençoit à 


s’engager dans le détroit inférieur. Quand la téte 
n'exécute pas ce mouvement de rotation & conferve 
fa première direction malgré les violens efforts qui 
tendent à l’expul(er, fi l'onne peut lélui faire décrire 
avec le doigt, il faut recourir au forceps. On doit en 
faire ufage de même, quand il furvient des accidens 


qui ne permettent pas de livrer l’accouchement plus 


long-temps aux forces de la nature. Mais la manière 
de s’en fervir doit être un peu différente de celle que 
nous venons de décrire, 

1771, Ceux qui ne connoiflent que cette première 
méthode , en plaçant les deux branches de l'inftru- 
ment fur les côtés du baflin, faififlent alors la tête 
diagonalement, de la partie latérale gauche de l'oc- 
ciput à la partie moyenne & latérale droite du front; . 
& l'entraînent ainfi, en proportionnant leurs forces 
à l'étendue des obftacles qu'ils perpétuent quelque- 
fois, puifqu ils augmentent en raifon de ce qu ‘elle 


s'approche davantage du détroit inférieur. Selon la 
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méthode générale de M. Levrer', il falloit introduire 


la branche femelle .du forceps fur le côté gauche du 
baflin & F occiput de l'enfant, pourla faire pañler de- 


Ja vers le côté droit; en lui faifant parcourir , comme 


en cernant , plus de la demi-circonférence pofté- 

rleure de cette cavité ; & en ramenant en même- 

temps la face fous le pubis. Foyez $. 180. En com- 

parant ces divers procédés avec celui que nous allons 

| expoler , chacun en déduira les: comféquences qu il 
convient d'en tirer. 

1772. Si l'on fe rappelle a règles générales que 


nous avons établies concernant l’ufage du forceps, on 


verra que la branche mâle doit être placée vers l'échan- 


crure ifchiatique gauche, dans le cas dont il s’agit, & 


la branche femelle fous le trou ovalaire droit, pour 
qu'elles embraffent exactement les côtés de la rête. On 
conduit la premiète, de la main gauche , en tenant fon 
extrémité externe d'abord très-élevée, & un peu moins 
inclinée vers l’aine droite que dans les pofitions pré- 
cédentes. On dirige le bour de la cuiller à la faveur de 
quelques doigts de la main droite, ou d’un feul , in- 
troduits dans le vagin, jufqu'au-deflus du ligament 


facro-ifchiarique gauche ; & on l’infinue dans cette 


_ direétion à la profondeur de quatre pouces ouenviron, 
en lui faifant croifer un peu le devant du fâcrum pour 
gagner la joue de l’enfant, dont la face regarde la {ym- 
phyfe facro-iliaque droite. D’où l’on voit combien il 
fau être attentif à baifler l'extrémité quieft au-dehors; 


-& à l'incliner dans les mêimes proportions vers la cuifle 


gauche ; de manière cependant que la pointe du pivot 


deftiné à la jonétion des deux branches, refte en-deilus, 


dans tous les temps. & légèrement tournée vers laine 
gauche de la femme : car autrement la plus grande 
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largeur de la cuiller ne fauroit embrafler exaétement 
la convexité de la région pariétale. 

Dela ma 1773. Oninf inue la branche femelle avec ie même 
nière de pla- (oïn vers le côté droït du baflin, mais plus en devant, 
cer la fecon- 
de branche, de forte qu’elle pañle dbiquentet derrière le trou 

ovalaire & fous la cavité cotyloïde, On la dirige d’ail- 

* leurs de manière qu’elle fe joigne facilement avec la 
première. 

De l'ex- | 1774. On tient NAME de cet aan à une 

cradtion de hauteur moyenne au - -deffus du plan horizontal, & 

A M P# inclinée en même temps vers la cuife gauche, la pointe 

| du pivot regardant obliquement l’aine de ce côté, 

comme nous l'avons déjà recommandé, & tel qu'on 

peut l’obferver fur la neuvième planche (1). On em- 

poigne alors l’inftrument des deux mains, favoir , de 

la gauche placée en-deflus contre le pubis de la femme, 

& de l’autre à fon extrémité. On ferre la tête felon 

le befoin , & on la fait rouler dans le baflin de ma- 

nière à ramener l’occiput fous l’arcade du pubis; mais 

pour la rouler ainfi , il faut relever l'extrémité des 

branches du forceps en lui faifant décrire un arc dont 

ki convexité regarderoit la cuifle gauche , jufqu'à ce 

qu'elle foit revenue au point indiqué au $. 1763, & 

que la pointe du pivot foit exaétement en-deflus. Le , 

«plus fouvent ce mouvement de rotation fe fait aifé- 
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(x) On fuppofe toujours la femme couchée à plat, & 
les feffes relevées par un couffin. Autrement fi la poitrine | 
étoit plus élevée que celles-ci, il faudroit tenir les branches 
du forceps beaucoup au-deflons du point affigné. La direc- 
tion du canal dn baffin le fait connoître de refle à l'opé-, 
rateur, 
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ment. L'on n'y rencontre d’obitacles qu’autant que le 
facrum de la femme eft applati , ou lorfque la tête de 
l'enfant s’eft un peu renverfée fur le dos , en s’enga- 
geant , de forte que le front fe trouve trop bas rela- 
‘tivement à l’occiput, Dans ce dernier cas, avant D 
S’efforcer de rouler la tête , il faut repoufler le front 
autant qu'il convient, comme nous l'avons prefcrit . 
au $. 1284 (1). La tête fe trouvant réduite à fa pre- k 
mièré pofition ; après ce mouvement dé’rotation , on 
“achève de l’extraire de la même manière que dans 
cellecn xueb 23 à TE à 4 P pa Y 
1775. [l'y a des cas où l'ofi' ne peûr abfolument 
rouler la tête de-cétté manière, & dans lefquels il | 4] 
éroit dangereux ;:non de le tenter avec ménagement, | 
ais de s’obftiner à vouloir le faire en!y employant : 
beaucoup de force : ces cas font exceflivement rares k | 


& nous ne lés avons rencontrés au plus que cinq à n 
fix fois. Chez plufieurs de ces fermmes ; nous avôns FN 
“vu fortir la:tête ; après un travail très-long ; dans : 10 


2 


une fituation diagonale à l'égard du détroit inférieut; | 
& chez les autres nous l'avons extraite au moyen du AS 1 
forceps’, dans une pareille poñition après avoir effayé 
de la rouler 8 dé ramener l'occiput fous le pubis. … 

Ces cas, très-rares, n’ont lieu qu’aurant que le factum: 
eft droit, applari, & deftitué de cette courbure qui ” FIRE 1 
donne à la partie moyenne du bäffin plus de dévelop- " ” 3 
pement que n'en ont les détroits dans la direction de 
devant en arrière. Quand'on ne peut rouler là tête 
pour amener l’occiput fous l'arcade du pubis; il fut 
(1) Il faut avoir la même attention dans toutes les pofi= 
tions diagonales de la tête, quand on éprouve quelques 
, dificultés à la faire rouler fur fon axe, FE 


vf 
e 
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donc l'extraire, dans la pofition diagonale. où elle, fe 
trouve: comme elle é éprouve alors plus «de, difficultés 
à franchir le détroit inférieur on agit plus lente- 
ment, & on y.emploie plus de force... 


Quatrième, 1776. Si, nous expofons de , fuite Ja ae où 


cas de l'ap- 
plication du 


forceps. 


l'occiput répond à. la jonction facro-liaque droite & 
lenfront.à la cavité cotyloïde, æauche,, ce-n'efk:pas 
qu'elle, Soit la plus. fréquence de toutes les fituations 
diagonales .que. la tête, eft fufceptible de prendre à 
l'égard du détroit inférieur , après, celle dont nous 
venons de parler ; mais parce que ces deux poñtions 
ont exactement les, mêmes, fi-on-neconfidère-que le 
{rapport des, dimenfions. de la têresavecicelles du bafin, 
_&. parce que le forceps doit être placé dela même ma- 
- nière, dans l’un &cl’ autre.cas. Lasplusgrande longueur 
‘du crâne répond ,.en.effet, au même diamètre oblique 


£ du baflin. dans ces.deux re ts :. une -oreïlle ;, -au 


trou oyalaire droit, & l’autre à l’échancrure ifchia- 
tique gauche : c'eft au-devant de. celle-ci, & derrière 
celui-là. qu'il faut infinuer les cuillers Bou fr, da 


s 


tête. convenablement... of 


De la mas 1777 Onplaceta donc la LOUE mâle! > ji côté 


1 # 
. nière d’ex- 
traire la tête 


gaucheidu,bafhn &-uh peu en arrière; & la branche 


dune cetrefemelle du côté droit :& en devant; avec la, pré- 
quatrième | caution, d'en -tenir,de même , après leur jontion, 


poñtion, 


l'extrémité. qüi eflæi-dehors , inclinée.vets:la-cuifle. 
gauche de la femme ;icomme. hous le recommandons 
au $:1 774: Avant -de commencer. à.extraire la tête, 
oh famériera de fiont.fous le pubis ;! en:lui, faifant 
_décrire environ un fixième de cercle, comme l'occiput . 
% fait dans la poñition précédente ; ; & après ce mou- ! 
. Vement, de rotation , on agira de la manière indi-" 
quée à l’occafñonde Ja feconde poñtion. 7 oyéx $. 1768. 


FE. 


4 
\ 


‘au trou ovalaire drôit ; il faute infinuér la branche 
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1778. L'on ne doit jamais's ’efforcer!, ‘dans le cas 
dont il' s’agit, de conduire la face de lénéane vers le 
facrum ; parce qu’elle ne pourroit y parvenir qu'en 
paicourant un grand tiers de! la circonférence :inté- 
rieure du baflin., & que ce mouvement ne fauroïc 
fe faire fans que/le col de l'enfant n'éprouvât une 
torfion dangereufe , &‘peut-être mortelle : comme 
on fe le perfuadera facilement fi l’on fait attention 
aux bornes que la nature a mifes ai au Mouvement de 
Pivot dont la tête eft rie Lt I 3y10 ! 

4 RTASI TL - 
LS E CT. ON I À Fe 
De la manière 4° Doha Le PR NSP. La la aie 
pofition où 1 l'occiput fépord di trou ovalaire-drôit, 

&. le fronr'à l’échancrure-facro: “ifchiatique gauche ; =. 

2°. dans celle où l’occipur CL placé vis: d=yis cettermi:rè 

échancrure © le front derrière le trou ovalairedroir ? * ROLE. 
3°. Lorfque le Jorrimer de la tête ef exactement Je ftué | 
en travers far le Ave PR | | 


à 
L@ 4 “1! 
3 


1770" “Qu les tirent tes à ‘exigent qu'ontait Cinquième 


cas de l'ap« 
recours au forcéps dans la poñtion où l'occipat répond cn de 


forceps, & 
male obliquément’ derrière le trou’ovalaite: gauche , de la maniè- 


‘en là téfänt de la main gauche, &'en lé dirigeant Den rrnuire R 
“quelques doigts de 14 méin droite ; oùd’un {eu}, Cie 
troduits vers cètendroit: Anièfuté: qu'elle ypénètre, 
on baille foh'exttémité externe qu'on téroir d'abord 
trèsiélevée & inclifée versilacuifle droite ;'maîs de 
-manière que la pointé du'pivor qui ferr à fa jonétion 
+ avec l’autre brañche » Tegatderoujoufs lelpli de laine 
de ce côté. On Hoñés ‘enfuite |’ autré-Branche € qu'ôn 


4 
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faifit de la main droite, entre.la tête de l'enfant & 
“le ligament facro-ifchiatique droit de la mère , en‘la- 
dirigeant au moyen:d'un ou de plufieurs doigts de la 
- main gauche. On la! fair avancer en montant vers la 
fymphyle facro-iliaque de ce côté , & en croifant un 
peu le devant: du facrum ; obfervant de baifler , en 
‘proportion de ce qu'elle pénètre, le bout, qui eft au- 
dehors’, jufqu’à ce que l'ouverture deftinée à rece- 
voir le pivot de la première branche le rencontre 
& le reçoive librement. On les réunit alors & on les 
aflujettit; puis on faïfit l'extrémité de cet inftrument 
de la main gauche, plaçant la droite vers fon milieu 
près les parties de la femme ; on fair rouler la rête- 
dans de ‘baflin de manière à ramener l'occipur fous 
l'arcade du pubis s pour! extraire comme dans le cas 
de la première potion. J’oyez . 176 *: 
Sentiment, : 1780. La méthode que propofe Smellie ; pour la 
ile os &pbolition qui nous occupe, eft on ne peut plus com- 
7% bliquée, Celle que. M. Levrer prefcrivoit à fes. dif - 
ciples, confifte à introduire, d’abord la branche mâle 
du forceps vers le côté droit du baïlin , fa nouvelle 
99" courbure étant tournée en- deflous; pour la faire 
fe a Re pañler de-là vers le côté gauche en lui faifant parcou- 
xir plus de:la moitié de la circonférence intérieure de 
| cette cavité, &.en la renanc'aflez fortement appliquée 
* 7 contre-lakète pour faite rouler celle- -ci &. ramener la 
face fous lé:pubis.-I,vo ouloit. qu'on. infinuât enfuite 
Ja: feconde branche, par.où la première avoit pénétré ; $ 
en imaiside forte que fon bord conçave regardat Je pubis. 
: Cette méthode, qui n'eft praticable qu'autant que la 
ntête eft libre dans le bafin, préfente autant de diffi- 
-eulté que la notre eft fimple & facile. Elle n'eft pas, 
d'ailleurs, conforme aux. vrais, principes de l'art ; 
puifque 


: 
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puifque la face de l'enfant ne peut aller fous le pubis 
qu’en parcourant au moins un tiers de la citconfés : 
rence intérieure du baflin, tandis que l'occiput n’en 
eft éloigné que d’un fixième au plus, & que la fortié 
de Ja rête eft bien plus facile quand il s’y préfente , 
que dans le cas où c’eft le front. Nous aürions dd à 
faire la même obfetvation à l’occafon de la politiort 
où l'occiput répond au trou ovalaire gauche, F7 0yez 
1771. | 

1781. Le rapport des dimenfions de la tête avec  Sixiema 
celle du baffin , dans la polition où le front répond €3s de l'ap- 
au trou ovalaire droit & l’occiput :à l'échancruré ct à x 
ifchiatique gauche , étant abfolument le même QUE de la manièe 
dans la précédente, il faut appliquer le forceps felonre d'extraire 
les mêmes principes, lorfque lés circonftances en re! "£te- 
quièrent l’ufage. On introduira donc la Branche mâle ; 
fous le pubis gauche en montant’ obliquement dert 
rière le trou ovalaire , & la branche femelle au-devant 
de la fymphyfe facro-iliaque droite ; tenant toujours 
leur extrémité , en forme de crochet, inclinée vers la 
cuiffe de ce dernier côté. On faifit enfuite cet inftru= 
ment des deux mains difpofées de là manière indi: 
quée à la fin du $. 1:75 :-on roule la tête dans le fens 
prefcrit au même paragraphe, pour amener le front , 
& non pas l'occiput, fous l’arcade du pubiss &' 
achever l'accouchement comme dans la poñition 
dont il eft mention au $. 1768. L 4 

1782. [left exceflivementrare que la tête delenfant Seprième 
préfente fa plus grande longueur exactement en travers * huitième 
fur le détroitinférieur, dé forte qu'une oreille réponde RAS: 
directement à la fymphyfe du pubis, & l’autre au forceps. 
milieu du facrum. La meilleure maniète d'appliquer 
Je forceps alors, diffère d’ailleurs fi peu de ce que nous 
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venons d’expofer pour les pofitions diagonales, que 
nous aurions pu nous y borner fans laifler beaucoup 
à moiflonner après nous. Ces pofitions tran{verfales 
ne peuvent être qu’au nombre de deux : celle où l'oc- 
ciput répond exactement au côté gauche du bailin, &c 
l'autre au côté droit. 

Manière dot 1783. Pour fe fervir du forceps conformément aux 


pérer dans principes que nous avons établis, il faudroit en in- 


+ pofition troduire la branche femelle direétement fous le pubis, 
ranfverfale 
ob Pod pue & l’autre au-devant du facrum, dans le premier deces 
répond au deux cas; en tenant toujours leur extrémité inclinée 
côté gauche, vers la He gauche de la femme. Quand elles font 
bien placées, réunies & fixées, on faifit le bout de 
l'inftrument de la main droite, & fa partie moyenne 
de la gauche; on fait rouler la tête de manière à ramener 
l'occiput fous le pubis, & on l’entraîne enfuite comme 
il a été prefcrit à l’occafon de la pofition la plus fa- 
vorable, 
Delamae 1784 Dans la pofition tranfverfale où l'occiput 
nière d'opé- répond au côté droit du baflin, on introduit la branche 


rer ,_ quand mâle directement fous le pubis, & la femelle au-devant. 


PLU du facrum ; avec la précaution d’incliner l'extrémité 
droit, de l’une & de l’autre vers la cuifle droite de la femme. 
T'enant enfuite le milieu de l’inftrument de la main 
droite, & {on extrémité de l’autre, on tourne l’oc- 
ciput fous l’arcade des os pubis comme dans la fitua- 


tion précédente; & on termine l'accouchement de la 


même manière. 


\ 
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ARTICLE IIL 
De lufage du forceps , quand la tête de l'enfant efl 


encore au-deffus du détroit fupérieur. 


1785. On compte peu d’Auteurs pati ceux qui pe pa 
_ont écrit fur les accouchemens, qui aient propofé de Doré Ne 
* faire ufage du forceps quand la tête de l'enfant eft en- ceps, quand 
core au-deflus du détroit fupérieur , & y conferve! Fisé M 
toute fa mobilité. M. Leyret n’en fait auctne mentiot, AE 
mais Srellie nous a laiflé peu de chofe à defirer à cerieur, 
fujet: c'eft à lui que nous fommes redevables de l’idée 
de porter le forceps auñli loin. Nous regrettons que les 
Accoucheurs François qui en ont parlé depuis, n'aient 
pas fuivi le fentier qu'il leur avoit tracé; au moins à : 
l'égard de la plupart des polñtions dans lefquelles la 
têre peut alors fe préfenter, Smellie propole une mé- 
thode particulière pour chacune de ces pofitions, & Durs 
les derniers n’en adoptent qu’une qu'ils appliquent 
indifféremment à tous les cas, foit qu elley convienne 
ou non. Cette méthode perce le nuage qui l'enveloppe 
dans un ouvrage des plus modernes, où l'Auteur dit 
que perfonne avant lui n’avoit employé le forceps 
lorfque la tête étoit reftée au-deflus de l'entrée du 
bain (1) : nous la dévoilerons dans la fuite. On ne 
doit pas confondre ces cas avec ceux où la tête fe trouve 
enclavée dans le détroit fupérieur; parce qu’ils en font 
très-différens. Les dernièrs feront le fujet d’un article 
particulier. 


(x) Obfervation fur l'opération céfarienne faite à la ligne 
blanche ; & fur l’ufage du forceps, la tête arrêtée au détroit 
fupérieur, .… M, Deleurie, 1779. | 
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Caufes qui 
‘€xigentalors 
ce moyen, 
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SECTION PREMIÈRE. 


Des caufes qui doivent nous déterminer à employer 
le forceps , quand la tête efl encore au-deffus du 
, . / à a \ 2h 3 
détroit fupérieur ; & des règles générales qu’il faut 
. objerver alors. 


1786. Il eft fouvent fi difficile à ceux qui ne font 
pas très-verfés dans l’art d'employer le forceps , de 
bien faifir la tête avec cet inftrument quand elle eft 
encore au-deffus du baflin, & il peut en réfulter tant 
d'inconvéniens, qu'ils ne devroient le tenter qu'autant 
que les éirconftances qui compliquent le travail ne leur 
Jaiffent entrevoir de reflources plus douces ni plus af- 
furées. Quoique les difficultés foient moindres pour 
ceux qui ont une habitude raifonnée d'employer cet 
inftrument , qui en connoiflent parfaitement les rap- 
ports avec la tête de l'enfant & le baflin de la mère, : 
elles font affez grandes encore cependant pour qu'ils 
ne s’en fervent pas préférablement à d’autres méthodes, 
quelquefois également praticables. Les accidens qui 
exigent qu'on opère l'accouchement quand la tête eft 
encore aufli éloignée , ne font pas fuffifans pour 
nous déterminer à donner cette préférence au for- 
ceps. Le défaut de largeur du détroit fupérieur ref- 
pectivement au volume de la tête , joint à la très- 
forte contraction des parois de la matrice fur le corps 
de l'enfant , comme dans le cas où il y a beaucoup de 
temps que les eaux font pleinement évacuées, peuvent 


. feules nous y engager ; encore faut-il qu'il refte aflez 


d’efpace de la part du détroit , pour efpérer d'amener 
l'enfant avec moins de danger qu'en le retournant & 
en l’entraïnant par les pieds. 
1787. Quoiqu il y ait moins d'accidens à craindre 
* 
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de l’ufage du forceps porté auffi loin ; quand le baffin 

eft bien conformé, que dans l’état contraire, puif- 
qu'il y a plus d'efpace pour l'appliquer. & que les 
“parties de la femme , ainfi que la tête de l’enfant , ne 
doivent pas en éprouver une preffion aufli forte, il 
ne faut cependant pas s’en fervir; parce qu'il eft d’au- 
tant plus difficile de bien faifir la rête, qu’elle eft plus 
mobile fur le dérroit du baflin. L'’extraction de l'en 
fant par les pieds mérite alors la préférence , après 
les préparations ordinaires , fi l’état de la matrice en 
exige : cette méthode eft plus facile pour la plupart 
des Praticiens, & plus sûre, entre leurs mains , pour 
la femme , que l’ufage du forceps. 

1788. Si nous ne fommes bien fondés à préférer 
ce dernier qu'autant que le détroit fupérieur eft re{- 
ferré , il ne convient pas toutes les fois que ce détroit 
l'eft au point que la tête ne puifle s’y engager ; {on 
extrême mauvaifeconformation admettant bien moins 
l'ufage de cet inftrument que fa bonne conformation. 
Dans ce dernier cas, nous ne le rejettons que parce 
qu'il nous paroit préférable de. retourner l'enfant , 
& que fon application demande une étendue de con- 
noïflance que n’ont pas la plupart de ceux qui s’a- 
donnent à la profeflion d’'Accoucheur, & qu'ils ne 
peuvent acquérir par la le@ure : dans l’autre cas; 
il eft abfolument contre-indiqué. « I] réufhira très- 
» rarement aufli, a dit un Auteur des plus mo- 
». dernes , fi l'enfant eft mort ; parce que la tête 
» n'ayant plus d'élafticité, n'offrira plus une réfif- 
» tance aflez forte, pour conferver la poftion de 
» J'inftrument » (1). Mais il y auroit alors bien 


v 
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moins d'inconvéniens à s’en fervir que quand l'enfant 
eft vivant; fi {a mort bien reconnue ne nous autori- 
foit pas à employer les crochets ou tout autre inftru- 
ment de cette efpèce par préférence. La tête de l'en- 
fant, quoique mort, peut préfenter la même folidité 
que s'il étoit vivant, & conféquemment la même 
prife à l’inftrument : elle n’eft molle & fans élafticité 
qu'autant que la putréfaétion a déjà fait quelques 
progrès, La remarque du même auteur concernant la 
tuméfaction du cuir chevelu, qu'il regarde comme 
un obftacle à l’intromiflion des branches du forceps, 
mérite bien moins d’attention encore ; quel que foit 
le volume d’une pareille rumeur , elle ne s’oppofera 
jamais à la jufte application de cet inftrument. Si 
quelque chofe doit nous décider à recourir à ce moyen 
avant que la tuméfaétion dont il s’agit n'ait lieu, 
ceft qu'on ne fauroit l'employer de trop bonne heure, 
quand l'accouchement ne peut s‘opérer autrement : 
fi une tumeur de l’efpèce dont parle M. Deleurie , 
doit nous engager à le rejeter, c'eft qu’elle dénote la 
mort de l'enfant, & qu'on peut alors fe fervir du 
crochet. Voyez cependant $. 1897 & la note du 
$, 1909. 

1789. Il faut avoir grand foin dans tous les cas, 
mais particulièrement dans celui où le peu de largeur 
du détroit fupérieur nous oblige à recourir au forceps, 
d'en placer les branches de manière qu'on puiffe rendre 
à fon moyen les diamètres de la tête refpeétifs à ceux 
dé bafin; & diminuer, felon le befoin, celui qui 
doit pafler dans la direétion du plus perit diamètre 
des détroits : ce que nous développerons dans les fec- 
tions fuivantes. Nous fuppoferons , dans tous ces 
cas, que la lonoueur du pecir diamètre du détroit 
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fupérieur eft au - deffous de trois pouces & demi., 
& au-deflus de deux pouces trois quarts, 


SEecTiron Il. 


De la manière d’employer le forceps dans la pofition 
où l’occiput eff appuyé Jur le haut de la fymphyJe 
du pubis | & le front contre l’angle facro-vertébral ; 
dans celle où l’occiput répond à cet angle & le front 
au pubis. 


1790. Dans la première de ces politions, qui fe Premier 
rencontre on ne peut plus rarement au commence- © Curen 
; # DRE eft retenue 
ment du travail, l’impofbilité où eft la femme de fe 4etus au 
délivrer feule vient fouvent bien moins de la mau- bafiin. 
vaife conformation du baflin que de la manière dont 
la tête de l’enfant s'y préfente. C'eft alors le plus 
erand diamètre de celle-ci qui tend à pañler dans la 
direction du plus petit diamètre du détroit fupérieur; | 
ce qui ne fauroit avoir lieu que ce dernier n'eût à- 
peu-près fa longueur naturelle, Il fufhroit de changer 
la direction de la tête, pour mettre la femme dans le 
cas d’accoucher fans autres fecours, fi la mauvaife 
conformation du détroit dont il s'agit n'étoit que 
médiocre & lui laifloit trois pouces & un quart ou 
trois pouces & demi de petit diamètre. 
1791. Quand on juge l’ufage du forceps préfé-  Manière 
_rable à toute autre méthode, il faut en appliquer les d'appliquer 
branches fur les côtés de la tête ; en les infinuant à! forceps 
une hauteur égale, le long des parties latérales du” 
bafin, mais à celle de fept à huit pouces, fi l’on veut 
qu’elles l’embraffent exactement & comme il con- 
vient. La règle que nous prefcrivons à ce fujet, 
lorfqu’on fe fert du forceps que nous adoptons 
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(voy. $. 1598), eft d'en plonger les branches dans le 
- {ein dela femme jufqu’à ce que l'endroit deftiné à leur 
jonction touche au bord de la vulve. 

1792. Comme il eft difficile d'atteindre affez haut 
fur les côtés de la tête pour y diriger sûrement les 


branches du forceps ,en ne portant que deux doigts - 


dans le vagin, comme dans tous les: cas énoncés à 
l'article précédent, on peur y introduire toute la main, 
à la réferve du pouce; ce qui n’eft cenendant pas in- 
difpenfable, car deux doigts fuffilent prefque tou- 
jours, même un feul, Comme on doit appliquer la 
branche mâle du forceps la première , & la tenir de 
la main gauche, on introduira les doigts de la main 
droite fous le bord de l'orifice de la matrice au-devant 
de la fymphyfe facro-iliaque gauche , pour y diriger 
le bout de l'inftrument. Quand on l'aura plongée 
au - delà de l'extrémité des doigts, on la ramenera 
exactement fur le côté de la tête & du baffin; mais 
infenfiblement & à mefure qu'elle pénétrera davan- 
rage. -La concavité du bout de la cuiller embraflera 
le côté du front de l'enfant dans le premier moment, 
& la convexité pariétale dans le fecond. On obfervera 
de baïffer l'extrémité qui eft'au-dehors en raifon de 
ce que l’autre montera davantage fur la têre, & de 
le faire beaucoup plus que fi la tête occupoit le fond 
du baflin ; en y mettant cependant des bornes diffé- 
xentes, felon l’inclinaifon particulière de cette cavité 
relativement à l'horizon , & que la courbure du fa- 
crum fera plus ou moins confidérable , &c.: ce qui 
pe peut être déterminé que par l'opérateur même, 
Voyez la dixième planche & [on explication. 

1793. On placera la branche femelle avec les 
mêmes foins {ur l’autre côté; en la conduifant de la 


Cn. ARS CN 


DES ACCOUCHEMENS. :29r 


main droite, pendant que de quelques doigts de ta 
gauche introduits à l'entrée de la matrice, on en di- 
ngera l'extrémité au - deffous du col de ce vifcère, 
vis-à-vis la fymphyfe facro-iliaque droite , d’où on 
Ja ramenera infenfiblement à l’oppofé de la première; 
de forte qu'elle couvre d’abord le côté du front, & 
la convexité pariétale enfuite. el | ; 

1794. Ces deux branches étant réunies, on fer-  Maniire. 
rera la tête convenablement en rapprochant plus ou d'extraire la 
moins leurs extrémités l’une de l’autre, & en lest°t° dans ce 
affujettiffant ainfi au moyen d’une jarretière ou de” 
l'angle d’une ferviette roulée. On détournera la lon- 
gueur du crâne de la direction du petit diamètre du 
détroit fupérieur , en inclinant l’occiput vers l’un | | 
des côtés du baflin, & feulement vers le fond de aie À 
cavité cotyloïde fi le détroit n’eft que médiocrement D 
reflerré : mais on le dirigera du côté gauche par pré- 
férence. Pour cet effet, on tiendra l’inftrument des 
deux mains, favoir, de la droite placée à fon extré- 
mité, & de la gauche près les parties de la femme, 
de forte que l'index de celle-ci introduit dans le vagin 
puille toucher conftamment le haut de la tête entre 
les deux cuillers. On aura le plus grand foin à me- 
fure qu'on roulera la têce fur le détroit fupérieur, 
de baifler l'extrémité du forceps autant que le per- 
mettront les parties extérieures de la femme, & de 
la porter infenfiblement en même temps vers la cuilfe 
gauche, Voyez la onxième planche & fon explica- 
‘tion. ; 

179$. C'eft dans cette direction, c’eft-à-dire, en 
en-bas & vers la cuiffe ganche de la femme , qu'il 
faut tirer fur l'inftrument pour entraîner la tête dans 
le fond da baflin, Sans cette précaution l'on ne réuf. 
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firoit ni à la déplacer , ni à la faire defcendre, & l'on 
contendroit fortement les parties molles du baflin ; 
ainfi qu'on peut s'en convaincre, en réfléchiffant fur 
la direction naturelle de cette efpèce de canal offeux. 
C'eft l'ignorance où font à cet égard bien des Ac- 
coucheurs qui a rendu leurs efforts infruétueux ; qui 
les a induits à penfer & à publier que le forceps ne 
pouvoit être appliqué utilement quand la rère eft 
encore au-deflus du baflin , & à taxer de inauvaife 
foi ceux qui aflurent en avoir tiré le même avantage 
alors que dans le cas où elle occupe le fond de cette 
cavité. Les précautions que nous venons de‘recom- 
mander font tellement néceffaires , que l'omiflion 
d'une feule peut rendre inutiles toutes les autres. 

1796. Quand la tête eft parvenue dans Fexcava- 
tion du baflin on relève un peu l'extrémité du for- 
ceps , en la tenant toujours inclinée vers la cuitle 
gauche de la femme. Enfuite , on change de nou- 
veau la direction de la tête, & on amène l'occiput 
fous l’arcade du pubis, au - deffus de laquelle il fe 
préfentoit d’abord : en agiffant à cet égard , & pour 
le refte de l’accouchement comme on le remarque 
au $. 1774 & fuivant. 

1797. Il faudroit entrainer la tête dans fa première 
direction , fi, contre toute attente, le détroit fupérieur 
fe trouvoit plus reflerré d’un côté à l’autre que de 
dévant en arrière; comme on l'a vu, quoique bien 
rarement: mais il conviendroit alors de relever le front 
autant qu'il feroit poflible au-deflus de l'angle facro- 
vertébral, pour que le haut de l’occiput fe préfente 
plus perpendiculairement à l'entrée du baflin. À ce 
moyen ce fera la hauteur de la tête, prife du fommet 
à la bafe, qui correfpondra au diamètre qui va du 


Î 
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pubis au facrum , & non toute la longueur du crâne. 


“comme auparavant; ce qui rendra fa defcente bien 


plus facile, sis 
1798. La pofition où le front eft appuyé contre le  secona 


* haut de la {ymphyfe du pubis & l'occiput fur l’angle cas où la tête 


nous venons de parler. Elle eft auffi bien moins favo- 


eft retenue 
au-deffus du 
baffin, 


facre-vertébral , eft encore plus rare que celle dont 


table pour l'accouchement, parce que la face fe 


trouve en-deflus, & qu'après l’avoir tournée de côté 


pour favorifer le paflage de la tête dans le détroit 


“upérieur , l'on ne peut fe difpenfer de la ramener 
fous le pubis. 


l'application du forceps même, On en place les bran- 


* duit à la même hauteur & dans la même direction : 


1799. On doit opérer-d’ailleurs de la même ma-  Maniére 
nière que dans le cas précédent, fi l’on n’a égard qu’à d'extraire la 
tête dans ce 


À cas, 
ches fur les côtés de la tête & du baffin : on les intro- 


2 
on faifit l'inftrument également des deux mains , lorf- 


“qu il s’agit de déplacer la têre & de la faire defcendre. 
Si l'on n'a égard qu'à la tête feulement , on lui fait 
-{uivre une autre marche que dans la première pofi- 


tion; car ce n eft pas l’occiput qu’on détourne ici de 
deflus la fymphyfe du pubis & qu’on porte vers le 


côté gauche du baïlin , pour le ramener enfuire fous 


larcade , c'eft le front qui doit fuivre ce trajet. On 


perdroit tout efpoir d'extraire l'enfant vivant, fi l’on 
“conduifoit la face vers le facrum, foit avant, {oit après 


le paffage de la tête àtraversledétroit fupérieur, comme 


“Smellie l'a recommandé ; par rapport à la torfion ex- 


“he 


… " es 
dé Mer ‘ v \ 
A2 Pr # À As 
, 


traordinaire que le col fubiroitalors, letroncnepouvant 
fuiyre le mouvement que l’inftrument imprimeroit à 
la tête. 

1800. Si la méthode où l’on applique le forceps à 
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contre-fens, c’eft-à-dire, fa nouvelle courbure tournée 

vers le facrum , propofée pour la polition du vertex. 

où la face eft en-deflus , n’eft praticable qu'avec beau-. 
coup d'inconvéniens quand la tête occupe la cavité du 

baffin, il {eroit abfurde de la tenter dans le cas dont 

il eft ici queftion. 


DEC UT 1 ON: LUE 


De la manière de fe fervir du forceps quand la tête, 
retenue au-deffus du détroit fupérieur, préfente 
l’occiput du côté gauche , & Le front du côté droir: 
de même que dans le cas où le front répond au 
côté gauche & l’occiput au côté droit. 


Troifiëme. 18or. Il eft rare que la plus grande longueur de. 
casoülatête]a tête fe préfente aufli diagonalement fur l'entrée n 
A tas d un baflin reflerré de devant en‘arrière, que nous 
l'hoin, l'obfervons dans l'accouchement naturel; & il n’eft” 

pas plus ordinaire de la trouver alors dans une pof-" 

tion exactement tran{verfale. En fuppofant que fon 
grand diamètre coupe auffi obliquement le détroit 
fupérieur , dans ce cas, que dans celui où le détroit 
eft bien conformé , elle ne pourroit refter dans cette 
fituation diagonale, pendant l'application du forceps ,. 
parce qu'étant mobile , elle cède à la prefli ion qu'on 
exerce fur {es côtésen odoee la première branche 
de l’inftrument & fe place affez exactement en travers" 
c'eft pourquoi nous la confidérerons dans cette nou“ 
velle fituation, quant à ce qui regarde l'application" 
du forceps. 
1802. Si la tête appuyée fur la marge du baflin 
reflerré pouvoit y être fixée dans une des politions dia=« 
gonales qu'on obferve communément quand il jouit! 


- du forceps fur les régions pariétales s’en feroit bien 
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» d’une bonne conformation , l° application des branches 


+ 


. plus facilement, que dans le cas où elle ft placée en 


travers; & cette opération deviendroit bien plus fa- 
cile encore fi l'on pouvoir, préalablement avec la 
main , ramener la tête à l’une des pofitions que nous 
venons de décrire dans la feétion -précédente , & la 
fixer ainfi, c'eft-à-dire , tourner l’occiput ou le front 


-au-deffus du pubis : comme le rapport de fes dimen- 
. fions avec celles du détroit fupérieur , dans ces fortes 


de cas, le met hors de doute. Confidérons donc les 
politions pour lefquelles nous avons à décrire ce pro- 
cédé opératoire comme tranfverfales , ou à-peu-près 


telles, puifque c'eft d’ailleurs dans cette direction, 


ainfi qu'on l’a déjà vu, qu'on doit placer la lon- 


 gueur de la tête pour la faire defcendre, quand le 


porter une branche du forceps fous le pubis, 


détroit fupérieur eft reflerré au point indiqué au 
$. 1789. » E 
1803. Smelie confeille , pour ces pofitions, de Sentiment 


&* de Ssmellie & 


e M. Deleu= 
l’autre au-devant du facrum, maïs fans détermitièt CNET 


| laquelle des deux; diftinétion qu'il ne devoit pas fairénière d'agir 


-à la vérité s’il fe fervoit de fon forceps droit, mais 


alors. 


. qui devient néceffaire quand on emploie le forceps 


courbe ; comme on le verra au . 1807. M. Deleurie ; 
dont l'ouvrage eft prefque le feul après celui de cet 


‘Accoucheur Anglois , qui contienne quelques pré- 


ceptes relatifs à la circonftance dont il s'agit, fe 
conduit différemment. Il recommande , quoique 


d’une manière aflez obfcure , de placer les branches 


du forceps fur, les côtés du baflin , conféquem- 


ment fur la face & l’occiput ; & femble, dans 


Fe 


‘Défauts de 
la méthode 
de ce der- 


nier e 
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toutes fes obfervations , ne pas lavoir “PRAGUE ae | 
trement ( 1). | 
1804. Les défauts de cettè méthode doivent paroï- 
tre ici dans tout leur jour. Outre le danger qu'il ya 
de porter une branche du forceps fur la face, & le” 
peu de prife que l’autre rencontre fur Début , line 
ftrument placé de cette manière ne peut diminuer 
l’épaiffeur de Ja tête dans le fens qui doit pafler entre 
le pubis & le facrum ; il tendroit plutôt à l’augren-" 
ter , s'il étoit vrai qu'en comprimant la tête d’un côté, " 
on la forçat de s’alonger dans un autre, conime le 
penfe le même Auteur. Loin de faire ceffer le défaut 


. de proportion qui s'oppofe à l'accouchement , cette 


méthode produira donc un effet contraire, & ne fera « 
qu'accroitre les obftacles en raifon de la force qu'on 
emploiera pour les furmonter: foit que la tête preflée # 
du front à l’occiput, s’augmente d’un côté à l’autre; « 
foit que fon épaifleur tranfverfale refte la même. Si 
l'on vient à bout de triompher de ces obftacles, ce 
ne fera au moins qu'en employant aflez de forces 
pout contraindre la tête, preflée dans fa defcenre 
contre le pubis d’une part & le facrum de l’autre, à « 
s’affaifler tran{verfalement. Cet affaiflement devient 

alors bien plus dangereux que celui que produiroient « 


les branches du forceps appliquées immédiatement 


fur les côtés de la tête, parce que le crâne perd en 
même temps dans ce Et & felon celui où agit 
l'inftrument : au lieu que dans notre procédé elle 


(1) Obferv. à la fuite de celle fur l’opération céfarienne 
à la ligne blanche. Chez Didor le jeune, 1779 , & la nou- 
velle édition de l'ouvrage du même Auteur, S. 796. 
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n'eft comprimée que d'une boffe pariétale à l’autres 
l'occiput & le front étant libres vers les parties laté- 
rales du baflin. Dans la méthode de M. Deleurie, 
preflée dans quatre diredtions différentes lor{qu’ elle 
s'engage dans le détroit fupérieur, favoir , par les 
deux branches du forceps qui agiffent fur le front & 
l'occipur, & par les.os facrum & pubis qui réfiftent, 
fi elle perd également felon fa longueur & {elon fon 


épaiffeur, l’érendue’de la cavité du crâne doit en 


être confidérablement diminuée , & le cerveau plus 
ou moins comprimé : çe qui donne lieu à mille ac- 
cidens ; dont on peut épargner urie partie à l'enfant, 


en AU les branches du forceps fur les oreilles. 


1805. La méthode dont nous faifons l’analyfe , 
ne peut avoir d'avantages fur, celle que nous dé- 


crirons ci-après , que par rapport a l'introduction 


des branches du forceps, qui fe fait alors un peu plus 
facilement. S'il exiftoit un feul cas où cette méthode 
_convienne exclufivement, ce ne {eroit qu’auhant que 
la tête enclavée felon fon épaifleur entre le pubis & 
le faérum , ne pourtoit être repouflée au-deflus du 


baflin ; comme. Sellie, recommandoit de le faire 


pour placer les branches du forceps fur les oreilles. 
‘Cerre efpèce d'enclayement n’exifloir certainement 
* pas chez. les femmes que M. Deleurie a: délivrées 


avec. le forceps ; car il n’auroit plus le mérite d’avoir | 


porté cet inftrument fur une tête libre au-deflus du 
détroir fupérieur; mais feulement fur une tête enga- 
gée au tiers & même à la moitié de fa hauteur, 
comme be eaucOUP d'Accoucheurs l’avoient déjà pra- 
tiqué : &c, dans ce cas, nous aurions fait plus que 
Jui. 


date + dE 2 — 


Manière 
dont on doit 
opérer dans 
ce cas, 
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1806. Pour opérer conformément aux principes 
dictés par la nature même de 'obftacle qui s'oppole 
à l'accouchement , dans les pofitions tran{vérfales 
dont il s’agit, il faut placer les branches du forceps 
{ur les oreilles ; l’une conféquèmment au-devant du 
facrum, & l’autre fous le pubis. L'introduction de 
la première eft affez facile; mais celle de la feconde 
exige des foins , des connoïlfances & de l'exercice 
dans l’art d'employer cet inftrument. 

1807. Il n'eft pas indifférent de placer alors la 
branche mâle, ou la branche femelle , derrière le 
pubis; parce que leur rapport avec la rête doit être 
tel encore que leur nouvelle courbure foit tournée 
vers l’occiput qu'il faut ramener fous l’arcade du 
pubis même, aufli- tôt que la tête aura franchi le 
détroit fupérieur : ce qu'on ne pourroit faire, fi la 
courbure dont il s’agit ne regardoit pas cetre région 
occipitale. On placera donc la branche femelle fous 
le pubis , & la branche mâle au-devant du facrum, 
toutes les fois que l’occiput regardera le côté gauche 
du baflin. Il eft également néceffaire de commencer 


_ par l'introduction de celle qui doit être fous le pubis, 


parce que les difficultés qui s’oppofent à fa pro- 
greflion vers ce lieu ne feroient qu'augmenter par la 
préfence de la feconde branche, fi on l’avoit d’abord 
introduite en arrière, ceft-à-dire, au- devant du, 
facrum. 

1808. Pour placer la première cat nes 


il faut la diriger de quelques doigrs de la main gauche 
introduits dans le vagin, fous le bord de l’orifice de 


la matrice, au-devant de la fymphyfe facro-iliaque 
droite , & la faire avancer dans cette direction , 
jufqu'à 
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_jufqu’à ce que la cuiller embraffe exateiment un des 
côtés du front, Ce n’eft que dans ce moment qu'on 
doit commencer à la ramener vers le pubis, pour la 
placer au-deflous de la fymphyfe, en la faifant pafler 

fur la face & la tempe.de l'enfant, Mais pout par- 
Venir à lui faire décrire plus sûrement & plus faci« 
lement ce trajet, il faut placer les doigts introduits 
dans le vagin , fous. le bord convexe de cette cuiller, 
& la pouffer de derrière en devant à l'égard du baflin ; 
pendant qu'on abaifléra , de l’autre main, l’estrémité 
-de cet inftryment autant qu’on le pourra, en tour- 
nant infenfblement en en- bas la pointe du crochet De : 
qui la termine, jufqu’à ce que cette pointe regarde 

le plancher. 14e nr 

1809. Avant de retirer du vagin les doigts qui ont | 

fervi de guide à cétte première branche > On infinue | 
la feconde le long du facrum, & fous le bord pofté- 

rieur de l'orifice ide la matrice ; en la plaçant de 

manière , relativement au corps de la première , que 

la jonction puille s’en faire naturellement, quand élle 

fera introduité à une profondeur convenable; On la 

tient également de la main droite, de manière que 

{on extrémité fit très-haute & inclinée vers le pubis 

gauche, le bout de la cuiller en bas & {a nouvelle 

courbure regardant obliquemernit la cuifle gauche de 

la femme. On l'infinue ainfi à plat au-deffous de la ; 
tête & en montant le long du facrum ; ce qu'on ne 4 
peut effectuer qu'autant qu'on abaifle in{enfiblement 

l'extrémité qu’on tenoit d’aberd fort élevée, Voyez 

la XT° planche & fon explication. D | 
1810. Quant à l'extraétion de la tête ; of doit 4 
l'opérer comme nous l'avons prefcrit au 6. 179$ & 

{uiv, 11 


£ 
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Quatrième, , 1811, La potion où l'occiput répond au côté 
At tète droit du ‘détroit fupérieur étant la même que la pré- 
au-deffus du Cédente , quant au rapport des dimenfions de la têre 
baflin. avec ap de-ce détroit, il faut employer le forceps 
conformément aux principes établis à l’occafion de 
celle-ci. Mais c’eft la branche mâle qui doit être placée : 
fous le pubis, & la branche femelle au- devant du fa- 
crum; autrement, leur nouvelle courbure ne fauroit 
répondre à l’occiput, qu'on doit également ramener 
{ous l’arcade antérieure du baflin quand la tête fera 
parvenue dans cette cavité. 
De la ma 1812. On fera d’abord pénétrer la branche mâle 
nière d'opé- 
rer alors,  au-devant de la jonétion facro-iliaque gauche , en : 
la dirigeant fous le bord de l’orifice de la matrice 
au moyen de quelques doigts de la main droite; 
car on doit tenir cette branche de la main gauche, 
On la fera monter dans cette direction, jufqu’à ce 
; que la cuiller embrafle le haut du front; d’où on 
la ramenera infenfiblement derrière la fymphyfe du 
pubis, & {ur le côté de la tête qui y répond ; en la 
pouffant vers ce lieu, du bout des doigts appuyés 
fur fon bord convexe, pendant qu'on abaiïflera len- 
tement l'extrémité qui eft au-dehors, & qu'on tour- 
| nera la pointe de fon crochet direëtement à l'horizon. 
| On introduit enfuite la feconde branche au -deflous 
de la tête, en fuivant la face antérieure du facrum , 
- :  & en la dirigeant d’ailleurs de manière qu'elle puiflé 
s'unir aifément à la première. Celui qui a bien pré- 
{ent à l’efprit le degré de courbure qu'offre le bord 
de chaque cuiller , jugera fans doute qu'on ne peut 
les placer cobverlablotent &c fur - tout la feconde , 
qu'autant qu’on en-tiént d'abord l'extrémité qui eft 
au-dehors très-élevée & en même-temps inclinée 
vers l’aine droite de la femme. ‘à 


Œ 
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1813. Le forceps étant appliqué, on procède de la 
manière fuivanté à l'extraction de la tête, Onfaifit 
l'inftrument au moyen des deux mains, fâvoir , de la 
gauche placée à fon extrémité, & de la droite le plus 
près poflible des parties de la femme , de forte que 
l'index plongé dans le vagin entre les deux cuillers , 
touche à la têre. On tire d’abord en eri<bas, & en 
portant un peu l'extrémité du forceps vers le deflous 
de la cuiflé droite de la femme, jufqu'à ce que la tête 
ait traverfé le détroit fupérieurs mais dans ce moment 
on relève plus ou moins le bout de cet ihffrument. 
Quand elle occupe entièrement le fond du baflin, on 
Ja fait rouler fur fon axe pour amener l’occiput fous 
le pubis , & achever de l’extraire comme nous l'avons 
prelcrit à l'occafion de la pofition précédente. oyex 
$. 1795 & le fuivant.' | 


AR ET OI Vs 


De la manière d'employer le forceps | quand la tête 
s'ejt enclavée dans le détroit fupérieur ; en préfentart 
le vertex. 


1814. Jufqu'ici nous n'avons parlé de l’ufage du 
forceps que pour des cas où la tête de l'enfant étoit 
libre dans l'excavation du baffin , ou au - deffus du 
détroit fupérieur ; il eft temps de nous occuper de. 
ceux où ellé eft enclavée dans ce détroit. Quoique . 
l'érat où elle fe trouve alors diffère peu de celui où 
elle eft encore au-deffus du baflin, quant à l'applis’ 
cation de l'inftrument , nous avons cru qu il étoit à 
propos d'en faire deuxarticles féparés pour expofer 
ces Cas avec plus de clarté. 

1815. Nous rappellerons ici que la tête de l'enfant 
2 


L 
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peut s'enclaver felon fa longueur , ou felon fon épaif- 
{eur , entre le pubis & le facrum ; & qu’elle doit être 
AG ins l'une des quatre pofitions défignées dans 
l’article précédent. | 


SECTION PREMIÈRE. 


De la manière d'employer le forceps ; quand la réte eft 
enclavée ; felon Ja longueur , entre le pubis & le 
Jacrum ; fupérieurement. 


Premier & 1816. La tête enclavée felon fa longueur préfente 
fecond cas tanrôt l'occiput, & tantôt le front contre le pubis; 
de l'enclave- k : ; É A 
Re ce qui conftitue deux pofitions effentiellement diffé- 

rentes, mais les mêmes cependant fi on ne le confi- 
dère que du côté du rapport des dimenfions de cette 
tête avec celle du baflin, &"du manuel de l’opéra- 
| tion néceflaire pour terminer l'accouchement. Dans 
l’une & l’autre, en effet, fon diamètre longitudinal 
| | eft parallèle au petit diamètre de l'entrée du baflin, 
& c’eft l’occipurt ainfi que le front qui font en contact 
avec la partie antérieure & la partie poftérieure de 
_ cette cavité, tandis que les côtés font libres. 
| 1817. Pour que la tête s'enclave dans cette direc- 
tion , le petit diamètre du détroit fupérieur doit avoir 
une étendue telle qu’elle pourroit le traverfer fans de 
grandes difficultés dans une pofition tranfverfale : ce 
qui nous indique la route que nous devons lui faire 
fuivre avec l’inftrument pour parvenir à l’extraire. 

DelaMa 1818. Il fauc placer les branches du forceps fur les 
nière d'opé-côtés de la tête & du baflin, avec les précautions 
reralors, énoncées dans la deuxième fection de l’article précé- 

dent, $. 1791 & fuivans; fi ce n’eft qu'on doit les 
enfoncer d'environ un pouce & demi de moins, & 


. 
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en tenir l'extrémité des branches un peu moins en 
en-bas & en arrière, lorfqu'elles font appliquées, que 
nous ne l'avons prefcrir aux $$. 1792, 1795, &c. 
On ne doit jamais s’efforcer d'entraîner la tête dans 
l'une ni l’autre de ces deux pofñtions; parce qu’en la. 
preflant des côtés , au moyen du forceps , loin de 
diminuer fa longueur de l'occiput au front , on ne 
fait qu'augmenter la force de fes points de contact 
avec le facrum &. le pubis ; multiplier {es frottemens, 
& rendre fa defcente beaucoup plus difficile & plus 
lborieufe, tant pour l'enfant que ‘pour la mère. Il 
faut donc lui donner d’abord une fituation tranfver- 
‘fale , afin de placer fon petit diamètre dans la direc- 
tion du plus petit du détroit fupérieur. Pour opérer 
ce déplacement avec moins de difficulté, on défen- 
clavera la tête en la faifanc remonter au-deflus du 
point'où elle eft enclavée; non pas en la repouffant 
directement avec le forceps | mais en l’ébranlant un 
peu & en portant alternativement , plufeurs fois de 
fuite , l'extrémité de l’inftrument vers l’une & l’autre 
 cuifles de la.femme , de la même manière qu'on 
ébranle un clou qu’on veut arracher avec la tenaille; 
ce qui s'exécute aifément(1). On fe perfuadera de la 
poflibilité de faire remonter la rêre & de la défen- 
claver en l’ébranlant de cette façon, fi l’on fe rap- 
pelle la forme qu'elle prend en s’enclavant , & que 
fa bafe ou fa plus grande largeur alors eft encore au- 
deffus des deux points de contact qui la retiennent 
& l'empêchent de defcendre ; & de plus, qu'on la: 


_(1) L'expérience nous a confirmé plufieurs fois la vérité 
_de toutes les propofitions que contient ce paragraphe, 
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repoulle d'un lieu plus étroit dans un plus large. 
Voyez $. 1700. 

1819, Quand on a défenclavé la tête , en l’agitant 
ainfi & en la faifant remonter , on détourne l’oc- 
ciput ou le front de deffus la fymphyfe du pubis , 
felon que c'eft l'un ou l'autre qui s’y préfente, & 
on Je dirige vers le côté gauche par préférence. On 
lentraine dans certe nouvelle poftion jufqu’au fond 
du baflin , & dès le moment où elle y eft parvenue, 
on ramène fous l’arcade du pubis la même partie qui 
fe préfentoit au commencement au-deflus de la {ym- 
phyfe : puis on achève l'accouchement à l'ordinaire, 
Il faut obferver dans les divers temps de, l'opéra- 
tion , tout ce qui eft prefcrit aux paragraphes 1792 
& fuivans , jufqu'au 1799 inclufivement. 


JR. CUT)E ON d LUE 


De la manière d'employer le forceps quand la rére efl 
“enclavée tranfverfalement dans le détroit fupérieur. 


1820. Cette efpèce d'enclavement ne peut avoir 


& quatrième lieu qu'autant que le détroit fupérieur n'a pas trois 
cas de l'en- bouces & demi de petit diamètre, à moins quela tête 


clayement. * 


ne foit beaucoup plus volumineufe qu’elle n’a cou- 
tume de l'être; puifqu'elle ne préfente ordinairement 
que cetre épaifleur, & quelle ne s'arrête & ne s’en- 
clave qu'après s'être réduire dans le fens où elle 


éprouve le plus de frottemens, Quand elle eft ainfi 


fixée , il faut effayer de la repoufler avec la main, 
comme le confeilloit Selle ; afin de conduire les 
branches du forceps dans le même ordre, & felon 


les mêmes directions , que nous l’avons prefcrit:dans 


la troifième fection de l'article précédent, Si l'on ne 
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pouvoit parvenir à la faire rétrograder de cette mä- 
nière , on appliqueroit le forceps fur’ les côtés du 
baflin , en plaçant une branche fur la face & l’autre 
fur l’occiput, avec la précaution de les infinuer à la 
même hauteur ; car autrement la jonction ne pourroit 
s'en faife (1). Mais il nous paroît hors de vraifem- 
blance qu'il fe préfente jamais de ces cas où l’on ne 
poutra repoufler la tête qui n'eft que fixée & enclavée 
dans le détroit PME puifque la plus grande 
épaiffeur qu'elle conferve alors eft toujours au-deflus 
de ce détroit. Voyez $. 1818 & $. 1700. Il ne faut 
pas confondre ce cas avec celui qui fait le fujet du 
S:fuivanr, * 

1821. En admetrant qu'il foit impoñible de re- 
poulfer la tête qui eft fortement ferrée par fes côtés 
contre le pubis & le facrum ; ce feroit le feul cas où 
là méthode que nous avons combattue au $. 1804, 
mériteroit la préférence fur celle qui eft décrite au 
6. 1806 & fuivans ; même celui où elle feroit in- 
diquée exclufivement. Si elle n'eft pas alors exempte 
d'inconvéniens , elle n’a:pas tous ceux que nous lui 
avons attribués dans les. politions tran{verfales de la 


(1) M. Deleurie recommande dans fa méthode de porter lé 
forceps au-deflus du détroit fupérieur , de Jaiffèr plus de lon 
gueur à la branche qui doit être Rlacée fur l'occipue, sl &c. Voy. 6. | 
706 de cet auteur. Il auroit dû indiquer la manière de joindre 
alors les deux parties de l'inflrument & de les fixer, Le for: 
ceps à axe ambulant lui auroit été d’un grand fecours , sil 
ékécutoit ce qu'il confeilloit : c’eft dans les mêmes vues que: 
M; Levret l'avoir autrefois propofé ; & que M. Comouly: 
vient. d'y faire de nouveaux changeméns qué nous ne fau- 
riOns RPIRBUNEE ; parce que nous n’en voyons pas l'utilité, 
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tête au-deflus du baffin; la nature ayant'opéré, avant 
l'application du forceps , prefque toute la réduétion 
que la tête devoit fubir {elon fon épaifleur pour tra- 
verfer le détroit; puifqu'elle y eftenclavée, & qu’elle 
n'a pu s’y enclaver fans s'y engager au moins d'un 
tiers & même de la moitié de {a longueur, « 

1822, | orfqu'on eft réduit à la néceflité de fuivre 
Ja méthode dont il s’agit, il faut changer la fituation 
des branches de l’inftrument aufhi - tôt que la tête a 
franchi le détroit fupérieur , & les placer alers fur 
les oreilles , de manière que leur nouvelle courbure 
regarde le côté du baffin où répond l'occiput ; afin : 
qu'on puifle ramener celui-ci fous l’arcade du pubis, 
& achever l'accouchement à l'ordinaire. 


ARE EC EE OV 


De lufagé du forceps & du levier, quand! enfan 
préfente la face, 


1823. Nous avons déjà fait connoître combien la 
nature trouvoit d'obftacles à opérer l'accouchement 
où l'enfant préfente la face, ainfi que les difficultés. 
que nous avons alors à furmonter quand nous ne 
fommes pas appelés pour le faire, au moment de 
l'évacuation des eaux de l’amnios. En établiffant l'in- 
dication eflentielle que préfente cet ordre d’accou- 
chemens dans lefquels l'attitude de l'enfant eft telle, 
que la tête fe trouve conftamment renverfée fur le 
dos, nous avons fait remarquer également qu’ ‘on ne 
pouvoir toujours y fatisfaire, c'eft-à-dire, qu'on ne 
pouvoit toujours corriger cette manvaife fituation: 
avec la main feule, & qu'il falloit quelquefois fe. 
fervir du levier. Le forceps, dans plufieurs de ces: 


\ 
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gas, ne peut être appliqué utilement qu'après cet. 


inftrument ; & fi l’on eft obligé de l’employer quel- 
_ quefois le premier , fon ufage ne difpenfe pas tou- 
jours de recourir dans la fuite à celui-ci, comme on 
le verra dans les fections fuivantes : mais , dans tous 
les cas , une des branches du forceps peut être fub- 
fütuée au levier ordinaire & procurer lemême avan: 
| tâge. | FAT RE | 


SECTION PREMIÈRE. 


De l’ufage du forceps & du levier dans la pofition. 


de la face ; où Le front répond au pubis , & le 
menton au facrum ; ainfi que dans celle où le front 
eff contre ce dernier ; & le menton vers Le premier. 


1824. On rencontre bien rarement la pofition de premier 


la face où le front répond au pubis & le menton au cas où la face 


facrum ; & quand elle a lieu , il eft encore plus raref° Préfente, 


de voir la rête defcendre & s'engager jufqu’au fond 
du baflin , à moins que celui-ci ne foit très-large : 
elle s'arrête pour l'ordinaire dans le détroit fupé- 
rieur. à | | 


1 


1825. Quand on trouve la tête entièrément en- j Dies 
gagée au moment où l’oneft obligé d'opérer , onttédulevier 


…éffaie d'en corriger la mauvaife pofirion avec la main 
feule , comme on l'a prefcrit au $. 1336: Lorfqu'on 
he peut y parvenir, on fair en forte d’infinuer le levier 
derrière la fymphyfe du pubis , en montant le lon 

du fommet de la tête jufqu’au-deflus de la fontanelle 


poftérieure, pour accrocher en quelque façon l’occi- 
put du bout de cet inftrument-{ r ).. F’Accoucheur 


(1) C'eft pour cela que nous préférons un levier un peu 
plus courbe & plus large que:le levier ordinaire. 


dans ce cas. 


De lutilité . 


ABS ARR MS pe OT 


tirant alors d'une main fur ce levier & prefque di- 
reétement en en-bas, s'efforcera de faire defcéndre le 
dérrière de la tête, Pendant que de l'extrémité de plu- 
fieurs doigts dé l’autre main ; convenablement appli= 
qués fur’ les côtés de la’ face ( r), il tâchera de re- 
poufler lé menton vers le haut du facrum. Malgré les 
objections qu’on pourra faire contre ce procédé dont 
nous connoiflons les difficultés auffi - bien que qui 
que ce foitz; & l'incertitude du fuccès qw'il- {emble 
promettre en plufeurs cas, nous le propofons cepen- 
dant; parce qu'il eft plus conforme aux principes de 
l'art que ceux qu’on trouve décrits dans les Auteurs, 
& qu'il peut être rente vainement avec moins d'in- 
convéniens. | 

1826. Lorfque la tête refte fort haut, fixée entre 


d Es ï pubis &.le facrum , fi on ne peut la Ale avec 
ads BPrla mains Pour en < au enfuite l’expulfon aux foins 


me Cas, 


de la nature; oi. la déplacer pour aller prendre les 
pieds ,; | foir païce que ce déplacement eft impofñlible, 
foit parce qu'il y auroit beaucoup de danger à re- 
touïner l'enfant, il faut introduire les branches. du 
forceps. fur les côtés, comme fi. elle préfentoit, le 


» -ivertex dans la première. poñtion, C ’eft-à-dire , l'oc- 


ciput derrière le pubis. Enfuite on lui. donnera une 
ftuation. tanfverfale , & on l’entraînera dans j exca* 
tioh du. ballin;:où, étant moins ferrée. l’on, par- : 
viendra plus A lCHeNr à à repoulfer la face &.à faire 
barfler l'occipur. Pour cer effet, pendant qu'on en+, 
gagerala sête, en tirant d'une feule main fur le forcepse 
ayec la, RENE QN de 1 {errer peu, fi le bafin n'eft 


or + mrr4g À 
Fa pt SL SI V So: DE TRE 


(1) l’oyepla douzième planche & to hr t de F 
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“pas très-difforme, du bout de plufeurs doigts de: 
“l’autre main, difpofés convenablement fur les côtés 
_ de la More fupérieure, on foutiendra le bas de 
Ja face pour l'empêcher d’avancer autant que l'oc- 
“ciput, & faire rouler en quelque forte la tête dans 
“(a progreflion même, entre les cpillers de l'inftru- 
ment. | 

_ 1827. Lorfqu'o on ne réuflit pas dns ce premier. 
moment à Béchir la cête fur lé poitrine , autant qu’elle 
doit l'écre pour franchir librement le détroitinférieur, 
“on continue de repoufler la face, dès qu’elle occupe. 
“le fond du bafin ; obfervant de la moins ferrer en-. 
- core entre les branches du forceps ;-afin qu’elle puitfe. 

s'y mouvoir plus aifément. Si l'on ne pouvoit y par- 
venir de cette manière, il faudroit dégager l’une des. 
branches du Forceps ; & fe fervir de l’autre comme. 
d'un levier propre à abaiffer l'occiput : : mais il con-. 
vient en cela d’avoir égard au côté du baflin vers, 
… lequel on a tourné le front de l’enfant ; l’une & l’ autre, 
cuillers ne pouvant fervir indiftinétement dans tous. 
les cas. Lorfqu'on a tourné le front vers le côté, 
gauche du baflin, on\dégage la branche femelle, &; 
on dirige l’autre he le fommet de la tête & le haut, 
de l'occiput, pour entrainer ce dernier ;:comme: on, 
le remarque à l’occafñon de Ja poñrion. tranfyerfale: 
rindiquée aux $. 1834 & fuivans., ainf que. {ur.la: 
“x. planche. Sion avoit dirigé le front vers le cotédroit; 
du baffin en déplaçant la tête au détroit fupérieur, il 
 faudroit retirer la brânche mâle du forceps & fe: Lervir, 

. de la branche femelle à l’inftar du levier, d'après les 
“principes énoncés. ; | 
. 1828. Après avoir pipra abaiffé le it 
de la tête & lavoir réduite à l’une de {es pofiti Itions 


Là , 
% 
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naturelles , fi on juge à propos de l'extraire , on re= 
place les branches du forceps fur les Lette l'une | 
conféquemment au- devant du facrum , & l'autre. 
derrière le pubis, mais de forte que leur nouvelle 
courbure regarde l’occiput. On ramène celui-ci {ous 
l'arcade antérieure du baflin, pour achever l’accou— 
chement comme dans le cas où le vertex [e prélente 
dans l’une des pofitions tranfverfales qui ont été dé-" 
crites. Si l'on eftime que la femme puille fe délivrer 
feule & fans inconvéniens , au lieu de replacer les 
branches du forceps de la manière indiquée, on retire 
celle qu'on avoit laiflée pour abaifler l'occiput, & 
on attend l'expulfion de la tête, qui ne tarde pas à 
s'opérer lorfque les chofes y font bien difpolées. 
1829. Ce n’eft pas feulement pour changer la pofi-. 
tion de la face à l'égard du détroit fupérieur & en-.… 
traîner Ja tête dans le fond du baflin, cù l’on peut, 
en quelque cas , la redrefler avec nioins d'inconvé- 
niens , que nous recommandons l’ufage du forceps , 
mais encore pour l'extraire dans la fituation même 
où elle s’eft engagée ; foit qu'on ne puifle ab{olument… 
pas la redrefler , c'eft-à dire, relever la face & abaïffer 
l'occiput , {oit qu'on ne puiffe. le faire qu'avec beau- 
coup de danger pour la mère : comme dans le cas 
où la tête eft fortement ferrée, & dans celui où la 
inatrice eft étroitement contraétée & reflerrée fur. 
l'enfant. On préfère le forceps alors pour amener la 
tête dans la fituation où elle fe trouve, parce qu'il. 
en réfülte moins d'inconvéniensipour l'enfant, qu'il. 
n'en réfulteroit de toute autre méthode, pour lui & 
pour Ja mère. On place les cuillers fur les côtés de. 
ha tête ; on dégage celle-ci dans la pofition indiquée 
hs 1824, toutes les nr qu’elle à lieu ;' ou dans 


pe 
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celle qui fera énoncée au $. 1830. Quand la face eft 
“placée tranfverfalement fur le détroit inférieur, on 
ramène le menton fous la fymphy{e du pubis, avant de 
s’efforcer d'extraire la tête, comme Smellie le prefcrit. 
Mon frère obtint du forceps toutle fuccès poflibledans 
un cas de cette dernière efpèce, quoique la rête fût 
profondément engagée depuis plus de quarante-huit 
heures : la Sage-femme n'ayant pas reconnu que 
c'étoit la face qui fe préfentoit. 
… 1830. La pofition de la face où le front eft appuyé Second cas 
contre le facrum & le menton contre le pubis , eft où la face fe 
: y . / préfente, 
encore plus rare que la précédente; & il eft également 
difficile alors que la tête s'engage au fond du baffin, 
même quand il jouit d’une bonne conformation. Si 
elle étoit engagée à ce point au moment où l’on eft 
appelé au fecours de la femme, il faudroit effayer de 
faire remonter la face derrière la fymphyfe du pubis, 
jufqu'à ce que la fontanelle poftérieure réponde en 
- quelque forte à la pointe du facrum. Dans le cas où 
la main feule ne peut opérer ce mouvement de baf- 
cule , il convient de fe fervir du levier. Si l’ufage en 
paroït alors plus facile & plus sûr que dans le premier 
“cas, l’on ne peut cependant fe Hatter encore den 
obtenir rout le fuccès néceffaire , chaque fois qu’on 
Yaura recours , tant on doit y rencontrer d'obfticles 
en quelques occafions. Pour employer utilement cet 
.inftrument dans le cas dontil s'agit, il faut l'infinuer 
le long du facrum & du fommet de la tête, jufqu’au- 
deffus de la fontanelle poftérieure ; & l'on s'efforce 
enfuite d'entraîner l’occiput, tandis qu’on fait remon- 
rer la face dans la direétion prefcrite , en la repouffant 
de quelques doigts. Quand la face fe préfente dans là 
poñtion dont il s’agit au détroit inférieur , fi la rête 
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eft crês-petite relativement à la capacité du bains, il 


peut fe faire que le menton paroifle au haut-de la 


vulve & s'engage fous le fommer de l'arcade du pubiss 
L'on ne doit plus chercher alors à faire remonter la“ 
face derrière la fymphyfe comme dans la ironie 
précédente , mais feulement à entraîner l’occiput avec“ 


le levier, jufqu’à ce qu'il ait franchi le bas de la vulvess 


De l'utilité 
du forceps 


enpareil cas . 


On peut confulter les $$: 1874 & 1875, tant pour law 

manière d appliquer le levier , que pour celle d’ opéren 

l'extraction de la tête. k 
1831. La difhiculté de porter cet inftrument «le ; 


loin pour que fon extrémité embrafle le haut de oc 
ce 


ciput , lorfque la tête eft feulement engagée au détroit 
fupérieur dans la pofition où nous la confidérons ; & 
J'impoffibilité de le faire pénétrer quand elle s’y trouve 
fortement ferrée entre le pubis & le facrum, nous 
mettent quelquefois dans la néceflité d’ employer 
d'abord le forceps pour la déplacer & l’entraîner.dansn 
le fond du baflin, où l’on rencontre moins d ’obftacle. 
1832. On placera dans ce cas les branches de cer. 
inftrument fur les côtés, comme à l’occafñon de la 
poñtion précédente, & l'on détournera le menton 
de derrière la fymphyfe du pubis , en le portanEN 
du côté gauche du baflin, jufqu’à ce que la face loit 
placée en travers. On fera defcendre la tête dans certe. 
poltion , en fe conduifant comme pour la feconde dal 
vertex, au-deflus du détroit fupérieur, Joyez $. 1798 
Quand elle fera parvenue dans l'excavation du baïlin$m 
on effaiera de la redreffer dans le finusdu forceps mêmésm 
où on la tiendra libre alors & fans la ferrer. Dans le 
cas où cela ne pourra fe faire ainf, on dégagera l4 a 
branche mâle de l'inftrument, & on placera l'autten 
fur le vertex qui doit répondre au côté droit du baffin, 
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» pour s’efforcer d'entraîner l’occiput ; pendant qu'on 
: repouflera la ‘face, & qu'on aidera l’aétion dé ce levier 
. au moyen de plufieurs doigts de la main droite difpofés _ 
| convenablement fur les côtés du nez au-deffous des 
À pres ; comme nous le confeillons à l'occafion des de. 
poñtions tran{verfales dela face même. Voyez S.1834 
x # fuivans , & la planche x11°. 
© 1833. Après avoir abaïflé fuffifamment l'occiput, 
. & redreflé la tête dans ce fens, fi la circonftance 
exige qu’on en fafle l'extraction, on réplacera les deux 
branches du forceps fur fes côtés, dé manière que 
. Ja branche mâle foit fous le pubis & l’autre au-devant 
. du facrum ; pour ramener le front en-deflus, ou 
vers l’atcade du pubis, & opérer l'accouchement, 
_comime nous l’avons recommandé au fujét de la fe- 
conde pofition du vertex où du fomunet de la tête. 


Voyez $. 1768. 
D EC TIQR EL: 


De l’ufage du forceps & du levier dans la pofition 

cranfoerfale de la face , où le front répond au côté 
Fée du baffir ; in , & le menton au côté droit; &. 
“dans celle où le frôns regarde le côté droit , & le 
menton le côté gauche, 


“r834 Quand la face fe Breton entravers, latête Troifième. 
» pouvant s'engager bien plus facilement & plus ayant cas où a face 
» que dans les politions précédentes , on la trouve come. sr 
munément dans le fond du baflin lorfqu’ on eft ap- 
pelé en fecond pour déliver la femme, & quelquefois 
on-ne-peut plus la redreffer avec la main feule,; ni la 
. déplacer pour allet prendre les pieds. Smellie recom- Méthode 
mandoit alors d’appliquér une branche du forceps IR AK “e 
fous le pubis, & l'autre au-devant du facrum, pour 


( 
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faire defcendre la tête entièrement & tourner en 
fuite le menton fous l’arcade antérieure du bafhn , 
afin de l’extraire dans cette poñirion. Mais le forceps 
ne peut être très-falutaire dans ce cas, que la rèête 


n'ait été préalablement redreflée , c’eft-à-dire, qu'on . 


n'ait repoullé le menton fur le haut de la poitrine 


de l'enfant, & abaïffé l’occipur. C’eft ce que fe pro-. 


Méthode bofoit M. Leyret , en confeillant de porter une des 


d'opérer de 


M. Levret, 


De 1a ma- 


branches de cer inftrument fur la région occipitale, 
pour abailler cette extrémité de la tête, en l’em- 
ployant à la manière du levier ( 1). Les vues de ce 


célèbre Accoucheur feroient excellentes s’il n'eüt pas . 
recommandé de mettre enfuite la face fous le pubis; 


car fa méthode n’eft défeétueufe que dans ce point. Il 
vaut bien mieux conduire la face en-deflous, que de 
la ramener en-deflus quand on peut la tourner égale- 
ment d’un côté ou de l’autre. 

183$. Si l’on peut fe fervir d’une branche du for- 
ceps, en place du levier ordinaire , pour redreffer la 
tre, le choix de celle qu’on doit employer n'eft pas 
indifférent ; car la branche mâle eft la feule qui con- 
vienne dans la pofition tranfverfale de la face , où le 
vertex répond au côté gauche du baflin & le menton 
au côté droit; comme la branche femelle doit être 
employée exclufivement dans la pofñtion que nous 
décrirons ci-après. 

1836. On introduit la première fur le côté gauche 


nière dontdu baflin & en montant le long du fommet de la 


on doit agir 


_alors. 


tête , jufqu'à ce que fon extrémité foit parvenue au- 


(x) Cette méthode eft cle que M. Levres diétoit dans fes 
leçons The 


. delà 
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_ delà dé la fontanelle poftérieure & que fa courbure 
 embrafle exactement la convexité de l’occiput. On. 
faifit alors l’inftrument des deux mains ; favoir , de. 
la droite placée à fon extrémité, & de l’autre, contre 
les parties de la femme: On tire à foi, mais parallè- 
Jement à la cuifle gauche, qu’on fuppofe alongée , 
_jufqu'à ce que l’occiput foit- aflez defcendu'; en 
obfervant de replacer l’inftrument convenablément 
toutes les fois qu’il s'échappe de deflus la tête, car il 
eft rare qu'on réufñlifle du premier coup. Pour favo- 
rifer le mouvement de bafcule que la têtedoit faire, 
on eft quelquefois obligé de repouller la face du bout 
de plufieurs doigts de la mini gauche , tandis qu'on 
tire de l’autre fur la région occipitale au moyen di 
levier : ce qui ne peut fe faire qu’on ne prête un 
point d'appui à cet inftrumént à la faveur du pouce 
de la prémière main , difpofé convenablèmment ; & 
comme on le voit fur la douzième planche {1 ). : 
‘ 1837. Après avoir fait defcendte fuffifamment l'oc- 
ciput & avoir repouflé le menton jufques fur la poi- 
triné , on abandonne l'accouchement aux foins de 
la nature ; ou bien on applique les deux branches du 
forceps fur les côtés de la tête, fi les circonftances 
exigent qu'on délivre la femme fans délai : en fe con 
duifant alors & dans la fuite, conformément aux 
principés établis à l'occafion de la poftion du fom- 
met, où locciput répond au côté gauche du baflin, 
» Voyez $. 17993. FR | 
. 1858. La pofition tranfverfale de la face, dans Guasiane 
laquelle le front répond au côté droit du baflin & le cas oùla faca 
- | Le préfenses 


Ÿ 


_ 


(1) Foyez la douzième planche & fon éxplication, 
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menton au, côté gauche; nous préfente les mêmes 
indications que la précédente , à laquelle elle relfem- 
ble parfaitement quant au rapport des, dimenfons 
de la tête avec celles du baflin. Si la main feule ne 
peut redreffer la tête, alors renverfée fur le dos de 
l'enfant, il faut fe fervir du levier ou de la branche 
femelle du forceps. On conduira l’un ou l’autre de 
ces inftrumens fur le côté droit du baflin., & jufques 
au-delà de l’occiput qu’on abaiffera ou qu’on entrai= 
nera comme dans la pofition qui a été décrite précé- 
demment ; foit qu’on favorife ce mouvement de baf- 
cule en lan la face au moyen de plufeurs 
doigts appliqués fur les côtés du nez; foit qu'on l’ob- 
tienne fans ce fecours. 

1839. Lorfqu'on aura redreffé la tête convenable- 
ment, one fervira du forceps pour l'extraire ; files 
circonftances ne permettent pas d'abandonner 1 ARE | 
fion de l'enfant aux efforts de la femme, Mais ce fera 
la branche mâle de cet inftrument qu’on placera fous 
le pubis, & la branche femelle au-devant du facrum; 
afin de pouvoir ramener l’occiput fôus l’arcade anté- 
rieure du baffin;, comme dans la polition tranfverfale 
de la tête où il répond au côté droit. Voyez $. 1784. 

1840. Il eft des circonftances , extrêmement rares 
à la vérité, où l’on eft forcé de s’écarter des règles que 
nous venons de prefcrire à l'égard des pofitions tranf- 
verfales de la face , & dans lefquelles on ne fauroit 
redrefler la tête & la ramener à fa fituation naturelle, 
ni retourner l’enfant & l’extraire par les pieds : parce 
que, d’une part, la tête eft trop engagée. & trop ferrée 
dans le baffin ; & de l’autre, la matrice trop contrac- 
tée, trop tendue, trop douloureufe, & la vie de 
l'enfant d’ailleurs trop incertaine. Dans ces cas d’ex= 
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 Ception, où,les principes établis ne peuvent trouver 
leur application, & danslefquelsla femme feule femble 
mériter, le plus fouvent, toute notre attention, il faut 
opérer l'extraction de la tête avec le forceps , comme 
le failoit Smellie, & de la manière déjà prefcrite 
au $. 1829. 3 À ñ : 7 re | 
AUREMUEQUEEE LVL” | 
Remarque fur l’ufage du forceps & du levier dans les 
ÆAccouchemens où l’enfant préfente la région occi- 
_ pitale; 6. l’un des côtés de la tête, àu détroit 
Jupérieur, LE | 


1841. Le célèbre M. Leyrer ne borne pas l'utilité 
de {on forceps courbe aux feuls cas dont nous ävons 
parlé jufques ici, il le prefcrit encore pour ceux où l 
tête s'eft engagée & enclavée en préfentant la région 
occipitale ; ou l’une des régions pariétales: mais l'on 
ne trouve dans fes ouvrages aucune obfervation qui 
tende à établir ces différentes efpèces d’enclavement, 
ni aucun précepte qui foit relatifà fa manière d'opérer, 
fi ce n'eft lorfqu'il parle de fon tire-tête à trois 
branches (1). | 
1842. Si l'on fe rappellé ce que nous avons dit, Cas où l'oc- 
dans un autre lieu , de la caufe des accouchemens où ciput fe prés 
la région occipitale {e préfente, & desindications qu'ils fente. 
nous offrent, on verra fous quel point de vue on doit 
les confidérer ici. La tête ne préfente jamais cette r&- 
giôn qu'au détroit fupérieur, & dans le commencement 


< 4 


(1) Voyez la première partie de {es obfervations fur la 
caufe des accouchemens laborieux, | 
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du travail: Elle ne peut defcendre alors fans que cette 
région ne s'éloigne, & que la partie du fommet où 
{e trouve la fontanelle poftérieure ne fe rapproche du 
centre du baflin; de forte que fi elle vient à s’enclavét, 
c’eft moihs l’occiput qu’elle préfenté de front dans ce 
moment, que le vertex même ou le fommer.' 

1843. Les accouchemens dans lefquels la région 
occipitale fe trouve placée fur l’enttée du ballin, au 
commencement du travail, font toujours bien moins 
Fâcheux que ceux où l'enfant y préfente la face; puif- 
que la tête ne peut s'engager qu'elle ne revienne à {a 
pofition näturelle, & qu’elle ne fé féchifle de plus 
en plus fur la poitrine ; au lieu qu’elle s'éloigne d’au- 
tant plus de cette bonne pofition qu'elle s'engage 
davantage , quand c'eft la face qui fe préfente, & 
qu’elle achève alors de fe renverfer fur le dos. 

…. 1844 Lorfqu'on eft obligé d'opérer l'accouche- 
ment au moment où la région occipitale fe préfente, 
- fi on juge plus à propos de le faire avec le forceps 
que de retourner l’enfant pour l'amener par les pieds, 
il faut préalablement , d'une main introduite dans le 
vagin , écarter le fommet de la tête du point de la 
marge du baflin contre lequel il eft appuyé, & le 
. ramener au centre du détroit fupérieur ; pour placer 
enfuite les branches de l'inftrument fur les oreilles de 
l'enfant , comme nous l'avons recommandé à l'égard 
des Hfrérertes pofitions du vertex. Un exemple fuffira 
pour faire connoître la manière d'opérer dans tous 
les cas de cetre efpèce. 
Manière 1845. Suppofons que la région occipitale fe st 
dont il fau-{énte au détroit fupérieur de forte que le derrière du 
droit a Co] foie apPUYÉ fur le rebord des os pubis, & le fom- 


employer je 
forceps. met de ka : tête contre la faillie du facrum. Dans ce 


\ 
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<as, on introduira la main vers la partie poftérieure ï 
du.baflin, jufqu’à ce que les doigts foient parvenus 
affez loin pour embraffer le vertex, & l'entraîner au 
milieu du détroit; pendant qu’on exercera une pref- 
fion convenable fur le ventre de la femme. au moyen 
de l'autre main, pour diminuer un peu l'obliquité 
antérieure de lx matrice. On appliquera le forceps 
enfuite fur les côtés du baflin, & à une hauteur con- 
venable fur ceux de la tête, comme dans la première 
pofition du vertex , où elle, s’eft enclavée. On dé- 
tournera l'occiput de deflus la fymphyfe du pubis, + 
en le dirigeant vers la partie latérale gauche du'détroir, 
afin de rendre les plus grands diamètres refpectifs; 
&'on entraînera la tête dans cette direétion jufqu’au 
fond du .baflin, où on lui fera faire un. autre mou- 
vement de rotation pour ramener la région occipitale  . 
fous l’arcade des os pubis , & achever l'accouchement 
à l'ordinaire, . DES ES de ducs 

1846. Si l’occiput fe préfentoit dans une fituation 
différente de celle que nous venons de prendre pour 
exemple , il faudroit fe fervir également de la main 
pour .ramener le fommet de la tête à Fentrée du 1: 
baflin; en prenant pour règle de conduite à ce fujet es 
ce que nous avons dit desces. fortes d’accouchemens * 
aux $. 1408 & fuivans. Quant à l'application du for- 
ceps , 1l faut confulter ce qui a été prefcrit à l’occa- 
fion de la pofñrion du fommet, à laquelle on aura 
réduit alors la tête de l'enfant. 

1847. La tête ne peut préfenter un de fes côtés, PRE qi ù 
quellé ne foit penchée plus ou moins fur l’épaule des côtés de 
oppofée; comme elle ne:peur offrir la face, qu’elle laète fepré. 
ne foit renverfée fur le dos. Ce font auffi à-peu-près fente 
les mêmes cayfes qui déterminent ces:régions à {a 


1 
# 

l 
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Manière: 
dont il fau- 
droit alors 


LT NUE e- ES se Le à 

placer à l'entrée du baflin : maïs les fuites de ces mau- 
vaifes poltions font bien différentes. Dans la pre- 
mière, la tête ne peut s'engager qu'elle ne fe redrefle 
& quelle ne revienne comme d'elle-même à {a fitua- 
tion naturelle : au lieu qu'elle s'en éloigne au con- 
traire de plus en plus en s’engageant , lorfqu’elle pré- 
fente la face; ainfi que nous venons de le faire ob- 
ferver dé nouveau au $. 1843. L’énclavement n’eft 
donc pas plus à craindre dans les pofirions des par- 
ties latérales de la tête ; que dans celles de l’occiput; 


puifqu'il ne peut avoir lieu que la tête ne s'engage , 


& qu'elle ne peut s'engager dans tous ces cas qu'elle 
ne fe redrefle & ne revienne à fa fituation naturelle. 
Si elle s’enclavoit , ce feroit alors le fominet qui fe 
préfenteroit, & ce cas rentré dans ceux qui ont été 
expolfés ci-devant. C’eft donc bien moins l’enclave- 
ment qui doit nous déterminer à recourir aux in{- 
trumens pour opérer l'accouchement , quand un des 
côtés de la tête fe préfente, que le danger qu'il y 
auroit, felon les circonftances , à retourner l'enfant 
& à l’amener par les pieds. 

1848. Si ces mêmes circonftances DE quel- 
quefois nous décider en faveur du forceps , il fau- 


employer le ATOit COMmencer par tedreffer la tête au moyen d'une 


forceps. 


main introduite dans lé vagin , afin de fe fervir en- 
fuite de cet inftrumént comme dans les différentes 
politions du fommer. Un exemple doit fuflire encore 
pour |’ intelligence de ce que l’on doit faire dans tous 
les cas où l’un dés côtés de la tête fe préfente. 
1849. Suppofons que ce {oit la partie latérale droite 
qui fe trouve fur l'entrée'du baflin, dé manière que 
le fommer foir appuyé contre la Gillie du facrum , 
& le‘bas de l'oreille fur le rebord des o$ pubis : 


K 
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potion qui n’eft pas fort rare ; Comme on l’a remar-. 
- qué ailleurs. Si l’on jugeoit alors plus expédient d'opé- 
rer l'accouchement avec le forceps que’'de retoürnér 
l'enfant & de l’amener pat les’ pieds , il faudroit in- 
troduüiré la main gauche dans lé vagin ; en'infinuant 
les doigts au-deffus du vertex pour l’entraînet ai dé- 
troit fupérieur; de même qu'on le feroir, ‘ff où nè 
fe propoloit autre chofe que de rappeler la téte à fa 
pofition ordinaire, dans les vues d’abañndonnér'enfuite 
l'accouchement aux foins de la natute. Voyez $: 479, 
Après avoir opéré ce changement ; le fommet de la 
tête fe trouvant placé tranfverfalement au détroit de 
forte que l’occiput regarde le côté gauche , il faut 
introduire x branche femelle du forceps fous 14 fym- 
phyfe du pubis , & la branche mâle au -devant du 
facrum; pour faifir & pour extraire la tête, en fui- 
vant les règles prefcrites au $. 1783. 

1850. Le fuccès de l'application du levier pour re- 
drefler la tête ouramener le fomimet à l'entrée du baflin,, 
eft trop incertain dans tous ces cas, pour nous auto- PAS 
tifer à le recommander: la main eft préférable. Sos 

ARTICLE VII 
De l’afage du forceps , pour extraire la tête , dans les 
: Accoüchemens contre nature où Le tronc del "enfant 
eft entièrement forti.. . de CARRE 


185 1: Perfonne n'ignore le danger auquel l'eñfañt Des avan. 
eft expofé dans les accouchemens où l’on eft obligé de tages du for 
l'extraire par les pieds; fur-tout quand le baflin eft ©°Ps ; quand 
: un: peu-refferré relativement au volume de latête. Sa ere vs 


mort eft prefque toujours inévitable dans ce dernier forti. 


v' 
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cas, foit qu'on.exerce de grands efforts fur le tronc à 
deflein, d'extraire la tête; {oit qu'on prenne le parti 
d’ensabandonner l’expulfion aux foins de la nature, 
après avoir dégagé les pieds , comme quelques- -uns 
l'ont. trop. généralement recommandé. L'enfant eft 
victime, dans le premier cas , des extenfions forcées 
de la colonne épinière, du ral ler de la moëlle 
quelle renferme, .& de la luxation de quelques- unes 
des, vertèbres TE. ou de la tête même: dans 
l’autre cas, fa mort, au contraire , eft l'effet de la 
compreffi ion qu éprouvent le Fa ombilicat & la 
poitrine, en traverfant l’efpèce de filière que forme le 
baflin, où:ces parues {éjournent plus ou moins de 
temps; & peut-être aufli, dans Ja fuite, de la com- 
preflion des vaifleaux jugulaires ; le bord de l'orifice 
de la matrice & l'entrée de la vulve fe reflerrant fur 

le col, & agiffant à la manière d’une ligature. 
Des Au- 1852. L'art tend donc une main bien peu fecourable 
eursquiont à l'enfant , dans cette malheureufe circonftance ; & de 
emplosé 1 toutes, fes se la plus affurée ne le garantit pas 
pr toujours du danger SRE qui le menace. Srmellie a 
plufieurs fois appliqué le forceps avec fuccès en pareil 
cas: & nous avons marché fur fes traces; mais peu 
-d’Accoucheurs avec nous l'ont imité ; du moins ne 
trouve-t-on aucuns veftiges de-cette méthode’ dans 
leurs ouvrages, fi ce n’eft dans celui de M; Deleurie. 
Cet Auteur ne connoifloit pas vraifemblablement 
l'ouvrage de Smellie | fur-tout fa xxxv°. Table & 
fon explication ( 1.).,'où l’on trouve des vües: qui ne 
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peuvent naître que d’un Praticien vraiment inftruit; 
puifqu'il affure que ce n’eft qu’à force d’études & de 
réflexions qu'il a obtenu quelque fuccès du forceps 
dans ces fortes d'accouchemens ; Selle febornants 
dit-il, à en prefcrire l'ufage, & ne décrivant: pas 
la manière de s’en fervir (1). Nous trouvons au con: 
traire Smellie fi clair & fi précis fur ce dernier point; 
que nous renverrions à {on ouvrage fi la méthode 
qu'il décrit convenoit à tous les cas .où la tête peut 
être retenue après la fortie du tronc; mais n'étant 
applicable qu'aux pofitions dans lefquelles la longueur 
de la bafe du crâne eft felon le diamètre antéro-pof- 
térieur du baffin , foit que l’occiput réponde au pubis 
ou au facrum, elle ne fauroit mériter la préférence 
fur celle que nous décrirons pour les fituations tranf- 
vetfales, bien plus fréquentes que ne le-font ces 
premières , fi on confidère la tête retenue au détroit 
fupérieur. 

1853. L'obligation de conferver La vie à l'enfant re 
h'eft.pas le feul motif qui doive nous déterminer frs ne 
faire ufage du forceps dans les acconchemens dont il rir à cet in 
LS agit ; ; il faut encore l’employer après fa mott pour ftrument. 
en éviter la détroncation, c’eft-à-dire, l'arrachement 
du tronc & fa reine d'avec la tête; on doit 
même le préférer alors d'autant plus volontiers qu’on 
a plus de raifon de craindre cet accident : ce n'eft pas 
que cet accident foit redoutable pour l'enfant, puif- 
qu'il eft déjà mort, mais paree qu'il eft plus facile 
d'extraire la tête quand elle eft encore liée au tronc 
que lorfqu elle en eft féparée, 


RDS 0 d DT TT TT in eee de trnnnenent 


(1) Traité d'Accouchemens, par M. Déleurie, nopxele | 
édition, &. 798 & 800. | 4 
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1854. Ce n'eft pas toujours au détroit fupérieur que 
la têre eft forcée de s'arrêter dans les accouchemens 
contre nature où on tite l'enfant par les pieds; quel- 
quefois l’obftacle qui la retient ne vient que du dé- 
troit: inférieur, & la circonftance n’en eft que bien 
plus favorable. à l'application du forceps. Si le.lieu 
du baflin où la tête fe trouve arrêtée apporte quel- 
ques légères différences dans la manière d'employer 
cet inftrument, fa pofition relativement à ce même 
lieu en exige de bien plus effentielles , comme on ds 
verra ci-après. 


SECTION PREMIÈRE, 


De la midnièré 4 employer le forceps, quand la tête 
ef? retenue par [a bafe dans la poficion où l’occiput 
repond au pubis , & la face au facrum ; & dans celle 


où l’occiput eff contre ce dernier & la face vers Æ 
pubis, 


Preniercai * À 85 $. Dans le premier de ces cas , après avoir déi 
de l'applica- gagé les bras de l'enfant & les avoir enveloppés du 
tion du for- méme linge dont le tionc. eff entouré, on relève lé 
ceps, après 
la force dutout convénablement vers le ventre de dx Été , & 
tronc, on le fait foutenir par un aide, Oninfinue les branches 
de l’inftrument fur les côtés du baflin (1 }, avec les 
mêmes foins & de la même manière que dans la pre- 
mière pofition du fommet de la rête ; ayant égard 
feulement à la hauteur à laquelle la bafe du crâne eft 
arrêtée’; pour les enfoncer plus ou moins & en abaif- 


fer de même l'extrémité externe. Lorfque ces deux 


{x} Voyez la treizième planche. 54 2 25e 5, ao; 
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 branclies font réunies & fixées , on opère l’extrac- 
| tion‘de la tête, en lui faifant décrire une marche dif: 
férente, felon le lieu du baflin qu'elle occupe, & 
Jes dérroits qu’elle doit franchir. De. 

1856. Quand elle ne s’eft arrêtée qu’au détroit in- 
férieur , on tire de la main droite fur l'extrémité du 
forceps , en la relevant infenfiblement à mefure que : 
la face fe dégage vers le bas de la vulve, jufqu'à ce 
que le front foit au-dehors; pendant qu'on foutient 
le périnée, de l’autre main, pour prévenir fa rupture. 
- 1857. Lorfque la tête eft encore au- deflus du 
baflin , on porte les branches du forceps plus avant 
que dans le cas précédent, & on en tient l'extrémité 
beaucoup plus bas. On faifit enfuite celle-ci de la 
main droite, & le milieu de l’inftrument de la gauche; 
on déplace la tête & on lui donne une fituation 
prefque tranfverfale relativement au détroit fupé- 
rieur , en tournant, de préférence ; l’occiput vers 
le côté gauche du bafin , comme on le voit fur la 
quätorzième planche. Si la tête étoit engagée &c ferrée 
. dans le détroit, il faudroit, avant de la rouler'ainf, 

l'ébranler un peu & la repoufler de quelques lignes, 
en portant alternativement l'extrémité du forceps 
vers l’une & l’autre cuifles de la femme, comme on 
| Je remarque au 6.:1818. En roulant la rêre & en 
Jui donnant la poñition tran{verfale qui eft indiquée, : 
il faut baïffer de plus ‘en plus le bout de l'inftrument 
& lé porter un peu vers la cuiffe gauche de la femme: 
C'eit également dans cette direction qu'il faut tirer 
. pour l'entrainer dans Fexcavation du- baflin ; mais 
auffi-tôt qu’elle ÿ eft:parvenue, on la fait rouler de 
nouveau pour ramener. l’occiput derrière la“ fym- 
 “phye du pubis; & continuer de l'extraire, cofnme 


/ 
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il eft prefcrit au $. précédents c'eft-à-dire, en relevant 
infenfiblement l'extrémité du forceps & en tirant à 
foi. | | 

1858. La rs qui (Outient le corps de. lens 


du - fant, qui eft au-dehors, doit lui faire fuivre tous les » 


mouvemens qu'on imprime à la tête. Pendant que 
l'Accoucheur tourne l’occiput. vers le côté cet e dl 
du baflin, on doit incliner le dos vers laine gauche 
de la Émues ; & le remettre en-deflus comme il étoit 
auparavant , dans le moment où l’on ramène cette 
même région occipitale derrière la fymphyfe du pubis. 
Ces précautions font également néceffaires dans les 
pofitions que nous allons décrire. 

Second cas 1859. Lorfque la tête, arrêtée par fa bafe préfente 
de l'applica- l'occiput au facrum & la face au pubis , au lieu de 
tion au for- , N 
en pr relever le tronc de l’enfant vers le ventre de la mère, 
la fortie ducomme on le voit au $. 1855 , il faut le porter en 
tronc, arrière. &. vers l’une des cuifles de la femme, en 

tournant un peu le dos vers cette cuifle, où un aide 
le foutiendra pareillement entouré d’un linge, dont on 
aura enveloppé les bras. On introduira les branches 


du forceps , comme dans la pofition précédente, mais 


- au- deflus & au-devant du corps de l'enfant ; en les 
conduifant du bout de quelques doigts, jufqu’au de-là 
des côtés dé la mâchoire inférieure. On en tiendra 
l'extrémité un peu plus haut que dans le premier cas, 
fi la tête occupe le fond du baflin; & le plus bas 
poflible , fans nuire à l'enfant, lorfqu’elle eft arrêtée 
au détroit fupérieur (1). Après avoir placé .cet 


—_ 


(1) Quand la tête eft auf éloignée, fi Fon éprouve trop 
de difficulté. à inttoduire les branches: du forceps :au-deflus 


du corps, par rapport à l'impofhhilité où l’on eff alors de 
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inftrument convenableinént , on procède à l'extrac- 
tion de la tête, dé là manière fuivante. 
"1860. Quand elle eft encore au détroit GORE. _De la mas 
6n l'ébranle un peu, pour la faire remonter d ‘abord nière ex” | 
- & dérourner enfuite la face plusaifément de derrière 
Je pubis; ce qui n'eft pas ‘difficile , lorfqu’ on a la 
récaution pendant qu'on la détourne ainfi, de 
rs davantage l'extrémité de l'inftrument & dé 
Fincliner un peu vers la cuifle du côté où on dirige 
la face; ce que nous faifons de préférence vers le côté 
gauche. Ayant placé le plus grand diamètre de la 
bafe du crâne felon le plus grand du détroit fupérieur, 
on doit tirer fur l’inftrument, dans une direction 
‘Qui tendroit à pañler obliquement fous la cuiffe gauche 
de la femme, fi on veut entrainer la tête dans l’exca- 
vation du bat in ; ‘où on lui fait exécuter aufli-tôr un 
autre mouvément de rotation, par lequiél on ramène 
‘Ja face fous le pubis. S'il faut baifler. l'extrémité dé 
l'inftrument & l’incliner Vers l’une des cuifles de la 
femme en même temps qu'on change la pofition dé 
la tête à l'égard du détroit fupérieur , il faut la relever 
& la ramener vis-à-vis: le pubis, lorfque"dans le 
dernier temps on ramène la face fous celui-ci. 
186 1. Pour achever l'extraction Le Ja LRRRE dès 


DIV» - 
# 
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l £ : wa 
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baiffer l'extrémité de l'infrument autant qu'on. né Gr dans 
là poñition précédente, il faut eflayer de le porter: en-deffous, 

_entenant l'enfant élevé du côté du ventre de la mère. Mais 
äL en réfultera des inconvéniens pour faire fuivre.à la tête 
la marche Préfchiié au $. 1861, inconvéniens qu' on ne pré 
viendra qu’en retirant l’inftrument , quand là tête fera def= 
cendue dans le baflin, & en le remettant comme dans la pofi- 
tion tranfverfale que nous décrivons après celle-ci, 
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qu'on l'a réduite à la pofition dont il s’agit refpecti- 
vement au détroit inférieur, on tient le forceps de la 
main droite feulement placée à à fon extrémité, & on 
applique la gauche contre lé périnée de la femme, 
au-deflous du col de l'enfant, qu'on foutient alors 
du bord radial de l'indéx ; de manière que ce foit 
fur ce doigt que fe pañle le centre du mouvement que : 
Ja tête doit décrire en fe dégageant, & non pas.fur 
la comimiffure de la vulve ou. la fourchetre. On ira 
branches de RATÉ red dés portant ben 
vement vers l'une & l'autre. cuilles de la femme; 51 
jufqu’à ce que toutes les parties de la face & du 
vertex fe foient dégagées fuccellivement de deffous 
le pubis : car c’eft en fuivant cette marche que la 
tère doit fortir dans la potion où elle eft, pour 
hn'offrir que fes plus petits diamètres à à ceux du GES $ 
comme nous l'avons fait obferver en traitant du mé: ! 
chanifme de l'accouchement naturel ; dans lequel les 
pieds préfenrent les orteils en -deffus. 
__ 1862. Si latèéten féroit reténue que par le détroit 
inférieur, à l'inftant où nous nous croyons obligés de 
recourir au forceps , la circonftance n’en Ce que 
plus avantageufe , tant pour .ce qui regarde l'intro- 
duétion des branches de cet inftrument que pour 
Textraction de la tête même; & il faudroit fe com- 
potter quant à l'un & à l’autre points comme on l’a 
prefcrit aux:$$, à 89 & 1861. L'on ne doit effayer de : 
toürner a face vers le facrum', dans le cas qui fait le 
fujet de”ces’mèmes Pape , qu'avec les plus 
grands ménagemens. | 
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186 3. © eh nn Es ‘cette diréMion de 


Troifième 


& 
| mn bafe du crâne s'arrête au détroit fupérietr! quand aies 


l'enfant vient par les pieds; &ceracéident eft à craindre 


cas de l'appli- 
cation du for- 


toutes les fois que la-diftance!d pubis à à ‘angle facroë ceps , après 


vertébral fe trouve au-deflous de trois pouces & demi 
“d’étenduer La poñtion de-la rêté ; quoique tranfver-" 
fale, n'eft cependant ‘pas’ toujours “exäétéinent : la 
même ; car J'occiput répoñd quelquefois au? côté 
gauche du baflin , & d'autres fois au éôté droit : ce 


_quilneft pas nul de remarquer pour’ ‘application: i 
du forceps courbe ;- puifque les branches n'en doivent. x 


pasètre placées dé lainême manière dans l'un & l'autre 
cas. Il ne fufhir pas delles diriger fur les'côtés. de la 
têre à une hauréur/convénable ; il faucencore lés dif- 
pofer de facon que leur bord concave regarde l’occi- 
pur, afin qu'on puifle le ramener fous le pubis dans 
le dernier moment. Ce feéroit ici le lieu de retracer 
_ cé que nous avoné dit des inconvéniens qu'il y auroit 
de placer une branche de cet inftrument {ur la face, 
& l’autre fur l’occiput; comme cela arriveroit fi l'on 
füivoit la méthode de Smellie & de M. Deleuries 
mais nous renverrons à l’article où nous traitons des 
pofitions tranfverfales du lommet de la ter à l'égard 
du détroit fupérieur, 
1864. Nous ne diffimulerons cependant LE que ce 
procédé peu conforme aux préceptes de l'Art eft plus 
facile à exécuter que celui que nous ÿ'fubftituerons’, 


a fortie du 
trONLe 


» 


010, 2 MSN z Z° HAT: 3 
quant à l'application même du forceps : mais ce foible 
avantage ne fauroit nous déterminer à le préférer , 
parce qu'il eft bien moins sûr pour l'enfant. Puif- 
qu'il convient de placer les. branches. du forceps ! fur 
les côtés de la tête , & qu'on ne le fait jamais plus 
aifément que quand elles peuvent être introduites en 
#51 même temps Vers. les côtés du baffin , l’Accoucheur 
1 s’épargneroit quelques difficultés, s’il-pouvoit, de là 
main feule, après avoit abaïflé te bras de l'enfant ; 
Sig. «0 . changer la. pofition de la têre & la réduire à la pre- 
A/ Sp 101 nier te celles ‘que nous avons décrites; c'eft-à-dire, 
**7 sil pouvoit.tourner la face vers le facrum : mais le 
plus fouvent &.1 même prefque toujours , il tenteroit 
vainement ce déplacement. On fe conduira donc de 
Ja manière fuivante. | 
De la mas 1865. Quand l'occiput répond au. côté Rs ue 
nière d'opé-baflin, on incline d'abord le tronc & les bras de l'en 
rer dans lee: entourés d'un même linge , vers la cuifle de ce 
troifièmccas | 
côté , où un aide les (honte qu'on applique 
le forceps.-On introduit, en.premier, la branche fe- 
l melle vers le côté droit du baffin,, en dirigeant fon 
extrémité.au moyen de quelques doigts de la main 
gauche jufqu'au-delà du menton de l'enfant &.un peu 
fur la joue droite, pour qu'elle ne s'arrête pas fous 
la mâchoire, qu "elle ne, s'engage pas dans la bouche, 
& ne rencontre pas le nez dans fon trajet. On plonge 
cet inftrument, dans la même direction , à la hauteur 
du front de l'enfant ; enfuite en le pouffant du bout 
des doigts qui lui ont fervi de guide & qu’on place 
alors fur fon bord poftérieur ou convexe , on le fait 
pafler fur le milieu de la face & fur la tempe gauche, 
pour le conduire fons le pubis; pendant qu’on baifle 
de l’autre main, mais infenfiblement, {on extrémité 


externe 
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externe & qu'on tourne direétement à l'horizon le 
bout du crochet qui la termine: comme on le remarque 
à l'occafion de l’une des pofitions tranfverfales du 
fommet de la tête. Voyez $, 1808, 

1866. On infinue l'autre branche au-devant du 
facrum , & à la même hauteur que la première , 
ainfi qu'on l'obferve fur la quatorzième planche & 
au $. 1809, Après cela, on les réunit & on les aflu- 
jetit convenablement. On tire d’abord le plus en 
en bas poñlible , jufqu’à ce que la tête ait franchi le 
détroit fupérieur ; en obfervant, À mefure quelle 
defcend , d'incliner un peu l’extrénnité du forceps 
vers la cuifle gauche de la femme. Mais aufli-cât 
qu'elle eft parvenue dans le fond du baflin, on ra- 
mène l'occiput fous le pubis en relevant le bour de 
linftrument & en le portant vis-à-vis la fymphyfe; 
pour continuer d'opérer comme dans la première po- 
fition. | 
1867: On place le forceps de la même manière , De la ma 
dans Ja fituation tran{verfale de la bafe du crâne où ee AE 
le derrière de la tête répond au côté droit du baffin ; quatrième 
avec cette différence feulement que la branche mâlecas, 
{oit fous la fymphyfe du pubis, & la branche £e- 
melle au-devant du facrum. On infinue d’abord la 
première vers le côté gauche du baflin, où fe tronve 
la face. Après lavoir plongée à la hauteut conve- 
nable pour que fon extrémité embraffe Je front ;on 
la conduit fous la fymphyfe , en la‘bouffant du bout 
de plufieurs doigts de la main droite, qui lui ont fervi . 
de guide, & qu'on applique alors fur fon bord con- 
vexe; pendant qu'on baifle infenfiblement & autant 
qu'on le peut fon extrémité, en tournant la pointe du 
crochetenen-bas, On introduit enfuite l’autre branche 
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en fuivant le facrum. Lorfqu’elles font réunies, on 
faific l'inflrument des deux mains, la gauche étant 
placée à fon extrémité, & la droite au milieu. On 
tire premièrement en en-bas & en portant un peu la 
première main vers la cuifle droite de la femme , 
où l’on a dû incliner , avant tout , le corps de l’en- 
_ fant. Quand la tête a traverfé le détroit fupérieur, 
on la roule dans la cavité du baflin, pour ramener 
l'occiput fous le pubis, & acheïer de l’extraire à 
l'ordinaire. F | 
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PH A PART RMI 
De Pufage du levier. 


1368. Lio du levier ne paroîtra pas auf Cas où le 
générale que celle du forceps, d’après ce que nous ANT des 
en avons déjà dit; & chaque Praticien, fans con- 

fulter notre opinion, s’en conVäincra aifément s’il 
veut donner la plus légère attention à la manière 
d'agir de ces deux inftrumens. On ne doit employer : 
le levier que pour corriger certaines pofitions défec- 
tueufes de la tête & favorifer fecondairement fa 
{ortie (1); au lieu que le forceps peut fervir à l'ex 
aire , toutes les fois qu'il n’exifte pas un défaut de 
proportion trop confidérable entre elle & le baflin 
de la mère, 

1869. La tête, en s’engageant dans le baflin, s’écarte- 
quelquefois de la marche qu’elle doit fuivre pour le 
traverfer librement. La partie poftérieure du formimet, 
ou la région de la fontanelle poftérieure , au lieu de 
S'avancer de plus en plus peut s'éloigner à mefure 
que la rète defcend ; de forte que le haut du front 
vienne fe préfenter au milieu du détroit inférieur : 
comme on l’a expliqué au $. 1277 & fuivans. L'’oc- 
ciput fe trouvant alors plus ou moins renver{é fur 
le dos de l'enfant, & le menton écarté de la poitrine , 
de manière que la tête offre de front le plus grand de 
tous fes diamètres , l'accouchement devient impof- 
mr 
tr) Voyez depuis le $. 1635, jufqu’au S. 1686 inclufi- 
vement, 


pa 
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fible fans les fecours de l’art, te beaucoup de 
femmes, ou tout au moins très - difficile, Nous ne 
fautions donc nous mettre trop en garde contre cette 
mauvaile potion; foit pour la prévenir en empê- 
chant la tête de s'engager ainfi, foit pour la corriger, 
quand nous fommes appelés plus tard. F oy.$. 128 3 

& fuivans. 

En quoi 1870. L'indication, dans le premier cas, confifte 
confifte l'ef} foutenir le haut du bb pour l'empêcher de def- 
REHUIENIEr. cendre; & dans le fecond , à fléchir la rête fur la 

poitrine de l’enfant, foit en repouflant le front dans 
une direction convenable, foit en entraînant l’occiput 
en en-bas. La main fuffit prefque toujours pour opé- 
rer ce changement avantageux; & ce n'eft qu à {on 
défaut qu'il faut avoir recours au levier. Nous pré- 
viendrons ici que les cas où ce dernier devient né- 
ceflaire font tellement rares, que nous n'en avons 
pas encore trouvé un feul, mon frère & moi, oùil 
für indifpenfable ( 1 ). 

De l'en 1871. C'eft toujours fur l’occiput que nous re- 
droit de lacommandons d'appliquer cet inftrument , dont la 
: aie AL page courbure doit être proportionnée à la convexité de 
appliquer Jecette région, pour quelle. l’embrafle exactement , 


levier, & que fon extrémité puiffe y trouver un point d’appui 


(1) Nous allons cependant en indiquer plufieurs, indé 
pendamment de ceux que nous avons déjà fait connoître 
en traitant de l’ufage du forceps ; parce qu’on ne doit rien 
-omettre dans un ouvrage deftiné à linftruétion des jeunes 
gens. Tous ces cas, pour ceux qui y donneront la moin- 
‘dre attention , ne paroïtront qu'autant de nuances d’un feul ; 

car dans tous, l’ufage du levier fe borne à faire delecndées 


l'extrémité occipitale de la tête. 
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faffifant pour l’entraîner. Il faut s’en fervir comme 
.… d’une efpèce de crochet mosfle, & non comme d'un 
levier ordinaire. La manière de l’employer , quoique 
toujours felon les mêmes principes , doit être néan- 
moins -un peu différente dans chaque pofition de la 
tête; parce qu'il faut-avoir égard à la marche que 
celle-ci doit décrire dans les diverfes fituations où 
elle peut fe préfenter, pour franchir le baflin avec 
le moins d'obftacles. | 


SECTION PREMIÈRE. 


De l'ufage du levier dans la pofition dufommet où 
 l’occiput répond au pubis de la mère € la face au 
Jacrum : dans celle où l’occiput eff contre celui ét, 

& La face derrière le pubis. 


1872. Le premier de ces cas, qui eft à-peu-près Premier 
celui pour lequel Roonhuifen recommandoit l’ufage re et 
du levier , n’eft pas fort commun; parce que la tête 
defcend rarement dans la pofition où l'occiput répond 
à la fymphyfe du pubis. Si en la trouve prefque tou- 
jours fituée de cette manière quand elle fe dégage du 
baffin, c’eft que l'occipur fe tourne fous le pubis dès 
qu'elle a franchi le détroit fupérieur : mais elle ne. 
peut exécuter ce mouvement de rotation , quand elle 
a fuivi une marche telle que l’ufage du levier en de-: 
vienne néceffaire. En fuppofant qu'elle ait préfenté 
l'occiput primitivement derrière le pubis , & qu'elle: 
{e {oit engagée en {e renverfant furle dos de F'enfant, 
fi lon ne peut repouffer le fronr, ou abaiffer la région AA 
occipitale , avec les doigts feuls , on infinuera-le levier 
derrière la fymphyfe du pubis , jufqu’à ce que fa cour 
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bure embraffe exactement la rondeur de locciput: 


De la m1. Pour l’introduire plus sûrement & plus méthodi- 


nière de l’ap- 
pliquer. 


quement , on le tiendra d’une main de forte que 
l'extrémité qui lui fert de poignée foit très-bafle, & 
l’on en dirigera l’autre bout dans le lieu indiqué, au 
moyen de l'index & du doigt du milieu de la feconde 
main , ou bien d’un feul, introduits à l'entrée du. 
vagin. Pour faire pénétrer plus librement cerinftru- 
ment , on aura foin de relever infenfiblement l'extré- 
mité qui eft au-dehors , en la portant un peu alterna- 
tivement vers l’une & l’autre cuifles de la femme, 
jufqu'à ce que la longueur de toute cette poruon ap- 
parente foit à-peu-près parallèle à l'horizon. 

1873. L'ayant plongé à une hauteur convenable 
fur la tête, on le faifira d’une main placée en deflus, 
près le pubis, & de l'autre à fon extrémité. De celle- 
ci, on tirera à foi, en baillant légèrement, pendant 
qu on agira de la première comme fi l’on vouloit dé- 
primer la tête vers le coccix de lamère, & la porter 
en arrière: c'eft à ce moyen. qu'on lui fera faire une 
efpèce de ba{cule., dans laquelle l’occiput defcendra, 
tandis que le menton fe relevera vers la poitrine, Si 
l'on ne réuflfloit pas de cette manière à faire defcendre 
l'occiput autant que la circonftance l’exige, il faudroit 
dans le remps même qu'on agit avec le levier fur cetre 
partie de la tête, repouffer un peu le front qui eften 
arrière, au moyen de l'extrémité de quelques doigts 
de la main quiembraffe lemilieu de'inftrument; mais 
difpofée de façon qu'elle puifle affermir le levier dans 
fa fituation, & agir de plufeurs doigts {ur le-fronx, 
Ce mouvement de bafcule étant fair, il eft rare que 


. la tête tarde à fortit, à mains que d’autres caufes ne: 
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s’y oppofent : alors on a recours au forceps, fi les 
circonftances ne permettent pas à la femme de fe déli= 
vrer feule. 

1874. L’utilité du levier n’eft pas moins évidente Second cas 
dans la pofition où le front répond au pubis & l'oc- pe le De. 
ciput au facrum , que dans la précédente; lorfque ne 
le menton de l'enfant a quitté le haut de fa poitrine 
de trop bonne heure, & que la tête s'eft engagée en 
fe renverfarit un peu fur lé dos : mais il ne faut 
encore s'en fervir qu'autant que les doigts feuls ne 
peuvent corriger cette fituation défavantageufe, c’eft- 
à-dire , abaifler l’occiput. 

1875. On plonge alors l’inftrument entre l'occiput 
de l'enfant & le facrum de la mère, en le tenant 
à-peu-près comme on tient l'algali pour fonder à 
Ja méthode commune, ou pardeffus le ventre; avec. 
cette différence cependant, que l'extrémité du levier 
doit être moins inclinée fur celui-ci, que le bout de 
la fonde. Pour le faire pénétrer aflez loin & jufqu'au-" 
deffus de la protubérance occipitale, 1l faut abaifler 
infenfiblement, & autant que les parties extérieures. 
de la femme le permettent, l'extrémité défignée , en 
la portant un peu alternativement de droite à gauche , 
comme on l’a ci-devant obfervé. S’étant affuré de la 
bonne pofñition du levier fur la rête , ou de fa Bonne 
prie, on place une main ne en au-deflous 
de la partie moyenne de cet inftrument près le péri- 
née , afin de le fixer contre locciput; & de l'autre 
main on tire fur fon extrémité. On obferve d'agir en 
premier lieu dans une direction prefque horizontale 
ë&c enfuite en relevant un peu , jufqu’à ce que la nuque 
ou le derrière du col commence à paroïtre au bas de 
, la vulve. On retire alors le levier, & on dégage la 
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face de deffous le pubis, comme dans l'accouchement 
naturel ; où elle s’eft préfentée de cette manière. 


SECTE ONE 


M De lufage du leviér dans tous les cas où la tête de 
l’enfant eff placée diagonalement ou tranfverfalement 
Jur le détroit inférieur. 


Des autres 1876. Les pofitions les de la tête à l'égard 
cas où l'on du détroit inférieur font la {fuite de.celles qu'on ob- 
NE ferve prefque toujours au détroit fupérieur, & qui 
levier.  {ontles plus favorables à fa defcente, Ce n’eft pas pour 
changer ces pofitions que nous propofons le levier: le 
doigt fuffit pour faire prendre une autre direction à 
la tête, & ramener l’une de fes extrémités fous le pubis, 
quand elle ne s’y tourne pas d'elle-même; ce qui 
manque bien rarement. Si les efforts de la nature & 
le doigt de l’Accoucheur étoient infufffans, ce {eroit 
au forceps qu'il faudroit avoir recours, & non au 
levier. Nous avons déjà fixé ces pofitions au nombre 
de quatre, que nous rappellerons fommairement ici. 
Dans les deux premières , l’occiput répond à l’un des 
trous ovalaires; ce font les plus ordinaires: dans les 
deux autres, il eft fitué vis-à-vis l’une des échancrures 
ifchiatiques. 
1877. Lorfque la tête s'eft engagée dans l’une ou 
l'autre de ces bofitions en fe renverfant fur le.dos de 
l’enfant, comme nous l'avons remarqué au . 1277 
& fuivans , il faut s’efforcer de repoufler le front & 
de faire defcendre l’occiput , de la manière indiquée 
aux mêmes paragraphes. Si les doigts feuls ne fufhi- 
% foient pas pour opérer ce déplacement , il faudroit 
avoir recours au levier. C’eft dans ces fortes de cas 
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que M. Levret le croyoit fur-tout SN eabl en 8e 
pour lefquels il difoit avoir fait ufage avec fuccès de 
l’une des branches du forceps, avant qu'il ne connût 
ce nouvel inftrument : car ces cas font les mêmes que 
ceux où il penfoit que l'épine ifchiatique ne manquoit 
guère de s’enfoncer dans la future fagittale. Z’oyez, 
$. 1649 & le fuivant. 

1878. Quand l’occiput eft placé derrière l’un ou Maniète 


. l'autre trou ovalaire, on y conduit l'inftrument à-des’enfervir 


afin qu'il foit toujours appliqué fur le derrière de 


dl'occi- 
ù 18729707 
peu-près comme pour la pofition énoncée au $. 1872; D x épone 


fi ce n’eft qu'on le dirige un peu de côté, au lieu de; pun des 


l'infinuer direétement {ous la fymphyfe du pubis ; trous ovalai- 
TESe 


la tête, qu'on doit abaïfler convenablement, pour 
abandonner enfuite le refte de l'accouchement aux 


foins de la nature : à moins qu'on ne foit forcé par 
les circonftances de l'opérer fur le champ; ce qu'il 


» faudroit faire alors avec le forceps. Nous-obferverons 
que le fuccès de l'application de ce dernier feroit très- 


incertain , fi l'on ne faifoit faire préalablement à la 


tête l’efpèce de bafcule dont il s’agit; comme on 


peut s’en convaincre en fe rappelant la manière 


* d'agir de cet inftrument, & le rapport des dimenfions 
de la tête ainfi renverfée {ur le dos , avec celles du 
détroit inférieur. 


1879. Lorfque l'occiput répond : à l'une dé échan- Quand l'oc- 


“crures ifchiatiques , il faut infinuer le levier dans ciputrépond 


cette direction , en tenant fon extrémité qui eft au- 


a l’une des 


\ échancrures 
dehors fort HUE d'abord, & plus ou. moins inclinée ifchiatiques. 


vers l’aine de la femme du côté oppofé. L'on fe con- 
 duira d’ailleurs comme dans la pofition où l'occiput 


répond directement au facrum, jufqw'à ce qu’on l’ait 
fait defcendre convenablement. 
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1880. Le levier peut être utile ; non - feulement 
dans tous les cas énoncés dans ce Chapitre , mais 
encore dans ceux où la tête s’eft engagée en préfentant 
la face, comme on l’a remarqué ci- devant. Dans 
tous , on peut y fubftituer, au beloin, l’une des 
branches du forceps ordinaire, quoiqu'elle offre peut- 
être un peu moins d'avantage, & que fon appli- 
cation exige plus de foins & d'attention. 
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» Des accouchemens qui ne: peuvent s’opérer. 
. qu'a l’aide d’une main armée de quelque 
infrument tranchant applicable Jur le 
corps de l'enfant. 


| ei. La mère & l'enfant ne fauroient toujours 

- paftager également les effets falutaires de l’art des 
accouchemens ; parce qu'il eft des circonftances où 

l'on ne peut affurer le falut de l'un qu'en expofant 

plus ou moins la vie de l'autre. Quoique ces circon- 
… flances {oient beaucoup plus rares aujourd’hui que 

dans le fiècle dernier, même dans le commencement 

de celui-ci, où l'on employoit fréquemment les 

- crochets & autres: inftrumens deftinés à ouvrir le 
‘crâne, on en rencontre encore quelques - unes dans 
lefquelles on eft obligé de porter ces inftrumens fur 
l'enfant; comme il s’en préfente auffi où l’on eft dans 

Ja nécefité de faire des opérations douloureufes, & 
- {ouvenr même dangereufes , fur les parties de la 

mère, pour la fouftraire ainfi que fon enfant à une 

mort qui deviendroit inévitable, 

1882. Les crochets & les perce-crâne ne font pas Différentes 

“es feuls inftrumens tranchans dont on doive faire efpèces d'in- 

ufage fur l'enfant renfermé dans le fein de la femme ; de 
le Biffouri., le trocart, ou les cifeaux, font quelque- faires. 
fois mieux indiqués. L'enfant eft Nrfaé tOUjOUrS De leurs 
vivant lor fque ces derniers méritent la préférence ; efets en gé- 
& s’il périt à la fuite de leur application, c’eft moins néral. 
l'effet de la divifion qu'ils ont faite, que de la 
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maladie qui lesexigeoit. Il n’en eft pas de même de. 
l'emploi des crochets & autres inftrumens de ce 
genre, fi différens dans leur manière d’agir : la mort. 
de l'enfant doit feule en déterminer l’ufage, quels : 
que {oient les obftacles qui s’oppofent à l’accouche- 
ment ; parce qu'ils manqueroient rarement d'être 
- meurtriers, s’il vivoit encore. Si l’on a extrait des 
enfans vivans par leur fecours, on a eu la douleur de 
voir expirer la plupart , peu de minutes après, des 
fuites de leurs. bleffures. 

Des caufes 1883. Les caufes qui exigent l'emploi de ces inftru- 
qui en exi-mens , font en général, la mauvaife conformation 
SA Co baflin de la mère, & celle de l'enfant même, foit 

de la rête ou du tronc; l’hydropifie du crâne, celle 
de la poitrine, ou du bas - ventre, &c. Fonte ces. 
caufes feront développées dans la Hé à mefure que | 
nous traiterons des opérations qu'elles requièrent. 
Avant tout , il nous paroît important d’expoler les. 
fignes d’après lefquels on eft fondé à croire que, 
l'enfant renfermé dans le fein de la femme, eft vi-: 
vant ou mort; parce qu il y auroit autant d'ignorance, 
& d’inhumanité à mutiler celui qui eft vivant, pour: 
épargner à la mère les douleurs & le danger de l'o-! 
pération céfarienne , qu'à pratiquer cette opération, | 
pour donner iflue à celui qui eft privé de la vie &. 
qu’on peut extraire par les voies ordinaires , après 
l'avoir mutilé. Nous ne négligerons rien pour mettre 
les jeunes Accoucheurs dans le cas d’ éviter. ces écueils.. 
ficheux : fi nous ne pouvons les en affranchir entiè- 
.. rement, par rapport à l'incertitude que laiffent quel- « 
*  quefois les fignes que nous allons expoler , nous les. 
| | ‘rendrons au moins des plus circonfpeétsdans l’émploi, 
trop familier encore, des moyens énoncés, 


\ 


DES ACCOUCHEMENS. rh 
ARTICLE PER END TER, 


Des fignes d’après lefquels on prononce communément ” 
que L’enfant ef vivant ou mort. 


1884. L’accroiffement fucceflif du ventre de la Signes 
femme , la bonne fanté dont elle jouit , les mou- ee DEMEEAR 
 vemens qu'elle reflent en elle après le quatrième la groffeffe, 
* mois de la groffefle , ou que l'Accoucheur diftingue que lenfans 
en plaçant une main fut le lieu où ils fe pañlent FRE 

font, avant l'époque du travail de l’accouchement, 

les fignes d’après lefquels on juge ordinairement que 

J’enfant eft vivant. Mais combien de fois ne s’eft on 
_ pas trompé à ce fujet ? à 

1885. Ces fignes ne paroïtront pas décififs, fi l’on 
fait attention que le volume du ventre de la mère 
s'accroît quelquefois après la mort de l'enfant; que 
: bien des femmes reffentent intérieurement des mou- 

vemens femblables à ceux d’un enfant, quoiqu'elles 

ne foient pas groffes ; que d’autres , qui le font véri- 

tablement, n'en diftinguent que de très-obfcurs , 
malgré qu'il {e porte bien ; enfin que plufieurs font 

accouchées d’un enfant mort & putréfié, un jour, 

mème un inftant après qu’elles ont cru lé fentir re- 

Dnuer: Lex: | 

1886. Quand l'enfant eft vivant , d’autres fignes Autres 

le font connoître dans le cours du travail de l’ac- fignes qui fe 

couchement. Bien des Accoucheurs penfent que les mantféftent 


| j < dans le rems 
_ douleurs fe foutiennent mieux , & que les aux de pou 


chement. 


mo 


(1)-Nous n'avançons rien à ce fujet qui ne foit le réfultat 
de l'obfervation. À | ME 
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l'amnios font claires & limpides : mais l’on ne fau- 
roit encore établir de jugement fur de pareils fymp- 
tomes ; & les fuivans paroiffent bien plus sûrs. La 
peau du crâne eft ferrée , elle jouit de l’élafticité 
propre aux tégumens , & il s’y forme un empâte- 
ment ou un engorgement plus ou moins confidérable , … 
toutes les fois que la tête s'engage difficilement. On 
diftingue le bactement du cœur & celui des artères du « 
cordon, lorfque le doigt peut toucher l’un, & par- 
venir à la région de l’autre; on reconnoït de même 
les mouvemens de lalangue & de la mâchoire , quand 
on l'introduit dans la bouche : mais malheureufement 
le cordon ne fe préfente pas toujours à la portée du 
doigt , & l'on ne peut introduire celui-ci aflez loin 
pour diftinguer tous ces fympromes , dans la circonf- « 
tance fâcheufe où l’art n'offre d’autres reffources que 
l'opérarion céfarienne , ou la fection de l'enfant dans 
le fein de fa mère. Il faut donc s’en rapporter alors . 
aux fignes commémoratifs , & à ceux qui fe déduifent 
de la partie que l'enfant préfente à l’orifice de la ma- 
trice. Le moins équivoque de tous eft la tuméfaction 
qui fe forme fur la tête pendant les efforts du travail, 
de même que celle qui furvient à la partie qui s'en- 
gage ou qui eft preffée contre l'entrée du baffin. 

| Da 1887. Nous avons fait obferver au $. 459, que la 

FA ES ee fontanelle antérieure ne jouifloir d'aucun mouvement * 

fignes, pulfatifavant la naïffance , & nous ferons remarquer 
ici; 1°. qu'on attribue uvebe aux artères de la partie 
de l'enfant fouimife au toucher , les pulfations des ar- 
tères du doigt donton fe fert pour faire ces recherches ; 
2°. que l'irrégularité des douleurs de l'accouchement 
& leur lenteur font. le plus fouvent indépendantes 
de la vie ou de la mort de l'enfant , ainfi que la 


| 
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couleur & l'odeur des eaux de l'amnios. Nous avons 
trouvé fréquemment ces dernières très claires & fans 
* odeur extraordinaire , quoique l'enfant füt mort ; 
'randis qu'elles étoient troubles, verdâtres ou gri- 
sâtres, & d’une fétidité infupportable , en d’autres 
cas où il étoit vivant & bien portant. : ; 
1888. L’abfence des fignes apparens de la vie de Signes de 
» l'enfant contenu dans le fein de fa mère, ne caracté-l1 mort de 
tie pas toujours fa mort d'une manière affez évi-l'enfante 
dente, pour qu’on ne puiffe commettre d'erreur à ce 
 fujer; & rien n’eft plus capable de nous convaincre 
de certe vérité, que la difficulté, & même l'impof- 
- fibilité où nous fommes quelquefois, de juger fi celui 
- qui eft entièrement foumis à nos fens, c’eft à. dire, 
que nous pouvons voir & toucher , eft vérirablement 
mortou en vie. Nous en avons connu de vivans qu'on 
avoit jugés morts dans le premier moment , même 
qu'on avoit abandonnés comme tels après leur avoir 
donné des foins en apparence inutiles, pendant plu- 
fieurs quarts d'heure. S'il eft alors fi difficile de pronon- 
_ cer fur l'état de l'enfant, avec quelle prudence ne de- 
vons-nous pas nous comporter quand on ne peut tou- 
cher, pour ainfi dire, qu'un point de fa furface ? 
comme il arrive toujours lorfque le baflin eft afez 
mal conformé pour exiger l'opération céfarienne , 
ou la fection de l'enfant mème dans le fein de fa 
! mère. - 
“ 1889. La mort de l'enfant n’eft pas l'effet d’une 
* feule & unique caufe; quelquefois elle eft la fuite 
des maladies dont il peut être atteint avant fa naif- 
fance ; d’autres fois, de celles qui affectent la femme 
… pendant la grofleffe; ou bien d’une caufe extérieure, 
comme d’un coup, d'une chüte. Parmi les premières, 


aies 


qui ont lieufi la mère le conferve encore quelque temps, un bal-: 
lottementincommode dans le ventre & un fentiment 


avant l'ac- 
couchement 


26. LSATRNT 

nous n’en connoiflons pas de plus redoutables pour 

l'enfant que les convulfions & la pléthore fanguine. 
1890. Les fignes commémoratifsne peuvent fervir 

au plus, que dans le cas où l'enfant périt quelque 


temps avant l’époque ordinaire de la naiffance ; l’on. 


ne fauroit en tirer aucun parti, quand fa mort na 


lieu que dans le cours du travail de Paccouchement. : 
18 o1. Lorfque l'enfant périt pendant la groffefle, | 


de pefanteur fur le côté où elle fe couche, fuccèdent 


bientôt aux mouvemens qu’elle avoit coutume de 


reffentir. Du troifième au quatrième jour , pour l'or- 


 dinaire , le fein fe gonfle & devient douloureux, pour 


nifefter quand la mère conferve quelque temps en 
elle le cadavre de fen enfant, nous les avons ob- 


s’affaifler enfuite. Peu de temps après le vifage pâlit, 
les yeux s'enfoncent & les paupières fe bordent d'un 


cercle noirâtre, livide où comme plombé; la bouche : 


devient mauvaile, la femme éprouve des bâillemens 
fréquens , des maux de tête, des tintemens d'oreilles, 
des naufées & des nenie , des fyncopes , & des 
laflitudés fpontanées; fon ventre s’affaifle, & fouvent 
une fièvre lente la confume fans relâche. " 

1892. Si ces effets manquent rarément de fe ma- 


fervés également & dans le même ordre , à la fuite 
d’une chûte que fit une femme au fixième mois de 
fa groffefle , quoique l'enfant ne fût pas mort. Cette 
femme refta quinze jours en cet état fans diftinguer 
le moindre mouvement qu'on pût attribuer à Fac- 


J 


tion des organes de l'enfant ; mais elle en éprouva 


enfuite de légers qui fe fortifièrent infenfiblement , & 
n'accoucha que deux mois après, d’un enfant, à la 


vérité, 
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Vérité , languiffant & foible ;, qui fe développa néan- 
Moins & vécut comme ceux qui paroiflent les mieux 
conftitués. Une autre femme prefque au terme de fa 
feconde groffeile, éveillée dans l'agitation d'un rêve 
effrayant, dont elle crut encore voir le fujet, s’élance 
hors du lit pour fe défendre & appeler à fon fe- 
cours. Plus éveillée alors & plus calme , elle ne fe 
plaignit que des mouveinens extraordinaires de fon 
enfant , qui ne donna dès le lendemain d’autres fignes 
* de fa préfence que le ballottement incommode dont 
il eft parlé au $. 1891. Les fympromes énoncés au 
même paragraphe fe développèrent enfuite, & la 
femme , accablée de ces accidens autant que de la 
perfpective alarmante de voir naître un enfant mort, 
accoucha au dixième jour; non comme elle le crai- ; 
gnoit, mais d'un enfancrobufte, du poids de neuflivres 
au moins, & des mieux portans. 

1894 Quand la mort du fœtus précède de quel- S'gnes qui 
ques jours l'époque de fa fortie, les eaux de l’am-ne fe mani- 
nios font, le plus fouvent , troubles & bourbeufes , ne hs 
comme chargées de meconium plus ou moins Gélayé, chement. 
& exhalent une odeur fétide & cadavéreufe, Les os 

_du' crâne font vacillans , la peau qui les recouvre eft 

. très-lâche , & forme quelquefois à l’endroit du fom- 
met , uneefpèce de poche qu’on trouve remplie d’eau 
glaireufe & roufeatre. " 

” 1895. Si l'enfemble de tous ces fignes ne laiffe 
aucun doute {ur la mort de l'enfant, comme ils.ne | 
font que l’effec de fa putréfa@ion, ils n’ont pas tou. 
“jouis lieu à l’époque de l'accouchement; foit parce 
. que lenfant n'eft mort qu’à cette époque , foit parce 
qu'il peut fe conferver au milien des eaux de l’amnios 

Tome II, | | > AM: 
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fans fe putréfer (1). On expoferoit donc quelque 
fois la vie de la mère, fi on atrendoit la réunion 
de ces fignes pour prendre un parti quelconque. La 
mort de l’enfant n'apportant jamais de changemens 
aflez fenfibles dans l’ordre naturel des chofés qui l'ont 
précédé, pour qu'on puifle la reconnoître dès le pre- 
imier inftant, la prudence doit nous guider dans le 
choix des opérations qui pourroient influer fur {a 

vie, ou fur celle dé la mère. | 
Remarques 1806. On fait déja qu'il fe forme üne tumeur à la 
Que phgeer POTTION des régumens du crâne, qui répond à l'orifice 
de ces fignes de la matrice, quand la tête eft fortement preflée 
contre la marge du baflin, ou ferrée dans le détroit 
fupérieur (1), & que cette tumeur ne peut avoir lieu 
lorfque la mort de l'enfant a précédé d’un feul inftant 
_ l’époque du travail de l'accouchement , nième l'ou- 
verture de la poché des eaux. On fait pareillemenc 
qu'elle s’amollit & devient flafque, fi l'enfant, vi- 
vant au commencement du travail, périt dans le cours 
de celui-ci. Mais l’abfence de cette tumeur ne carac- 
térife pas toujours d'une manière certaine l'état de 
mot, comme quelques-uns l'ont cru & publié; non 
plus que la flaccidité qui fuccède à l'élafticité dont 
elle a joui d’abord , quand elle a lieu , quoique la tête 
refte enclavéeé. « Quand la tête menace de s'enclaver, 


f(x) Nous avons reçu de ces enfans conférvés pendant … 
plufieurs mois après. leur mort. La peau en étroit blanche, » 
& ridée comme dans un commencement de defféchiemenr: 
Ces enfans étoient morts long-temps avant le terme naturel 
de la grofleffe.' | | 


(2) Poyez $. 1705. 


: 
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# dit le célèbre Levrer , il fe forme fur la partie qui 
» fe préfente la première, une tumeur qui va tou- 
# jours en augmentant de volume & de folidité , 
» jufqu’à fon défenclavement, ou à la mort de l'en- 
» fant: dans ce dernier cas, non-feulement la tumeut 


» n'augmente plus, mais elle s’amollit ». Il ajoute 


plus loin : « Dans le cas de vie, lorfqu'il ÿ à tu- 


» meur, fi elle cefle d'augmenter avant le défencla- 


» vement , Celt un figne certain de la mort de 
» l'enfant ». | 

1897. Si l'on fe décidoit , d’après cela feul, À mu= 
tiler l'enfant, ou bien à lui ouvrir le crane ; on 
autoit quelquefois à fe reprocher d’en avoir {actifié 


_-de vivans. La tumeur dont il s’agit peut s'amollir à 


l'occafion d’une caufe fort étrangère à la mort de 
l'enfant , & fans qu'il cefle de vivre. La flaccidiré qui 
fuccède à l’élafticité dont elle jouifloit d’abord , eft 
quelquefois l'effet de l’épanchement des fluides qui 
nétoient que fimplement engorgés. À ces tumeurs 
élaftiques , fuccède encore aflez fouvent une autre 
efpèce de tumeur fanguine par épanchement , qui eft 
la fuite de la rupture de quelques vaifleaux vei- 


neux (1). Dans les accouchemens que la mauvaife 


conformation du baflin rend difficiles & longs , le 
toucher pratiqué inconfidérément peut favorifer ces 
diverfes efpèces de tumeurs; & {ur-rout amollir celles 
de la première, fans qu'il fe forme de colledioa 
terne oemaen ann éapmpalengan mienne 

(1) Nous avons obfervé cinq fois ces fortes de tumeurs ; 
& dans tous ces cas, c'étoit un premier accouchement, 
Les tégumens du crâne s’étoient d’abord tuméfiés , & la 
tumeur offroit au toucher une élafticité bien marquée, Elle 
s’amollit tout-à-conp & s’accrut au point qu'elle égala , chez 


ga 
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confidérable , maïs feulement extravafation dans le 
tiflu cellulaire fubcutané des régions voifines. 

1898. La fortie du méconium, l’irrégularité des 
douleurs, & leur ceflation, ne font pas des fignes 
plus affurés de la mort de l'enfant , que la féridité des 
humeurs qui découlent du vagin, & la féparation 
même de l'épiderme de deflus la partie qui fe préfenre 
au toucher (1). Le défaut de chaleur dans le cordon 


l’un des enfans, la moitié d’un œuf de cane coupé en tra- 

vers. Les enfans dont il s'agit font nés vivans; & fans ces 
épanchemens de fang à l'extérieur du crâne, ils euffent peut- 
être été viétimes, comme bien d’autres , de l’engorgement 
ou de la rupture des vaiffeaux du cerveau. Nous publierons 
nos réflexions à ce fujet dans un autre temps. 

(1) Malgré les obfervations multipliées qui démontrent 
l'incertitude de ces fignes, en offrant l'exemple pour ainfi 
dire d'autant de viétimes de l’ufage des crochets, on ne. 
laifle pas que de fe fervir fouvent de ces inftrumens. Le 
fait fuivant infpirera peur-être plus de méfiance en ces mêmes 
fymptômes , parce qu'il n’en eft pas où ils fe foient réunis 
en plus grand nombre , & eù l'on ait paru mieux fondé à 
recourir aux crochets. Muni du forceps que je venois d’em- 
ployer avec fuccès à délivrer Madame D***, le 15 août 
1782, fur le milieu de la nuit, une pauvre femme du voi- 
finage implora le même fecours ; mais d’après le mauvais 
état où je la vis, & la certitude que je crus trouver de la 
mort de fon enfant , je me déterminai à préférer les cro- 
chets, dont je remis cependant l'application à quelques 
heures plus tard ; tant parce que je ne les avois pas fous 
la main, que parce que la circonflance offroit des indica- 
tions ous preffantes que celle de terminer l'accouchement. 
Cette infortunée étoit en travail depuis deux jours entiers, 
les douleurs fe faifoient à peine fentir encore , le ventre 
étoit fingulièrement élevé ; & aufli douloureux que tendu; 
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ombilical , & fa putréfaétion , joints à l’abfence des 
polfarions artérieiles , en font des indices plus certains; 
mais l'on ne peut en juger que quand ce cordon eft 
au-dehors , ou lorfqu'il forme une anfe à travers le 
col de la matrice. | 
1899. Si les {ymptômes énoncés confidérés fépa- 
rément , ne nous offrent que des lignes équivoque: de 
la mort de l'enfant , leur réunion, ou celle de la plu- 
part au moins, doit feule nous autorifer à employer : ( 


PB 
il fc dégageoïit de la matrice à chaque inftant & avec bruit, 
un gas d'ure puanteur infupportable ; & les fluides qui err 
découloient également n'étoient pas moins fétides. La têt 
de l'enfant appuyée fur le détroit fupérieur, n'y paroïffoit 
nullement engagée, & ce détroit n’offroit que trois pouces | # 
ou environ de petit diamètre. La peau du crâne étroit lâche, 
pendante & comme en putrilage; l’épiderme & les cheveux 
s'en détachoïent aifément & reftoiént an doigt. Aucun mou- 
vement de la part de l'enfant ne s’étoit manifefé depuis plus 3 
de vingt-quatre heures. Le pouls de la femme étoir foible , 
mais très-accéléré ; la langue, les lèvres & les gencives 
étoient noires.& comme rôties.: tout exhaloit une puanteur: 
cadavéreufe. Jugeant que l'enfant étoit mort , je me décidai 
à l'extraire avec Le crochet , & je tenois déja cet inflrument 
à la main, lorfqu'un preffentiment heureux me porta à y 
fubfituer. le forceps, que j'appliquai. comme je le prefcris- 
aux $. 1807 & fuivans ; j'amenaiun enfant vivant & bien 
portant : à la réferve d’une efcharre gangréneufe qw’il avoit 
au fommet de la tête , Mais qui ne comprenoit que l’épaif- 
feur de la peau, & qui fe détacha à l’inftant même. La 
mère déjà gravement malade ; eut de longues fuites de: 
couche, & étoit à peine en convalefcence un mois après. 
M. de Beauchefne , Dofteur en médecine , fut témoin de cet 
accouchement, & donna fes foins généreufement à Ja femme: 
pendant les fuites, * 

3 
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les inftrumens tranchans du getire des crochets & des 
perce-crâne : encore ne devons-nous leur donner la 


préférence fut le forceps qu'autant qu’on ne peut faire 
ufage de celui-ci. 


PR Er ma AC A ne à 


Des cas qui exigent nt des inftrumens tranchans 
applicables fur P ae , & de la manière d'employer 
ces infirumens, FAN 


SE CT ANO N PURE M I È RE. 


De l'ufage des crochets & autres inflrumens de cette 
efpèce applicables [ur la tête. 


Delama 1900. Si l’on fait attention à la forme des crochets 
SG & à leur manière d'agir, on verra qu'ilsne conviennent. 
en général, POUF Extraire l'enfant , qu'autant que le rapport des 

dimenfions de la tête avec celles du baflin eft à: peu- 
près dans l’ordre naturel: car leur action ne fauroit 
tendre diretement à diminuer la grofleur de cette: 
| partie, comme le forceps qui agit fur deux points de 
fa furface diamétralement oppofés. Ce n’eft donc que 
dans ce cas, & au défaut du forceps encore, que l’on 
doit s'en fervir. 
1901. Quand le rapport des dimenfions IT 
à l’accouchement n’exifte pas, le crochetne fert d’abord 
qu'à ouvrir le crâne en le déchirant, & à préparer une 
iffue au cerveau; ce n’eft qu’à la faveur de l’affaiflement 
qui en eft une fuite, qu'on parvient à extraire la tête. 
Mais cette manière d'agir n'eft pas toujours exempte 
d'accident, & on peut ouvrir le crâne plus méthodi- 
quement : nous dirons ci-après comment il faut Y 
procéder. 
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. 4902. L'ufage des crochets doit être très- borné: Parties de 
quoiqu'ils puiflent pénétrer également letiflu de toutes re 
les parties de l'enfant, on ne doit les appliquer que doie cat 
{ur la tête, & tout au plus fur le haut du tronc quand crochet, 
il a été décapité au paffage , c'eft-à-dire ; quand on 
Jui a arraché la tête. ; LL 
1903. Les caufes qui doivent nous engager à les Cas où it 
employer exclufivement, font routes celles qui exigent Vaste Se 
qu’on termine l'accouchement fans délai, dans le Riu 
temps où la tête de l'enfant mort occupe le fond du | 
baflin; ou bien lorfqu'onne peut, fans danger pour la 
mère ; la déplacer & aller chercher les pieds, quoi- 
qu’elle foit beaucoup moins engagée ; comme dans 
le cas où les eaux font écoulées depuis long-temps, 
où la matrice eft fortement contrattée , tendue & dou- 
loureufe ; dans celui enfin où la tète fe trouve déjà 
tellement amollie par la putréfaction, que le forceps 
ne fauroit y trouver une prife affez forte pour l'en- 
trainer. 8 | 
1904. Il n’eft pas indifférent pour obtenir le fuccès Delendroit 
qu'on fe propole , d'appliquer le crochet fur tel ou de Ja rête ow 
; A il faut l'ap= 
tel point du crâne. En le plaçant fur le rebord fupé- briquer, 
rieur de l'orbite , ou fur l’apophyfe pierreufe du tem- 
poral , comme l'ont fait la plupart des Praticiens,, 
{oit anciens ou modernes , la tête ne peut avancer 
qu'en préfentant fon plus grand diamètre de front, 
& en fe renverfant fur le dos , où fur l’une des 
épaules de l'enfant; ce qui fait, le plus fouvent , 
qu'on ne peut l’extraire fans la démembrer & donner 
iffue au cerveau , même quand, elle eft d’un volume 
médiocre relativement à la capacité du baflin, C’eft 
{ur l’occiput qu'il faut implanter le crochet quand la 
tête vient la premières & fur la mâchoire fupérieure 


Y4 
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ou fur le front , lorfque nous fommes obligés de. 
l'employer dans les accouchemens contre nature, 
S après la fortie du tronc. En agiflant de cette manières 
6 on fera défcendre la tête en offrant une de {es extré- 
imirés , & elle ne préfentera dans tous les temps de 
fa {ortie que fes plus petits diamètres. Il faut avoir 
égard de plus à la direétion particulière qu’elle doit 
fuivre, dans chaque pofition où elle peut fe préfenter, 
pour traverfer le baflin avec le moins de difficulté 
poflible, | 
Précau- 1905. Comme les parties de la femme doivent être 
tions qu'il couvert des atteintes de la pointe du crochet, dans 
Fu VO tous les inftans de l'opération, on la dirigera du 
en opérant, 3 
ut de quelques doigts, pour l'appliquer: & on 
placera le pouce au-deflous du lieu où elle fera im- 
plantée, pour la recevoir, en cas qu'elle vienne à 
s’en dégager dans les efforts qu'on fera pour entrainer 
Ja tête. L'’accoucheur prendra d’ailleurs , dans ce der- 
nier moment , les précautions néceflaires pour ne 
pas fe bleffer les doigts. Le crochet à gaîne , inventé 
par M. Leyret, n'avoit d'autre avantage que celui 
d'épargner ces derniers foins à l'opérateur, & d’em- 
pêcher que la pointe, en fe dégageant inopinémenr, 
ne déchire le col de la matrice ou d’autres parties : 
mais il étoit bien moins commode que le crochet 
fimple. PAICUE 
1966. Il arrive fouvent que les Chirurgiens de la 
campagne , & les Sages- femmes même, {ubftituerit 
au crochet des Accoucheurs , une forte de crochet 
deftiné à des ufages domeftiques ; comme celui qui 
fufpend, en quelque lieu, la lampe du payfan, &c.; 
ce qui en rend l'application plus difhicile, & bien 
moins sûre pour la femme, Nous leur ferons con 
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noître ici un inftrument qu'ils pourront {e procurer 
_par-tout, & qu'ils trouveront, au befoin, fous la . 
main , dans la chaumière de l'indigent, comte dans 
l'habitation du riche, 11 eft compofé d'un cylindre de 
bois, de la groffeur du petit doigt , long de deux 
pouces & arrondi à fes extrémités; au milieu duquel 
on aïtache un ruban de fil de l’étendue d’une aune 
au moins. On ouvre le crâne de l'enfant avec la pointe 
des cifeaux , ou d'un couteau ordinaire; on y in- 
troduit en entier le petit cylindre de bois, qui fe place 
en travers fur l’ouverture, & l’on tire fur les deux 
chefs du ruban 1). R 

1907, Le « craut de rapport de dimenfions , entre pes cas où 
la tête de l'enfant & le baflin de la mère , qui exigeilfautouvrir 
qu'on ait recours aux inftrumens de l'efpèce des, % PR “a 
crochets , eft bien. différent de celui qui ne depend ° 
que de la mauvaife fituation de la tête même & qu'on 
peut faire ceffer en changeant fa direction ; il eft tel 
que les dimenfions du crâne furpaffent en longueur & 
dans toutes les directions poflibles celles du détroit 
qu'il ne peut franchir, Ce defaut de rapport peut dé- 
pendre de ce que les dimenfions du baflin font plus 
petites que dans l'état naturel, ou celles de la tête 
beaucoup plus grandes : PR ARE auffi ces deux. 
défauts fe rencontrent en même temps. 

1908. Il eft rare que les diamètres de la tête fur- 
paffent les dimenfions naturelles du baflin, à moins que 
a —————————— —— 

(x) Cet inftrument agit à la manière du tire-tête à bafcule, 
très-connu des Accoucheurs, & ne fauroit avoir les mêmes 
| inconvéniens que le crochet dont noûs venons de parler, 

- en des mains peu exercées. C’eft à M. Danavia , Chirurgien- 
Accoucheur à Surinam , que nous en devons l’idée. 


* ment à l’ac- 
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l'enfant ne foit hydrocéphale; mais il arrive fouvént 
que les dimenfons du baflin vicié font inférieures à 
celles dont la tête jouit ordinairement : ce qui conftitue 
deux états bien différens, quoique préfentant à-peu- 
près les mêmes indications relativement à l’accou- 
chement, Ç 
Delhydro- 1909. Toutes les perfonnes de l'art favent qu'on 
Séphale. donne le nom d’hydrocéphale à la colleétion d'eau 
| qui fe forme dans l’intérieur du crâne ; & quelquefois 
aufli à une efpèce d’amafarque qui fe borne à la 
furface de la tête, quoiqu’elle ne foit pas une véri- 
table hydropifie, Nous ne parlerons que de la première 
efpèce ( 1), & nous le ferons fans avoir égard à la 
diftinction qu’en ont faite quelques Auteurs , c'eft-à- 
dire , fans déterminer le véritable fiége de l'épanche- 
ment; ne confidérant cette maladie que relativement 
aux obftacles qu'elle peut mettre à l'accouchement. 
Defesef. 1910. Tous les enfans affectés d’hydrocéphale ne 
fets relative- >. AY ñ 
{ont pas dans l’impoflbilité de naître naturellement; 
gouchement parce que l'épanchement n'eft pas toujours aflez 
confidérable pours’y eppofer. Souventl’accouchement 


… (5) Nous n'ignorons pas qu'il s'eft trouvé fur la tête des 
tumeurs aqueufes aflez confidérables pour apporter de grands 
obflacles à l'accouchement, &. qu'il a fallu les ouvrir pour 
opérer l’extraétion de l'enfant, où mettre la femme dans le 
cas de s’en délivrer par fes propres forces. Mais une ponc- 
tion fufft en pareilles circonflances, foit qu’on la faffe au 
moyen du trôcar , ou de tout autre inftrument propre à cet 
ufage ; comme les cifeaux ordinaires , la pointe d’un cou- 
tea, &c. Les bornes de ce volume ne nous permettent 
pas d'en rapporter des exemples, qui pourroient paroître 
intéreflans. 
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n’en devienr qu'un peu plus long & plus pénible; la \ 
tête, qui ne contient que peu d'eau, étant aflezfouple, 
. s’accommode infenfblement à la filière que lui offre 
Je bafin quoique bien conformé, & le traverfe enfin. 
Mais il n’en eft pas de même quand la collection eft 
telle qu’elle écarte les parois du crâne & en augmente 
le volume au point que la tête égale ou furpafle la 
groffeur de celle d’un adulte : l'accouchement eft alors 
-impoñlble fans les fecours de l’art, 
* ro7r. Il eft facile de reconnoître cette maladie à sisses de 
l'état des futures & des fontanelles; car celles-ci fur- l'hydrocé« 
pañlent quelquefois la largeur du creux de la main, & phale. 
celles-là l’étendue d’un travers de doigt & même de 
deux, Les os du crâne font en outre beaucoup plus 
minces & plus fouples que dans l’étatnaturel, fur-tout 
- versleurs bords. La tête, qui eft molle, fedurcirpendant 
- la douleur, comme le fait la poche des eaux avant 
qu’elle ne foit ouverte, & fe détend après cet inftant, 
Ces fignes font tellement apparens au toucher, qu'ils 
ñe peuvent être méconnus , même des jeunes Prati- 
ciens, 

1912. L'hydropifie du crâne portée au point d'en  Indica- 
augmenter ainfi le volume (1), eft une maladie fi dan- #5 ses 
géreufe pour l'enfant > qu'aucun Praticien, je penfe, , colaie : 

ne propofera l'opération céfarienne pour le retiréren égard à 
- vivant du fein de fa mère; car ce feroit trop expoferl'Accouche- 
celle-ci , pour un enfant qu’elle auroit la douleur de" 
voir expiger au moment de fa naiffance, ou peu de 
temps après. Il vaut bien mieux donner iffue aux eaux, 


(1) Dans un cas de cette efpèce, quatre pintes d’eau, 
mefure de Paris, verfées dans le crâne de l'enfant , ne le 
remplifoien encore que médiocrement. RE 


À 
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en plongeant la pointe des cifeaux, celle d'un bifourhi 
d'un trocar, ou d'un couteau ordinaire, dans le trajet. 
d'une ri , ou fur une fontanelle, Souvent cette. 
ponction fufht pour mettre la femme dans le cas d'ac- 
coucher feule, comme le prouve le fait fuivant. 
Obfervation 1913. Une infortunée qui depuis deux jours felivroit 
vainement. aux efforts de l'accouchement , accufant 
fa 9age femme d'ignorance, en fit appeler une autre, 
de qui elle reçut en effet des fecours plus efficaces. 
Celle-ci trouvant à l’orifice de la matrice une tumeur 
flafque, & qui {e durcifloit. pendant la douleur, fe 
perfuada que les membranes étoient encore entières , » 
que la femme en travail n’avoit rendu que des fauffes 
eaux, & eflaya; mais inutilement, d'ouvrir cette poche 
avec le doigt; après quoi elle y plongea la pointe de, 
{es cifeaux , & donna iflue à ce Moyen aux eaux qu ‘elle 
regardoit comme celles de l’amnios. La tête de l'enfant 
commença dès-lors à s'engager , mais fous une forme, 
éxtraordifiaire , qui déconcetta cette feconde Sage- 
femme , & lui fit demander un Accoucheur. Celui-ci 
n'eut qu'a difluader les parens de l’enfant de l'idée 
affligeante qu'ils. éprouvoient: d’avoir ; difoient-ils , - 
engendré un monftre ; la femme n'étant accouchée 
que d’un enfant RE dont je conferve le. 
fquelette. 
1914. L'enfant hydrocéphale ne pifente pas tou 
_ . jours la tête, &, à moins qu’elle ne fe trouve dans le 
voifinage de l’orifice, quelquefois on eft obligé de le 
retourner & de l’amener par les pieds. Ce n'eft alors, 
° qu'après la fortie du tronc qu’on reconnoît la maladie, 
ou du moins que le volume de la tête, augmenté par 
les eaux, met obftacle à l'accouchement: car les chofes 
{paffent à l'ordinaire, jufqu'’à ce qu’elle feirdefcendue 


7 sw" 
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ur le détroit fupérieur. Quand elle ne peur le franchir, 


il convient de l'ouvrir comme dans le premier cas  . 
- mais on le fait alors en plongeant l’inftrument vers 
à les fontanelles qui font au bas de la future lamb- 


doïde , ou dans le troù occipital même”, dérrière la 


première vertèbre cervicale (1). 


1915. Une fimple ponétion au crâne , dans le cas 


“d'hydrocéphale , fuffit pour évacuer les eaux, & 
bramener la tête au volume qui convient à fa fortie : 
1 . . , A LA $ 

snais il n’en eft pas de même quand le défaut de pro- 
portion qui s'oppofe à l’accouchemént , dépend de 
la mauvaife conformation du baflin. Indépendam- 


ment de ce qu'une fémblable ponction ne fauroit 


. préparer une Wfue au cerveau , c’eft qu'une tête folide 


& bien conftituée ne peut s’affaifler fur elle-même 


. comme celle qui eft hydrocéphale. Si l'indication qui 


nait du défaut d'amplitude du baflin dans l’un de ces 


_ cas, eft la même que dans celui où le volume acci- 


dentel de la rêre rend l'accouchement impoñible; fi 
cette indication confifte également à diminuer la grof- 


» {eur de la tête, on doit y procéder bien différemment. 


Toutes éfpèces d’inftrumens, pourvu qu'ils foient 


(1) Dans un cas de cette efpèce, mais qu’on ignoroit 
encore à linftant où l’on fe permit de faire les premiers 
efforts pour extraire la tête, après l’abaiffement des bras, 
l'eau épanchée dans le crâne s'infiltra dans toute l'habitude 


» du corps avec une promptitude remarquable. Plus de qua- 


rante Elèves , témoins de ce fait, obfervèrent, comme 


… mous, les progrès rapides de cette infiltration , qui com- 


mença par le col, & s'étendit jufqu’aux pieds. L'enfant 
étoit mort ; le crâne pouvoir admettre une pinte de vue 
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aigus, conviennent pour ouvrir le crâne dans le cas 
d hydrocéphale , & il faut d'ailleurs peu de dextérité 


pour s’en bien fervir : mais on en a imaginé un grand 
nombre, foit pour démembrer la tête, foit pour l’ex- 


traite, dans l’autre cas; &: leur application citée) 


beaucoup de foin. 

1916. La plupart de ces inftrumens , connus fous 
le nom de uire-tête, tel que celui de Mauriceau, celui 
de M. Levret, foit à bafcule ou à trois branches (1), 
le tire-tête à “oublie croix d'un Chirurgien de Tou- 
loufe, &c. &c. ne pouvant diminuer fuffifamment 


le volume de la tête , ne conviennent pas mieux que” 


É. ‘ 


le crochet ordinaire, dans le cas où le baflin eft très” 


difforme. Le crochet eft même préférable ; ; mais l’on 
ne doit s’en fervir qu'après avoir préliminairement 
fatisfait à l'indication que préfente le vice du baflin, 
c'eft-à-dire, qu'on n'ait ouvert le crâne-pour le vuider 


+, 


& donner lieu à fon affaiflement (2). Bien des Pra-" 


ticiens l’'emploient cependant pour préparer cette iffluem 


au cerveau , quoiqu'il n’agifle qu’en déchirant les os," 
de forte qu'il en réfulte des pointes &c des afpérités 
qui peuvent nuire autant aux doigts de l'Accoucheurw 


qu'aux parties de la femme. L'on peut fe conduire 
différemment & d’une manière plus sûre. 


1917. Mauriceau {e fervoit d'une efpèce de lance w 


A1) La mécanique de cet inftrument ef aflez fimple ; mais. 


il eft inutile, quoique très-ingénieux. M. A/phonft-le-Roy 1 


ne le connoïfloit sûrement pas, lorqu'il a publié que lé" 


rorme complication de cette machine en faifoit tout le 
merveilleux. | 


(2) L'on ne fauroit trop répéter que la mort feule de. 
l'enfant peut autorifer à fuivre ce parti. va 
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‘pour ouvrir le crâne de l’enfant ; Smellie propoloit des 
 cifeaux fort longs , dont le tranchant étoit du côté qui 
forme le dos des cifeaux ordinaires ; & Deventer pre- ” 
fétoit un couteau de table , dont il entouroit la lame, 
dans prefque toute fa longueur, d’une bandelerte de 
linge fin. Le choix d’un inftrument propre à cer effet 
n’eft pàs difficile. Lorfqu’on ne peut fe procurer le 
perce-crâne de Smellie, fi l'inftrument qu'on trouve 
. fous la main eft très-pointu & bien tranchant, outre 
la bandelette dont l’entouroit Deventer, il faut adapter 
à fa pointe une petite boule de cire , pour l'introduire 
plus sûrement & fans fe blefler , jufques fur la tête 
de l'enfant. | 
1918. Autant qu'il eft poffible, il faut ouvrir le », fieu où 
crâne dans l'endroit des futures, & fur-tout de Jaïl faurouvrir 
fagittale. Une incifion cruciale, ou angulaire, favo-le crâne , & 
è à k ; . KE de la maniè= 
riferoit plus sûrement l’affaiflement des pièces offeufes 4e je faire 
qui forment cette cavité, qu’une fimple incifion, & 
feroit par conféquent préférable. La tête n'eft jamais 
difpofée plus favorablement pour cette opération , 
que quand elle préfente le fommet ; & l'opération eft 
d'autant plus facile, qu'elle eft plus engagée & plus 
» ferrée entre les os du baflin. 
1919. On dirige l’inftrument à la faveur de quel- 
ques doigts qu'on a préliminairement conduits dans 
le vagin ; on le plonge dans le crâne , äprès en avoit 
détaché la petire boule de cire au moyen de l'extré= | 
mité de l’un de ces mêmes doigts; & on incife enfuite 
dans une étendue convenable, en tirant & pouffant 
alternativement de la main qui en tient le manche , 
comme fi l’on fcioit ; fans dégager entièrement à cha- 
. que trait la pointe de l’inftrument de l'intérieur du 
crâne. On prend d’ailleurs les’précautions néceffaires 
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pour ne pas fe bleffer, de même que pour préferver | 
les parties de la dr du tranchant (1). Le crâne 
étant fuffifamment ouvert , on en retire l’inftrument 
:& l'on y plonge plufieurs doigts pour évacuer le cer- 
veau. On preffe enfuite la tête, de la même main, 
pour l’affaifler; & on l'entraîne, foit avec les doigts 
recourbés en dedans , ou le LocbE appliqué fur 

AS l'occiput. 

Dulieu 1920. Si on avoit entrepris d'amener l’enfint par 
Oil faut ow js pieds , dans le cas où le baffin n'a pas affez de lar- 
vrir le crâne 

geur pour le pallage de la tête , il faudroit ouvrir le . 


quand l'en- 
fat vien crâne avec le même foin. Mais comme l'on ne peut 


par Les pieds alors porter l’inftrument dans le trajet de la future. 


fagittale , on doit incifer au milieu du front , & fut 

June des branches de la future coronale , ou dans la 
direction de la future lambdoïde , pour faire une féc- 

tion angulaire. Au moyen de cette feétion , on abaiffe 
& on renverfe aifément le foramet de l’occipital ou 
de l’une des deux parties du coronal , ou bien on les 
enfonce en-dedans , pour préparer une iflueplus libre 
au cerveau. En {e conduilant ainfi, on s'épargne beau- 
coup de difficultés, & on prévient fouvenit la détron- 
cation de l'enfant. 

1921. Toutes les fois qu'on a vuidé le crâne de 
l'enfant , il eft à propos de faire des injections d’eau 
tiède dans la matrice, après avoir délivré la femme; 
pour entrainer les débris du cerveau qui pourroient 
être retenus dans ce vifcère, ou dans le vagin : mais 
elles ne font néceffaires que dans le premier moment. 


(x) Un inftrument qui pourroit, comme les cifeaux de 


Smellie , faire cette incifion d’un feul trait, feroit fans con+ 


tredit plus recommandable que tout autre. 
Secrion IT. 
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Ssction PLe 


+ 


De Ta réréntion de la tête de ! re lake Le fèin de. 
da femme après l’arrachement du tronc ; C de la 
manière de l° extraire, | 


y9è2. II arrive quelquefois dans les etats De l'arra- 
coftre nature où l'enfant vieht pat les pieds: qu'on chement du 
arrache ou qu'on fépare le tronc d'avec la tête, & "9% 
que celle-ci refte dans le féin de la femme, Si l’ férnéhe 
inftruit peut toujours s'épargner le défagrément d'un 
pareil évènement , il ne peut également {6 Hatter de 
ne jamais être appelé après que d’autres auront exercé 
de femblables manœuvres, &. auront donné lieu à 
cette détroncation, 

1923. On prévient l’arrachement du tronc de Moyens 
l'enfant, foit en dirigeant fa tête convenablement , d prévenit 
foit en appliquant le forcéps, ou en ouvrant le crâne dns 
pour donner lieu à fon affaiflement ; cet ‘accident 
étant toujours la fuite dé l’omiffion de Tone, ou k 
plufieurs de ces trois thofes. 

«1924. La mauvaife conformation du’ af in neft Caufes qui 
pas, aufli fouventqu'on fele perfuade, lacaufe éloignée douderlies, 
de cet: accident. La tête de l'enfant peut s'arrêter à 
lun ou l'autre détroit, quoique ceux-ci foient aflez 
larges pour Jui PRE pañlage fi elle étoit'bien di- 
rigée: L'obférvation à mille fois prêté fon appui à 
“cette vérité ; puifqu'en bien des cas il n'à fallu que 
déplacer la tête léparée” du tronc pour procurer à la 
femime l’avantage de s’en délivrer feule ; Ou d’en être 
délivrée fans âutre fecours que celui dela maine 
Quoique ‘dirigée convenablement ; la tête n’eft ce= 
pendant pas conftamment à l'abri d'être féparée du 
… Tome IT, Pre Zi 
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tronc, fi l’Accoucheur ne connoît d’autres règles 
pour l’entraïner que celles de tirer fur celui-ci. Quel- 
quefois fes dimenfons.furpaffent tellement celles du 
baffin , qu'elle ne peut en aucune manière le tra- 
verfer , fur-tout fi les os font déjà aflez folides & les 
fatures aflez ferrées, pour qu'elle ne puiffe s’affaifler 
& fe mouler en quelque forte à cette efpèce de filière. 
192$. La putréfaction exceflive de l'enfant eft en- 
core une des caufes prédifpofantes à {a détroncation , 
pour peu que le baflin de la mère foit reflerré ; mais 
dans tous les cas, ce font les efforts que l’Accoucheur 
exerce inconfidérément fut le tronc forti, qui en font 
les caufes immédiates ou efficientes, 

1926. Tous les Praticiens n'ont pas confidéré cet 
évènement fous le même point de vue curatif; les 
uns ayant penfé qu'on ne pouvoit trop promptement 
extraire la tête, & les autres conf&illant d'en aban- 
donner l'expulfon aux efforts de la nature : mais 
l'erreur paroït avoir été le partage de ceux-ci & de 
ceux-là. La conduite qu’il faut tenir doit être diffé- 
rente felon la nature des circonftances. Il n'y auroit 
pas moins d'inconvéniens à commettre l’expulfion 
de la tête aux foins de la nature indiftinétement dans 
tous les cas, s’il en eft où on doive le faire , qu'à 
procéder fans délai à fon extraction. A combien 
d’écueils, par exemple, n'expoferoit-on pas la femme, 
en abandonnant ainfi l'expulfion d’une tête enclavée 
& fixée felon fa longueur dans le détroit fupérieur ; 
& bien plus encore celle dont le volume furpafe 
tellement la largeur de ce détroit , qu’elle n’a pu s’y 
engager quoique dirigée de la manière la plus favo- 
rable, & tirée par des forces fufhfantes pour en fé- 
parer le tronc? Comment la nature pourra-t-elle fe 
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délivrer de ce corps étranger, chez une femme excédée 
de lafitude & épuifée par les efforts qui ont précédé” 
da détroncation de l'enfant ? Nous connoillons les 
_ reffources de la nature, diront fans doute les parti- 
fans de l'opinion que nous combattons ; la putréfac- 
tion viendra à fon fecours ; elle emploiera ce moyen 
Pour relâcher l’union des os du crâne, pour la dé- 
tuire même & les féparer ; après quoi elle s’en déli- 
vrera en détail , comme on l’a obfervé chez plufeurs 
femmes, fi la tête affaiflée ou amollie, ne peut en- 
core traverfer le baflin. Mais il feroir ablurde de 
Prendre ces exemples pour règles dans le cas dont il 
S'apit : Car pour une femme qui a échappé à tous les 
dangers qui naiffent de la putréfaction & du long 
féjour de la tête, & dont on à eu le foin de nous : 
tranfmettre l’hiftoire, un grand nombre d’autres , 
victimes de l'ignorance ou de la créduliré des per- 
{onnes en qui elles avoient placé leur confiance, ont 
été enfevelies avec les triftes débris de leurs enfans. 
1927. Îl feroit permis, tout au plus, d'abandonner x où 
l'expulfon de la tête aux efforts de la nature dans lela nature à 
cas où fes dimenfions font allez inférieures à celles %S HE 
du baflin pour qu’elle le traverfe ailément ; fi on Pa An 
- pouvoit en avoir la certitude, Mais comme l'on ne 
peut connoître ce rappott favorable qu'en portant 
une main dans le fein de la femme , fi ce n’eit À l’oc- 
_Cafñon d’un accouchement au terme de fept à huit 
_mois chez celle dont le baflin eft bien conformé / 
pourquoi ne la délivreroit-on pas de ce CO ps. Étrans 
ger, puifqu’on peut alors le faire avec là main feule 
& fans: beaucoup de difficulté >? La nature trouve 
bien plus d’obftacle à expulfer une rête féparée du 
… tronc, toutes chofes étant d’ailleurs égales, qu’à fe 


Æ 2 


De Ia ma. 
fière d'opé- 
rer dans ce 
Cas. 


pou NÉ TT RIT 


délivrèr de celle qui y eft encore attachée ; ; parce 


que , roulant en quelque forte fur l'entrée du baflin, 

elle prend une fituation différente felon. l'efpèce dé 
frottement qu'elle éprouve ,; & bien rareimént celle 
qui feroit la plus favorable à fa fortie. L'on ne de- 


Vroit donc pas {e difpenfer d'introduire une main, 


dans le {ein de la femme , foit pour s’affurer du vo- 
lume de la tête qui y eft retenue , foit pour la diri- 
gef convenablement dans les dépens temps de fa 
{ortie fon l'abandonnoit aux efforts de là nature. 
Noûs fommes en outre dans l'opinion qu'il faut 
conftimment épargner à la femme ce travail doulou- 
teux , fouvent fort long , & quelquefois dangereux ; ; 
8" qu ‘on doit extraire la tête. 

‘1928. Quand fon volume fiexcède pas l'étendue 
des ouvertures du baflin , fa féparation du tronc 
n ayant d'autres caufes que les efforts mal dirigés 
qu'on a exercés fur celui- ci, la main fufiit pour en 
faire l'extraction. On examine d'abord fi la plus 
grande longueur du crâne eft placée felori le plus 
grand diamètre du détroit fupérieur , & on la dirige 
ainfi quand ce rapport n exifte pas. On l'accroche 


- 


C2 


enfüite au moyen de deux doigts qu’on infinue dans 


la bouche , & du pouce placé au deffous du menton, 


ou fur la partie poftérieure du col dont il refte pref- 


que toujours une portion. On tire à {oi & felon l'axe 


du bäflin , jufqu'à ce que la rête ait franchi le détroit 
fupérieur , pendant que la femme pouife fortement, 


en en-bas. Quand elle eft defcendue dans l’éxcavation 
du baflin , on toufne là face en- deflous , & l’on con- 
tinue de. tirer fur la machoire inférieure: , Imais en 


Selevant un ‘peu la main pour ämerfer le menton à la 
vue, &. la dégager entièrement, Si la machoire 
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inférieure avoit été arrachée, il. faudroit fe fervir 


4 #41: 


d'un c'ochet , qu'on implanteroit alors .fur le haut 


du front. Voyez $. 1904. 


1929. Si la nature trouve encore quelque reflource 


Des cas 


en elle; fi elle peut , à la rigueur, fe délivrer feule qui font da 


dans le cas dont nous venons de parler, il n’en eft pas 
de même dans celui où il exifte un défaut de Propor: 
tion confidérable entre les dimenfons de la tête & 
celles du baflin, La femme ia véritablement. de ref- 


ources certaines alors, que. dans. les fecours de l'art 


& l'application des Et barinenee On l'expoferoit. à 
une mort prefque inévitable, fi on abandonnoïit l’ex- 
pulfion de la tête aux {oins, de la nature puifqu* elle 
ne péut sen délivrer : que par l'effet dela. putré- 
faction, & que celle-ci ef une fource féconde d’ac- 
cidens. qe cas eft donc évidemment du refloit de 


art; il nous offre les mêmes indications que fi la 


têre étoit encore attachée au tronc; mais W. ef plus 
difficile d'y farisfaire, PE : 

1930, Diverfes fortes d'inffrumens ont été pre- 
pofés pour extraire la tre de l'enfant après, l'arra- 


“reflort de 
l'art, 


31 


Moyens 


dont on a 
tenté l'appli 


chement du tronc Sn l’on s’eft à peine occupé ES don dans 
moyens de prévenir cette détroncation : ce qui aufoir tous ces cas. 


été cependant bien plus! facile. Les uns ont confeillé 
l'ufage des crochets ; ; & d'autres celui. du lacs ap= 
pliqué fur la mâchoire inférieure. Ceux-ci ont inventé 
des tire-tête-particuliers » des efpèces de bourfes ou 
de frondes; & ceux-là n'ont recommandé. que l'ap- 
plication du forceps. Si ces divers moyens ont réufli 
quelquefois , le défaut de proportion qui exiftoit. 
entre les dimenfions du baflin & celles de la tête, étoit 
fans doute de bien peu de chofe; puifqu'aucun d'eux, 


fi ce n’eft le forceps, ne tend directement à diminuer 


Z 3 


{ 


358 | ÉUAIR IT 

Ja groffeur de cettedernière. L’affaiffement que produit 
le forceps eft d’ailleurs, comme on le fait, très-borné; 
&c l'application, dans le cas dont il s'agit, en eft fi 
difhcile , qu'on doit craindre de le porter vingt fois 
inutilement avant de faifir la tête comme il convient; 
à moins quelle ne foit déjà dans l’excavation du 
baflin. Nous ne le croyons recommandable qu'autant 
que la rête eft parvenue dans ce lieu, ou qu'elle eft 
fortement engagée felon fa longueur , & que fes di- 
menfions furpallent de peu de chofe celles des dé- 
troits. Il eft abfolument néceffaire d’ouvrir le crane 


 & d'en évacuer le cerveau quand elle eft entièrement 


De la ma- 
nière d'ou 


vrir & d'exe 


traire la tête 
féparée du 
tronc, 


au- deflus du bafin , fi fon volume, relativement à 
cette cavité , eft tel qu'elle ne peut s'y engager. 
1931. Ottroles Praticiens , d’après Celfe , ont 
prefcrir de faire comprimer le ventre de la femme 
pour fixer la tête fur l’entrée du baflin, pendant 
qu'on ouvriroit le crâne; & d’autres ont confeillé ; 
dans les mêmes vues, d'appliquer un lacs fur la mà- 
choire inférieure, ou de placer un crochet fur toute 
autre partie, Ces derniers inftrumens nous paroiflent 
inutiles , & la compreffion du ventre dangereule. 
L’Accoucheur peut y fuppléer parfaitement , de la 
main quil introduira dans la matrice pour diriger les 
inftrumens deftinés à ouvrir le crâne. Il commencera 
d’abord par amener le fommet de la tête au détroit 
fupérieur , dans une fituation tranf{verfale, & il la 
fixera dans cet état en recourbant les doigts au-deflus 
de la bafe du crâne. [Il conduira enfuite le long du 
pouce l'inftrument qu'il tiendra de l’autre main, & 
en dirigera la pointe, armée d’une petite boule de 
cire , fur le trajet de la future où elle doit pénétrer, 
pour ouvrir la tête, comme il eft dit au $. 1919, 
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_-, Après en avoir retiré cet inftrument, on plongera 
plufieurs doigts dans le crâne pour en faire fortir le 
cerveau , & l'on affaiflera cette boîte offeufle, pour 
l'entraîner de la même main; ou bien à fon défaut, 
au moyen dun crochet placé convenablement für 
_ Pocciput ou fur le front. \ | 
| 1932. Si cette opération eft abfolument néceflaile 
dans le cas où la groffeur de la tête ef telle, que fes 
| dimenfions fupaflent de beaucoup celles du baflin, 
_  & s’il eft plus à propos dans tous les autres, d'extraire 
| … la tête, que de confier à la nature le foin de s’en 
Lt fouvent l’on eft obligé de temporifer & 
de fatisfaire préalablement aux indications preffantes 
que nous offre l’état inflammatoire de la matrice, 
celui de fon col, &c. &c. 


à ARRET NA A ERTENEE ER 


Du décollement de l'enfant , ou de la féparation de 
la tête d’avec le tronc ; & de plufieurs autres cas 
qui exigent l'emploi de quelques infrumens tran- 
chans Jur le tronc même. 


1933. Si le tronc peut fe féparer de la tête dans De la fépae 
‘les accouchemens contre nature où lon amène sation de la 
l'enfant par les pieds ; on te de même, dans ceuxtête d'avec 
où la tête fe préfente la première, la égaré du tronc js 
& laiffer ce dernier dans le fein de la femme. L'oubli ‘ 
de quelques-uns des principes fondamentaux de l'art, 
la putréfaction de l’enfant, & le volume furnaturel. 
du tronc, foit qu'il provienne de fa conformation 
monftrueufe ou d’un épanchement confidérable d'eau 
dans l’une de fes capacités , font autant de caufes 
| qui difpofent à cet accident, 


PART 


A2 


Des moyens 


FE Die ne D TE NOT 

(J 934. Il ft toujouts bien plus Facile d'extraire le 
tronc après l’arrachement de la tête, que de délivier 
la femme de celle-ci quand lé tronc en a été arraché. 


 Quelquefois. il fuflir de changer la direétion des 


épaules, pour l'entraîner facilement ; foit au moyen 


des lacs ou des crochets moufles placés fous les ai- 
{elles, ou.bien à la faveur d'un crochet ordinaire 
implanté fur le haut de la poitrine ou du dos: il pà- 


ot que M, Levret n'avoir d'abord propofé fon 
.crochet'à gaine que pour cè cas. Quand les épaules 


{ont encore au-deflus du détroit fupérieur, on peut 


dégager. les bras de l’enfant & appliquer des lacs fur 


les poignets, : dans les vues de tirer d'une main pont 
extraire le tronc, pendant que-de l’autre istroduite 


dans le vagin on maintiendra la portion du col, s'il 


( 


en refte allez, dans la direction de ces mêmes extré- 
mités. Quelquefois au lieu de dégager les bras, il 
vaudroit mieux retourner le tronc & l'extraire par 
“les pieds, 

1935. Lorfque la poitrine ou le bas-ventre contient 
aflez d'eau pour rendre ces premiers efforts de l’art 
_infrutueux , il faut donner iflue au fluide épanché Ê 
en ouvrant la cavité qui le renferme ,. foit au moyen 
d’un crochet ou de tout autre A er propte À 
cet effet. Il faut au contraire démembrer le tronc 
quand fa conformation monftrueufe s’oppole à.{a 
fortie, comme on le remarquera aux $$. fuivans. 

1936, L'Hydropife de poitrine eft exceflivement 
rare chez le fœtus, de même: que celle.du. bas- 
véntre portée au point de rendre l'accouchement 


impoñble fans:les fecours de l’art; &.elle ne trouble | 


prefque jamais l'ordre naturel de cette fonction. 
1937. Il eft extrêmement difficile de s’aflurer de 


> 


| 


- d'un volime médiocres celle d'avancer malgré l'in- 


ax 


DES ACCOUCHEMENS. 361 
| J'exiflence de cette maladie, quand'l'enfant vient ende _s'affurer 
| os la tête. Si J'on.eft en droit de préfumet de” l'exiften- 


e d'une hy= 
 qu'il.eit hydropique, lorfque cette partie; quoique do vie. ; 


- enfiré des efforts de! la femme, on ne léréconnoiît 


évidemment qu'en introduilant la main jufques {ur 


Je fiége de l'épanchement; ice qui n'eft pas ‘aifé;, 


parce que latète, qui remplit alors le pailage ; s'op- 
pole -forrementaves recherehes: Mais'iln'eñ ft pas 


24 mème quand l’enfanc'préfente les pieds ; comme 


ils font à peine fortis lorfque les difficultés fe manti- 
… feftenr:, on peut infinués facilement la mäin le long 
“des cûies: ‘pou juger dela ‘nature de: l'obftacle. 
L'hydrobifie fe réconnoît au volume, à la tenfion du 


"ventre "8e: für-tout à la fluétuation. 


1938. Éxant bien! reconnue ; l'indication korie RUES 
à l'accouchement #'eft: pas adeité à ailes il FaUt que préfente 
donner iflue aux'éaux ,'en ouvrant le bas-véntre où rue 
la poitrine, Le pharingorome , des cifeaux forralongés, * #7 


‘la pointe du crochet, un coureau ‘ordinaire; ‘&c- fur- 
tout celui que quelquesiuñs ont propolé” pour où- 


vrir le crâne, font égaléiment propres rerhplir les 


l'anneau ’ombilical : mais 6n réuffit bien plus” difft- 
‘cilement par ce préceds qu aun Pre des inf ANT 


vues de D'RPOEENS M. Levrec préféroit "de de- 


chiret les tégumens avec le doigt, à l’endroit de 


- 


indiqués. 


1939. Une très- petite. ne ion y & &Ÿ on & 
doit en faire une plus éfapde, qu’autant qu'on Cr 


* certitude de la mort de l'enfant. Le lieuoù c Ot'doit la 


: celui d’éleétion pour la paracenthèfe ordinaire Après 


faire eft indifférent dans ce dernier Cas, & cenelt 


2 
€ 


que quänd l'enfant eft' vivant , qu'on doit prete Crete 
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‘avoir ouvert le ventre , on place deux doigts écartés” 
fur les côtés de l'incifion , pour le comprimer un. 
peu & favorifer l'écoulement des eaux qui pourroïents. 
encore, fans cette précaution , trouver quelques ob=" 
ftacles à leur iflue ; parce que les parties voifines dew 
la femme, contre lefquelles s'applique immédiate- 
ment la fürbiée de l'enfant, peuvent boucher lee h. 
verture. (A 
Des monf. 1940. Les vices de conformation que l'enfant peut 
truofités de Offrir en naïffant , font en grand nombre : mais ils 
l'enfant. me méritent pas tous également le nom de monftrua-. 
fités, & n’apportent pas les mêmes obftacles à l’ac- 
couchement. Ceux qui confiftent dans le défaut de 
certaines. parties eflentielles, comme la rête ou les 
extrémités , femblent plutôt devoir le favorifer que“ 
le rendre plus difficile : mais il n’en eft pas ainfi des 
confermations extraordinaires où l'on remarque plu-" 
fieurs têtes entées fur un même tronc ; deux troncs 
attachés à la mêmetête ; ou dans lefquelles les jumeaux 
font unis, foit par les tégumens feulement , {oit par 
d’autres parties, de forte qu’ils paroïffent ne former 
qu’un tout: comme il s’en eft rencontré aflez fré-" 
quemment. | 
1941. Il n’eft pas de notre objet de rechercher la 
caufe de ces phénomènes furprenans ; nous laïflerons” 
aux Phyfciens plus éclairés que nous , à décider s'ils 
dépendent du trouble de l'imagination de la mère, 
ou_s'ils proviennent de toute autre caufe, pour nous 
occuper de ce quils préfentent de relatif à l'ac- 
couchement.. | 
R cfourcésii". 10 4249 LL exemple de qu Iques NE heros qui. 
de la naturefe font opérés par les als efforts de la nature 
<Rpareiesse malgré une conformation . auffi fingulière 8 & auf. 


Aie 
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monftrueufe (1), loin de nous éclairer fur les règles 
qu'il faudroit fuivre en pareils cas, ne fait que 
jeter plus d'incertitude fur le parti que nous devons 
prendre : ce font des circonftances où l'ignorant femble 
triompher, tandis que l’homme inftruit n'ofe rien 


… propofer. Si l’obfervation nous. apprend que des 


_ femmes fe font trouvées aflez beurenirpent CON — 


ftituées pour fe délivrer feules d’un enfant qui avoit 
deux têtes ou deux troncs , elle nous apprend éga- 
lement que les fecours de l’art deviennent auffi quel- 


ne néceffaires (2). 


(1) En 1763 , une femme de la ville d'Amiens‘accoucha 
très-naturellement &:fans autre fecpurs que ceux d’une 
Sage-femme voifne, d’un enfant vivant qui avoit deux têtes 
deux troncs, &fixou fept extrémitéstant fupérieuresqu'in- 
férieures. Chaque tête étoità- peu-près d’un volumenaturel, 
& le corps du fecond enfant paroifloit affis für-le-bras gauche 


‘ du premier. Nous ferons : remarquer en faveur de lopinion 


de ceux- qui attribuent ces effets à la force. de l'imagination 
de la mère, que cette femme avoit pañé prefque tout le 
temps de fa groffefle aux pieds d’une Vierge fituée dans un 
des cimetières de la ville; facrifiant toutes fes affaires do= - 


meftiques à l'amour qu’elle avoit conçue pour-cette flatue à 
q P , 


en devenant groffe, Trois autres enfans d’une conformation? 
äflez femblable, font nés tout aufli naturellement dans le: 


. temps où nous nous occupions de la première édition de cet 


Ouvrage ; l’un à Paris ; l'autre dans un village raies & 
le troïfième en prémele rt 


(2) Quelques papiers publics ont fait mention, dans le 
temps où l’on s’occupoit le plus de lafeétion du pubis, d'une 


* opération céfarienne pratiquée réceñnment alors & avec’ 


fuccès, par M. Zimmermann , Chirurgien-Major durégiment- 
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| té ad 1943. L'on né. peut reéonnoïtre ces fortes de : 
tre ces mon. MOnftruofités qu ‘en portäntünemain dans la matrice; 
flruofirés , encore doit-il être difficile de: diflinguer au jufte ce : 
avant la for- qu'elles font ; par rapport à Ja manière dont l'enfant: 
| nl l'en- eft replié es ‘même, & à la confufion dans laquelle 3 
tous fes membres fe préfentent aux doigts. | 
1944. left impoñlible quelles deux têtes d’un enfant 
ainfi conformé s’ engagent en même temps, quand elles 
{e pr éfententen premier lieu foit que l’accouchement 
s'opère naturellement ou non ; l’une d'elles fe ren- 
verfe toujours fur le tronc, tandis que l’autre defcend. 
La même chofe arrive à l'égard des extrémités infé- 
rieures lorfqu' onämène l'enfant parles pieds, à moins M 
qu'on n'ait.eu le foin de les dégager toutes: mais l'on w 
ne peut empêcher, les deux têtes, dans cette dernière M 
circonftance, de:fe préfenten& de’s’engager enfemble; 
ce qui doit rendre.leur fortie extrêmement dificile. 
Dans tous les cas, le baflin de: la mère doirétreexcef- » 
fivement grand, pour qu elle paie accoucher paï la 
voie naturelle, fañs qu'on mutilé l'enfant. | 
Indications © 1945. Il (rétr bien efféntiel qu'on pôt difüinguer w 
que préfen- de bonne heure lés cas de cette efpècé Où la nature 
tent ces for- ! é. 
peut fe paffer des fecours de l’art, de CEUX OÙ CES MÊMES 


tes de monf- | 
truofités, fecours {ont AREAS: ; afin de ne pas l expoker à $ 


15m À 


NT NT IEEE. 


dans Es autres, Maisil n'eft pas moins difficile de j 
reconnoitre alors les{bornes de fon pouvoir, que de 
fixer le choix de la méthode qu’il convientd'employer « 
quand elle ne peut opérer l'accouchement." * . " 
de Sterburis Au sfélirer la Cointeffe de. Chercy d'un. 
enfant qui avoit:trois-têtes, Nous ne gatpasiions pas la yé= 
rité deice fini: Moi 
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1946: Quand on réfléchit fur la difficulté de dé- 
membrer dans le {ein de la femme, un enfant auf 
malconformé & aufli monftrueux que ceux dont il ” 
s'agit, indépendammentdu danger quipeut enréfultes 
pour la femme même, l'on eft fort enpeinede décider 
fi une pareille conduite eft préférable à: l'opération 
céfarienne. Eft-il. permis d’ailleurs de fuivre ce parti 
quand l'enfant éft vivante pour ètre monftrueufement 
conformé, n’a-t-il aucun droità la vie? & les loix noùs 
autorifent-élles à Fen priver, pour épargner à fa mère 
une opération qui ne nous paroït, pourelle , ni plus 
douloureufe , ni‘plus‘dangereufe que celle par laquelle 
‘on prétendroit mettre'fes jours à couvert ? Si nous 
éonnoifhions l’hiftoire de toutes les femmes qui ont 
{ubi l'opération céfarienne , & de celles dont on a 
démembréles enfans avec les crochets ouautres inftru- 
mens de cette efpèce., peut-être y remarquerions-nous 
que lamort, dans un pareilnombre;en amoins épargné 
de ces dernières quedesautres. Maischacunn’a compté 
que fes fuccès, & paroït avoir jeté le voile fur le réfte. 
194%. Si l’on avoit quelque certitude de la mort de 
l'enfant ainf conformé, & hi l’on entrevoyoit clai- 
sement la poffibilité d'en {éparer les parties excédentes 
fans nuire à la mère , il faudroit néanmoins préférer 
cette reffource à l'opération céfarienne..:[l faudroit 
encore ‘y avoir recours, f1 deux jumeaux ; quoique 
vivans , n'étoient unis que par une pértion'de leurs 
tébumens : à moins que Cé ne füt par le haut de la rêre 
feulemenr, comme onen voirdansles tables d’ Ambroife 
Paré ; parce qu’on peut alors les extraire du fein de 
leur mère, fans les, {éparer, & pratiquer plus sûrement 
cette opération après leur naïflance. 
1948. On doit compter parmi les monfiruofités de Obférvation 
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l'enfant, relativement à l'accouchement, les tumeuts 
Polerneurce qu'il apporte quelquefois en naïffant. 
J'en ai vu une dont les dimenfons furpafloient de 
beaucoup celles de la tête du fœtus à terme ; ayant 
. cinq pouces de longueur , & quatre pouces d'épaifleur 
en tout fens. Elle étoit placée au bas du tronc, & 


pendoit entre les cuifles. Sa nature étoit fongueufe & 


ftéatomateufe: fa furfacegarnied’untrès-grand nombre 
de veines , préfentoit le même afpeét que la furface 
‘du cerveau recouvert de la pie-mère, tant la peau étoit 
devenue-mince & tranfparente. La tête traverfa fans 
beaucoup de difficultés le canal du baffin; mais j'en 
éprouvai de grandes à extraire le troné , & malgré tous 
mes foins l’enfant périt au paffage. N'ayant plus rien 
alors à ménager de fon côté, je proportionnai mes 
efforts à la réfiftance que j'éprouvois, lestégumens de 
la tumeur fe déchirèrent , elle s’alongea & s’accom- 
moda à la forme du baflin (1). 


(x) On trouve un exemple affez femblable, dans l'ouvrage 
de Peu. Depuis l’époque où nous obfervâmes cette tuneur , 
nous en avons rencontré deux autres à-peu-près de la même 
groffeur , & fituées également au bas du tronc, mais elles 
ne contenoient que de l’eau. M. Pier, notre confrère, offrit 
à l'Académie de Chirurgie, en 1787, l'exemple d’une bien 
plus grofle tumeur encore, qu'il fallut ouvrir pour achever 
d'extraire l'enfant : il en évalua le diamètre à un pied. Elle 
étoit formée de deux lobes en en-bas, dont l’un étoit plus 
petit que l’autre.Le kifte, recouvert LÉ tégumens, diftendu 
& defféché à l'inftant où je l’ai fait deffiner, préfentoit encore 
les dimenfons fuivantes, Sa largeur d’une cuiffe à l’autre, & 
au-deffus de fa divifion en deux lobes, éroit de 9 pouces & 
démi, & fa hauteur de 7 pouces & demi; la largeur du grand 
lobe, & fon épaiffeur de devanrenarrière, de $ pouces8 lignes; 
> a largeur & Pépaifleur du petit lobe, 4 pouces & demi, 
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n Des accouchemens qu'on ne peut opérer qu’en 


appliquant Pinflrument tranchant fur Les 
parues de la mère. 


1949. ES caufes qui peuvent nous mettre dans la 
“néceflitéde porter l'inftrument tranchantfur les parties 
“de la mère, dans les vues de favorifer l'accouchement x 
“ont en grand nombre, quoiqu'elles fe rencontrent 
“ aflez rarement; mais elles ne font pas toutes également 
À Fichenfes. Ouclqiéfois une fimple incifion, ou l’extir- 
|parion d'une tumeur, rendent les voies atinelles accef- 
“fibles au fœtus; tandis que d’autres fois nous fommes 
- forcés de lui ouvrir une iffue à travers les enveloppes 
du bas-ventre , & le tiffu même de la matrice, 
1950. On peut rapporter toutes ces caufes , 1°. à  Caufes 
laconformation vicieule, foitnaturelleou accidentelle, Rates 
“des parties. molles de la femme, deftinées à former lede quelque 
paffage ; 2°. à la mauvaile COHÉdT ado du baflin ;inftrumenr 
3°. aux groflefles pat erreur de lieu, autrement dires ranchanste 
| Extra-utérines ; ; 4°. à la rupture de a matrice, 


de la mère, 
ARTICLE PREMIER. 


Del conformation vicieufe des parties molles de la 
femme, qui conffituent ce qu’on appelle vulgai- 


rement le paffage , confi déréeic comme caufe d’accou- 
chement laborieux. | 


1951. La conformation vicieufe des païtiés molles Des cb: 
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PO D de.la femme, qui.ont quelque rapport à l’ accouche e 
couchementiMent , peut être de naïllance ou accidentelle, Dans 
provenant Je premier cas, lé défaut confifte dans l'agglutination 


des parties k 
CS de 12 ES B grandes lèvres, dans l'étroirelle de l'entrée du va- ; 


femme,  gin, à caufe de la forme & de la dureté de la mem-% 


brane hymen; dans le peu de largeur dece canal , ou. 
les interfeétions membraneufes qui s'y rencontrent; 


LAS 


à 
; 


dans: l'obruration incomplète du col.dé la matrice ; 
enfin, dans la privation de toutes les parties extérieures 
qui forment la vulve, La mauvaife conformation 
accidentelle de toutes ces parties peut être l'effet del 
Ja préfence d'une tumeur, ou la fuite de quelques ulcé 
rations qui ont donné lieu à des adhérences contre“ 
nature. 
Indications  1952.: S'il eft facile de Re té tons quel 
que, nous ;préfentent ces différens états relativement à l’accou- 
préfentent 
Les diféren. chement, il n'eft pas toujours également aifé d'y fatis- 
états contre faire. On peut fans beaucoup de danger pour la mère > 
nature, 8e fans éprouver de grandes difficultés, féparer les 
grandes lèvres lorfqu’elles font unies; incifer la mem" 
brane hymen quand elle s’oppofe à l'accouchement ,. 
ainfi que . les cloifons qui fe rencontrent quelquefois 
dans l'intérieur du vagin ou du col de la matrice 3 
couper de même les brides qui ‘empêchent ce canal 
l’de fedilater; & ouvrir un abcès qui ferme le paff: age : 4 
mais comment détruire:des durétés & des callofités ” 
profondes qui rétreciffent levagin, fouvent au point de « 
ne laifler qu'un pañlage tiès.borné au fang menftruel>w 
comment enlever une tumeur fquirreufe ou graifleufe, % 
dont la bafeeft très-large & éloignée des parties exté- 
rieures ? Ceux qui ont confeillé de,pareilles opérations F4 
ont-ils bien fait attention à la dfficulté de les exécuter, * 
:&'au danger qui doit les fuivie? Comme il n'eft pas » 
FE 1 


"4 
SR 
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poñlible de faïfr toutes les nuances de complication 
que préfentent ces divers états avec aflez de précifion 
pour prefcrire des règles de conduite dans chacune 
d'elles , nous ne parlerons que de quelques-unes; les 
autres nous paroiffant de ces cas qu’il faut abandonner 
à la fagacité du Chirurgien qui les rencontre ; & dans 
lefquels il doit feul fe donner des loix, 
1953. Parmi les tumeurs qui peuvent furvenir aux De ia ñde 
parties de la femme, les unes font inflammatoires &ture de ces 
fe forment promptement ; les autres , d’une nature" 
indolente, & s’accroiflent lentement: mais toutes , 
{elon leur volume & leur fituation > Peuvent mettre 
plus ou moins d’obftacles à la fortie de l'enfant. 
1954. Le caraétère de la plupart de ces tumeurs eft. Caraäère 
. facile à faifir ; mais il en eft quelques-unes qu'on“ ces tu- 
pourroit confondre avec d’autres fur lefquelles i] feroir *°*** 
dangereux de porter l’inftrument tranchant ; Comme 
avec ces hernies entéro-vaginales décrites par Garen- 
geot (1), & les hernies de veflies dont parlent plufieurs 
Auteurs. On diftingue aifément l’abcès quieft la fuite 
d'une tumeur inflammatoire , d’un dépôt froid ; parcé 
que les fignes commémoratifs n’en font pas les mêmes: 
mais l'on ne reconnoît fouvent la nature de ce dernier 
qu'après l'avoir ouvert. C’eft cette efpèce qu'on a 
quelquefois peine à diftinguer des hernies dont nous 
avons parlé, & plus difficilement encore de certaines 
. tumeurs fanguines qui ont leur fiége dans le tiffu cel- 
lulaire du vagin: ce qui doit rendre très-circonfpect 
pour les ouvrir quand elles mettent de grands obftacles 
à l'accouchement. Certains qu’elles, font humorales, 


< 


(1) Voyez les Mémoires de l'Académie de Chirurgie ; 


tome Î. , 


Tome IL, À à 


| 
| 
| 
| 
| 


De l'œdè- 
me qui af 
fete les par- 
ties de la 
femme, 
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onn y fait qu’une très- petite incifion, fi leur caractère 
refte douteux; tandis qu'on peut être moins réfervé dans 
l'ouverture des tumeurs qui ont été inflammatoires, 

195$. L'œdème eft la plus ordinaire de toutes les 
tumeurs qui peuvent furvenir aux parties de la femme; 


& le fu cellulaire qui fe trouve dans l’intérieur du 


baflin n'eft pas toujours exempt de cette infiltration 


qui s'étend même quelquefois jufques dans celui des : 


fymphyfes, Une infiltration médiocre , loin d’être 
contraire à l'accouchement le favorife plutôt; en af- 
foibliffant le reflort des parties qui forment le paffage 
& en les humectant ; au lieu qu'une infiltration con- 
fidérable peut s y oppofer , ou le rendre très-difficile: 
comme on le voit quand les grandes lèvres font très- 
grofles & tendues; quand la partie antérieure du vagin 
forme au- dehors une tumeur volumineufe qui rétrecit 
l'entrée de ce canal; enfin, lorfque la liqueur infiltrée 
inonde au loin & abondamment tout le tiflu cellulaire 
de l’intérieur du baflin. Dans tous ces cas, on eft obligé 
de faire des fcarifications au bas des grandes lèvres 


intérieurement , pour dégorger les parties & rendre le 


“Des tu- 
meurs vari- 
que ‘ufes des 
mêmes par- 
ties. 


paffage acceflible à l'enfant, 
19,6. Les tumeurs variqueufes font celles qu'on 
rencontre le plus fréquemment après l'œdèmeé ; mais 


prefque toujours elles font très-petites & trèssnom-" 
breufes. Elles fe remarquent fur-tout aux grandes 


lèvres , ainfi que dans l'intérieur du vagin, & nousen 


avons trouvé jufqu'au col de la matricemême. Les 


veines qui ferpentent dans le tiffu cellulaire du vagin 


& des parties voifines, peuvent fe dilater de mémew 


& devenir variqueufes (1). Si ces tumeurs acquièrent 


pa ï 


(1) Une femme dont le baffin n’avoit que deux pouces 


PT das 


[) 
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rarement aflez de volume pour s’oppoler à la {ortie 
de l’enfant, leur crevalfe pourroit au moins y mettre 
des obftacles ,en donnant lieu à l'épanchement du fang 
dans letiffu cellulaire des partiescirconvoifines, comme 
l'annonce l’obfervation fuivante. Une femine dont les 
parties extérieures de la génération étoient affectées 
de tumeurs variqueufés au momerit de l’accouche- 
ment, fut à peine délivrée, qu’elle éprouva de nou- 
velles douleurs, qui lui firent croire qu’elle avoit un 
fecond enfant & l'obligèrent d'appeler M. Solayres , 
de l’amphithéâtre duquel elle venoit de fe retirer. Ce 
Accoucheur , foupçonnant que la rétention d’un 
caillot de fang pouvoir être la caufe de ces douleurs, 
& voulant s’en affurer par le toucher, trouva le paflage 
bouché au point qu'il ne put y introduire le doigt, Le 
caraétère de la tumeut qui occupoit toutes ces parties 
n'étant pas facile à reconnoître par le taét, il mic la 
femme à découvert & obferva que les grandes lèvres 
Ro ro 
huit lignes de diämètre dans fon entrée , n’ayant éprouvé 

ue de foibles accidens dans les huit ou dix premiers jours 
des couches, quoique l’accouchément eût été des plus labo 
rieux , fut prife d’une perte confidérable au vingt-deuxième, 
étant alors à fe promener dans la chambre: mais cette perte, 
qui ne dura qu'un inftant, ne l’empêcha pas de fe lever le 
lendemain & les jours fuivans, jnfqu’au trentième, qu’elle 
fuccomba à une nouvelle hémorrhagie qui ne fe foutint pas 


plus de temps, On vit, à l’ouverrure du cadavre, un foyer 
purulent dans le tiffu cellulaire qui entoure le mufcle pioas 


droit, &c un fac variqueux confidérable, tapiffé de concrétions 
fanguines , qui s’'étoit ouvert avec cet abcès à la partie fupé- 
rieure & un peu antérieure du vagin. La matrice étoit petite, 
compatte & fermée, & ne contenoit aucune goutte de fang 
en-dedans, | à 
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à 
| 
| 

RE 

| 

à 


372 PU DUMRT 

étoient déjerées de dedans en dehors , les nymphes 
comme effacées, & le bas du vagin renverfé; que ces 
parties étoient MA bourfoufflées , ten- 
dues, & d’une couleur qui dénotoit une infiltration 
fanguine. Surpris d'un pareil phénomène, dont il ne 
connoifloit pas encore d'exemples, M. Soayres fit 
appeler M. Leyrer , qui ne put fe rendre auprès de la 
femme, & y envoya un Chirurgien qui lutétoit attaché 
à titre d'ancien élève. Des lotions émollientes & 
réfolutives , & des cataplafmes furent ce qu'ils pref- 
crivirent, en attendant que d’autres indications fe 
préfentaffent. Plufieurs jours après les lochies com- 
mencèrent à reparoître , le vagin devint acceflible au 
doigt , les douleurs fe relâchèrent un peu , & la tumeur 
fe détendir & s’affaiffa. La femme rendit beaucoup 
d'humeur fanguinolente & putride , qu'on regarda 
comme le produit du dégorgement du tiffu cellulaire 
de la tumeur & des parties voifines , autant que des 
lochies, qui avoient été rerenues dans la matrice. So- 
layres atrribua la tumeur à la crevafle d’une des veines 
variqueufes dont il a été mention, & le dégorgement 
à une autre iffue que la nature avoit pratiquée vers 
le fond de ce canal, quoiqu'il ne la pût reconnoître 
au toucher. 

1957. En admettant ces conjeétures , dont la pre- 
mière paroit des mieux fondées, la crevafle de la tu- 
imeur variqueufe n'a pu fe faire que dans les efforts 
de l'accouchement , quoique l'inondation fanguine . 
n’eût eu lieu qu'après celui-ci: ce qui s'explique aifé- 
ment en faifant attention à l’état d’affaiflement & de 
compreflion où a dû refter le tiffu cellulaire de l’inté- : 
rieur du baffin pendant le trajet de l'enfant. Si cette 
inondation fe füt manifeftée plutôt au point où on 


\ 
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l’a obfervée , il eft certain qu’elle fe feroit oppofte À 
l'accouchement, & qu'il eût fallu fcarifier les grandes 
lèvres intérieurement , pour les dégorger ainfi que les 
parties plus éloignées, & pour favorifer la fortie de 
l'enfant. Ileft donc à propos quelquefois d'ouvrir l’une 
des tumeurs variqueules qui {e remarquent à l’exté- 
rieur, pour prévenir la rupture de celles qui font 
cachées, & les infiltrations fanguines de l'efpèce de 
celle dont nous venons de parler; quoique ces tumeurs 
par elles-mêmes ne puiflent mettre de grands obftacles 
à l'accouchement. 

1958. Des tumeurs fquitreufes à pédicule o QU + Dre tu 
bafe fort large , peuvent encore affecter les parties meurs fquir- 
molles fituées dans l'intérieur du baflin comme jes Fees) 


parties extérieures. Mais on ne peut toujours les 
enlever également, & rendre le paffage acceffible au 
fœtus. Quand elles font à pédicule , quel que foit le 
lieu qu'elles occupent, il eft facile d’en délivrer la 


femme, & fur-tout dans le temps du travail de l’ac- 


couchement : parce que la tête de l'enfant poulle le 
corps de ces tumeurs au - dehors, & rapproche leur 
pédicule des parties extérieures. Elles ne fauroient 
d’ailleurs faire naître de grands obftacles à l’accou- 
_chement. Il n’en eft pas de même de celles qui ont 
une bafe fort large; qui enveloppent beaucoup du 
tiflu cellulaire du vagin & des parties circonvoilines ; 
qui ont des adhérences étendues avec le col de la 
veflie , l’inteftin reétum , ou qui s'étendent très-loin 
fur le col de la matrice. Nous avons déjà dir qu'il 
falloit alors laifler le choix de la méthode d'opérer 
l'accouchement au difcernement & à la prudence du 
Chirurgien requis en pareil cas : nous penfons qu'il 
pou s'en. rencontrer de cette efpèce, où l'opération 


no 
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céfatienne fera préférable à l'extirpation Ga ou 
totale de ces rumeurs, 

Des poly- 1959. Les polypes du col de la matrice & du vagin, 
pes, & destu-confidérés relativement à l'accouchement , doivent 
Fr BAIE être rangés dans la claffe des rumeurs Iquirreufes de 

"Ja première efpèce; 6c les tumeurs graifeules ou 
loupes; dans celle des tumeurs fquirreules: à large 
bale. Si on peut extirper lès polypes comme les pre- 
mières, on ne fauroit enlever les autres avec moins 
de danger qu'on ne fait l'opération céfarienne. 

De la du- 1960. Quelquefois le bourlet qui conftitue le col 


teté fquir- de la matrice dans les derniers temps de la groffefle & 
celui de l'accouchement eft dur, it incapable 


reufe du col 


de la matrice - ;. 
de toute extenfion & de dilatation, de forte qu'il 


-s’oppofe entièrement à la fortie de l'enfant. Après 
un délai convenable pour s’aflurer que les efforts de 
‘la nature ne pourront vaincre fa réfiftance, & l'ad- 
miniftration des moyens propres à le relâcher, il faut 
l'incifer dans plufieurs endroits, comme l'ont fait 
quelques Praticiens. Ces incifions {ont préférables aux 
déchirures qui pourroient s'y faire, & n'ont jamais 
eu les mêmes fuites. On doit leur donner plus ou 
moins d'étendue felon l'épaifleur du bourlet qui eft 
calleux , mais toujours aflez pour que l’orifice puifle 

s'ouvrir enfuite convenablement. 
Dopou TOET Ce même orifice peut fe trouver fermé, foit 
rarion duel Complettement ou incomplettement , au moment de 
de iimatrice l’acconchement. Son:obturation parfaite eft toujours 
Mo à la conception; mais l'incompletre pouvait 
exifter auparavant. Dans tous les cas il faut rétablir 
cet orifice le ans fon premier état, & l'ouvrir avec 


tement fera bien dEcae 


linfrument tranchant, dès que le travail de l’enfan- 


0 
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1962. La préfence d'une pierre un peu volu- pi cateut | 
mineufe dans la veflie à été regardée par quelques dansia vefie 
Auteurs comme une autre fource d’obftacles à l’ac- 
couçhement ; parce qu'elle peut s'engager au-deffous 
de la tête de l'enfant , & l’arrèter dans fa marthe (r). 

On a recommandé de repoufler l’une & J'autre, & 
‘dé ranger le calcul de côté, pour que la tête puille 

» s'engager feule : ce qui vaut mieux, {elon nous, que : ? 
d'incifer la vefñie & la partie antérieure du vagin 
fur la tumeur que forme le calcul, comme d’autres "a 
l'ont confeillé. Ce dernier précepre ne doit trouver | 
fon applieation que dans l’exception à la règle; comme 
dans lecas, par exemple, où la rête de l'enfant oc- 
cuperoit-depuis quelque temps l’excavation du baflin 
de manière qu’elle ne pût remonter; la rumeur formée 
par le calcul étant au-dehors. 

1963. Nousavons été témoins d’un fait quiale ps 
plus grand rapport avec ce que nous venons d'expofer meurs des 
concernant le calcul urinaire : c’éroit à l'occafñon d’une °vaires. 
tumeur des ovaires. Peut-être ce fair eft-il unique , 
dans fon efpèce; fi cela’eft , il n’en mérite que plus 
d'être connu des Accoucheurs. 

1964. La tumeur dont il s’agit étoi longue de fix 


+ : 


Defcrip= 
tion d'une 
| - :. tÜmeur pär- 
(1) Le Dofteur Planque.en rapporte un exemple dans fa ticulière de 

. Bibliothèque choifie de Médecine, tome I, extrait du Mer l'aire 
cure d’oétobre 1734. La pierre avoit 8 pouces de circon- 
férence & 1 pouce 2 lignes d’'épaïffeur. La femme accoucha 
deux heures après l’extraétion de ce calcul. M. Lauverjat en. 
cite un également, dans lequel il dit qu’on fit la lithotomie 
au haut'appareil. Si ce fait n’eft pas le même que le pré- 
cédent, M. Lauverjat auroït dû en nommer les auteurs. 
Nouvelle méthode de pratiquer l'opération céfarienne, page r2. 
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à fepr travers de doigr, & épaifle d'environ un pouce 
& demi. L'une de fes extrémités, femblable à la 
moitié d’un gros œuf de poule coupé en travers, eft 
une efpèce de roche offeufe garnie intérieurement de 
neuf dents folides & bien conformées, parmi lef- 
quelles {e remarquent des incilives, des canines, & 
plufeurs molaires (1). Le refte de cette tumeur étoit 
d'une nature ftéaromateufe, & contenoit beaucoup 
de cheveux aflez longs & entrelacés dans l'humeur 
qui la conftituoit. 


Desobfta 196$. La portion eue pouffée par la tête de 
cles à l'ac-l'enfant, dans les efforts de l'accouchemenr, jufqu'au- 


couchement 
produits par 


Cette tu= 
meurs, 


deflous de la bafe du facrum & un peu vers l’un de 
fes côtés, fut prife pendant long-remps pour la faillie 
de cet os, portée fort en avant. Le peu d’étendue 
qu'elle paroifloit laïffer au petit diamètre du détroit 
fupérieut avoit fait croire à l’un des deux Accou- 
cheurs que je trouvai auprès de la femme, que l'opé- 
ration céfarienñe étoit l'unique reffource qu'il y eût 
alors pour terminer l’accouchement. Cette opération 
avoit été propolée , & l’on étoit prefque décidé à la 
faire au moment où j'arrivai; mais mon avis y fut 
contraire. Malgré la tumeur que je pris pour une 
exoftofe de la faillie du facrum , à caufe de fes petites 
afpérités , je confeillai de retourner l'enfant & de 
l’extraire par les pieds; parce que le baflin me parut 
encore allez fpacieux pour lui donner iflue. Cet avis 
adopté par l’un des Accoucheurs , après quelques 
réflexions, & rejeté pat l’autre, prévalut à la fin; 


(x) Je conferve cette pièce, auff rare que curieufe, dans 
mon cabinet, à 
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mais ils ne me permirent d'opérer qu'après qu'ils 
eurent fait des recherches inutiles pendant plus d'une 

. heure & demie , pour trouver les pieds ; retirant & 
. reportant fréquemment la main dans la matrice. L'un 
\ de ces Prariciens infiffoit même de nouveau fur la 
_néceflité de l'opération céfarienne , lorfque je ré- 
 clamai vivement le droit d'opérer & avec toute la 
confiance que donne la certitude de réuflir : ce qui me 
fut accordé, non fans peine, dans la crainte fans doute 
que mes tentatives ne devinffent aufli inutiles que les 
précédentes, J'introduifis la main gauche dans la 
matrice, & jen dégageai les pieds de. l'enfant en 
. moins de deux minutes , ainf que le tronc; après cela 
j'employai le forceps pour extraire la tête. Cette opé- 
ration ne fut ni très-longue, ni très- pénible (1 ). 
:SRRRRE SE L TOR ART Le DRASS EDR ES ERREUR ER ARE ER 
(1) Je n’employai pas au-delà d’un quart d'heure pour 
retourner l'enfant & l’extraire. 11 a plu à lun des deux Ac- 
coucheurs qui m’avoient appellé chez la femmé, de dénaturer 
aflez cette obfervation pour qu’on fe perfuade, en a lifant 
ici, & dans l'ouvrage qu'il vient de publier, qu'il s’agit dé 
deux faits différens (*). « L'opération fut, dit-il, des plus 
» laborieufes , la tête arrêtée au détroit fupérieur , ne put : 
» le franchir malgré les plus violens efforts, & l'on n’en 
» obtint la fortie qu’à l’aide de l'application difficile & réitérée 
» du forceps: l’enfant y perdit la vie, l’un de fes bras ne 
-» put être dégagé qu’au moyen du crochet qui termine les 
_» branches du forceps, &c. » J’avois paflé fous filence des 
détails que des égards ne me permettoient pas de publier, &c 
. m'empêchent encore de donnér ici: mais je ne puis m'em- 
pêcher de nier une partie des affertions dont il s’agit, qui 
- font autant d’inculpations contre moi; qu’on n’a pas jugé à 
) propos de nommer. L'enfant n’a donné aucun figne de vie 


(+) M, Lauverjat, ouvrage déjà cité, page 13 & fuiv. 


373 BE T'AAMRT À : 
Entièrement occupé du foin de délivrer l’infortunée 
qui étoit en travail depuis plus de foixante heures, « 
je ne m'arrêtai pas à l'examen de la prétendue exoftofe 
du facrum. En voyant opérer mes confrères , le baflin 
m'avoit paru plus grand que je ne l’avois jugé aupar à 
ravant en le melurant avec un feul doigt, & il l'étoit 
en effet (1); puifqu’en y paffant la main ils avoient/ 
repouflé la tumeur de l'ovaire, que nous ne foup- 4 


mienne traverfa ce canal fans aucuné difficulté. L'ac-" 
couchement proprement dit, fans avoir été très-long M 
ni très- laborieux, comme je viens de l’exprimer , fut 
néanmoins fans füceèc pour la mère & pour l'enfant: 
celui - ci étoit: mort -avant que j ‘en eufle dégagé les 1 


Rene Elle périt, non pas des violences du mo 
ment de l'accouchement , mais des fuires de tout ce 
qu'elle avoit fouffert avant, & du mauvais régime 


_ 


après la fortie du premier pied, & n’en donnoit aucun 3 
linflant où l’on infiftoit le plus fur l'opération céfarienne.m 
En difant que je n'employai pas au-delà d’un quart d’heurem 
pour retourner & extraire l’enfant ; je n’y comprends pas Ie 
temps qu'on perdit en efforts inutiles avant que j'euflén 
désagé le premier pied; celui qu’on ÿ employa après la forties 
de ce pied, avant qu'on ne me permit d'aller chercher le few 
cond, enfin.celui des tentatives que fit infruétueufement 
M. Deléhrik pour faifir la tête avec le forceps, AE la de 
du tronc. 

(x) Le baffin de cette femme, que je conferve également 
a dans fon entrée trois pouces neuf lignes de petit diamètre 
&c quatre pouces neuf lignes de diamètre tranfverfal ; le dé 
troit inférieur eft tout aufh bien conformé. 4 


Le 4 
] 


L 
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qu’elle tint après : je la furpris au troïfième jour , 

» buvant une forte décoction d’armoile, & ellen'avoit . 
eu, me dit-elle, d'autre boiflon depuis qu'elle étoit 

. accouchée. Ce ne fur qu'à l'ouverture du cadavre que 
je reconnus le fiége & la nature HSRHER dé la tu- 

- meur dont il s'agit (1). 

1966. Nous ne ferons fur cette obfervation que Réflexions 
“ie réflexions qui ont rapport à la manière dontfur cette obe 
“on auroit pu terminer l'accouchement, fi on eût re- LR TEHOne 
connu la tumeur, & fi l’on fe fût affuré de fa mobilité 
. avant de l'entreprendre. Elle n’éroit pas du genre de °’ 

celles qu on peut attaquer par, l'inftrument ; on ne 
pouvoit ni l'ouvrir, ni l'extirper, tant à caufe de fon 
- enchaînement avec les parties voifines, que de la pro- 
fondeur à laquelle ‘elle étoit fituée; mais on auroit 
FL la déplacer > & la porter fur le bord de la foffe 
iliaque de fon côté, comme on l’a fait fans intention, 
en avançant la main pour aller prendre les pieds: on 
auroit pu la maintenir dans cet endroit, pendant que 
la tête fe féroit engagée , Ou qu'on auroit appliqué le 
: forceps. En fe conduifant ainfi dès les premiers mo- 
mens du travail , on auroit épargné beaucoup de dou- 

_ leurs à la femme , & on l'eût fans doute fouftraite 

à la mort; pouvant vivre avec cette tumeur qu’elle 

-portoit , fuivant toutes apparences , depuis plufieurs 
années : fon enfant auroit pu, de même, naître très- 
heureufement moyennant ces précautions (2). ” 


(1) Ce cadavre ne fut ouvert que le troifième jour après 

la mort ; & après avoir été enterré. M. Lauverjat qui aflure 

. que les grandes lèvres étoient gangrenés , & la matrice prête 

| à l'être, ne vit les pièces que lorfque je les préfentai à 
l'Académie. 

(2) M. Lauverjat eft encore d’une opinion différente fur 


Delamau. 7967. La mauvaife conformation du baflin, con-« 
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ARTICLE IT. 


Des indications que nous offre la mauvaife confor- 


mation du baflin ; relativement à l'accouchement. 


vaife con. fidérée relativement à l’accouchement, peut dépendre 


formation 
du baflin, 


de l'irrégularité des os qui conftituent ce canal, 


comme nous l'avons dit ailleurs; du vice de me | 
jonction; ou de certaines exoftofes qui s ‘élévent à à 
leur furface interne. Elle n’affeéte pas toujours le 


baflin dans le même fens, ni dans la même partie, 
ni au même degré : ce qui fait qu'elle n'eft pas tou- 
jours également contraire à la fortie de l'enfant. Le 
plus fouvent le détroit fupérieur feul eft vicié, & 
c'eft aflez conftamment de devant en arrière : quel- 
quefois aufli ce même détroit fe trouve aflez grand, 
& l'inférieur eft reflerré. Entre les deux extrêmes de 
ce défaut de conformation, on obferve des nuances 


4 


infinies que nous avons cru devoir fixer 'aïlleurs à u 


trois ou quatre principales; pour en expofer les 


ce point ; puifqu'il penfe qu’on ne fauroit donner la moindre 


attention a l’obfervation fans regretter que l'opération céfa= « 
rienne n’eût point été faite. Il juftifie de fuite à la vérité, le. 


parti que nous avons préféré, en laiffant entrevoir qu'il 


ne propofe cette opération que quand des tumeurs qui étré- . 


ciflent confidérablement l’évafure du baflin, ne peuvent 


être déplacées ni opérées. Pour démontrer la néceffité d’une » 


pareille epération dans le cas énoncé, il falloit prouver que 
la tumeur dont il s’agirn’étoit pas fufceptible d’être déplacée: 


or, nous affurons que rien n’étoit plus facile que ce déplas w 


cement, 


/ 


N 
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effets avec plus de clarté, & en faire faifir les indi- 
cations avec plus de juftefle & de précifion : nous les 
retracerons ici en très peu de mots, LE 
. 1968. Le petit diamètre du baflin, confidéré dans  Degrés 
le détroit fupérieur ou dans l'inférieur , peut avoir de mauvaife 
un demi - pouce de moins que dans l’état naturel, Hein. 
- {ans qu'il en réfulte de grands obftacles à l’accou-fin, és 
chement, fi la tête de l'enfant n'excède pas la groffeur 
la plus ordinaire. Depuis trois pouces & demi de 
petit diamètre, qui eft le dernier terme de la bonne 
conformation , relativement à l'accouchement, juf- PATE 
qu'à l’érendue de deux pouces & un quart à deux 1 
- pouces & demi, qui paroïît celui, où la fortie d’un 
enfant entier cefle de pouvoir fe faire par cette voie, 
on trouve des baflins où ce diamètre n'a que trois 
pouces & un quart; d’autres trois pouces feulement, 
& trois pouces moins un quart. Les nuances de mau- 
vaife conformation qu’on découvre au - deflous de 
l'étendue de deux pouces & demi, ne font pas moins 
variées; puifqu’il y a des femmes dont le baflin ne pré- 
. fente que dix à douze lignes d'ouverture , & chez 
- d’autres moins encore. Si ces dernières nuances nous 
prefcrivent les mêmes indications relativement à l’ac- 
| couchement , les premières nous laïffent en quelque 
forte le choix entre plufieurs méthodes de l’opérer. 
1969. On peut rapporter toutes les reflources que pigsentes 
l'art a paru offrir jufqu'ici, dans ces cas de mauvaile méthodes 
conformation du baflin, aux fept fuivantes. d'opérer 
4°, L’extraction-de l'enfant par les pieds ; F or. 
2°. Par le moyen du forceps;. diese. pe 
3°. Par les fecours des crochets & autres inftru- 
mens de cette efpèce ; | 
4°. L'opération céfarienne ; 


 fuccès différent, nous les examinerons autant que lesh 


Des avane- 


tages & des bas Ja plus ancienne de toutes ces méthodes, comme 


inconvé= 
niers de 
l'extradion 
de l'enfant 
par les pieds 


) 
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5°. L'accouchement prématuré ; 
6°. Le régime pendant la grofieife ; 
7°. La feétion du pubis. | 
Toutes ces reffources ayant été employées : avec uñù 


bornes de cet ouvrage le permettent, mais aflez ce 
pendant pour en faire connoître les avantages & les ! 


miflibles. 
SECTION PREMIÈRE. 


Analyfe Jucciite de l’accouchemént par les pieds ; de À 
lufage du forceps , des crochets & des perce-cräne 
_ dans le cas de mauvaife conformation du baffin. 


1970. Quoiquenous euflions expofé précédente \ 
ces diverfes méthodes , d’une manière très-détaillée 
& dans autant de be particulières, l’on ne fera 
peut-être pas fâché que nous retracions ici leurs avan-M 
tages & leurs inconvéniens refpectifs , pour exprimer « 
dans le même tableau tout ce qui a HDEBTE à la mau- 
vaife conformation du baflin. : 

1971. Si l'extraction de l'enfant par les pieds n'efl de 


on pourroit le préfumer, elle paroït au moins la plus 
naturelle. Si elle päfle également pour la plus douce 
aux yeux du vulgaire qui a horreur de tout inftrument, 1 4 
J'Accoucheur doit en avoir une opinion bien moins 
avantageufe : il ne doit pas ignorer combien il eu 
“difficile de retourner l'enfant & de le tirer par les. 


Pine furtout ut les eaux de M font cc L 
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femme jouit à-peu-près de fa largeur naturelle, eft 
d'autant plus certaine que ce canal offeux s'éloigne 
davantage de cet état, & que fes dérroits fe trouvent 
plus refferrés. L’extraétion de d'enfant par les pieds 
n’eft donc qu’une méthode dangereufe quand le baffin 
veft vicié, & une forte de reflource pour délivrer la 
mère ; Pb encore n'eft-ce pas fans de grands in- 
“convéniens pour elle. Gette méthode ne convient pas è \ 
d’ailleurs dans tous les cas de mauvaife conformation 
“du: bañlin , abftraction faite des accidens qui y font 
* inévitablement attachés; puifqu'il eft impoflible d’ex- 
traire l'enfant entier, quand le petit diamètre de cette 
. cavité n'offre pas environ deux pouces & demi 
. d’étendue. | 

1972. L'ufage du forceps paroit un peu plus doux Des avan- 
- dans quelques- -uns de ces cas: en ce que d’un côté on 14895 & des 

inconvé- 

| n’a pas à craindre pour l'enfant les funeftes effets de cas du for 
l'extenfion & des tiraillemens de la moëlle épinière , ceps. 
ainfi que de la luxation du col & de la tête; & que, 
de l’autre part, les parties de la femme font moins 
* fatiguées, que.par l'introduction de la main jufqu'au 
fond de la matrice: mais l’ufage du forceps a de même 
Mes inconvéniens & fes bornes. Cet inftrument eft 
Do. dangereux pour l'enfant, lorfque le baflin 
n’a que trois pouces de diamètre ; & bien plus dan- 
| sereux, s’il n'eft pas alors meurtrier, quand ce dia- 
à mètre eft plus refferré : en lui donnant la mort dans 
ce dernier cas, il expofe également la mère à des acci- 
* dens plus ou moins graves. Le forceps ne convient 
| - nullement, lorfque le baflin eft vicié au dernier point, 
. c'eft-à-dire , quand fon petit diamètre n'offre pas au 
. moins deux pouces & demi détendue. 


1973: L’ application des crochets & autres inftru- Danger de 


l'applica- 
tion des 
crochets, 


384. RER 


mens deftinés à ouvrir le crâne pour donner iffue au. 


cerveau & difpofer la rête à s’affaifler , eft encore bien” 
plus fâcheufe pour l'enfant ‘que celle du forceps 5" 
puifqu'une mort plus ou moins prompte , & toujours 


cruelle, en eft la fuite. Rien ne fauroit excufer le 
Praticien qui fe comporteroit ainfi fans avoit la cer-* 


titude de la mort de l'enfant auparavant; elle feule 


et <, 


. nous donnant le droit de préférer les inftrumens dont 
il s’agit aux autres méthodes. Si l’on fe rappelle com-" 
bien sTeftdificile d'obtenir cette certitude , on verra 
avec quelle réferve il faut employer de ei inftru- 


mens. Les bornes dans Jeiquelles leur ufage doit être 
circonfcrit, ne {ont pas moins refferrées d’ailleurs que 
celle des deux méthodes précédentes. L'6n ne doit» 
employer ces inftrumens, quoique bien afluré de la « 
mort de l'enfant, qu’autant que le forceps ne peut être « 


appliqué fans inconvéniens pour la mère. Ils ne font: 


indiqués exclufivement que dans le cas où l'enfant 


ne peut pafler entier à travers le baflin; & encore ” 


ceflent-ils de l'être, lorfque cette cavité eft reflerrée 


au point de n'avoir qu'un pouce & demi, même deux : 


pouces de petit diamètre: çar la fection de l'enfant 


he à 
Fu 


dans le fein de fa mère pourroit alors devenir auflil - 
dangereufe pour elle, & même plus, que l’opération … 
céfarienne à laquelle on voudroir la fouftraire par ce 


procédé. 
SBCCIVAL 0: NÉE 


Analyfe fuccinte de l'opération céfarienne. 


Des avan-_ 1974. L'opération céfarienne confifte à ouvrir une w 
1ffue à l'enfant ,'à travers les enveloppes du bas-ventie 


tages de) 
l'opération 
céfarienne 


& le tiffu même de la matrice: c'eft pour lui la plus 


pour l'en- douce & la plus sûre de toutes les méthodes que nous 


» fant. 


 puiffions 


l 
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Puïfions employer pour terminer l’accouchement. Il 
peut être victime de la violence & de la longueur du. 
travail, dans l’accouchement que nous appelons Na- 
turel; il court très-fouvent le même danger dans 
l'accouchement où nous en opérons l'extraction pat 
les pieds ; fa vie n’eft pas à couvert de toute atteinte 
dans l’ufage du forceps ; fa fhort , enfin , prefque 
toujours certaine quand on applique fimplement le 
crochet , eft inévitable lorfqu'on ouvre le crâne pour 
en évacuer le cerveau, On le met conftimment à l'abri , À 
de cet accident par l'opération céfarienne; parce qu'on | 
rend toujours fa fortie auffi prompte que facile , en . 
donnant un peu plus d'étendue à la voie que prépare 
 Pinftrument. | : 
197$. Si l'on n’avoit d'autre but que la conferva- Dangers 

tion de l'enfant , il faudroit donc préférer cette mé- Ce Fopéras 
thode aux autres, toutes les fois qu’on a lieu de craindré ee 
quelques obftacles à l'accouchement par les voies or-1a mère, ! 
dinaires : mais la mère ayant le même droit à la vie, 

& cette opération lui étant funefte le plus fouvent, 
quelque foin qu'on prenne pour en aflurer le fuccès, 

on ne doit la pratiquer qu’autant qu’elle eft évidem- 
. ment nécellaire & que l'accouchement ne peut fe faire 
autrement. Si la mort de l'enfant doit feule flous au- 
* torifer à le démembrer dans le fein de fa mère, lorf- 
qu'il n'en peut fortir entier; fa vie feule devroit auffi : 

dans le même cas , nous autorifer à faire l'opération 
_ céfarienne, Nous en excepterons cependant celui où 

le baflin eft refferré au dernier point, c'eft-à-dire, où 
fon*petit diamètre eft au-deffous de deux pouces : car 
_ line refte alors d'autre reffource que l'opération céfa- 
_rienne pour délivrer la femme : il eft malheureux, 
Jorfque fon enfant eft mort, de n’ayoir à lui préfenter 


Tome IL, B b 


Sentiment 
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qu'un cadavre pour prix de fa réfignation, & du fa- 
crifice qu'elle fait en quelque forte de fa propre vie. 
Si elle court le plus grand rifque de la perdre à la fuite 
de l'opération céfarienne, elle feroit bien moins sûre 
de la conferver , fi on ne la délivroit pas de cette ma- 
nière; comme on le verra à l’article où nous traitons 
de la rupture de la matrice, & des groffefles extra- 
utérines. 

1976. Les fuites de l'opération céfarienne ont pref- 


de Mauriceau que toujours été fi formidables, que plufeurs Accou- 


fur cette 
opération. 


cheurs du dernier fiècle, & même de celui-ci, n’ont 
ofé la pratiquer. M eue qui fut de fon temps le 
flambeau de l'Art, comme M. Levret l'a été de nos 
jours , recommandoit d'attendre la mort de la femme 
pour lui ouvrir le fein, & traitoit de fabuleux le récit 
des opérations céfariennes qu'on difoit alors avoir été 
faites avec fuccès. Mais en expofant ainfi la mère, on 
auroit fouvent à {e reprocher d’avoir laillé périr les 
deux; fa mort, en pareil cas, ne devançant prefque 
jamais celle de l'enfant. 4 
1977. L'autorité de Mauriceau ne fauroit faire loi” 
parmi nous, cemme de fon temps. Non-feulement 
l'opération dont il s'agit a été faite avec fuccès, & 
plufieurs fois fur la même femme , fi toutes les ob- 
fervations qui nous en ont été tranfmifes font vraies; 
mais on remarque encore que quelques-unes de celles 
qui l'ont fouffert, n'en ont éprouvé d’autres accidens 
que ceux qui font ordinaires aux grandes plaies péné- 
trantes & fimples du bas - ventre ,;& qu'on regarde” 
même comme néceflaires à leur réunion. Ce font de 
femblables obfervations qui ont fait croire à plufieuts 
Praticiens que le danger de l'opération céfarienne ne 
dépendoit pas eflentiellement de la léfion des parties 


: 


DES ACCOUCHEMENS. 387 


qu'elle intérefle, mais de l’état morbifique où elles fe 
trouvoient déjà, ainfi que la femme même, au mo- 
ment de l'opération. | É 


1978. Il eft bien certain que l’état d’abattement Some 
& d'épuifement qui fuccède à un travail pénible & accidens qui 
long , ainfi que l'érétifme & l'état inflammatoire de fuivent l'o- 


la matrice, peuvent ajouter à la fomme des accidens 
annexés à l'opération céfarienne , autant & peut-être 
plus que la manière dont on la fait. Mais les fuites 
fâcheufes qu'elle a prefque toujours eues > ne pro- 
vénoient pas feulement de ces différentes fources : 
puifque le fort des femmes opérées par les plus grands 
maîtres, après des préparations convenables & dans 
Je moment le plus favorable, n’a pas été fort diffé- 
rent de celui des femmes opérées, contre toute raifon 
& tour principe, par des perfonnes inexpérimentées j 
& même abfolument étrangères à l’art. Nous ne fe- 
rons donc jamais à même de prévenir ni d'éviter tout 
ce qui peut rendre incertain le fuccès d’une pareille 
opération. \ 
1979. Deux fortes d’hémorrhagies font À craindre 
dans l’opération céfarienne , fi on les confidère rela- 
tivement à leur fource : l’une vient des vaifleaux 


finueux de la matrice qui fe rendent au placenta; & l'opération 
Géfarienne, 


l'autre, de la fection des principales branches d’artères 
ë veines Utérines qui {e trouvent près les parties ja- 
térales de ce vifcère. On peut prévenir celle-ci, en 
opérant au milieu du ventre & en ouvrant la ma 
trice dans fa partie antérieure ; mais il n'en eft pas 
de même de la première efpèce. Cette hémorrhagie 
peut avoir lieu dans le moment de l’opération , fi on 
incife la matrice à l’endroit du placenta, ce qu'on ne 
_fauroit toujours éviter; ou bien elle peut furvenis 
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farienne, 


rhagie 


pérarion ci= 


De l'hémor- 
qui 


peut fuivre 


à 
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quelque temps après , quoiqu’on ait fait l'incifon fort 
loin de cet endroit. Dans ce dernier cas elle eft l'effet 
de l'inertie de la matrice , comme l’hémorrhagie qui 
a lieu quelquefois à la fuite de l’accouchement na- 
turel. Dans l’autre, elle fe manifefte fur le champ, 
parce qu'elle provient de la fection des finus & autres 
vaifleaux utérins, & la femme peut répandre beaucoup 
de fang avant que l'opération ne foit achevée; comme 
nous l'avons obfervé dans l’un jee deux faits que 
nous citerons. 
etes ae TL TO SONT hémorrhagie n'eft pas l’ kite qu* ‘on ob- 
cidens de ferve le plus fouvent à la fuite de l'opération céfa- 
l'opération sienne: l'inflammation de la matrice & des autres 
dongils'agit, .-, de 
vifcères du bas - ventre, la fièvre, la fuppuration, 
la gangrène, l’épanchement des lochies fanguines , 
purulentes ou laiteufes , l’accompagnent bien plus : 
fréquemment ; & quand la femme a le bonheur d’é- 
chapper à tant d’écueils, prefque toujours, elle fe 
voit expofée 2 à des hernies ou des éventrations confi- 
dérables qu'on a peine à contenir, maïs qu'il feroit 
facile de prévenir au moyen d’un bandage convenable, 
Cas oùlo- 1981. Puifque l'opération céfarienne eft fi dan- 
pération cé- gereufe pour la femme, qu'à peine fur fix il en échappe 
farienne ft}, } ]a mort, on ne doit l'entieprendre que dans le 
indifpenfa - 
ps cas où elle eft évidemment indifpenfable : ce que les 
Accoucheurs n’ont déterminé , à l'égard de la mau- 
vaile conformation du baflin, que d’une manière très- 
vague & très-incertaine. On ne doit la pratiquer 
qu’autant que cette mauvaife conformation eft télle, 
qu’elle ne laiffe aucun efpoir d'amener l'enfant vivant 
par la voie naturelle : mais il ne faut pas adopter pour 
feule règle à ce fujet, celle que le célèbre M. Zevrer 
a établie. « Il faut , dit-il, pour décider abfolue 
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# l'impoffbilité de l'accouchement de l'enfant en vie, 
* que la main de l’Accoucheur ne puiffe être intro- 
» duite dans le vuide du baflin, pour pénétrer en- 
» fuite dans lamatrice; ou qu’il ne la puifle abfolument 
» pas retirer, lorfqu'il a {aifi un des pieds de l’enfant.» 
Il feroit extrêmement dangereux de n’avoir d’autres 
règles que celles-ci, pour décider de l'impoffbilité de 
l'accouchement & de la néceflité de l'opération céfa- 
rienne. Perfonne ne difconviendra que cette opé- 
ration ne {oit réellement indiquée quand la main ne 
peut traver{er le baflin de la femme : mais ce feroit 
une abfurdité que de foutenir qu’elle ne fût vérita- 
blement néceffaire que dans ce cas. La main la plus 
grofle traverfe librement un baflin dont l'entrée n’a 
que deux pouces & demi de petit diamètre, fi on la 
dirige méthodiquement, & une autre beaucoup plus 
petite peut également pénétrer dans la matrice , 
quoique ce diamètre n'ait que deux pouces : néan- 
moins de dix mille enfans qu’on entreprendroit d’ex- 
traire par une femblable voie , l’on en facrifieroit 
évidemment dix mille , s'ils étoient à terme & d’une 
&roffeur ordinaire. Le baflin qui offre trois pouces 
moins un quart de diamètre nous laiffe même fi peu 
d'efpoir, que de cinq cents enfans on pourroit à peine 
en fauver un ou deux; encore en feroient-ils rede- 
vables à cette conftitution particulière dont il eft 
parlé au paragraphe 95 , mais trop rare malheureu- 

fement en pareil cas. 

1982. Sans effayer de porter la main dans la ma- 
trice, ce qu'on doit éviter foigneufement dans le cas 
où 1l convient de pratiquer l’opération céfarienne , 
pour s’aflurer fi elle pourra traverfer librement le 
baflin , en ramenant un des pieds de l’enfant , comme 
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le paflage de M. Levrer femble l'infinuer , on peut 
fixer les cas où l’opération dont il s’agit devient évi- 
demment néceflaire ; parce qu’on mefure aflez bien 
avec le doigt feul , ou un pelvimet ( 1 ) quelconque, 
l'étendue du petit diamètre du détroit, à une ligne 
ou deux près. Voyez $. 123 & fuivans, jufqu'au 
$. 137 inclufivement. Nous la croyons parfaitement 
indiquée , toutes les fois que le diamètre n'a pas 
deux pouces & demi d’étendue. 


Section IIL 


De l'accouchement prématuré | propofé à l’occafion 
de la mauvaife conformation du baflin , dans les 
vues d'éviter l'opération céfarienne. 


1983. Quelques exemples d'enfans nés au huitième 
ou au féptième mois de la groflelle , & même plutôt, 
avec une affez bonne ecnftiturion pour fe développer 
comme ceux qui naiflent au terme natutel, & par- 
courir une carrière aufli longue que ces derniers, ont 
laiffé entrevoir dans l'accouchement prématuré une 
reflource falutaire à ceux dont la naiflance devient 
impoflible au terme de neuf mois, à caufe de la mau- 
vaife conformation du baflin, fans avoir recours à 

paranète l'opération céfarienne. Quoiqu'il fuffhife d'oppofer à 
entre l'ac- fes partifans le peu de fuccès qu'ils en ont obtenu en 
couchement Lareils cas, nous examinerons cependant s'il y a 
ein. quelque parité entre un accouchement prématuré qui 
turellement, {e fait naturellement en tout point, & celui que l'art 


&celui qu'on (oliciteroit au même terme de la grofleffe. 
provoque- 

roit au mé- - 

Me tEIMEe 


(1) C'eft un compas pour mefurer les diamètres du baffn. 
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1984. Sans entrer dans les vues d'intérêt que bien 

des perfonnes ont eues de faire paffer pour des enfans 

de fept mois ceux qui étoient véritablement nés au 

terme de neuf, nous ferons remarquer que la plupart 

des femmes ne font jamais aflez éclairées fur le mo- 

ment où elles font devenues groffes, pour qu’on puiffe . 

ftatuer quelque chofe de bien certain fur l’époque de “e 
Taccouchement , d’après leur récit. De même que 
quelques-unes ont penfé qu’elles étoient accouchées 

à dix & même à onze mois de groflefle, parce que 
-la fuppreffion des règles, & de légères indifpofitions ‘4 
avoient devancé chez elles la conception ; d'autres 
femmes ont imaginé qu'elles étoient accouchées à 
fept mois , parce qu’elles avoient été réglées dans les 
deux premiers , & que les incommodités qu'elles re- 
gardent comme autant de preuves de l'exiftence de 
la groffeffe , ne fe font manifeftées qu’à l’époque de 
la fuppreflion de cette évacuation menftruelle. 

1985. Le col de la matrice, chez les femmes qui 

accouchent naturellement à fept ou à huit mois, fe 
développe de bien meilleure heure que chez celles qui 
ne doivent accoucher qu’au terme ordinaire. Les dou- 
Jeurs fe déclarent fans qu'aucune caufe apparenté y 
ait donné lieu; elles ne font pas l'effet du défaur 
d'expanfion des fibres utérines, m de l’irritation acci- 
dentelle qui en réfulte , mais du défaut d'équilibre 
entre celles qui conftituent le col de la matrice, ou 
la réfiftance qu'elles oppofent, & l’aétion des autres 
parties de ce vifcère , qui preflent le produit de Ja 
conception en en-bas; comme on l'obferve en général 
au terme de neuf mois. J’oyez $. 200 & fuiv. jufqu'au 
$. 206 inclufivement; ainfique les $$. 584 & 585. Ces 
douleurs fe foutiennenr & fe fuccèdent , comme dans 
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l'accouchement qui fe fait à terme; leur gradation 
eft la même, & leurs effets fe manifeftent dans le 
même ordre. D'après le développement prématuré 
du col de la matrice, nous avons annoncé plufieurs 
fois, dès le quatrième mois de la groffefle , que l’ac- 
couchement fe feroit naturellement au cinquième; 
d’autres fois, à cette époque, qu'il fe rermineroit à 
fix mois , &c. & l'évènement a toujours confirmé 
notre jugement. | 

1986. L'on ne rencontre prefque jamais ces dif- 
poli tions favorables au terme de fept ou de huit 
mois, chez les femmes dont la mauvaife çonfor- 


mation du baflin rend l'accouchement impoffble au 


terme de neuf, & conféquemment chez lefquelles 
il femble qu'il feroit avantageux de le forcer à fe 
faire prématurément. Le col de la matrice , à l'époque 
du feptième mois, eft rarement entre-ouvert; il eft 
encore fort épais & très-ferme. Lies douleurs, ou les 
contractions de ce vifcère, ne pourront alors s'ob- 
tenir que par üne irritation mécanique aflez forte & 
long-temps continuée; mais étant contraire au vœu 
de la nature, fouvent ces douleurs cefleront au 
même inftant qu'on difcontinuera de les exciter de 
cette manière, Si on ouvre la poche des eaux avant 
que l’orifice de la matrice ne foit aflez ouvert pour 
le paflage de l'enfant, & l'action de ce vifcère afiez 
forte pour l'expulfer, les douleurs fe calmeront de 
même pour un temps, & le travail qui fe déclarera 
dans la fuite {era très-long & très-farigant; l'enfant, 
privé des eaux qui le protégeoient contre l’action de 
la matrice, étant alors preflé immédiarement par cet 
organe, fera viétime de cette action, avant que les 
choles ne foient favorablement difpofées pour {on 
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ilue, & on perdra le fruit de tant de follicitudes 
& de peines. | à D: 
1987. L'accouchement prématuré obtenu par de PEU Li 
femblables moyens, eft toujours fi peu favorable CÉPMERS 
l'enfant, qu'il nous femble qu’on ne devroit le per- j'accouche- 
mettre que dans ces cas d’hémorrhagies abondantes ment ‘avant 
qui ne laiflent d’efpoir de falut pour la femme quest” 
dans fa délivrance : la nature de l'accident y dif- 
pole d’ailleurs les parties convenablement. En fup- 
pofant qu’on l’adimette dans le cas de mauvaife con- 
formation du baflin, pour difpenfer de l'opération 
 céfarienne au terime de la maturité de l’enfant, comme 
quelques-uns l'ont recommandé, feroit-ce au terme 
de fept ou de huit mois qu’il faudroit le folliciter ? 
1988. À ne confidérer cette reflource, fi on peut Du peu 
regarder l'accouchement prématuré comme rel, que d'avantage 
du côté des avantages qu'elle doit procurer à l'enfant, MOT 
‘il faudroit y avoir recours le plus tard poñlible , car quandle baf- 
celui-ci eft en général d'autant plus fort & d'autant fin eft vicié. 
‘plus viable que fa naiffance fe rapproche davantage 
du terme que lui a afligné la nature: ce feroit donc 
au huitième mois, plutôt qu'au feptième. Mais à l'exa- 
‘miner fous un autre point de vue également effentiel, 
‘ilfaudroitle folliciter plutôt ou plustard, felon ledegré 
d’étroitefle ou de mauvaife conformation du baflin 
‘de la femme; cette mauvaife conformation pouvant 
être telle qu'elle mettra autant d’obftacles à la fortie 
‘d'un enfant de fept mois, chez certaines femmes, 
_ qu'elle en oppofera chez d'autres à celle d'un enfant de 

- huit mois, L'accouchement prématuré , fi on le folli- 
licitoit conftamment au même terme , poufroit être 
aufi long, aufli laborieux & tout aufli infruétueux , 
‘même aufli impofhble en quelque cas, que fi l'onn'eût 
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entrepris de délivrer la femme qu’au neuvième mois, 
Les obfervations fuivantes en offrent la preuve, 


Obferva. 1989. Une femme dont les deux premiers enfans 
tions enavoient été victimes des efforts de l'accouchement, 


preuves. 


par rapport à la mauvaife conformation du baflin, 
fit une chüûte à l’époque du huitième mois de fa troi- 
fième groffefle, que je regardai d’abord comme un 
accident heureux ; en ce qu'elle donna lieu dès le 
même moment à l'écoulement des eaux, & quelques 
heures après , à des douleurs aflez fortes & allez fré- 


uentes pour en efpérer une prompte délivrance : 


Autre ob- 
fervation fur 
le même fu- 
jet. 


mais la fuite me prouva le contraire. Ayant attendu 
pendant l'efpace de douze heures, & voyant alors que 
la tête de l'enfant , quoique bien fituée & d’ailleurs 
beaucoup plus petite que celle des deux premiers, ne 
s’étoit nullement engagée , malgré l’intenfité des dou- 
leurs & la violence des Gi de la femme, je me dé- 
cidai à l'extraire avec le forceps. J’y rencontrai autant 
de difficultés que dans les accouchemens précédens , 
& l'enfant n'eut pas un fort différent de celui des 
autres. Qu'aurois-je donc éprouvé, fi le baflin de cette : 
femme qui avoit , felon l’eftimation que j'en ai faite, 
environ trois pouces moins un quart de petit diamètre 
fupérieurement, n’eût eu que deux pouces, & même 
moins, comme nous en confervons plufieurs? 
1990. Une autre femme à qui l’on avoit fait avec 
fuccès l’opération céfarienne lors de fa première grof- 
fefle , eft accouchée quatre fois depuis , mais au plus 
tard au terme de fepr-mois; & quoique les enfans 
fuffent petits même pour ce terme , les accouchemens 
ont été conft:mment très-longs & très-pénibles. Le 
troifième, de ceux-ci fe fit dans mon amphithéatre en 
préfence de quarante-cinq Elèves au moïns , après un 
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. travail de plus de quinze heures & des plus foutenu : 


la femme fe croyoit à terme, parce que les règles 
étoient fupprimées depuis plus de neuf mois. En lui 


annonçant {on accouchement quelques jours aupa- 


ravant, j'ajoutai qu'elle n'étoit tout au plus qu'au 


 feptième mois de fa groffeffe , & l’évènement le fit 


bientôt connoitre. L'enfant , au moment de fa naif- 


fance , ne peloit que deux livres huit onces & demi; 


fa tète n’avoit que deux pouces huit lignes de diamètre 
d'une bofle pariétale à l’autre, c’eft-à-dire, dans fa 
plus grande épaifleur ; reftituée dans fon état naturel, 
car au moment de fa fortie, elle étoit déprimée fur 


un de fes côtés , à l'endroit qui avoit touché la {aillie 


du facrum, au moins de la profondeur de deux lignes. 
Cet enfant ne vécut que deux jours & demi; j'en 


.conferve le fquélette dans mon cabinet. Le quatrième 


accouchement fut encore plus long, quoique l'enfant 
fût aufi petit: ce dernier mourur prefque aufli-tot 
après fa naiffance (1). 

1991. Voilà des exemples de ces triftes fruits qu'on 
doit attendre de l'accouchement prématuré , quand 
Ja nature a mis quelques bornes à la mauvaife confor- 
mation du baflin: que pourroit-on en efpérer lor{que 
l'entrée de cetre cavité ne préfente de diamètre que 
douze à quatorze lignes , comme on le voit fur un,des 
baflins qui forment ma collection , ou lorfqu'elle eft 
encore plus étroite? 


_ (i) Ces obfervations doivent juftifier M. Millot aux yeux 
de ceux qui l'ont accufé d'avoir opéré la femme dont il s'agit . 


_ fans néceffité. Le baffin de cette femme n'avoit que deux 


pouces & demi de petit diamètre dans fon détroit fupérienr. 


396 HI ART 
SE € TT Oo NUE V, 


Du régime , confidéré comme moyen de prévenir les 
difficultés de l’accouchement qui proviennent de la. | 
mauvaile conformation du baffin. 


1992. Si la groffeur de l'enfant étoit en raifon de 
la quantité & de la qualité des alimens que prend la 
femme pendant le cours de la groffefle, comme le penfe 
le vulgaire, le régime que quelques-uns ont recom- 
mandé de lui faire garder dans les vues de modérer ou 
de borner l’accroiflement de fon enfant, feroit très- 
louable en quelques cas; mais l’on ne voit que trop 
fouvent le contraire. Des femmes nourries dans le fein 
de l'abondance, & qui trouvent à peine dans la variété « 
des. alimens que leur procure l’aifance de la fortune « 
de quoi fe raffafer, accouchent d’un enfant très-petit ” 
& très-delicat; tandis que d’autres, épuifées par la ma-. 
Jadie , ou la diète forcée la plus févère, ont fouvent … 
des enfans très-gros & très-forts. Nous en avons fe- 
couru quelques-unes confumées de marafme , & con- 
fervant à peine un fouffle de vie, qui ont donné le jout 

‘ a des enfans du poids de neuf à dix livres; d’autres, 
qui avoient acquis de la force & de l’'embonpoint & 
dont la malle s’étoit accrue du poids de trente à trente- 
cinq livres, quoique leurs enfans ne pelaflent que de 

| fix à fix livres & demie. | 
Da peud'u - 1993. Le peu de différence que préfente d’ailleurs 
filé quon]; charpente offeufe dans un grand nombre d’enfansà : 
bre % terme, montre évidemment que le régime qu’obfer- . 
régime.  veroit la mère, quand même il pourroit modérer leur 
accroiflement , ne pourroit être falutaire qu'à ceux qui, 
n'ont à traverfer qu'un baîin peu difforme & dont. 
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Jes dimenfions font prefque dans l’état naturel. Quelle 
que {oit l'influence du régime de la femme grofle fur 
le développement de fonenfant , on ne peut le compter 
parmi les reffources de notre art , dans le cas de l'ex- 
trème difformité du bañin. | | 


ARTICLE IIL 
De la feëtion du pubis, 


1994. L'ufage des crochets & autres infirumens De Ia fec- 
de cette efpèce toujours dangereux & meurtriers pour ‘07 du Pur 
l'enfant, ainfi que les accidens formidables qui ont 
moiffonné la plupart des femmes à la fuite de l'opé- 
ration céfarienne, ont porté de tout, temps à la re- 
cherche d’un moyen qui pût nous difpenfer de recourir 

à ces reffources fatales. Des hommes fenfés.s’éroient 
déjà laffés de s'en occuper, voyant que leurs efforts 
- feroient inutiles, & fe contentoient de gémir fur la 
 deftinée des femmes & des enfans qu'ils ne pouvoient 
épargner, lorfqu’un étudiant en Chirurgie (1) conçut 
le projet d'agrandir le canal du baflin , en féparant les 
os pubis , au moyen de la fection de leur fymphyfe. 
Quoique le jugement de l'Académie de Chirurgie, 
auquel ce projet fut alors foumis , ne lui füt pas fa- 
» vorable ; fon Auteur cependant le mit en pratique 
quelques années après : le titre qu'il venoit d'acquérir 
dans la Faculté de Médecine lui paroiflant un titre 
_ fuffifant pour entreprendre une opération nouvelle, 
qui avoit peu dé partifans & beaucoup d’adverfaires. 
1995. M. Sigault n'eft pasle premier quieüt conçu 


Origine 
de la feétion 
du pubis, 


* (1) M. Sigauk, depuis Médecin de la Faculté de Paris, 
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L'idée d'agrandir Je baflin de la femme dans la vue e dé 
_ le rendre acceflible au fœtus. Severin Pineau l’avoits 
recommandé près de deux cents ans avant lui, dans 
l'opinion où il étoit que ce feroit en vain que fe dila=« 
teroient l'orifice de la matrice & l'ouverture des parties 
extérieures , fi les os pubis ne s’écartoient pas pour" 
le pañlage de l'enfant; mais il n’a propolé, pour favo= 
rifer cet écartement, que des bains , des lotions émol=« 
lientes, des corps gras & mucilagineux , parce qu’il 
croyoit qu ‘il fufhfoit de relâcher la fymphyfe des 053 
pour les écarter: au lieu que M. Sigaulr a imaginé 
qu'il étoit plus expédient de trancher ce nœud que dé 
le délier. Ce dernier auroit eu raifon fi l’écartement des“ 
os pubis étoit aufli néceffaire à l'accouchement que les 
adverfaires même de fa nouvelle opération l’ont pu=« 
blié ; parce que la fection de leur fymphyfe {eroit le” 
feul moyen de l'obtenir. M. Sigault n'a fuivi ques 
l'impulfion que lui à donnée la leéture de Severin 
Pineau & des Auteurs qui en ont été les partifans 5" 
comme il le dit lui même (1). Il paroïtroit bien éton-s 
nant-d'après cela, que deux fiècles fe fuffent écoulés" 
depuis Severin Pineau , fans que perfonne n’eût ofé 
trancher la fymphyfe dont il s’agit, fi l’on ne fuppofoit 
aflez de lumières à ceux qui ont exercé l’art des accou-" 
chemens pour avoir entrevu l'inuuilité, & le danger 
tel qu'il foit, d'une pareille opération , dans le cas de | 
défectuofté extrême du baflin. | 


1996. Non-feulement Severin Pineau avoit conçu 
l’idée d'agrandir le bafin, comme on vient de le dire ,« 


(x) Voyez la thèfe de ce Médecin, foutenue aux écoles 
d'Angers en 1773. 


= 
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mais encore celle de couper avantageufement la fym- 
| phyfe du pubis: du moins peut-on l'inférer d’un paffage 
- de fon ouvrage, que nous rapporterons. Après avoir 
parlé des précautions que la nature femble avoir prifes 
dans la conftruction de la tête du fœtus, pour favorifer 
l'accouchement , il ajoute que {on travail eft bien plus 
admirable dans l’écartement desos du bain dela mère; 
que ces parties non-feulement peuvent fedilater, mais 
ehcore qu'elles peuvent être coupées sûrement, Si 
enim natura offa capitis non perfecerit in utero , neque 
futuras ullas his effinxerit, ut deflexis off ae ut 
. cumque compreffo capite fœtus in enixu faciliès expel- 
‘lantur utero , exeantque foràs : qantd magis in dila- 
tandis maternis offibus Jagax & provida eadem erit , 
contra eorum opinionem qui iffa offa dilatari negant, 
Praterea ignobiliores partes nobilioribus femper mi- 
niftrant & obfequuntur , nec non continentes feu ex- 
terne , non tantèm dilatari, fed etiam fecari tutd 
poffunt , ut internis fuccuratur , ut Galenus air, At 
nemo Janè eft mediocriter in Medicinä verfatus , qui 
207 noverit pueros in utero contentos multd nobiliores 
effe maternis offibus , pelvim , ut Re loquirur ; 
conftituentibus (1). » 
_ 1997. Si on entrevoit dans ce RH de Pinèau 
l'idée de la feétion du ‘pubis , l’on ne peut au moins 
refufer au Médecin de Paris de l'avoir mife au grand 


jour, & d’avoir exécuté le premier ce projet (2). 


(x) Sever. Pineau, cap. X. Opufcul. # Phyñolog &c 
Anatom. lib 11. 

(2) M. Alph. le Roy, D. M. P. a dpt publié qu'un 
Médecin François l'avoit pratiquée à Varfovie dans le fiècle 
dernier, Voyez fa brochure, intitulée: Examen de l Art des 
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Prefque le feul défenfeur alors de cette nouvelle opé- 
ration, le fuccès qu'il en obtint fur la femme Souchot, 
lui valut un grand nombre de partifans (1) qui la 
, pratiquèrent, pour ainfi dire, comme à l’envi les uns 
des autres; mais la plupart avec un fuccès bien dif- 
férent. M. Sigaulr lui-même a depuis éprouvé plufeurs 
fois combien cette reflource étoit peu certaine pour 
l'enfant & pour la mère quand le baïlin eft très- 
difforme (2). 

1998. M. Sigault n’avoit propofé cette opération 
que pour les cas extrêmement rares, où la mauvaife 
conformation du bafin ne laifloit d’autrés reflources 
que l'opération céfarienne; mais ayant franchi, pour 
ainfi dire , dès le premier pas, les bornes étroites dans 
lefquelles il l’avoit circonfcrite , fes partifans ne lui 


Accouchemens de M. B. Ext. de la Gazette de fanté, année 
1781. 

(1) Nulle découverte dans l’art de guérir n’a été accueillie 
plus univerfellement que la fe&ion du pubis; elle eut prefque 
autant de partifans qu'il y avoit alors d'individus ; un grand 
nombre de Médecins & de Chirurgiens tant en France qu’ail- 
leurs , fe déclarèrent enda faveur ; à peine l’eut-on pratiquée 
une feule fois, avant même qu’on ne sût bien quel en feroit 
l'évènement, que l'Europe entière retentit du nom de fon 
auteur, que la Faculté de Paris fit frapper une médaille en 
fon honneur , & que le Gouvernement lui accorda une pen- 
for, ainfi qu’à la femme qui venoit d’être opérée. D'un côté : 
dela médaille eft l'effigie du Doyen de ce remps, & de l’autre 
linfcription fuivante : Seélio fymphif. off. pub. lucina nova, 
ann. 1768, invenit,propofuit, 1777, fecit feliciter. J -R Sigault. 
D. M. P.juvit Alph. le Roy, D. M. P. | 

… (2) Voyez les obfervations de PAnteur, que nous rappor- 
terons fuccintement dans la fuite de cet article. 


en 
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eft encote trop grand, & que la plupart ne: peuvent 
acquérit la connoiflance des faits les plus propres à 
difiper leur erreur , ou à leur infpirer au moins la 

_ crainte qui fembloit faire le partage de M. Sigauls 
dans les dernières années de fa vie (1). 


(1) La confiance de M. Sigault dans ce nouveau procédé 


Tome IL, Cc 


| 
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1000. Nous fuivrons la même voie d’analyfe que 
dans notre première édition , quoiqu'on puille raffem= 
bler aujourd’hui affez d’obfervations pour étayer {on 


jugement {ur cette nouvelle opération. Le but que fe 


prépoloit fon Auteur étant d'augmenter la capacité 


du baflin , dans tous les cas de mauvaife conformation, 


au point de le rendre d’un libre accès au fœtus, & 


fpécialement dans la circonftance où l'opération céfa- 
rienne étoit indiquée exclufivement, nous nous atta- 
cherons d’abord à faire connoîïtre l’ampliation qu’en 
recoit ce canal , d'après des expériences multipliées 
{ur le cadavre ; nous éxaminerons enfuite fi le réfulrat 
des nombreufes obfervations que nous avons re- 
cueillies , eft différent de celui que ces expériences an- 
nonçoient ; enfin, fi la feétion du pubis, non-feulement 
procure momentanément au baflin le degré d'ouver- 
tute néceflaire à l'accouchement, mais encore fi l'exé- 


cution en eft aufli facile, & fi les fuites en font auf 


fimples qu'on l’a publié, 


étoit tellement diminuée dans ces derniers temps, qu'il fe 
refufoit à le tenter lorfque le baflin ne lui offroit pas au moins 
deux pouces & demi de petit diamètre dans fon entrée, Nous 
l'avons vu propofer l'opération céfarienne chez une femme 
pour laquelle il nous appela en confulration, & que nous 


opérâmes en fa préfence au mois de juillet 1785; & peu dé* 


jours avant fa mort , chez une autre, dont le baffin avoit au 
moins deux pouces AP oyez les fon obfervation 
soncernant la femme F7 efpres, 
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SECTION PREMIÈRE, 


Des expériences qui annoncoient Le degré d'ouverture 
que la feélion de la Jÿmphyfe des os pubis devoir 
Prôcurer au baflin ; & les accidens qui devoient fuivre 
cette operation fur la femme vivante. 


., 2001: Les écrits fe font tellement mulripliés à 
l'occafion de la feétion du pubis, foit pour la recomi= 
mander, foit pour la défendre, qu’ils compofent plu- 
fieurs volumes, & qu’il femble qu on ne {auroit rien 
direde plus. Noùs avionseffayé, dans notre Programmé 
foutenu aux Écoles de Chirurgie en 176, de détruire 
l'opinion avantageufe qu'en avoient déjà quelques pet= 
fonnes dans un temps où fon Auteur n’avoit encore 
ofé la pratiquer (1). Après avoir combattu le fentiment 
des anciens, adopté par la plupart des modernes, fur 
l'écartement {pontané des os du baffin dans l’accou= 
chement foit naturel ou contre nature ; & avoir dé- 
montré l'inutilité de cet écartement chez les femmes 
bien conformées, fon infuffifance chez celles dont le 
 baïlin eft vicié, & fes inconvéniens dans les unes & 
_ dans les autres, nous nous fommes attachés à prouvet 
que celui qu’on obtenoit de la foétion de la fymphyfe 
du pubis, que M. Sigault fembloit alors n'évaluet 
qu'àdouze ou quinze lignes au plus, nepouvoit rendre 
le baflin allez fpacieux pour lé paflagede l'enfant, quand 
fa mauvaife conformationexigeoit exclufivement l'opé>- 
ration céfarienne, : 
(x) Ce Programme a pour titre: An in Paru, propter anguf. 
tiam pelvis, impoffibili , Jymphyfis effium pubis fieunde ? 1776: 
il eft du ÿ novembre, onze mois avant qu'on ne fournit la 
femmé Souchor à cette nouvelle opération, 
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2002, Nous n'avons établi aucun parallèle entre 
ces deux opérations confidérées du côté de leurs ac- 
cidens ; parce que l'obfervation n’avoit pas encore 
fait connoître ceux dont la feétion du pubis feroit 
fufceptible. Nous avons penfé qu’il fufhroit de faire 
voir que cette nouvelle méthode ne pouvoit ouvrir 
une voie fufhfante & aflez libre pour mettre la vie 
de l'enfant en sûreté, & que de tous les accidens qui 
paroifloient devoir la fuivre , celui-ci étoit le plus 
grand , puifque le but qu’on fe propofoit étoit de 
conferver l'enfant, en épargnant les jours de la mère. 
L'expérience n'a pas tardé à confirmer notre juge- 
ment; chaque eflai qu'on a fait de cette méthode 
ayant eu pour ainfi dire fa victime, " 

Ecarte- 2003. M. Sigault ignoroit à l'inftant où il opéra la 
ment qu'on femme Souchot, de combien les os pubis pouvoient 
dit pouvoir », HA ; ; 
obtenir a. S écarter après la feétion de leur fymphyfe : rien ne 
prés la divi- prouve au moins qu ilen fût alors inftruit ; quelques 
fion de laeffais fur le cadavre, avant qu'il foutint fa chèfe aux 
fymphyfe. Ecoles de Médecine d'Angers , ne lui ayant montré 
qu'un écartement d'un pouce & quelques lignes (1). 
Comme ce fut fur ce foible produit qu'il établit tout 
les avantages de fa nouvelle méthode & la préférence 
qu’elle lui paroïfloit mériter fur l'opération céfarienne, 
nous avions borné l’écartement au même point dans 
nos premières expériences, & ce fut également d'après 
Je peu d’accroiflement qu’en reçurent les diamètres du 
baflin que nous prononçämes contre cette opération, 


(1) Quo fato, dit-il, ( Symphyfe feté) offa pubis [ubird 
plufquam police à fe invicem recedunt, tuncque fœtus naturæ ar. 
sifque viribus follicitatus per canalem ampliatum in lucem inco= 

* lumis educctur. Thèfe foutenue aux Écoles d'Angers, en 1773e 


DES ACCOUCHEMENS. 40$ 


& que nous conclûmes qu'elle ne pouvoit être fub- 
füituée à cette dernière opération. 
2004. On a publié depuis, qu'on en obtiendroit 
conftamment, fans efforts & fans danger , un écar- 
*- tement de deux pouces & demi; & c'elt à ce terme 
même qu'on a dit l'avoir oblervé {ur la plupart des 
femmes à qui l’on a tranché la {ÿmphyle du pubis. 
M. Aiphonfe le Roy qui avoit annoncé ce degré d'é- 
cartement, a foutenu peu de temps après, quil l'avoit 
, porté à fix lignes au-delà, fur deux femmes qu'il 
venoit d'opérer avec fuccès ( 1). Mais de nouvelles Régueae 
expériences, dont le réfultat n’a été que trop con-des  expé- 
firmé par le fait même de la feétion du pubis, nous'iences tai- 
ont démontré à quel prix on pouvoit y prétendre "5 45efbJer. 
même à celui de deux pouces. 
2005. Dans le temps où les papiers publics annon- 
çoient chaque jour quelques nouveaux fuccès de À 
cette opération, une maladie épidémique qui en- 
levoit à la Société beaucoup de ces femmes que la 
misère oblige d'aller faire leurs couches dans lès hôpi- 
taux , procura de fréquentes occafions de faire les 
mêmes expériences, fur - tout à l'Hôtel - Dieu de 
Paris, & chacun s’empreffa d’en communiquer le ré- 
falrat à à l’Académie de Chirurgie : ce réfulrat ayant 
été affez conftamment le même , nous ne rapporterons 
que quelques-unes de ces expériences. à 
2006. Le {ujet étant placé {ur le bord d’une table, 
Jes cuifles médiocrement écartées & foutenues par 
des aides , les os pubis fe font éloignés de trois à fix 
(1) Obfervations & Réflexions fur lo eno de la Sym- 


phyfe & les Accouchemens laborieux, M. Alph. le Fe * 
Médecin de Paris, 1780, 
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lignes, à l'inftant où la feétion a été faite, Ce n'eft 

qu'en portant les cuifles fortement en - dehors & 
juiqu'à leur faire décrire fur pluñeurs femmes des 

angles droits avec le tronc, ou la forme de la lettre T', 

que nous avons pu obtenir un écartement de deux 

pouces & demi ; encore a-t:il fallu tirer fur les hanches, 
dans” le même fens qu'on écartoit les extrémités 

inférieures. Cer écartement n’a eu lieu fur aucune 
femme, fans que les fymphyfes facro-iliaques ne fe 

fuflent déchirées , & ce déchirement, qui a com- 

mencé plus tôt ou plus tard , a été plus ou moins 

confidérable, felon la forme particulière du baflin 

fur lequel nous opérions, & que les fymphyfes même 

préfentoient plus ou moins de foupleite, 

2007. Sur un baffin dont le détroit fupérieur n’a- 
voit que trois pouces & un quart de petit diamètre, 
& cinq pouces de largeur tranfverfalement, les os 
pubis étoient à peine écartés d’un pouce, qu'une des 
fymphyfes facro iliaques parut ouverte d’une ligne 
& demie, & l’autre d’une ligne feulement. L'écar- 
tement de la première s'eft. augmenté jufqu'à cinq 
lignes, & celui de la feconde jufqu'’à trois & demie; 
le périofte s'en. eft détaché aflez au loin, & leurs 
ligamens antérieurs fe font déchirés bien auparavant 
que l'éloignement des os pubis ne für de deux pouces 
& demi, Dans une autre expérience fur un baflin de 
quatre pouces fept lignes de diamètre, du pubisau fa- 
crum, & de quatre pouces trois quarts dans l’autre 
{ens, les os pubis n'ont pu s'écarter de vingt-une lignes 
fans que le périofte ne fe für également déraché des fyim- 
phyfes facro-iliaques , & ne fe Für déchiré un’ pouce 
au-devant d'elles. Ces {ymphyfes. entre-ouvertes au 
point d'admettre le bout du doigt, s'écartèrent dans 
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Îa fuite de inanière à recevoir librement l'extrémité 
du pouce. | 

1008. Nous avons remarqué pareïllement dans ces 
expériences, répétées fur un grand nombre de femmes, 
que les os pubis parcouroient rarement un chemin 
égal en s'éloignant ; ce qui a donné une ampliation 
différente au baflin, confidérée du centre de la faillie 
du facrum à l'angle de chacun de ces os. C’eft aufli 
pour cette raifon que les fymphyfes facro-iliaques ne 
fe fonc pas toujours déchirées également. La différence 
que nous avons obfervée de l'écartement de l’une à 
- celui de J’autre a été depuis deux lignes jufqu’à fepr. 

2009. La plaieextérieure , qui éroit de deux pouces 
& demi, s’eft déchirée, dans tous ces cas, tant du 
côté de fon angle fupérieur que de l'inférieur; & 
quelquefois de l'étendue de plufieurs travers de doigr, 

2010. L'accroiflement des diamètres du baflin n'a pe r'amplia. 
pas éré le même dans ces diverfesexpériences, quoïquetion qu'a 
l'écartement des os pubis Fûr de deux pouces & demi; {né un 
s Au RER , r écartement 

il a paru différent felon la forme particulière qu'af- à deux pou 
feétoient primitivement les détroits, felon l'étendue ces & demi, 
refpeétive de leurs diamètres, & le chemin qu'avoit 
parcouru chaque os pubis. 

2011. Dans le premier baflin cité au $. 2007, la 
diftance naturelle de l'angle du pubistdroit au centre 
de la faillie du facrum, s’eft augmentée de cinq lignes 
& demie; celle du pubis gauche, de deux lignes feu- 
lement; & le diamètre tranfverfal en eft devenu de 
dix lignes plus grand. Dans le fecond baflin , l'angle 
de chaque os pubis s'eft éloigné de cinq lignes du 
centre de la faillie du facrum, & l'accroiflement du 
. diamètre tran{verfal a été le même que dansile pre 
mier. Nous avons remarqué à - peu - près la mème 
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chofe dans toutes les: expériences que nous avons 
faites. 

2012. Le diamètre SRE A du détroit inférieur 
s'eft augmenté beaucoup plus que celui du détroit 
fupérieur; & le haut de l'arcade du pubis s’eft élargi 
prefque toujours dans Jes mêmes proportions que les 
os fe font écartés. 

2013. La forme intérieure du baflin étant la même 
par-tout, à de légères modifications près, & pouvant 
éprouver les mêmes altérations chez toutes les femmes, 
quel que foit le pays qu’elles habitent, ceux qui ont 
cherché comme nous à déterminer le produit de la: 
feétion de la fymphyfe du pubis, ont dû trouver le 
même réfultat. On remarque, dans les expériences de 
M. Ripping , faites: à l'Hôtel - Dieu de Paris, dans 
le temps où il fuivoit mes leçons fur l’art des accou- 
chemens, qu’un écartement d’un. pouce entre les os 
pubis, n’a donné qu'une ligne & demie de plus au 
petit diamètre du détroit fupérieur; quil a fallu, 
dans un autre cas, porter cet écartement à neüf lignes 
en fus, pour en obtenir le même produit; tandis 
que fix lignes d'ouverture {ur un troifième baflin ont 
donné ce réfultat, & qu’un écartement de deux 
pouces & un quart ne produifit que trois lignes & 
demie chez une autre femme encore, M. Serin, Chi- 
rurgien-Accoucheur à Strasbourg , ne trouva ue 
ment que trois lignes de plus dans la direction du 
petit diamètre du détroit fupérieur , quoiqu'il eût 
porté fucceflivement l'écartement des os pubis à deux 
pouces & un quart ; & trois pouces ne Jui donnèrent, 
fur ce mème.baffin , que fix lignes. M. Cheyreul n'eut 


que deux lignes pour réfulrat d’un écartement de deux 


pouces, & n'en obtint pas davantage en le portant 
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jufqu'à trois pouces (1); tandis que deux poucés huit 
lignes produifirent, fous les yeux de M. Défpranges(2), 
fix lignes & demie à fepr lignes: dans ce dernier cas, 
le baflin n’avoit primitivement que deux pouces deux 
lignes de diamètre du pubis au facrum, &c. &c. 
Tous ces Auteurs font mention également de l’alré- 
ration & du déchirement des fymphyfes facro-iliaques,; 
quoique quelques-unes de leurs expériences euflent 
été faites à l'inftant de la mort, & fur des femmes 
infiltrées , ou qu’on venoit de délivrer au moyen de 
l'opération céfarienne. | h | 
2014. Excepté ce défordre dans les fymphyfes facroz 
iliaques, les partifans dela fedtion du pubis ont re- 
connu & admis les réfultats dont nous venons de 
parler ; quoiqu'il ne dût pas leur paroître fuffifant 
pour la plupart des cas dans lefquels ils croyoient 
cette opération recommandable, Les os pubis, dit 
M. Roy, fe portent d'autant plus en-dévant qu'ils 
font plus éloignés l’un de l’autre après la fe&tion de 
leur fymphyfe. À un pouce d’ouvérture, ils divergent 
en-devant de deux lignes; à deux pouces, d’après les 
ob{ervations de M. Lauverjat , ils divergent de cinq 
lignes; & à deux pouces & demi, ils {e portent en- 
devant de huit lignes ;: .... ils divergeroient en-devant 
d'un pouce au moins, dans le cas d’un écartement de 
“trois pouces (3). 
201$, I] paruiït clairement , d’après le réfultat de 
at PEAR EMA PERTE PET OO | 
- (1) M. Chevreul, Chirurgien à Angers : expériences com- 
-muniquées à l’Académie de Chirurgie. 
(2) Chirurgien très-connu du Collège de Lyon. 
(3) Rech. hift. & pratiq. fur la fe&. de la fymph. du pub, 
pag. 71 & 72. 
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tant d'expériences , que le petit diamètre du détrôit” 

{upérieur , qui eft celui qui met le plus conftamment” 

obftacle à l'accouchement, ne peut s’accroïtre que 

de quatre à fix lignes , au moyen d’un écarrement de. 

deux pouces & deimi de la part des os pubis ; ce qui 

ne fauroit, dans tous les cas, faire cefler la difpro- 

portion qui exifte entre ce diamètre & celui que la 

tête de l'enfant doit y préfenter; quand même on. 

. pourroit obtenir {ans inconvéniens cet écartement de 

deux pouces & demi fur la femme vivante. Deventer 

& Roëderer avoient annoncé cette importante vérité, 

d que l’obfervation à confirmée tant de fois depuis la 

_ découverte de M. Sigauk. Ce n’eft pas de l’écar- 

tement des os pubis, dit le premier, qu’on doit at- 

tendre l'ampliation néceffaire à l'accouchement , mais 

de la rétroceflion du facrum , foit en totalité, foit en: 

partie (1): Roëderer ajoute que l’écartement des os - 

pubis ne peut augmenter que le diamètre tranfver{al 
du bafñlin (2). 

Première 2016. Quelques partifans de la fe&tion du pubis 
œ@bjetion  objeétent que les expériences qui ont donné ce ré- 
contre les fultar, ne pouvoient faire connoître au jufte le produit 
SE PAR de deux pouces & demi chez la fem 
s-dcfus, d'un écartement de deux pouces z me 

vivante &c fur des baflins mal conformés, foit qu’on 
le confidère du côté de l’ampliation du canal, ou de 
l'altération des fymphyfes facro-iliaques; parce qu’elles 
ent été faites {ur le cadavre, & prefque toutes fur des 
baflins de grandeur narurelle, & bien conformés. Une 
ebfervation funefte a dû leur démontrer peu de temps 


(x) Deventer,, Novum lumen exhib. obflet , pag. 18. 
(2) Roéderer, Element. obft. S&. 218, pag. 8. 
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après que les fyimphyfes dont il s’agit n'étoient pas 
“exemptes de rupture fur la femme vivante, & que 
l'opération qu'ils préconifoient tant, ne pouvoit 
rendre le baflin très-défectueux , aflez large pour le 
libre pafage de l'enfant : puifqu’on a remarqué fur la 
femme Vefpres , où l'écartement des os pubis n'a été 
que-de dix-huit lignes, à-peu-près les mêmes défordres 
‘qu'on avoit obfervés fur les cadavres qui ont fervià ces 
expériences. C'eft par erreur , ou par modération ;, 
qu'on a inféré dans le procès-verbal de vifire après la 
“mort de certe femme, que les fymphyfes poftérieures 
| étoient intaëtes , que le périofle en étoit feulemerit dé- 
taché de l'étendue de fept lignes , & les os défunis (1). 
Ces fymphyles déjà manifeftement altérées, quoique 
l'écartement des os pubis n'eut été que de dix-huit 
“lignes , feroienr-elles reftées auffi inraëtes fi ces mêmes 

“os fe fuffent éloignés de deux-pouces & demi (2) ? 
2017. Le produit de la feétion du pubis, confidéré Seconde 
* dans la dire@tion du petit diamètre du détroit fupé- obiedion 
rieur, doit étred’autant plus grand, felon l’opinion des CE RUE 
plus zélés défenfeurs de cette opération, que ce dé-? : 
-woir fera naturellement plus refferré dans cetre di- 
rection : ce qui eft généralement vrai. Mais s'agit-il 

ici de déterminer un produit géométrique avec la plus 
- grande précifion? N'eft-ce pas relativement à l'excédent 

du volume de la tête de l’enfant qui ne peur traverfer 


Li 


_ (x) Pay. les remarques de M. Lauverjat, au fujet de cette 

opération , intitulées : Examen d'une brochure qui a pour titre, 

| Procès-verbaux 6: Réflexions à l’accafion de la Seétion de la 
Pmphyfe, 6e 

- (2) Nous rapporterons dans la fuite beaucoup d'autres 

faits à: l'appui de celui de la femme Vefpres. 
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les détroits du baffin de la mère , qu'il faut confi dé 
celui de la feétion du pubis ; & fur ce produit relatif 
qu'il falloit établir les avantages de cette nouvelle opé-! 
ration ? Admettons que le petit diamètre du détroit: 
{uperieur s’augmente de huit lignes dans le baflin où 
il n'a primitivement qu’un pouce & demi d'étendue, 
au lieu de quatre à cinq lignes d’ampliation qu'un” 
pareil écartement lui procure dans un baflin de trois 
pouces , qui offre à peu-près le terme moyen de la 
mauvaife conformation, que pourra-t-on en conclure à" 
Lequel de ces deux Aire ve iendra le plus propre à 
l'accouchement? Sera-ce le premier, parce qu’il aura 

reçu huit lignes d'ampliation du pubis au facrum , où 
celui qui n'aura obtenu que quatre à cinq lignes ? En 
accordant aux pattifans de l'opinion que nous com- 
battons, que l’accroiffement du petit diamètre du dé=. 
troit fupérieur foit d'autant plus grand après Ja feétion 
du pubis qu'il aura primitivement moins de longueur, 
ils feront encore forcés de convenir que cette opé- 
ration fera cefler d'autant moins le défaut de rapport 
de dimenfions qui s’oppofe à l'accouchement , que 
le baflin fera plus refferré. Un exemple va ti 
cette vérité hors de doute. 

2018. Suppofons un bañin dont l'entrée n’a de petit 
diamètre que quatorze à quinze lignes , tel qu'on le 
voit fur notre feizième planche, & qu'au moyen d'un 
écartement de deux pouces & demi, les angles des os 
pubis s’éloignent de neuf lignes au-delà de leur diftance 
naturelle du centre de la faillie du facrum , ainfi qu’on 

| Je remaique fur la même planche ; admettons même 
| que le petit diamètre de ce baflin, prolongé dans l’écar- 
tement des os pubis, jufqu’au point où l'on aflure 
avoir engagé la tête de l'enfant, s’accroifle d’un pouce » 


4 +: 
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au lieu de fept à huir lignes (1), quel fera le rapport 
qui exiftera alors entre ce diamètre & le plus petit que 
Ja cèré puifle y préfenter : : Si l’on accorde à celle-ci une 
épaiffeur ordinaire , qui eft d'environ trois pouces & 
demi , il eft évident que le défaut de proportion fera 
‘encore de feize lignes après la fection de la fymphyfe, 
& l’écartement des os pubis : c'eft-à-dire , que le plus 
petit diamèrre de la tère furpaflera encore de cette 
rendue le petit diamètre: du baflin. Quel fera donc le 
| fruit dé cette opération dans un cas femblable? Quelles 
én feront les fuites fur un baflin qui feroit beaucoup 


plus étroit encore ; puifqu'il en exifte ? Les Auteurs de . 


cette opération prouvent clairement , à leur manière, 
| qu’ un écartement de deux pouces & demi doit pro= 


cürer au bañlin toute l'amplitude néceffaire au paflage 


de l'enfant, quand le diamètre n'eft.en défaut que 
"de douze à quatorze lignes. 

2019. Dans l’accouchement de G es S DES : 
un des côtés de la tête s’elt engagé dans l’écartement 
“des os pubis au point, de paroître au- dehors, fi. l'on 

ajoute foi au récit du confrère de M. Sigaulr. Dis la: 
femme du Belloy, opérée le 24 Juillet. 1779» c'eft 
l'occiput que M. Ze Roy dit y avoir engrainé; mais ce 


même accoucheur n’a rien fait de femblable chez la: 


“femme Julie Collet (2), quoique la tête de l'enfant 
fûc beaucoup plus grofle, & l' écartement des os pubis, 
moins grand que chez cette dernière. En. fuppofanc 

qu'une partie de la ère puifle s'engager réellement 
entre les os pubis, ce ne feroit au plus que de anses 


Éd r’ Foy. l'explication. de: la planche Emi sivus 2 sb. 
(2). Certe femme a été opérée également par.M, le Roy à 2 
pt jours avant la femme du Belloy:., 5h ofle: af à 


bad S4#4 à IA dd 
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lignes, & c'eft en l’admetrant, quoique rien he (ait) | 
moins afluré , que nous avons accordé un poucel 
d'accroiffement au petit diamètre du baflin pris pour, | 
exemple dans le paragraphe précédent. 


SEC + to N II. N 


Sources capitales de l’opinion favorable qu’on a ee sn 
_ærop prématurément , de la Jettion du pubis ; 6 de 
l'erreur de fes partifans. ; 
Duproduit 2020. L.é but qu’on fe ptopoloit dans la fection dé” 
que devroit Ja fymphyfe du ‘pubis étant de rendre le baflin mal 
A k conformé, aflez fpacieux pour donnet un libre paffagé 
pubis La l'enfant , l’on ne devoit attendre cet avantage que 
emplir fon de l'aééréifféhien des diamètres qui mañquoient dem 
objet. l'étendue néceffaire. Le plus fouvent un feul des dia=u 
mètres du baflin eft affecté de ce vice, & prefquem 
toujours c'eft celui du détroit fupérieut , qui s ‘étendu 
du pubis à la faillie du facrum. Ce n’eft pas le contour” 
intérieur du baffin mal conformé qu'il faut augmenter, 
mais ce diamètre feulement, Dans la plupart des"cas, 
il faudroit faire tourner entièrement à {on profit tout! 
Je produit de l'écartement des os pubis, pour faire 
cefler le défaut de proportion qui s’oppofe à l’accou-" 
chement : encore, un accroiffement de deux pouces” 
& demi ne feroit:il pas toujours fuffi{ant ; puifqu'il: 
exifte des baflins qui n’ont que quatorze ones de petit. 
diamètre, d’autres dix feulement, & même fix. Qu'ar=. 
rivera-t-il donc, dans tous ces cas, fice diamètre, loir 
de s’accroitre de deux pouces & demi, ne recoit que. 
la fixième ou la feptième partie de cet déétoifenieues 
& fi le refte du produit de l'écartement des os pubis. 
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éft à l'avantage des diamètres déjà trop grands, ou tout 
au moins dont l'étendue éroit fuffifante ? 


* 
“ 


" 2021, Ce n’eft pas la circonférence, ou le contour 


intérieur de l'efpèce d’ellipfe que forme le détroit fu- 


périeur trop refférré de devanténafrière ; qui manque 
d’étendue relativement à l'accouchement dans la plu: 
part-des baflins mal conformés, même dans ceux qui 
 paroiffent les plus irréguliers. Un baflin dont l'entrée 


» n’a qu'un pouce & un quart de petit diathètte, & cinq 
» pouces d'un côté à l'autre; comme celui que repré- 


fente la planche XVI ; auroit-prefque tour le dévelop- 
! ar PL 9e LE à Le à , | tie : 
 pêmént néceffaire à l'accouchement , fi fa forme irré< 


_ gulièré pouvoit changer & devenir Fôride: éaril ne faut 
Ya rigueur pour le palfage de la tête d'un enfant de 


volumé ordinaire; qu'uné ouverture de dix pouces & 


. demi à onzepouces dé développement. Maisdans l’étac 


où eft ce baflin; ils'en faut de deux pouces quatre lignes 
que le diarnètre qui vadü/pubis au facrum fupérieu- 


 rement ne foit aufli grand que celui de la rête du fœtus, 


qu'on eftime communément de trois pouces & demi, 


. & qui doit paller dans cette direétion. 


12022: C'eft l'ignorance, où le mépris de ces vérités; Source 


* qui a ‘trompé le plus grand nombre des partifans déd'erreurse 
Ja:fe@tion du pubis: Eblouis par les apparences, ils 
| éntcruqu’un écartement de deux pouces & demi fercit® 


L 


cefler un pareil défaut de proportion ‘entre le petit 
diamètre du bafin & celui de la tête de l'enfant, & 
qu’un moindre écartement devoit conduire au même 
but, quand le détroit fe trouve moinsrefferré: Les plus 
petites notions en géométrie auroient pu deffiller leurs 
yeux & difiper l'illufion. La fource de cette erreur eft 


_ clairement exprimée dans une obfervation commu-- 


niquée à l'Académie de Chirurgie, par M Sicéoid, 


416. \ à E! A R TT: bi: Gr RoU | 


Profefleuc en Médecine) d'Anatomie, de Chirurgie, 8" 

4 _ enl'Art des accouchemensàl Hôpital de Wurtzbourg." 

Expérien- ])e nombtreufes expériences, bien antérieures au pre- 
ns M: imier fuccès.dela fectior du pubis faite par M.Sigauleÿ 
avoient appris à ce Chirurgien qu'on pouvoit obtenire. 

un écartement de dix-huit Îrgnes; ‘avoir , fix lignes. | 

fpontanément après la feétion , & un pouce artificiel" 

lement ou en éloignant les cuilles du fujet: mais que « 

ce dernier devoir être dangereux fur la femme vivante, « 


“ caufe des re intérieurs: ‘tant du côté, du 


= 
Fr, 


Æ$ ? 


1 


du ces. der ie sc ïL crut -poüvoir _. mr. 
bornes, dans lefquelles : devroient être circonfcrites, les. * 
trois méthodes fuivantes d’accoucher ; favoir, l pe 
du forceps, la fection. dela {ÿmphyfe. du pubis 8e 
l'opération céfarienne; & détermineren même PE à 
les cas où l’une, d'elles :fetoit indiquée à l’exclufion: 
des deux autres. Voici comment il.s'exprime.! 1. 
Opinion de ,#120238 fs D'après le réfulrat de mes expériences ; dit: 
M. Sicbold. ». M. Siebold., j'ai cruipouvois: conclure qu'une-con- 
| » noiffance exacte du. degré d’érroitefle actuelle du, 
_. - *.baflin de {a proportionaveg:la, groffeur de Ja-tête 
dr brde, l'enfant, & de la valeur. d'amplitude à à obtenir 
» pour un heureux! paffage, pouvoit-devenir un guide: 
» infaillible à l'Accoucheur ; pour fe décider dans:tous, 
» les cas à l'emploi néceflaire & abfolu de l’un.des. 
».trois moyens indiqués, à l'exclufiori des deux autres; 
» favoir, continue-t-il, pour 6x lignes &ïau-deflous», 
» le forceps de M. Levrer ; de fix à dix-huit, & même 
» vingt lignes , la on du pubis; & au-delà-dece, 
» terme, l'opération, céfarienne (1) ». On remarque: 


: 


: 


(1) Ce pañage eft pris dans l’obfervation de M. Sicbold de 
à . ici 


«* 
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ici que l’auteur eft dans l'opinion qu’on peut compri- 
mer la tête de l'enfant à-peu- près de l'étendue de fix 
lignes, avec le forceps de M. Levrer , auquel il donne - 
la préférence ; & qu'il féroit extrêmement dangereux 
de porter l’écartement des os pubis au-delà de dix-huic 
à vingtlignes. «Je fais bien, ajoute-t.il, que M. Sigaule 
» & d'autres prétendent avoir obtenu deux pouces & 
» même deux pouces & demi paflés: mais ici jene dois 
» raifonner que d'après mes propres expériences qui : 
»” Mont toujours donné le même réfultat, tant fur 
les cadavres, que fur le fujet vivant quej'ai opéré ». 
2024. Ce fut d’après ce plan que M. Sicbo/d fit la Se&ion du 
fection du pubis à une femme de trente cinq ans, le RE fire 
4 Février 1778. Elle avoit déjà eu fept enfans, LOUS pays. Es 
nés motts, dont fix étoient venus naturellement, & 
de feptième avoit été arraché par morceaux. Le bafin 
de cette femme ayant trente trois lignes d'ouverture 
du pubis au facrum, & l'augmentation d'amplitude 
néceflaire au paffage de l'enfant fe trouvant par-là dé- 
rerminée à un pouce ou quinze lignes au plus (1), il 
n'héfita pas, dit-il, à faire la feétion du pubis. Elle 
fut laborieufe, ajoute-t-il, parce qu'il fallut employer 
la fcie pour féparer les os, entièrement foudés par 
l'offification de leur fymphyfe. Il retourna l'enfant , 
& l'amena par les pieds; mais avec tant de difficulté 
qu'il fut obligé de lui comprimer la tête fortement & 


qu'un étranger m'a communiquée avant qu’elle ne fût pré- 
fentée à l'Académie de Chirurgie, | 

(1) M. Sibold n'accorde cependant que trois pouces & 
demi de petit diamètre à la tête de l'enfant ; mais il n'ignore 
pas que quelques-uns l'ont plus groffe: c'eft pourquoi il en 
porte ici l'excédent fur le détroit du baflin , au plus haut, 
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fans miféricorde (1) ; qu'il fe crut plus d’une fois au 
terme de l’art; qu'il regretta vivement, comme je m°en 
repens peut-être encore , continue-t-il , de s'être laïffé 
féduire.aux appas de l'opération Adele. & de ne 
pas lui avoir préféré. l'opération celarientié: Malgré 
les accidens qui fuivirent cette opération, la femme 
s'en retira très-bien. | 
202$. On fera fans doute furpris qu’un homme 
tel que. M, Siebold , que le mérite femble avoir élevé 
aux plus dignes emplois de fon art, ait cru pouvoir 
augmenter ide douze à quinze lignes le petit diamètre 
de l’ellipfe que formoit l'entrée du baflin de la femme 
qui fait le fujet de fon obfervation , en écartant les os 
pubis feulement de quinze à vingt lignes. Ses expé- 
riences auroient dû le mettre à couvert decetteerreur, 
& luidécouvrirles véritésimportantes que nousvenons 
d'établir, s’il n'eût été déjà prévenu favorablement 
pour cette nouvelle opération-Enaccordantune forme 
circulaire au détroit fupérieur, & en fuppofant qu'il 
la confervât après la fection du pubis, M. Siebold ne 
devoit attendre d’un pareil écartement que fix lignes 
au plus d'amplitude pour le diamètre dont il s agit: 
mais il s'en falloit de beaucoup qu'il pût les acquérir, 
comime on l’a démontré ci- devant. Si un homme véri- 
tablement inftruit n’a pu réfifter aux appas de cette 
‘nouvelle méthode d’accoucher, malgré les expériences 
auxquelles il s'éroit livré avant qu'il n’eût entendu 
parler des premiers fuccès de cette opération, faut-il 
s'étonner du grand nombre de fes partifans , & de ce. 


ES 


(x) M. Sicbold préfuma dans ce moment que l'enfant étoit 
mort ayant l'opération, 
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Qu'on l'a pratiquée tant de fois en fi peu de temps? La 
plupartn'avoient jamais été à même d’en examiner 
le produit fur.le cadavre, & une Faculté prefque en- 
tière, d'après le témoignage de quelques-uns de fes: 
membres, affuroit qu’elle étoit aufli sûre dans fes effets 
que facile à pratiquer. É ue 
2026, Non-feulement le produit de l’écartement Le contôut 
des os pubis, dans aucun cas , ne peut tourner entiè- du baflin ne. 
rement à l'avantage du petit diamètre du détroit fupé- HU Le 
rieur, mais on feroit encore dans l'erreur fionpenfoit are de 
que le contour intérieur du baflin s’augmentât exac- l'écartement 
-tement de route l'étendue de cet écartement , éomme d5 95 
le feroit un cercle formé d’une feule pièce. Le rapport 
des trois os qui forment Je détroit fupérieur , & la ma 
nière dont le facrum eft enchäffé entre les os des iles, 
prouvent évidemment la vérité de cetre nouvelle affer- 
tion. L'on ne peut écarter les os pubis, que la partie 
poftérieure des os des iles ne prefle la bafe du facrum 
de derrière en devant, &nela porte un peu en dedans: 
La fituation qu'on donne à la femme pendant l’opé- 
ration tend également à produire cet effet, puifque 
c'eft alors la partie poftérieure du baflin qui eft appuyée 
fur le bord du lit: la preffion qu’exerce l'enfant en- 
dedans , ne pouvant contre-balancer cet effort. Nous 
avons fuppofé néanmoins dans toutes nos expériences, 
que la bafe du facrum étoit immobile; afin de con- 


* 


fidérer le produit de la feétion du pubis fous le rapport 

le plus favorable à l'opinion de fes partifans. | 
2027. Pour exprimer les principales vérités quenous 

. venons d établir concernant cette nouvelle opération , . 

&e les rendre fenfibles par la démonftrarion même aux 

yeux de ceux qui fe refuferoient à l'évidence du rai: 

fonnement, nous avons fait defliner deux bafins dont 
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lamauvaife conformationauroit exigé l'opération céla- 
rienne exclufivement à toute autre méthode, connue 
avant la feétion du pubis; quoiqu'ils ne préfentent: 
pas encore l'image de la plus grande défectuofñté , 
puifqu'il en exifte de plus étroits que nous euflions 
préférés , fi nous avions pu nous les procurer (1). Si 
nous parvenons à démontrer l’inutilité & le danger de 
la feétion du pubis dans le cas de femblablesbaflins(2}, 
il fera facile de prononcer fur fa véritable valeur, à 
l'égard des femmes chez lefquelles ce canal {eroit en- 
core plus défectueux. 

202$. Nous n'efpérons cependant pas ramener à 
notre fentiment tous ceux qui ont été féduits par la 
. nouveauté de certe opération, &c par les louanges peu 
méritées qu'on a prodiguées à {es Auteurs; parce 
qu'il en coûte trop à quelques perfonnes pour abjurer 
leurs erreurs, même lorfqu'elles font involontaires ; 
mais nous ferons fatisfaics fi nous pouvons fixer l’opi- 
nion des jeunes gens qui n'ont encore pris aucun 


(1) M. Camper, Médecin Hollandois, écrivit, il y a quelques 
années, qu'il venoit de pratiquer l'opération céfarienne à une 
femme, qui étoit morte quelques heures après, dont le baffin 
n'avoit pas un pouce de petit diamètre. M. Louis fit part de 
ja lettre de ce Médecin, à l'Académie de Chirurgie. Le cé- 
lèbre M. William Hunter en confervoit plufieurs qui ne font 
pas moins contrefaits : l’un d'eux n’offrant que cinq huitièmes 
de pouce, c’eft-à-dire, fix lignes & demie ou à-peu-près, de 
petit diamètre ; un autre onze lignes, &tc. 

(2) Dans l'un de ces bafins, le petit diamètre du détroit 
fupérieur eft de deux pouces fix à fept lignes, & dans le fe 
cond , de quatorze à quinze lignes feulement, Foy. la XV, 6 
da XVI, planches , G leur explication, 


nn. 
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parti & qui n'attendent qu'une décifion éclairée. Nous 
appellerons en leur faveur , à l'appui de tout ce que 
nous venons de dire, les faits épars qu'ils ne pour- 
roient recueillir eux-mêmes, & nous les examinerons 
fans prévention; quoiqu’on nous eût taxé d'y en avoir 
mis beaucoup dans notre première édition, & d'y avoit 
même fubftitué de la mauvaife foi. 


RE PARÉOE Ne TT 


Des principaux faits qui concernent la [eclion de la 


Jymphyfe du pubis. 


1029. Si Fon ne s'eft propofé d'autre but que de 
conferver la mère & l'enfant, en pratiquant cette 
nouvelle opération, elle n’a eu de fuccès qu'autant 
qu elle l’a rempli parfaitement. Il ne fu ffioit pas pour 
Jui en accorder, comme l’ont fair la plupart de fes dé- 
fenfeurs, qu’un de ces deux individus eût donné de 
foibles fignes de vie en naïffant, ou que l’autre y eût 
furvécu quelques inftans , même quelques jours : car 


en le prenant dans un fens aufli peu reflerré , l'opé- 
ation céfarienne, fur un nombre égal de femmes ». 


auroit eu bien plus de fuccès que la feétion du pubis % 
puilqu'elle met conftamment à couvert les jours de 
l'enfant, & qu'il eft exceflivement rare que la femme 
y fuccombe dès les premiers momens. 
. , . \ . 
2030. Parmi ceux qu'on attribue à la fection du: 
pubis, & qui font en bien petit nombre encore ref- 


_pectivement à celui des femmes qu’on a foumifes à: 


cette opération, à peine s'en trouve-t-il un feul quine- 
puiffe être juftement contefté, ou contie lequel on ne- 
puifle faire de folides objections; foit parce que leuis 
Auteurs fe font trompés dansl'eftimationdesdiamèties 
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du baffin de la femme & de ceux de la tête du fœtus; 


en accordant à ces derniers plus d’étendue qu'ils en 
avoient , & aux premiers fouvent beaucoup moins; 
{oit parce qu'ils ont mis la plus grande exagération 
dans l'évaluation de l'écartement qu'ils affurent avoir 
obtenu de la part des as pubis. Puifque la néceflité 
d'une pareille opération ne peut être dérerminée que 
par l'excédent des diamètres de la tête de l'enfant fut 
ceux du baflin de la mère; que fes avantages, fes in- 
convéniens , fes fuccès enfin font fubordonnés à ce 
rapport primitif de dimenfions, & au degré d’écar- 
tement des os pubis , nous tâcherons de faire con- 
noître quels ont dû être l’un & l’autre, pour pi 
l'emploi qu’on a fait de cette nouvelle méthode, 

les fuccès les plus frappans quelle a eus. Nous n'en- 
trerons pas dans le même détail à l'égard de chaque 


fait, parce que le nombre de ceux qu'on a recueillis. 


eft très-grand: nous nous arrêterons fpécialement à 
quelques-uns qui nous font mieux connus. Il fufhra 
d'expliquer pourquoi le fuccès qu'on fe promettoit 
de l'opération a eu lieu dans un cas, tandis qu'elle à 
pleinement manqué fon:but dans un autre; pour que 
tous ceux dont nous ferons mention fe claflent faci- 
lement & fe rangent dans l’ordre qui leur convient. 
Nous examinerons par exemple, le fait qui a rapport 
à la femme Sozchor, & celui qui concerne la femme 


 Fefpres ; toutes deux opérées par M. Sigault ; parce 
«que l’un préfente le fuccès attendu, & l’autre, l'en- 


femble de tous les défordres qui paroifloient devoir 
téfulrer d'une pareille opération , dans le ‘cas où la 
mauvaile conformation du baflin mér les plus grands 
obftacles à l'accouchement, & ne laiflé véritablement 


: de reffource que dans l’opérarion céfarienne : cas qui 
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eft exclufivement celui pour lequel on avoit d’abord 
recommandé la fection du pubis. 

2103 1. Ce premier fuccès, auquel nous nous atta- 
chons fpécialement, a été vivement difcuté, par tous 
Jes Écrivains qui fe font élevés contre la nouvelle opé- 
ration, & l'on n°4 pas craint de publier qu'onnel'avoit 
obtenu que parce que cette opération n'étoit pas né- 
ceffaite Chez la femme Souchor ; mais en s'avançant 


à.ce point, on n'a tien prouvé, & on a laiffé fublifter 


dans toute fa férce l’argament que fournifloient en 
faveur de la défectuofité du baffin, les quatre premiers 
accouchemens dans lefquels l'enfant a conftamment 
été facrifié, quelque foin qu'on eût donné à fa con- 
fervation. Nous n’entreprendrons pas de prouver fi 
cette opération étoit inutile ou nécellaire, fi la femme 


Faits qui 
concernent 


M, Sigaulrs 


pouvoit être accouchée de toute autre manière avec 


moins d’inconvéniens pour elle , & le même avantage 
pour fonenfant(1),mais feulementcomment la fection 
du pubis qui à été pratiquée, a pu rendre acceflible 


“au cinquième enfant de cette femme, un pañlage qui 


avoit été funefte aux quatres premiers. 


2032. Quel que Soit l’écartement qui a eu lieu de 


la part des os pubis après la feétion de la fymphyle, 
il a dû augmenter la largeur de ce paflage ; c'eftun fait 
inconteftable : mais de combien l’a-t-il élargi dans le 
fens où il fe trouvoit primitivement trop étroit ? C'elt 


oo 


(1) La circonftance n’étoit pas de celles qui laiffent le choix: 
entre plufieurs méthodes. L'enfant préfentoit les pieds ; il 


“falloit les dégager, & le forceps ne pouvoit être employé: 


‘qu'après la fortie du corps. On fait que cette efpèce d'accoi- 


chement eft dangereufe pour l'enfant, quand le‘baffin eft maË 


conformé : celui de la femme Souchos left véritablement. 


D d 4 


424 | AR UT 

ce point quil eft important de difeuter. La folution 
du problème deviendroit facile, fi l’on connoifloit 
aufli bien les dimenfons du baflin de la femme. 
Souchet, qu'on a connu celles de la tête de {on en- 
fant. D'après l'eftimation qu'en ont faite les Médecins 
qui ont opéré cette femme, le diamètre du baflinna 
que deux pouces & demi dans la direction du pubis 
au facrum fupérieurement (1), & celui de la tête de 
l'enfant avoit trois pouces & demi jufte. L’excédent 
de ce dernier fe trouvoit conféquemment d’un pouce, 
ainf que l'amplitude à procurer au premier. Un écar- 
tement de deux pouces & demi entre les os pubis, le 
plus grand qu'on croyoit alors pouvoir obtenir, ne 
pouvant donner au plus que fix lignes au diamètre 
du baffin dans le fens indiqué, on imagina d’engrener 
de celui de la tête, l'excédent encore, dans l’écar- 
tement même des os, & on eut de plus le foin de 
faire pafler les protubérances pariétales fucceflivement 
à travers le détroit , pour fe ménager une autre ligne 
en fus : de forte que dans ce fyftème , la fection du 
pubis à produit un réfultart de treize lignes au moins, 
en le confidérant re{peétivement À l’accouchement. 
Malgré cette irgénieufe combinaifon, & ce grand 
produit, la voie fe trouva néanmoins aflez étroite 


(1) MM. Sigaul: & Alph. le Roy s'appuient du témoi- 
gnage de M. Levree & de plufeurs- autres Acconcheurs 
connus. Si M. le Roy n’a mefuré, comme il le dit, que deux : 
pouces & demi jufle depuis la faillie du crus jufqu’au 
bord inférieur de la fymphyfe du pubis, il ne devroit pas 
accorder la même étendue au petit diamètre du détroit 
fupérieur, qui eft conftamment de quelques lignes plus court 
que cet efpace. Voyez notre premier volume , $. 132. 


- 
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encore pour apporter quelques obftacles à la fortie 


# 


de la rête, & mettre la vie de l’enfant en danger (1). 

2633. Il paroïît évident que ce plan n'a été rédigé 
qu'après coup, & qu'on n'a cherché qu’à expliquer 
ce qu’on a dû faire, dans l'opinion où l’on étoit qu'il 
y avoit un pouce d'excédent de la part du diamètre 
de la tête du fœtus {ur celui du baflin, & non pas 


- ce qu'on a fait & obfervé: parce que perfonne n'avoit 
encore déterminé le produit d’un écartement de deux 


pouces & demi entre les os pubis, à l'égard des dif- 
férens diamètres du baflin , & fpécialement de celui 


- qui va de devant en arrière; parce qu'on n'a pas me- 


furé cet écartement, comme on aflure l'avoir me- 
furé (1), ni dans le cas de la femme Souchor ni dans 
aucun autre ; parce que les Accoucheurs de cette 


femme étoient alors émus , 6 très-émus | comme ils 


- en ont publiquement fait l’aveu; enfin , parce que ce 


grand produit & ces fages combinaifons qu'on admire 
dans leurs obfervarions n’étoient pas néceffaires alors. 

_2034. S'ils n'ont accordé que deux pouces & demi 
de petit diamètre au détroit fupérieur , des Accou- 


- cheurs également inftruits lui ont afigné fix lignes de 


plus, &' nous affurons qu'ils ne fe font pas trompés 


s'ils ont confidéré ce diamètre en fuivant la ligne un 


peu diagonale felon laquelle fe préfente conftamment 


- (rx) On a oublié fans doute de pubbier ces petits détails, 
que M. le Roy gous: communiqués verbalement dans le 


_ temps, ainf qu'à beaucoup d’autres perfonnes. 


(2) C'eft en ptéfentant, à l’écartement, la tête du mé- 
tacarpe , les doigts étant fléchis, que M. le Roy en dé- : 
termine l'étendue, comme tout le monde le fait d’après fes 
écrits : laiflons à chacun à apprécier ce procédé. 
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de plus petit des diamètres de la tête du fœtus; c'eftz ” 
à-dire, en partant de l’un des côtés de la faillie même 
que forme la bafe du facrum , pour fe rendie à la 
Aymphyfe du pubis. M. 4 Roy , que nous citerons 
ici plus fouvent que M. Sigault | à fait cette ocbfer- 
vation comme nous , & s'exprime aufli clairement 
en difant, que « Je diamètre tranfverfe de la tête qui 
» répond à celui de devant ‘en arrière de l'ouverture … 
» füpérieure du baflin, nepaffe point comme le grand | 
» diamètre qui s’avance d’une manière oblique qui 
» s'approche prefque de la perpendiculaire : qu'il eft 
#” vrai qu'une boffe pariétale defcend avant l’autre & 
+ un peu furle côté du facrum, de cette forte , ajoute 
» til ,qu'un baflin qui dans fon diamètre de devant 
en arrière , a'une à deux lignes de moins que le 
» diamètre. tranfverfe de la tête , peut livrer pallage 
# au moyen de ce mécanifme (1)». | 
203$: Nous avons examiné le baffin de la femme 
Souchot à plufieurs reprifes , en préfence de plus dé 
quarante-cinq Elèves. Les pelvimets de MM. Cou- 
touly)& Trainel y ont été développés fucceflivement: 
l'un & l’autre de ces inftrumens ont donné le même 
réfultat ,:6 n’ont fait que confirmer celui que nous 
avions obtenu de l'application du doigt, 8 du compas 
d'épaifleur. Appuyés fur la grande convéxité de la 
faillie du facrum., nous n'avons pu les développer 
librement que de deux pouces fix à fept lignes; mais 
inclinés vers le côté gauche .de cette faïllie qui ef 
très-déjetée fur-le côté droit de la femime , leur déve- 
loppemenit a été jufqu'à trois poucéss Comme c'eft 


(1) Poy. M. Alph. le Roy. Rech. hiftoriq. & pratiq. fur 
la fe&. de-la fymph. du pubis, pag. 69 & fuiv. 
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elon cette ligne que fe préfente communément le 
diamètre tranfverfe de la tête du fœtus, ou qu'on 
doit le diriger dans les cas difficiles, on peut aflufer , 
fans crainte de fe tromper , que le petit diamètre du 
baflin de la femme Souchor eft de trois pouces rela- 
tivement à l’accouchemenr, Nous remarquerons de 
plus que ce baflin eft très - vafte inférieurement & 
qu'aucun autre ne nous paroîit mieux conformé à cet 
égard. Il eft aifé maintenant de déterminer de combien 
fe trouvoit l'excédent du diamètre de la tête du fœtus 
fur celui de ce baflin , ainf que le degré d'amplitude 
à procurer à ce dernier & quel a dû être l'écartement 
qui l’a procuré. | ré 

203 6. La rête de cet enfant n'offrant, au quatrième 
jour de la naïiffance , que trois pouces quatre lignes 
d'épaifleur d’une protubérance pariétale à l'autre, 
l'excédent de certe épaiffeur fur le diamètre du baflin 
de la mère , n'étoit donc que de quatre lignes. Ce 
n'eft qu'au mépris de la vérité, qu'on a ofé publier 
. que l’épaiffeur de la tête dont il s'agit étoit plusgrande 
à l'inftanr même de l'accouchement, & qu'elle évoit 
“alors de deux lignes en fus (1). Le cafque offeux 
“change conftamment de forme en traverfant un dé- 
troit un peu teflerré ; 1l s'applaut plus ou moins d'ün 
côté à l’autre, felon le refletrement de ce détroit, & 
le fait plus facilement ou plus difficilement , fuivant 
que les os pariétaux & autres ont plus ou moins de 
- Lolidité & font liés entre eux d’une manière plus fâche 
où plus ferrée. La tête ne préfente jamais moins 
_d'épailfeur qu'à l'inftant où elle vient de traverfer ce 


Re eee 


(x) Voyez M. Alph. le Roy , broch. déjà citée page 61, 
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détroit, & reptend enfuite plutôt ou plus tard celle 


qu'elle avoit perdue dans fon paffage. Si la face de 


l'enfant fe Hétrit & maigrit dans les premiers jouts,, 
le calque offeux ne perd rien de {es dimenfions (1). 
Nous n'avons vu cet enfant qu'au treizième jour de fa 
naiflance , & fa têre nous a paru préfenter émiz 


nemment les conditions requifes à la facilité de ce | 
changement de forme. Toute l’habitude extérieure, 


de cet enfant offroit un caractère d'immaturité qui ne. 


fe remarque généralement que chez les enfans du 
terme de huit mois, & il n’étoit pas plus gros que 
ne le font ceux - ci, fans qu’on puiffe l’attribuer au 
 dépériflément dans lequel on le difoit tombé. 

2037. Pour accorder qu'il y eût quatre lignes d'ex- 


cédent de la part du diamètre tranfverfe de la rète 
fur celui du baflin de la mère, il faudroit fuppoler. 
que la tête du fœtus fût incapable de changer de forme” 
& de dimenfions, & qu’elle ne pût éprouver la ré-. 


duétion que nous venons d'annoncer; il faudroit, ainfs 
que l'ont fait les partifans de la feétion du pubis, la 
confidérer fous l'afpeét d’un corpsvérirablement folide, 


Comme on ne peut déterminer au jufte le dégré de. 


compreflion dont elle étoit fufceptible d'une boffe 
pariétale à l’autre, ni celui qu’elle a éprouvé en paf- 
fant à travers le détroit quoique interrompu dans fa 
partie antérieure par la fetion de la fymphyfe & 
l'écarrement des os, on ne nous taxera pas d'exagé- 


ration en ne la fuppofant que de deux lignes. Dans. 


cette fuppofition, l'excédent du diamètre n'étoit plus 


que de deux lignes, de même que le degré d'am- 


plitude à procurer à celui du baflin. 


(1) M. Ze Roy paroït dans l'opinion contraire, V. oy. pag. 6. 
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2038. Un écartement d’un pouce entre les os pubis 
ÿa paroîtré plus que fuffifant pour faire cefler cette 
difproportion; nous en appellerons au témoignage 
même de ceux qui aflurent l’avoir porté jufqu’à deux 
& demi fur la feinme Souchor. À un pouce, dit 


M. Roy , les pubis divergent en devant de deux 


lignes (1); & ailleurs, fi le baflin ne'fe fût ouvert en 


devant que d’un pouce , il ne fe fût engrené qu’une 
petite portion de la tubérofité pariétale, ce qui n’eûc- 


. pas opéré plus de trois lignes de diminution au dia- 


mètre tran{verfe de la cête (2). N’eft-ce pas convenir 


dun réfultat de cinq lignes ou environ , dans le fens 


où il prétend en avoir obtenu treize d’un écartement 


de deux pouces & demi? En n'admettant qu’un ré- 


 {ultat de deux lignes, tel qu'on l’a généralement ob- 


ténu dans routes les expériences qu'on a faites, ces 


deux lignes fuffifoient au paffage de l'enfant ; en fup- 


pofant même qu'une boffe pariétale ne fe fût pas 


engrenée entre les os , & que la rête n’eût éprouvée 


que deux lignes de réduction felon fon diamètre 
tran{verfal. Un plus grand écartement chez la femme 
Souchot auroit procuré plus de facilité qu'on en a 


eu à extraire l'enfant. . 


_ 2039. Si l’on ne peut inférer de ces nouvelles ré= 
flexions que la feétion du pubis n’a eu de fuccès fur 


la femme dont il s’agit , que parce que le baflin étroit 


primitivement aflez grand pour le paflage du cin- 
quième enfant , comme on l’a répété de toutes parts, 
du moins ferviront-elles à faire apprécier ce fuccès 


pm mcm) 
(1) Rech. hiftoriq. & pratiq. fur la fe@, de la fymphyfe, 


page 71. 
(2) Idem, page 70. 


Le 
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& tous ceux de fon efpèce : car il n’exifte pas un feu. 
fait ou l’on ait confervé la mère & l'enfant, auquel 
on ne puifle les appliquer. Ces fuccès n’en impoferonts 
à l'avenir qu'à la multitude qui ignore encore que le” 
danger de la fection du pubis, pour la femme, ne 
provient que du grand écartement des os; & qu'on 
peut éloigner ceux-ci jufqu’au terme d’un pouce fans. 
qu'il en réfulte de léfions mortelles, dans les parties | 
circonvoifines. Mais que produira ce foible écar=… 
tement dans un baflin refferré au point de n’avoi 
aucune proportion avec la tête du fœtus , comme" 
dans le cas où il exige l'opération céfarienne? 1 à. 
2040. Toutes les femmes opérées par M. Sigaulis 
n'en ont pas retiré le même avantage que celle donits 
nous venons de parler; quoique leur baflin , excepté) \ 
celui de la femme Fefpres, parüt auffi Éiortie au ï 
fuccès de l'opération. Sielles en éprouvèrent des fuites“ 
moins fâcheufes , que la femme Souchor, elles perdiss 
rent leurs enfans dans les efforts qu'il fallutencore faire: 
pour les extraite, malgré le développement qu’avoits 
dû procurer l'écartement des os pubis. La femme 
Blandin , opérée en 1778, ainfi que la nommée 
V'erderais’, accouchèrent les années fuivantes ; l’une 
des plus naturellement ( 1); & l’autre par le miniftères 


G ) Madame Bel . Maitrefle Sage-femme , a Pois 
én 1780 , la relation de cet accouchement, qui eft da 
+ o&tobre 1779: Flle affure que M. Sigaulr | épnëlé avant. 
elle, ne s’étoit retiré que parce que ei mme Blandin ne 
voulut pas fe foumettre une feconde fois à une opération qui. 
avoit été laborieufe l’année précédente , & fans fe 
que le dernier accouchement s’eft fait aflez promptementÿ® 
que l’enfant étoit plus gros que d'autres qui fe LOU RTE RE 


A FÉES MES sel 
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d’une Sage-femme (1) qui fut obligée de retourner 
l'enfant, parce qu'il préfentoit une main avec la tête, 
| Celui-ci expira peu de temps après fa naïffance; mais 
celui de l’autre femme, donna , dès l’inftant où il 
parut, desfignesde la plusgrande force & de lameilleure 
 conftitution. On ne fait encore aucun détail fur ce 
qui eft arrivé depuis la fection du pubis à l'égard de 
la nommée /a Forers ; mais il y a toute apparence 
qu'elle fera redevenue enceinte comme les premières, 
 & accouchée de même; ayant eu bien moins à {e 
plaindre encore des fuites de l'opération, puifqu’elle 
a commencé à marcher dès le quinzième jour. 
_ 2041. Aucune de ces femmes n’a été auffi mal- 
‘heureufe que la nommée F’efpres ; parce qu'aucune 
. d'elles n'éroit auffi contrefaite , & dans la même im- 
poffibilité d’accoucher : elles perdirent leurs enfans , 
mais elles fe rérablirent, les unes plutôt, les autres 
plus tard, & fe virent en état de redevenir groffes, 
La femme 7’e/pres ne farvécut au fien que cinq jours 
qu'elle pafla dans les plus vives angoiffes, & fut 
manifeftement victime de cette opération; quoiqu’on 
eût publié dans le temps qu’elle étoit morte de toute 
’'églife pour le baptême ; enfin, que le baffin ne lui a paru 
ni des plus vaftes , ni des plus petits, & que les:os pubis font 
très-rapprochès, M. Sisauls, qui avoit ce baffin dans fa 
colleétion depuis la mort de la femme , nous a fait preffentir 
qu'il étoit d'environ trois pouces de petit diamètre, 
(1) Madame Ridé, Maïtrefle Sage-femme, qui a com= 
muniqué ce fait à l'Académie de Chirurgie en 1782, obferve 
que le bafin ef refferré de devant en arrière, fans en dé- 


terminer la largeur, à caufe de la grande faillie de la bafe du 
facrum, qui eft , dit-elle , déjetée fur le côté gauche, 
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autre caufe (1). On avoit évalué , avant l'opération ; 


le diamètre du baflin à deux pouces & demi ou en- 
viron; & l'ouverture du cadavre fit voir qu'il n'étoit 
que de vingt-deux à vingt-trois lignes. Deux Chirur- 
giens - Accoucheurs ( 2) avoient prononcé fur l'in- 
difpenfable nécefité de l'opération céfarienne , & 


l'évènement les confirma ainfi que bien d’autres, dans 


l'opinion où ils étoient que la feétion du pubis ne 
pouvoir la remplacer. Quoiqu’on n’eût obtenu qu'un 
pouce & demi d’écartement ou environ, les {ymphyles 
facro-iliaques en étoient vifiblement altérées , ainfi 
que les parties voifines. On a vu, à l'infpeétion du 
cadavre, que ces fymphyfes éroient entre-ouvértes, 
que le périofte en étoit détaché ; qu'il exiftoit un 
foyer de matière purulented’un gris foncé quis’étendoit 
fort au loin dans le tiflu cellulaire de la foffe iliaque 
gauche , &c. &c. Quelles preuves veut-on de plus 
que la mort de l'enfant & celle de la mère, fur l'in- 
{uffifance & le danger de cette nouvelle opération, 
dans le cas pour lequel on l'avoir exclufivement pro- 
pofée ? 
2042. Si ce fait confirine l’infuffifance & le danger 
de la feétion du pubis dans le cas où la mauvaite 


conformation du baflin eft extrême , celui de la femme 


Blandin offroit déjà l'exemple de l’abus qu’en avoit 
fait fon Auteur, & qu'il en auroit fait une feconde 
fois fur cette même femme, fi elle eût voulu s’y 


(1) Voyez les procès-verbaux rédigés avant & après 
cette opération , & celui de l’ouverture du cadavre ; les ré 
flexions critiques de M. Lauverjat, & la réplique deM Sigault 
à ces mêmes réflexions. 


(2) M. Lauverjat & M. Coutouly. 


» 


foumettre , 
[ 
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” Soumettre le roétobre i 779. Loin de détruire la bonne 
Opinion qu'il avoit de cette nouvelle opération; croirà- 
t-on que M. Sigault , d’après.ces deux faits, en conçut 
de plus grandes efpérances encore 2: Cet évènement, 
:» ditil, parlantde celui de la femme Y’e/pres., prouve 
, jufqu'à quel point peuvent:s’étendre les avantages 
> de la fection du pubis; puifque par certe opérätion 
» j'ai extrait un enfant très-volumineux & vivantd'un 
-.» baffin très-étroit & très-vicié ». Er à l'ocafion de la 
femme Blandin , on: lit dans le Journal de Paris-du 
:21 octobre 1779, que cette femme à laquelle on 
, avoit fait l'opération dontiil s'agit l’année précédente, 
-Venoit d'accoucher naturellement d’un enfant qui fe | 
«portoit bien , ainfi que la mère ; qu’on doit réfumer 
«de.ce fair que la fection du pubis une fois faite, peut 
_-n’êcre plus néceffaire pour les accouchemens laborieux 
provenans ou d'un vice dé conformation de da part. 
de la femme, on du volume trop confidérable de Ja 
tête de l'enfant, La femme B/andin , ajoute:t-on + 
-ayant eu , lors de fon accouchement précédent , un 
enfant dont la rête avoit quatorze pouces de circon= 
#érence, & celle du nouveau n'étant que de douze 
_-pouces, l'opération ne s’eft plus trouvée néceffaire. 
| 2043. On excuferoit fans doute M. Sigaur d'avoir 
… franchi, dès le fecond.pas qu'il ft dans la nouvelle 
carrière qu'il fembloit ouvrir aux Accoucheurs, les 
limites qu'il s'étoit impolées; s’il eût confervé l'enfant 
=dont Ja tête avoit quatorze pouces de citconférence ; 
‘s'ileûüt reconnu dans la fuite que le baffin , trop petir 
‘pour le paflage de cer enfant, étroit afez grand pour 
celui dont la tête n'étoit que de douze pouces; & s'il 
_ m'eûc infifté dans ce dernier temps {ur la néceflité de la 
_* même opération, À ce mor de circonférence, bien 
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des gens ont dû fe demander comment on l’avoit prife, 
& de qu'elle circonférence on enrendoir parler : car 
bien peu , parmi nous, ignorent qu'on doit en con- 
fidérer deux {ur la rête du fœtus, relativement à l’ac- 
‘couchement ; favoir , une de. treize pouces & demi'à 
‘quatorze pouces, & une:autre.de dix à onze au plus, 
chez un enfant dont la tête eft de crois pouces & 
demi d'épaifleur d'un côté à l’autre. C’eft celle - ci 
que la tête préfente aux ouvertures du baflinen s’avan- 
çant dans l'accouchement naturel , & c’eft elle éga- 
Jement que l'Accoucheur doit y ane préfenter , dans 
tous les cas où les chofes fe paflent autrement : c’eft 
en cela que confifte fon art. Si l’Auteur de la note 
que nous venons de rapporter a entendu parler de 
certe petite circonférence ; il faut convenir que la tête 
du dernier enfant de la femme B/andin , éroit très- 
grofie, & celle du premier plus grofle encore ; puif- 
qu'elle devoit avoir quatre pouces de petit diamètre, 
ce qui {e voit rarement; & celle-ci quatre pouces 
huit lignes , ce qui {e rencontre bien plus rarement 
encore. L'une & l'autre prouveroient également que 
le baflin de la femme étoit au moins d’une grandeur 
naturelle. Si l’on a fous-entendu la grande circon- 
férence, la première tête n’offroit rien de remarquable 
dans fon volume, & la dernière étoit un peu plus 
petite que de coutume. 

2044. Il eft très-raifonnable de De fér que la erof- 
{eur de la tête de l'enfant puifle apporter de grands 
obftacles à l'accouchement, même lorfque le baflin eft 
aflez bien conformé pour le paflage de celle qui n’eft 
que d’un volume ordinaire; comme il arrive égale- 
amentqu'une tête plus groffe , mais plus molle & plus 
flexible , franchira aifément celui qu'une autre plus 
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folide & de quelques lignes plus petite, ne fauroit 
franchir, Si M. Sigauit à cru pouvoir fe difculper 
d'avoir ‘pratiqué la fection du pubis, fans fuccès , à 
une femme aflez bien faité pour accoucher fiaturel: 
lement l’année fuivante ; en n’oppofant qué la dif- 

Proportion qui fe remarquoit entre les deux enfans , 
quelques fectateurs de fa nouvelle méthode ont ex- 
pliqué le fait bien différemment & n’ont pas craint 
d'attribuer la facilité du dernier accouchement , à ce 
que l'opération même avoit rendu Le bafin plus grahd 
qu'il ne. l’étoit auparavant : les os pubis, dans leur 
opinion, ne pouvant {e confolider & {e réunir coômrhe 
les os fraéturés , mais {eulement par l’intermède d’un 
calus ‘qui les tieñt toujours écartés. Certe opinion 
ridiculé n'eft pas différente de celle que bien des Ac- 
coucheurs ont eue des fuites de la rüméfaction des 
fymphyfes du baflin- dans le cours de la grofleffe ; 
puifqu'ils ont également publié que les hanches ref 
toient plus évafées après l'accouchement, & que le 
‘bañlin en devenoir plus vafte dans toutes fes parties, 
Ceux qui l'ont admife dans le cas de la fection du 
pubis ignoroient fans doute que Madame Pellami a 
trouvé les os très-rapprochés l’un de l’autre chez la 
femme Blandin ; que les Commiffaires de la Faculté 
de Médecine ont déclaré que ces mêmes os étoienr 
dañs “un'tel état d’approximation chez la femime | 
Souchor au vingt-feptième jour de l'opération , qu'on . 
ne fentoit plus qu'un trait dans la longueur de la fym- 
phyfe; & M. 4 Roy, au quatorzième ;.que leur 
rapprochement étoit fi fenfible qu'il les foupçonnoit 
réunis. À quoi fe réduiroit d’ailleurs le produit de ce 
calus pour le petit diamètre du détroit fupérieur, 
quand on l’admettroit? Un calus de fix lignes, qui 
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_paroitroit fans doute extraordinaire par fon épaiffeur, 
lui procureroit - il au - delà d’une ligne d’augmen- 
tation ? Il faudroit être bien inconféquent , pour af- 
furer qu’une fi foible augmentation puifle. rendre 
praticable à l’enfent un baflin dont l'extrême défec- 
tuofité ne laiffoit auparavant que la reflource de l’opé- 
ration céfarienne ou de la feétion du pubis. | 
Faits qui 2045. L'Auteur de cette dernière, en a obtenu bien 
concernent moins de fuccès que M. Alph. le Roy; & le feul qu'il 
er Een air eu, paroît bienmoins éclatant que le plus foible 
dl des fuccès qu'a publiés celui-ci. M. Sigaulr , {ur cinq 
| femmes, en a perdu une, & quatre enfans; M. 4 Roy, 
fur un nombre égal, en a confervé quatre, & cinq 
enfans. Une femme de 28 ans, haute de trois pieds 
trois pouces, dit-il (1), grofle de fon premier enfant 

& fatiguée de dix-huit heures de fouffrance, l'appelle , 
à fon fecours le 18 juillet 1779, & fut opérée prefque 
à l'inftant en préfence de cinq perfonnes , pour qu’on 
ne puifle dire qu'il y aeu clandeftinité (2). Lei os pubis 
s’éloignent de plus de deux pouces en fe retirant fous 
les régumens; on augmente enfuite graduellement cet 
écartement prefque jufqu'’à trois pouces , en éloignant 
fimplement les cuifles de la femme, au moment où la 


(1) Elle avoit en mai 178$ , quatre pieds trois pouces. 
(2) Parmi ces cinq perfonnes, on remarque trois femmes, 
l'Élève de M. /e Roy, & un homme de confidération. 1] y 
aura toujours clandeftinité, quand on n'aura que de pareils 
témoins dans une opération qui eft entièrement du reflort des 
Accoucheurs. M. le Roy ne pouvoit-il pas s’en procurer alors, 
comme il le fit depuis chez la femme qui fera le fujet de fon 
obf. V ? Tous ceux de la capitale fe feroient fait un devoir de 
profiter de fes lumières, ou de l'aider de leurs confeils, 


i 
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tête: de l'enfant devoit pafler ; on retourne celui-ci 
aufli-vôc (1), & on l'amène en ne tirant que fur le pied 
gauche, le feul qu'on ait jugé à propos de dégager, & 
il fort facilement moyennant la précaution qu’on 
prend d'engrener les feiles obliquement ou l'une avant 
l’autre (2). M. /e Roy ajoute que cet enfant parut 
d'abord comme mort, mais qu'il {e ranima moyennant 
_ les fecours ordinaires; qu'il étoit fort gros, fa tête ayant 
quatre poucés moins une ligne de diamètre tran{verfal, 
ou d'une boffe pariétale à l’autre: de forte que par 
cette opération il a fait paller, dit-il, uncorpsdequatre 
pouces moins une ligne, {ur un baflin qui n'avoit au- 
paravant que deux pouces cinq lignes. La femme en 
reflentit fi peu d’accidens qu’elle fe leva dès leneuvième 
jour ,; marcha au douzième, & fut fe préfenter à la 
Faculté de Médecine le vingt-huirième. < 
1046. On feroit dans l'erreur , fi on fe perfuadoit 
que M. /e Roy n'en a commis aucunes dans |’ eftima- 
tion des diamètres du baflin de la femme nommée 
Julie Collet, & dans celle du diamètre de la tête de 
J'enfanr. Cette femme étant venue chez moi le 28 mai 


(1) Sa tête étoit fituée tranfverfalement , ayant l’occiput 
tourné du côté droit de fa mère: poftion que M. Ze Roy affure 
être toujours laborieufe , & fouvent fâcheufe , même fur les 
bafns les mieux conformés, à moins, dit-il, qu'ils ne foient 
très-grands. Une plus longue expérience lui a fans doute ap- 
pris depuis ce temps, que cette pofirion de la tête eft une 
des plus fréquentes & des plus favorables; & que fur dix ac 
. couchemens, elle a eu lien plus d’une fois. 

(2) Onne peut fe faire ua mérite d’avoir engrené les. fetes 
decetre manière, puifqu’elles ne peuvent s engager autrement 
quand on tire l’enfant par un feul pied, 
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178$, réclamer des fecours pour une defcente de ma- 
trice, portée au point que le col de ce vifcère fortoit 
de plus de deux travers de doigt, &. pour laquelle je 
Jui plaçai un peffaire, j'en examinai le baffin avec{oin : 
ce que je fis de nouveau le 1 1 juin fuivant, en préfence 
de plufeurs Médecins & Chirurgiens (1). Ayant eu 
recours fucceflivement à divers procédés pour appré- 
cier l'étendue du petit diamètre du détroit fupérieur $ 
tous ont donné un réfulrat de deux pouces fix à huit 
lignes du milieu de la faillie du facrum à la fymphyfe 
du pubis, que nous avons trouvée très-régulière en- 
dedans. Comme ce n’eft pas felon cette ligne que pañle 
le petit diamètre de la tère du fœtus, mais en fuivant 
celle qui defcendroit de l’un des côtés de la faillie du 
facrum à la même fymphyfe ; on peut affurer que ce 
n'eft pas un baflin de deux, pouces cinq lignes que 
M. Ze Roy a délymphy{é, mais d’environ trois pouces 
relativement à l'accouchement : ce qui explique déjà 
affez bie le fuccès qu'a eu la nouvelle opération chez 
Julie Collet. Are. A 
2047. On ne s’eft pas moins.trompé fur l’eftimation 
des diamètres de la tête du fœtus ; puifque le lendemain 
de l'accouchement M. /e Roy ne l’a trouvé que de trois 
pouceshuirlignes. Uneërreurbien plusimpardonnäble 
eftcelle quia rapport à l'écartement desos pubis, qu'en 
aflure avoir été porté prefque à trois pouces. L’impor- 
tânce de ce point méritoit bien qu’on apprit au public 
comment on avoit mefuré cet écartement; quelle eft 


} 


(1) M. Audiberty & M. Afäliny, Correfpondans de l'Aca- 
démie de Chirurgie: M. Rung, Penfionnaire du Roi de Suède. 
& Profeffeur en Médecine, MM. 4 Bas, Verdier, &c. 
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celle des cinq perfonnes qu’on avoit-pour témoins du 
fait, qui l’a mefuré. M. Le Roy n'ayant pu le mefurer. 
lui-même dans le moment où il a été jufqu'à trois 
pouces, étant occupé, comme il le dit, à tirer de fa 
main gauche fur la face & le menton de l'enfant, qu'il 
effayoit d’abaiffer, tandis quede l’autre main ilrelevoit 
Je corps qui étoit au dehors. Si l’écartement n'a pas 
_ été porté à ce terme; bien des gens croiront pouvoir 
le faire, & ne ménageront pas leurs efforts pour l'ob- 
tenir; comme d’autres auroient cru manquer leur but 
s'ils ne l’euffent pas étendu jufqu’à deux pouces & 
demi jufte. En confervant l'enfant au moyen d’un écar- 
tement aufl extraordinaire , ils peuvent être certains 
qu'ils facrifieront la mère, comme l'ont fait ceux qui 
fe font conrentés de le porter à deux pouces & demi, 
même qui l'ont borné au-deffous (1). 

2048. Encouragé par l'efpoir d’un fuccès aufli ex- 
traordinaire , fept jours après avoir opéré Julie Collet , 
M. /e Roy pratiqua la même opération fur une femme 
du Gros-Caillou , bien plus contrefaire à l’égard du 
baflin ; puifqu'il ne l’eftima que de dix-huit à dix-neuf 
lignes (2) de petit diamètre au détroit fupérieur; & 
les fuites en fonc plus fimples encore que chez la pre- 
mière: certe femme, d’ailleurs de quatre pieds neuf 
pouces, éroir accouchée fix fois auparavant , & chaque 
fois par les moyens extrêmes de l’art. La feétion de la 
fymphye fur difficile & ne put être achevée qu'à plu- 
fieurs reprifes ; parce que cette fymphyfe fort épaifle , 

Le 


(1) Voyez l'obfervation qui fait le fujet du &. 2061. 
(2) M. Goubelly, D. M.P. a jugé quelques jours après l'opé- 
_ ration, que ce diamètre étoit d’un pouce trois quarts. Poyeg 
M. Alph. Le Roy. | 
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étoit f longue , qu’on fe vir contraint d'aller couper j 
fa partie füpérieure & l'inférieure au-deflous des té- … 
guimens, dent l'incifion étoit néanmoins de deux pouces . 
& demi ou environ (1). La feétion faite, on ouvrit la . 
poche des eaux, on dégagea les pieds de l'enfant , qui 
fe préfentoient, & on en obtint la fortie entière fans 
de grandes difficultés; moyennant le foin d'engrener 
la partie poftérieure de la rête lorfqu’elle s'approcha 
du détroit, dans l’écartement des os pubis qui étoit . 
alors de:trois pouces (2). Le diamètre tran{verfal de | 
cette têre fe trouva de trois pouces huit lignes immé-" 
diatement après l'accouchement. 
2049. La femmedu Belloy reflentitde vives AoUeNEE à 
après cette opération; mais elles fe calmèrent dès le 
-même jour , & le lendemain elle fe portoit aflez bien 
pour remuer librement dans fon lit, même fe faire 
tran{porter dans un autre, ce qu’elle fit tous les jours 
fans exception d’un feul. La plaie extérieure, & la fym- 
phyfe fans doute, étoient cicatrifées dès le cinquième ; 
la fémme commença à marcher au dixième; fortit de 
fachambre au dix-feptième; fur à l’églife le vingrième, 
le vingt-unième à la Faculté de Médecine; & reprit 
fes pénibles occupations du métier de Blanchiffeufe, 
huit jours après cette dernière époque, jouiflant alors» 


(1) Cette fymphyfe devoit donc avoir trois pouces d’éten< 
due: ce qui feroit un fait unique, 

(2 )M. le Roy auroit dû nous inftruire du motif qui le por= 
toit à engrener le derrière de la tête du fœtus dans l’écarte- 
ment des os pubis, & non pasla protubérance pariétale comme 
chez la femme Souchot: pourquoi il n’a pas eu befoin d'ufee 
de cette précaution à l'égard de Julie Colles, dont l'enfant étoit 
bien plus gros: &xc. Gr; 


FL 
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dit M. Z Roy, de la fanté la plus robufte, Parmi les 


Médecins qui ne purent voir cette femme fans une 
forte d’admiration au cinquième jour de l'opération, 
on cite M. Chaptal , de la Faculté & de l’Académie 
des Sciences de Montpellier (1). 
-2050. Si le fuceès obtenu fur Julie Collet a dû fut- 
prendre la multitude, celui qui le fuivit de près chez 
la femme du Belloy devoit bien plus l'éronner , & pa- 


roifloit bien plus propre à augmenter le nombre des 


partifans de la fection du pubis. Jufques-là on pouvoit 
croire que l'utilité de cette opération éroit bornée, &c:. 
qu’elle ne pouvoit frayerun cheminaflez large au fœtus 


qu'à travers des baflins médiocrement reflerrés. M. Ze 


Roy avoit même publié qu’il n’y autoit peut-être que 
l'opération céfarienne qui pût fauver l'enfant dans le 


- cas où ce canal ne préfenteroit que vingt-une lignes de 


petit diamètre fupérieurement; quoique cette dimen- 
fion de vingt-une lignes & au-deffous lui parüt alors. 
imaginaire ; M. Sigault n’auroit pas fait la fection du. 


- pubis fur la femme Vefpres , fi on ne lui eût pas af. 


furé que le baflin avoit deux pouces & demi de petit 
diamètre , s’il ne fe le fût perfuadé, d’après fes re- 
cherches, &s’iln'eûtconfidéré que fes propres intérêts: 


- ils admertoient donc l’un & l’autre des bornes à fon 


utilité. L'exemple de la femme du Belloy rend à la faire 


adopter dans tous les cas de mauvaife conformation : 


(x) M. Chapral, qui fuivoit alors mes leçons fur l'Art des 
accouchemens, me permit de publier qu’il doutoir que l’opé- 


_ ration eût été faite; & plus encore, qu'une femme d’uneauffi 


belle conformation extérieure eût un baflin auffi refferré 
qu'on le lui avoit annoncé, Le fuccès ne lui en a point im- 
poié. FR 
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car fi le baflin de cette femme n'offre pas l'empreinte 
de la plus grande défeétuofité (1), l'écarreiment de trois 
pouces, obtenu fi facilement & avec aufli peu d’incon- 
véniens, ne paroïtra peut-être pas le plus grand terme: 
où on ROUE le porter. 

- 2er. N'ayant riende bien pofitif à oppofer à M. ta 
Roy fur l’état de la femme du Belloy dans le temps 
de la première édition de notre Ouvrage , nous nous 
étions contentés de rapporter une expérience faite à 
l'Hôtel- Dieu de Paris le 15 août 1779, fur une femme 
morte le onzième jour après l'opération céfarienne 
pratiquée à la ligne blanche: cette femme étoir infiltrées 
ce qui rendoit la circonftance bien plus favorable. Pla- 
cée fur le bord d’une table, les jambes écartées & 
foutenues comme le recommandent les partifans de la 
fection du pubis, nous enlevämes la matrice afin d'en- 
gager dans le baffin , les pieds d'un enfant qu'on avoit 
placé dans le ventre. Ce baflin n'avoir que vingt lignes 
de petit diamètre, & quatre pouces & un quart de 
diamètre tranfverfal. Le diamètre de la rête de l'enfant 
n'étoit que de trois pouces cinq à fix lignes d’une pro- 
tubérance pariérale à l’autre; le tronc en étoit maigre; 
& nous en avions en quelque forte pétri toutes les par- 
ties pour leur rendre la foupleffe que la mort avoit dù 
leur enlever. On entreprit de faire pafler cer enfant à 
travers le baflin en tirant fur les pieds ; mais malgré 
la force qu'on y mit, on ne put l'engager qu'a la hau- 
teur de la poitrine; ce fut dans ce moment qu'on fit 
la feion du pubis. Ayant découvert la fymphyfe au 


(x) Nous en confervons un qui n'a que quatorze lignes... 
Voyez la XVI: planche, & il en exifte encore de plus refferrés. 
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moyen d’une incifion de deux pouces & demi , con- 
{ervant en en-bas la commiflure antérieure des grandes 
Rvres, & fupérieurement une étendue de dix-huit à 
vingt lignes au-deflous de l’angle inférieur de l’opé- 
ration céfarienne. 

2052. Malgré l’efpèce de coin que formoit le corps 
de l'enfant fortement engagé & comprimé dans le | 
bafin, les os pubis ne s’écartèrent d’abord que de neuf : 
lignes : on augmenta cet écartement le plus graduel- 
lement poffible jufqu’à vingt & une, en éloignant les 

-cuifles de la femme ; mais il fallut tirer en même temps 
fur les hanches, pour le porter à deux pouces & demi. 
Borné à ce dernier point, on effaya de faire pañler la 
tête de l'enfant qui s’étoit placée d'elle-même dans la 

potion la plus avantageufe , puifqu’une des boffes 
pariétales répondoit à l’écartement des os pubis, & 
l’autre à la partie latérale gauche dela faillie du facrum, 
l'occiput étant tourné de ce côté. Plufieurs perfonnes 

“de l’art y employèrent leurs forces fucceflivement, en 
tirant fur le tronc, & fur la mâchoire inférieure au 
moyen de deux doigts introduits dans la bouche, fans 
la faire avancer d’une feule ligne: elle ne traverfa le 
détroit qu’au moment où je fecondai ces efforts en ap- 
puyant fur la tête même, d’une main placée dans le 
bas-ventre , & en la comprimant fortement felon {on 
épailfeur. 

_ 2053. À l'inftant où elle franchit ce détroit, l'angle 
inférieur de la plaie des régumens fe déchira jufqu'à la 

_vulve, & cette plaie fe prolongea tellement vers celle 

. de l'opération céfarienne, qu'il s’en falloit peu que ces : 

trois ouvertures n'en fiffent qu’une. Les fymphyfes 

facro-iliaques déjà entre-ouvertes avec rupture des li- 

. gamens & du périofte , au terme de vingt & une lignes 
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d'écartement entre les os pubis, fe déchirèrent com® 


plettemenr, & le firent avec affez de bruit pour que 


chaque afliftant l’entenditdiftinétement: de fortequ'of 
pût y placer aifément le pouce en travers. Les os pubis;s 


| 


| 


après la {ortie de la tête, fe trouvèrent encore écartés 
de trois pouces, & l’avoient été un peu plus, fans 


doute , à l’inftant où elle franchit le détroit. L ‘angle 
du HAbfe droit étoit diftant de deux pouces fix ligness » 
du centre de la faillie du facrum; & l'angle du pubis 
gauche, de deux pouces trois lignes feulement; de forte 
que le diamètre du baflin confidéré dans cedernier fens,” 
s'étoit augmenté de {ept lignes , & de dix felon l’autre. 
2054. Quoiqu'on ne puifle pas déterminer avec: 
toute la préafion poflble , le produit que donnera 


la fe&tion du pubis fur un baflin quelconque; par” 
celui-qu’elle a donné fur un autre, puifqu il diffère, 


.un peu dans chaque individu , par rapport à la formes 
particulière du détroit fupérieur, à la longueur re{-" 
pective de fes diamètres, & à la courbure plus oui 
moins grande des os , il nous femble cependant que: 


l'expérience dont nous venons de rendre compte, fait” 
aflez bien connoître le peu d'avantage qu’il y auroit 


à efpérer de cette opération dans le cas où le baflin” 


n'offriroit que dix-huit à dix-neuf lignes d'ouverture” 


fupérieurement , même vingt & une lignes, comme" 
celui de la femme du Belloy (1). Si on rapproche ces: 
deux faits , on {era frappé du contrafte que préfentent 

leurs réfulrats. Chez la femme qui fervit à notre ex-t 
périence, il fallut de grands efforts pour obtenir un! 


(1) On n'a pas oublié que M. Goubelly, D. M. P. a re< 
connu , quelques jours après l'opération , que le diamètre de 


de ce baffin étoit d'un poucetrois quarts. Joy. M. Alpk. k Roy.s 
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| écarrement de trois pouces entre les os pubis; on ne 
put le porter aufli-loïn fans opérer un délabrement 
affreux du côté des {ymphyfes facro-iliques , & fans 
 féparer les os des iles, pour ainfi - dire entièrement , 
du facrum ; les atibteS de la plaié extérieure fe font 
déchirés au loin, tant fupérieurement qu'inférieu- 
rement ; l’on n’a pu faire pañler la rêre à travers le 
détroit, qu'en y employant les plus grandes foices, 
& en Les combinant comme ‘on l'a dit; quoiqu elle 
. n'eût que trois-pouces cinq à fix lignes de petit dia= 
mètre. Chez la femme du Belloy toutes cés chofes fe 
- font opérées bien différemment; l'écartement de trois 
| pouces s ’eft fait fans violence & fans peine ; l'incifion 
extérieure à laquelle il femble qu’on'avoir donné peu 
_ d'étendue , ne s'eft nullement alongée: par lé déchi- 
k rement de fes anglés'; & une tête de trois pouces 
huit lignes à paflé librement à travers le bafin. L'on 
a confervé cer enfant, & la mère a éprouvé fi peu 
_d'accidens , & fe portoit fi bien dès le lendemain de 
l'opération , que fon Accoucheur ne la vit que rare= 
. ment après les premièrs jours. Au jugement dés per- 
onnes inftruites qui afiftèrent à notre expérience (1), 
. mn feul enfant {ur dix mille, n’auroit pu furvivre un 
_inftant à de moindres efforts: que ceux qu'il a fallu 
_ faire pour extraire du fein du cadavre , celui qui 
. fervoit à cette mème expérience ; & aucune femme 
ne pouvoit manquer d'être victime des défordres in- 
 térieurs que nous a préfentés le Bain, Le fait de la 


 … (r) M. Moreau, Chirurgien - Major de l’'Hôtel- Dieu, 
MM. Deleurie, Coutouly , Trainel, l'Heritier | Maîtres en Chi- 
rurgie , & un grand nombre d'Élèves. 


nt 
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femme du Belloy , paroïîtra sûrement moins étonnatit, | 
d’après les obfervations fuivantes, 4 
2055. Cette femme étoit accouchée fix Er avant 
qu'on ne lui fit la fection du pubis; & chaque foisk | 
dit M. Z Roy, on avoit eu: recours aux moyens ex: 
trêmes de l'art; M. 4zeron (1) l’avoit fecourue dans 
les trois derniers de ces accouchemens. On feroit 
tenté de croire que c'eft fur la bonne-foi de ce Chi=. 
rurgien, que M. Z Roy déclare que le bañin n'a que” 
dix-huit à dix-neuf lignes de petit diamètre ; comme 
il paroït n'avoir jugé de celui de Jullie Collet, que” 
d’après le témoignage d’une Sage-femme : car on ne 
remarque dans aucun de fes écrits qu’il en eût fait” 
lui-même l’examen. S'il a pu croire que le baflin de 
Jullie Collet , n’avoit que deux pouces cinq lignes" 
comment ra perfuadé que fix enfans avoient 
traverfé un baflin de dix-huit à dix neuf lignes ? Ne” 
jpourroit - - on pas demander quels, {ont ces moyens: 
“extrêmes que M. Azeron a mis en ufage pour délivrer. 
cette femme des trois derniers de ces enfans ? comment 
ce Chirurgien a pu fe décider à donner la préférence 
à de pareils moyens, fur l'opération céfarienne qui” 
étoit fi clairement &.f exclufivement indiquée? en 
combien de lambeaux il a éré forcé de divifer ces 
innocentes victimes, pour les faire pafler à travers 
une filière fi étroite ? enfin comment fa main-elle+ 
même a pu y pénétrer pour diriger {es inftrumens.:. 

2056. La femme dx Belloy étoit véritablement 
accouchée fix fois avant la feétion du pubis, &. 
n’avoit “ conferver un {eul de fes enfans; mais aucun 


(x) M. Azeron , Chirurgien Sr inconnu dans l'are | 
des Accouchemens. 


X 
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n’a été mutilé, d’après le rapport du père & de la 


mère. Plufeurs font venus naturellement à la fuite 


d’un travail fort long ; & les autres ont été rés avec . 
Je crochet, mais entiers: M. Mariaine ; &c après 


lui M. Azeron , ont été les Accoucheurs de la femme 


du Belloy. Tous ces enfans font nés à terme ; & tous 


éroient plus gros que celui qu’on obtint vivant après 
Ja fection du pubis : celui-ci, loin d'êtred'une grolleur 


celle que l'annonce M. 4 Roy; éroir fi petit, aux 


yeux de fes parens: qu'ils craignirent long-remps de 


“ne pouvoir l’élever , & il mourutieneffer à l’âge de 


quatorze mois; La femme du Belloy en eut troisautres 


depuis l’époque de l'opération: M. Roy fut témoin 


de la naifance du premier, & M” du Sellier , Sage- 


: femme, la délivra des deux autres, qui n'ont encore 
donné que quelques fignes de vie après leur fortie. 


Oferoit - on affirmer aujourd'hui , contre tant de 


. preuves du contraire, que le baflin n’a que dix-huit 


à dix-neuf lignes ,; même vingt & une lignes de dia- 


mètre? Achevons de le:faire connoiître tel que nous 


…J'avons trouvéien 1785. | 


2057. La femme du Belloy étant venue nous con 
ulter à l’occafñon d’une defcente de matrice aflez 
complette; pour laquelle nous lui plaçimes un pef- 
faire, comme à Julie Collet qui nous l’avoit adreflée, 
pous exdminâmes fon baflin, mon frère & moi. La 
defcente de matrice ne nous permettant pas de dé- 
velopper intérieurement le pelvimet de M. Coutouly ; 
nous employämes le compas d'épaifleur qui nous 
donna un réfultar de trois pouces moins un quart, 
en l'évaluant au plus bas; l'épaifleur du baflin , prife 
du milieu du mont de Vénus au haut du facrum 
poftérieurement , étant de fix pouces moins un quart; 
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‘la femme des plus maigres & ayant les os très-grèles.… 


Le doigt introduit dans le vagin, & à plufieurs re- 


prifes ; confirma parfaitement ce réfultat ; mefurant 
près de trois pouces & un quart du milieu de la faillie 


‘du facrum, au bord inférieur de la fymphyfe dus 
pubis. D'après ces découvertes, & beaucoup de dé-" 


tails que nous paffons fous filence, le fuccès obtenu 


fur la femme du Belloy ; ne nous parut plus auffi 


extraordinaire ; nous ne vimes en lui qu'une nouvelle” 


preuve de l’inaptitude de fon Auteur, à bien juger. 
des dimenfions du bain, & non RARES cachée 


: d’en impofer à la dédufitäde ceux dont l'opinion étoit 


encore chancelante fur le fair dé! la feétion du pubis. 


Ce fuccès fe place de lui-même à côté de celui que 
nous offre l'exemple de la femme Souchot. 
.. 21058. Trois autres femmes ont été également 


opérées par M. /e Roy ; favoir, la nommée Huguer!,. 


dont le fait a été publié {ous le nom de M. de 


Mathiis , dans le Journal de Médecine du mois: 
- d'avril 1785 (1 )5 une Dame inconnue, chez Ma- 


dame Morlai , Sage-femme, le 12 mars 1785 (2); 
-& une troifième fous nos yeux, le 24 avril de la 


‘même année ( 3). Le baflin de la première n'avoit 


encore que deux pouces & un quart de petit diamètre 
d’après l'eftimation de ce Médecin, & de pluñeurs 
qui en ont figné le procès-verbal, fans avoir examiné 


à 


. M. de Mathis, Chirurgien des Armées du Roi 
de Ko. MER re de NUL Roy. 


(2) Le précis de ce fait a êté inféré dans la feuille du. 


Journal de Paris du 17 avril 178$ , avec une lettre de 
l'Auteur, des plus injurieufes pour les Chirurgiens. 


: (3) Ce dernier fait. n’eft pas encore publié, 
la 
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* la femme (i). Celui de l'inconnue n’offroit que deux 
pouces; dix perfonnes l'arteftent encore, quoique 
‘aucune ne s'en fût affurée par le toucher (2). Quoique. 
 l'écartement des os pubis eût été au - delà de deux 
pouces & demi chèz la femme Huguer, les fuites en 
furent fi fimples, qu'il exiftoit au plus un peu de 
- fièvre pendant les preiniers jours; que la plaie exré- nl 
rieure, aglutinée dès le lendemain , n’offroit Que + : EU 
l'afpect d’une légère égratignure; que les fymphyles 2 ra) 
\étoient déjà bourioufflées ; que la femme enfin s’eft 
trouvée parfaitement rétablie au dix-feptième jour. 
L'enfant étoit bien portant, & fa tête avoit trois 
_ pouces neuf lignes de petit diamètre. La Dame opérée 
chez M Morlai ne fut pas moins heureufe. Je Ja 
vis le fixième jour ; aucunes femmes en couches ne 
pouvoient être mieux portantes à ce terme; les os 
pubis me parurent au plus écartés de deux lignes. 
Le procès - verbal de ma vifite, rédigé à l'inftance 
même , fut envoyé le lendemain , à M. le premier 
 Chirurgien du Roi (3). | 


ER 
…. (1) M. A/ärubal, Penfonnaire du Ai & Élève de 
M. de Roy ; M. de Mathiis , & autres. id 

(2). Dans ce nombre fe trouvent M. Philipp, D. M. P. 

MM. de Marhiis & Afdrubal, & M Morlai , Chez laquelle 
. toit la femme. 
(3) Ce fait avoit intéreffé M. le Baron de Breteuil , alors 
Miniftre, & le procès-verbal en queftion devoit lui être 
communiqué à l'appui de ceux que lui avoit déjà fait re- 
"mettre M. le Roy : ayant prié M. Andouille de choifir un 

des Membres de l'Académie , pour fuivre la femme jufqu’à 
»- fa parfaite guérifon, & de lui en faire connoître les détails 
les plus importans. D’après ce procès-verbal, M. le Baron 
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2059, L'efpoir de fe délivrer d’une defcente de 
matrice confidérable, me procura l’occafion encore 
d'examiner à femme Huguer, dans le cours de mai 
1785 ; quoiqu'on eût publié un mois auparavant que 
la fection du pubis l'avoit guérie de cet accident qui 


* la fatiguoit depuis fes premières couches. Ce fut 


même M. de Mathiis qui me l’adreffa , après m'avoir 
prévenu que je trouverois fon baflin beaucoup plus 


grand qu'on ne l’avoit eftimé au temps de l'opérations 


& je puis aflurer, fans crainte d’être démenti par le 
fait, quil eft-en effet beaucoup plus grand. M. de 
Mathiis m'aflura qu'il ne l’avoit examiné qu'après 
la parfaite confolidation des os. Mefuré avec le 
compas d'épaifleur , ce baffin eft de fix pouces & 
demi , extérieurement , ce qui donne un réfultat au 
moins de trois pouces pour le diamètre qui va du 
pubis à la faillie du factum: la femme n'étant pas d’un 
grand embonpoint. Le doigt introduit dans le vagin, 


ne peut toucher à la faillie du facrum qu'avec une 


extrême difficulté, & mefure un efpace de plus de 
trois pouces huit lignes, du miliet de cette faillie, 
au bord inférieur de la fymphyfe du pubis; ce qui 
dénote de même un diamètre de plus de trois pouces, 
au lieu de deux pouces & un quart. Le tableau des 


accidens qui ont fuivi l'opération, d'après l'expolé 


de la femme, ne reffembleroit pas davantage à celui 


£ 


at! 


qu'on en a publié, que le baflin de cette femme ne » 


2 


L 


de Breteuil donna ordfe de me faire repréfenter l'enfant 
qu'on avoit a fans doute à l'Hôpital, & que je ne 


pouvois voir qu'au moyen de cet ordre : mais il étoit mort « 


alors, & je ne pus juger de fa srodsen 


_ devoitle remettreau Miniftre. I 


md 


| (1) Je lannonçai le même tjour 
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reffemble à celui qu'on a cru defymphyfer , fi nous 
€n donnions les détails. Me 

2066, On ne s’eft pas moins trompé dans l’efti- 
Mation des diamètres du baflin de la femme opérée 
Chez M" Morlai, En rendant témoignage du bon état 
Où je trouvai cette inconnue au fixième jour de fes 
couches , je fufpendis mon jugement fur la néceflité 
de l'opération jufqu’après l'examen de ce baflin, qui 
n'eut lieu que le 16 avril fuivanr. M. Z Roy l'ésamina 


de nouveau en ma préfence & celle de M. Philipp, 
"déjà cité, & aflura de nouveau qu'il n'avoir que deux 
Pouces comme au temps de l'opération ; ce que Ma- 
_ dame Morlai répéta d'après lui plutôr que d’après 


fes propres luimières. Mais je l'eftimai au - deflus de 
trois pouces, d’après la difficulté que j'éprouvei à 
toucher la faillie du facrum. Pour confirmer ce t6- 
fultat , je me fervis fucceflivement du compas d'épaif- 


eur, & de celui de M. Coutouly. Le premier mefura 


un efpace de {ept pouces & un quartextérieuremment, 
du haut du facrum au milieu du mont de Vé 
& le fecond fe développa intérieurement & da 
même direction, jufqu'à trois pouces deux lignes, 
fans beaucoup d’obftacies, M. /e Roy , & M. Philipp, 
ex-Doyen de la Faculté , parurent convaincus que cé 
baffin avoit la mefure que je lui allienois, & il fut 
arrêté qu'on en dréfleroit un procès erbal pour être 
envoyé , comme le premier, à M, Andouiler qüi 


«€ temps ne permettant 
pas aux deux Médecins de le rédiger {ur le champ, 


M. Roy fe chargea de le f 


DUS ; 


aire dans le cours de la 


journée ; mais je ne pus l'obtenir (1). 


à M. lé “premier 
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2061. La cinquième femme dont nous avons à 
parler fut opérée le 24 avril 1785, rue des Bou- 
cheries fauxbourg S. Germain. Nous afliftimes à 
l'opération, mon frère & moi. Je me contentai d’af- 
furer que le baflin étoit plus étroit que celui de la 
Dame qui fait le fujet de l’obfervation précédente, 
& que l'enfant courroit le plus grand danger , foit 
qu'on l’amenät par les pieds ou autrement. M. Roy 
avoit eftimé ce baflin à trois pouces ou environ ; & 
le compas de M. Coutouly appliqué dans un moment 
_de douleur & d’agitation, donna, à une ou deux lignes 
près, le même réfulrat, Dans l'opinion que ce baflin 
étoit aufhi peu refferré , nous aurions obfervé pendant 
quelque temps l'effet des douleurs, fi le cordon ne fe 
fût pas préfenté au - deffous de la tête, au point de 
former une anfe dans le vagin; mais fa préfence 
rendoit la circonftance des plus preflantes , & il falloit 
opérer. Je voyois des inconvéniens pour l'enfant à la 
fuite de toutes les méthodes connues, excepté de 
l'opération céfarienne ; M. £ Roy étoit certain de le 
conferver ainfi que la mère , par la fection du pubis, 
& ne fembloit regretter que la circonftance ne fût 
pas plus favorable pour nous convaincre de fes grands 
avantages ; c'eft-à-dire , que le baflin ne fût pas plus 
étroir. Il conferva D nbrie mais la mère mourut 
des fuites de l’opération même, avant la fin du hui- 
tième jour. 

2062. L'incifion extérieure fut affez courte d bats 
&.ne parut, après l'accouchement, que de fix à huit 


Chirurgien du Roi, par une lettre contenant # détails 
dont je viens de faire part. 
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lignes d’étendue. La {ymphyfe fut coupée de haut 
en bas; mais la feétion s’en fit très-difficilement ; il 
fallut s’y reprendre à plufieurs fois, aller comme en 
{ciant , & appuyer fortement de la main droite fur le 
dos du fcalpel qu’on tenoït de la gauche. La réfiftance 
qu'elle offrit, me fit préfumer que l’inftrument portoit 
fur l’un des os, & en effet, la fection fut faire fur 
le pubis gauche à deux lignes ou environ de cette fym- 
phyfe, comme on le remarque ffo. Z, planche XVI, 
que j'ai fair graver fur la pièce même , telle qu’on 
la voit encore aujourd’hui dans mon cabinet, À peine 
cetre fection fut-elle achevée , que les os s’écartèrent 


un peu, & que leur écartement s’annonça par un 


foible bruit femblable à celui de la détente d’un reffort. 
À l'inftant même , on en vit jaillir le fang en forme 
d'ondes noirâtres & aflez grofles pour fe répandre en 
nappes fur les parties voilines; de forte qu'en moins 
de deux minutes il s'en écoula de quatre à cinq pa-. 
lettes au moins : c'étoit un“fang-veineux. 

2063. Placé fur le côté gauche de la femme, je 
fuivis du doigt & des yeux l’écartement des os , qui 
fe fit graduellement pendant l'introduction de la main 


‘dans k matrice, & brufquement à l’inftant où les 
_fefles de l’enfant traversèrent le détroit : on entendit 
. de nouveau dans ce dernier moment , un bruit de 


détente & de déchirement vers la fymphyfe facro- 
iliaque gauche. Get écartement ne s’augmenta nulle- 


ment pendant le paffage de la tête , & refta le même 
après l'accouchement, jufqu'’au moment où on releva 


& où l’on rapprocha les genoux de la femme. Occupé 
de ce feul point de l'opération , je puis aflurer que 
l'écartement n’a pas été au-delà de deux pouces moins 


une ligne, l'ayant mefuré avec le pied-de-roi après 


FF 
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la fortie de l'enfant, fous les yeux de l'opérateur, & 
étant bien certain qu'il n’avoit pas varié. Il fuc 
prefque en entier le produit du déplacement du pubis 
L gauche qui {e retira profondément fous les tégumens, 
tandis que le pubis droit ne s’éloigna que de quelques 
lignes, & en parnt plus faillant. Quoique bien infé- 
rieur à celui qu'on m'afluroit avoir obtenu dans les - 
cas précédens où les fuices en furent fi fimples , je ne 
pus diflimuler mes’ craintes fur le danger auquel on 
expoloit cette femme: mais le Médecin-ne négligea 
_xien pour me raflurer. | 
4 _ 2064, Une douleur aiguë $’étoit fait fentir dans le 

di; derrière du ballin & de la-cuiffe gauche, en s'étendant 
jufqu’au jarret , à l'inftant même où fe fit ce grand 
écartement, & continua jufqu à la mort. Une autre, 

| non moins aiguë & pongitive , s aimonça dès le jour 
même, vers la région iliaque droite; le ventre fe tu- 
inéfa prefque aufli-tôr, & parut aufli élevé avant la 
révolution des vingt-quatre premières heures qu'il 
l'étoit dans l’état de groflefle ; la fièvre parvint bientôt 
à fon plus haut période; &c. &c. 

2065. Le défordre parut extrême à l’ouverture du 
cadavre, La grande lèvre du côté gauche étoit très-tu- 
méfée & livide; les fymphyfes facro-iliaques étoient. 
d'une couleur brunatre dans l'étendue d’un pouce au - 
moins , à caufe du fang épanché fous le périofte qui 
s’en étoit détaché; elles éroient inondées d’une matière 
purulente & ichoreule, plus abondante.du côté gauche 
que du côté droit, & qui jaillifloit de leur fond à l’ex- 

. térieur, par plufieurs ouvertures qui étoient autant de 
déchitures , lorfqu'on remuoit les os des iles & qu’on- 
les sapprochoit du facrum; la fymphyfe gauche parut 
ouverte de cinq lignes, &c la droite de trois feulement; 
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un dépôt gangréneux {e manifeftoit du côté droit der- 


_rière & au-deffus de la cavité cotyloïde & s’étendoit 
‘vers la partie antérieure & inférieure de la matrice ; 


où il y avoit une efcharre de même nature; un ulcère 
également gangréneux & en forme de fente {e remar- 
quoit dans la partie poftérieure de. ce vifcère , depuis 


le deffus du col jufqu’à l'infertion du food de 


l'ovaire, & pénétroit dans fa cavité. ir qui ont 
aflifté à l ouverture de cecadayre ne nous reprocheront 


pas d'avoir furchargé le tableau de ces défordres inté- 


rieurs (1). £ 


2066. Le diamètre du baffin étoit de deux pouces 
& demi, du pubis à la bafe du facrum; de cinq pouces 
d'un côté à l’autre; & dé quatre & demi, en paffant 
d'une cavité cotyloïde à la jonction ao Op- 
pofée. La feétion avoit été faite fur le pubis gauche, 
qui eft coupé net & fans la plus petite hachure {2). 

_ 2067. Nous avons annoncé que l'enfant étoit venu 
vivant, mais foible & fatigué d’abord; il n'ofroit rien 
de remarquable dans fa grofleur; fa tête flexible & 
fouple n'avoit que quatre pouces deux lignes de dia- 
mètre, du milieu du front au tubercule occipital, & 


trois pouces cinq lignes d'une boffe pariétale à l’autre. : 


à 


2068. M. de Cambon (3), après MM. Sigault & pairs de M. 
Alph. le Roy, eft celui qui a pratiqué le plus de foisde Cambon. 


Ja feétion du pubis, & qui paroït lavoir faite avec le 


CE) Une dixaine de perfoñnes, du nombre defqnelles é étoit 
M. L Roy, en ont figné le procès-verbal, 


(2) Je conferve ce bafin dans ma colle@ion, 
(3) Ecuyer, premiér Chirurgie de feu S, A. S. ï Dus 
 cheffe de ue & de Bar, à Mons. F 
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plus d'avantage: mais, comme ceux-ci, il n’a pu con= 
ferver tous les enfans ni toutes les femmes quil en- 
treprit de fauver. Des trois qu'il cite, l'une y fut 
foumile deux fois; favoir, le 28 mars 1778, & en 
janvier Pa NT. de Carnbon ne détermine pas l'écar- 
tement qu il obtint dans ce dernier cas, & fe contente 
de dire qu'il fut aflez grand pour que la femme püût 
fe délivrer feule & en peu de minutes , d’une grofle 
fille pleine de fanté ; mais il aflure qu “la été de deux 
pouces ou environ la première fois, quoiqu'il n'ait 
pu affurer la vie de l'enfant. M. Kzap (1), qui nous 
a communiqué de bonnes réflexions fur ces deux faits, 
aflure qu'il avoit délivré cette même femme de {on 
premier enfant au moyen du forceps, quoiqu'il fût 
très-gros, & qu'il l'a faiten préfence de M. de Cambon; 
que M. Williame n'a pas éprouvé plus d'obftacles à 
l’accoucher du fecond , & ne s'y eft décidé que parce 
que le cordon ombilical étoit forti. Rien ne dénotoit 
en cela une grande difformité dans le baflin, & l’ex- 
poté de M, de Cambon ne fait que nous aeritite dans 
l'opinion qu'il n’en exifte pas de remarquable. Une 
autre femme, grofle de fon premier enfant, fait le 


 fujec dela troifième obfervation du même Auteur. Ici 


c’eft l'impofñhbilité de porter la main à travers le détroit 
inférieur, refferré par le rapprochement des os pubis 
& ifchions , qui détermine à recourir à la feétion du 
pubis. On en obtient deux bons pouces d'écartement; 
la cête de l’enfant fe plonge aufli-tôt dans le baflin , 
en préfentant la face vers l’un des côtés, &, ne pouvant 
en fortir, on en opère l’extraétion avec le forceps: on 


 {r) Chirurgien-Accouchenr à Mons. 
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conferve cet enfant & la mère. M. de Cambon ne dit 
rien de plus fur la difformité du baflin, & n'en dé- 


| termine l'étendue que par l’ impoflibilité à yintroduire 


la main. Mais le fait fuivant, qui n’a pu être compris 
dans lé même faifceau d’obfervations (1), femble bien 
propre à prouver que ce baflinn'étoit pas très-difforme, 
& que l’écartement des os pubis n’a pas été auf grand 
que l'annonce l’Auteur. 

2069. La femme qui fait le fujet de cette quatrième 


_obfervation , étoit contrefaite, & de la hauteur de 


trois pieds de France feulement. Une Sage-femme & 
deux Accoucheurs, M. Knap & {on Elève, avoient 
déjà tenté vainement de porter la main dans la ma- 
trice pour retourner l'enfant dont la tête, précédée 
d’une anfe de cordon, fe préfentoit; on avoit appliqué 
le forceps avec aufli peu de fuccès, da caufe qui s'op- 
pofoit à l'introduction de la main ne permettant pas 
à la tête de defcendre; on avoit laifié l'inftrument en 
place en attendant de nouveaux confultans qui ne 
purènt en tirer meilleur parti; & certain de la mort 
de l'enfant, comme on l’étoit de la mauvaife confor- 


! mation dubaflin, M. Krap venoit de propofer l’ufage 


des crochets , lorfque M. de Cambon arriva & voulut 
qu’on y fubftituât la fection du pubis, efpérant en 
obtenir le même fuccès que chez les premières femmes. 


- Plus laborieufe qu’on ne s’y attendoit, le fcalpel paffa 


fucceflivement entre les mainsde trois perfonnes. avant 
qu'elle ne fût achevée. On n’évalua d'abord l'écarte- 
ment qu'à deux travers de doigt; mais ils ’étendit 
D nt out en nn 
() Ce fait eft poftérieur à la lettre qui contient les trois 
premières obfervations de M. de Cambon, adrefléeà M. Bram- 
billa, premier Chirurgien de Sa Majefté l'Empereur Jofeph IT. 
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brufquement jufqu’à quatre , & fe fit avec un bruit 
de déchirement remarquable, à à l'inftanr où la tête, en- 
‘traînée par le forceps qu'on avoit réappliqué , franchit 
le détroit fupérieur. L'on ne fut pas étonné de ne voir 
naitre qu'un enfant mort, bien convaincu qu'il l’étoit 
auparavant, mails on ne pb pas que la mère fuc- 
comberoit avant la révolution du fixième jour ;, aux 
fuites inévitables d’un écartement auffi grand que celui 
qu'on venoit d'obtenir. Un dépôt de matière fanieufe 
& ichoreufe, prenant fa fource dans la fymphyfe 
facro-iliaque droite entre-ouverte de fepr à huit lignes ; 
inondoit toute la foffe iliaque de ce côté | de ‘même 
que la cavité du petit bain, & s’étendoit au-deflous 
de l’arcade crurale ju ques (ur l'articulation du fémur ; 
Ja {ymphyfe gauche n’avoit fouffert qu'une violente 
extenfion; le bafin, régulier dans'fa forme & fon 
pourtour intérieur , n'offroit que deux pouces &c 
quelques lignes de diamètre du pubis à à la faillie du 
facrum , &c. (x). LR EN | 

2070. Les fuccès obtenus par M: seu Damme, 
Chirurgien à Saint-Omer (2) , par M. Damen , à la 
Haye (3), M. Werdier-Duclos ; Médecin à la Feutés 
Bernard (4); M. Defprés de PANNES près Saint- 
Paul del éonen Bretagne (;), celui dont fait mention 


(x) J'ai eu ce baffin pendant une douzaine de jours fous 
les yeux, dans un voyage que M. Xnap fit à Paris peu de 
femaines après la mort de la femme : il a deux pouces fept 
lignes de petit diamètre, | 

(2) Le 30 juin 1779, fur une femme du village de Race 
pr LS à deux heues de Saint-Omer. 

: (3) Le 20-0@obre 1783 , & Le 11 aOût 1785. 

:. (4) Leïzoïänvier 2786. : 

(5) Le 2x février 1778. 
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“la Gazerre de Madrid, du 24 novembre 1780 (1); un 
“autre cité par M Lauverjat (2), & pluñeurs encore ; 
“qui nous font fans doute inconnus, doivent être rangés 
” daris la même férie que les précédens: car on ne trouve 
que de foibles marques de mauvaife conformation du 
“ballin chez les femmes qui font le fujer de cesobfer- 
“vations, prefquetoures étant accouchées naturellement : 
‘avant l’époque où elles furent foumifes à l'opération ; 
“ou l'ayant faic depuis très-heureufemenr. Par-tout; 
» comme dans les obférvations précédentes, c'eft l'évè- 

- nement de quelques accouchemens difficiles, ou l’ap- 
plication infructueufe du forceps.;-qui détermine à 
recourir à ce nouveau procédé ; on n'en obtient ce . 

qu'on n'avoit pu obtenir du.forceps appliqué d’abord: 

‘que parce qu'elle rend le baflin naturellement  affez 

grand, plus grand encore, & que cet excès de largeur 

- difpenfe de toute méthode, Les perfonnes peuinftruites 

la jugent préférable , parce que l'exécution en eft fou- 

* vent plus facile pour elles que l'application des autres 
moyens, qui exige généralement une grande étendue 
à de connoïflances. * 1 | 
| 2071. La femme qui fait le fujet de l'obfervation 
de M. Van-Damme étoit mère de trois enfans à 
-J'inftanc où elle fut foumife à la feétion du pubis & 

. ces trois enfans fe:portoient bien ; quoique leur naif= 

. fance, d’après le rapport de ce Chirurgien , eût été un 

‘peu laborieu{e. Celle du quatrième ne le devint davan- 
agé encore , que parce que la têre de ‘cet enfant ne 


_.: (1) Le 9 août 1780. intté SSL PROS 
… (2) Nouvelle méthode de faire l’opération céfarienne , 
| page 292, nr ar ESS 2 ITS 


460 DLATRNTE 
fe préfentoit pas aufli favorablement que celle des” 
- autres , étant fituée de manière que la face , tournée de 
Fait de M.c0té, regardoit le pubis droit. M. J’an-Damme la 
Van Damme, trouvant fixée , & fe perfuadant qu’elle ne pouvoit 
defcendre au- ie >; d'après le temps que la femme 
‘avoit employé à faire des efforts infruttueux , effayas 
plufieurs fois de la faiir & de l’extraire avec le Forceps 5 
enfuite de la refouler pour aller prendre les pieds : ce 
que firent également avec aufli peu de fuccès, deu 
de fes confrères qu'il fut chercher lui-même àS. Omer, 
On fit la fe“ion de la fymphyfe, qui procura un 
pouce & demi d'écartement; on réappliqua le FO ceps > > 
& plus heureux , uniquement parce que la voie éroit 
alors plus large, on amena l'enfant, dont la tête offrait 
de toutes parts les marques du mauvais ufage quon 
“avoit fair auparavant de cet inftrument : il mourut des 
fuites de ces mêmes bleffures trois femaines après ia4 
naïffance ; mais La mère fe rétablir après avoir donné 
de vives alarmes. | 
2072. M. Van- Damme ne fauroit fe difculper 
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d’avoir fait un mauvais emploi du forceps dans le cas! 
dont il s'agit; & ce qu'il y a d’affligeant pour l’hu-M 
manité, c'eft qu'il n'eft pas le feul de ceux quionteu M 
recours à la fection du pubis à qui on puifle faire le 
même reproche. Il ne dit pas comment il le plaça fur M 
la tête de l’enfant , mais cette plaie qu'il remarqua fur w 
le côté du coronal d’une part, & celle qu'il vit de 
l'autre côté près l’occiput , & au-deflous de laquelle 4 
fe forma cette groffe tumeur qu’il fallut ouvrir après M 
quelques jours, dénotent clairement que les cuillers ; 
embrafloient la rête obliquement du front à l'occipur, | 
 & du côté droit au côté gauche. Ce rapport entre 
elles & avec la rête, devient inévitable d'ailleurs dans M 
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Ja fituation où étoit la tête, toutes les fois qu'on les 

infinue fur les parties latérales du baflin. Ce cas, qui 
n'eft pas fort rare, eft un de ceux où la plupart des . 
Accoucheuts, moins inftruits que guidés par la rou- 
tine, fubftituent celle-ci à la méthode , & augmentent 
les obftacles en raifon des forces qu’ils emploient pour 
les vaincre; de manière qu'une tête qui auroit franchi 

librement le baflin , étant mieux dirigée, ne fauroit 

Je traverfer s’il n’eft très-vafte. C'eft une vérité que 
nousavons foumife plus d'une foisà la démonftration, 
fur le mannequin, pour la graver plus profondément 
dans la mémoire de nos Elèves, & l'un d'eux nous 

_affura en avoir convaincu M. Van- Damme fon com- 

. patriote, peu de temps après l'opération dont nous 
venons de parler. 

2073. La {ection du pubis ne nous paroït pas avoir 
été plus néceffaire chez la femme qui y fut foumife 
deux fois par M. Damen ; parce que la mauvaife 
conformation du baflin n’eft pas mieux démontrée 
dans ce double fair, que dans celui de M. Van-Darmme, 
Le Chirurgien de la Haye évalue à trois pouces feu- 

 Jement le diamètre qui wa d’un ifchium à l’autre, & 

_ à quatre pouces le plus grand qui aille du pubis au 
facrum. Il n’y avoit donc de défaut de largeur qu'au 
détroit inférieur ; encore ce défaut exifteroit-il dans 
le fens où il eft le plus difficile de l’apprécier , même, 
de le reconnoître ; dans le fens d’ailleurs qui feroit 
le plus favorable au fuccès de la nouvelle opé- 
ration. Ce vice dépendant du peu d'intervalle que 

_ Jaifent entre elles les tubéroftés des os ifchions, eft 

trop rare pour croire que M. Darmen l'eût rencontré, 
& fes nuances trop difficiles à calculer pour fe 
perfuader qu'il leût fait avec précifion. Pourquoi 
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M M. Camper & Van-de-Laar n'ont-ils donc oil 
ce batlin refferré que dans fa partie fupérieure? In, 
paroït encore que c'eft l'évènement feul des deux ac-" 
couchemens opérés précédemment avec le crochet, 
‘qui a décidé en faveur de la fection du pubis , lors 


du troifième ; comme le fuccès qu’elle a eu dans ce 
cas, a déterminé à la pratiquer de nouveau, pour 
afurer la vie du quatrième enfant. C'eft au moyen ‘ 


d’un écartement aflez large feuülement pour admettre 


le doigt, qu'on procure ce précieux avantage à l'un 


des enfans, &d'un écartement une fois plus grand, # 
que l’autre l’obtient : il n’en coûte chaque fois que. 
peu de douleurs à la mère , &-elle fe rétablit promp- * 
tement. 
Fait de 
M. Verdier- paroitroit bien plus extraordinaite, s’il n’étoit précédé 
Duclos, ici de l’analyfe de celui de la femme du Belloy, dont 
‘Je bafin n'avoit été également évalué qu'à dix-huit 
ou vingt lignes de-petit diamètre; f1 l'exemple de la 
femme F'efpres, celui de la cinquième femme opérée 
par M. 4 Roy, & l'évènement qui fuivit depuis la 
même opération chez celle qui fait le fujet de la‘qua- 
trième obfervation de M. de Cambon , ne démon- 
troient déjà fans réplique le danger de la feétion du 
pubis , dans le cas où la mauvaife conformation du 
bafin rend véritablement l’accouchement impofhble 
par cette voie, M. F’erdier - Duclos, qui n'admet 
qu'un diamètre de vingt. & une lignes, affure que 
Ja tête de l'enfant s'y trouvoit engagée au point qu'il 
ne put l’ébranler avec le forceps appliqué à deux re- 
prifes vers les cotés du détroit, ni la refouler avec 
Ja main pour aller prendre les pieds, quelque force 
qu'il y nuit. Un écartement de deux pouces deux lignes 


2074. Le fait du Médecin de la Ferté - Bernard : 
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entre les os pubis procure à ce diamètre affez d'étendue, 
* & la femme fe délivre feule d’un enfant dont la rête 
avoit douze pouces fix lignes de circonférence en 
palfant fur les protubérances pariétales ; & confé- 
quemment un diamètre de quatre pouces deux lignes 
de l’une de ces protubérances à l’autre. M. Jerdier : 
Duclos ne fe feroit pas contenté , fans doute, d’an- 
. noncer un écartement aufli borné , s’il eut connu les 
obfervations de M. Ze Roy ; car il auroit été prévenu 
qu'il falloit.le porter au - delà de trois pouces pour 
rendre un pareil baflin acceflible à un enfant dont la 
tête auroit été beaucoup plus petite que celle dontil 
| parle, puifque celle de l'enfant de la femme du Belloy 
n'avoit que trois pouces huit lignes. Ce dernier 
vécut, ileft vrai, pendant quatorze mois, & celui 
de M. Verdier mourut auli-1ôt qu'il fut né. Les 
Praticiens qui n'oferoient porter de jugement fur ce 
fair, d'après les détails qu'en donne l'Auteur & 
J'analyfe des précédens, pourront confulter les fa- 
vantes & judicieufes réflexions de M. Defgranges (1), 

2075. La-femme qui fait le fujet de l’oblervation pi am. 
de M. Defprés de Menmeur ; prélenteroit l'exemple Després de 
d’un fuccès bien plus extraordinaire encore que celui Mermair. 
de M. Verdier , & de M. le Roy même chez la 
femme du Belloy , s'il n'étoit démontré par deux 


x, 


(x) Journal de Médecine de Paris, cahier du mois de 

mai 1788. M. Deforanges n’a pas manifefté mojns de favoir 

daus la difcuffion d'un grand nombre d'autres faits relatifs à 

là fe&ion du pubis. Voyez d'ailleurs le petit ouvrage de cet 

Auteur, intitulé : Réflexions fur la fe&tion de la fymphyfe des os 
pubis, fuivies d "obfervations fur l'emploi de l'alkali volatil dans 

Le traitement des maladies vénériennes : imprimé en 1781, 


‘ _… 


LS 


. 2 
RE ZT A UT ASP = 


464 FRS DER TROT 


accouchemens poftérieurs à à l’époque où la fection 


du pubis a été pratiquée, que l'opération éroit moins 
néceffaire encore, que chez ces femmes (1); & par 
le fait Jui-même , qu'elle n’a pas été faite complette- 
ment. Comme les deux Praticiens que nous venons 
de citer, le Chirurgien de S. Pol de Léon ne trouve 
qu'un baflin de dix-huit à vingr lignes de diamètre 
fupérieurement, & le rend aflez vafte pour le paffage 
d’un gros enfant, fans que la mère en éprouve le 
moindre accident. Ce qu'il y a de plus étonnant que 
dans le fait de M. Verdier, c'eft que malgré ce peu 
d'ouverture, la tête de RE précédée d'une main, 
s'étoit avancée au point de paroïtre à la vulve (2); non 
pas en s’alongeant comme dans ce dernier, mais fans 
éprouver la moindre altération dans {a forme & fes 
dimenfions. M. Defprés s’armoit du forceps pour 
l'extraire, lorfque le fuccès de la nouvelle opération, 
obtenu récemment {ur la femme Souchot, fe retrace 
fortement à fa mémoire , & le porte à préférer cette 
opération à l’inftrument. Il l’exécute à l'inftant, & 
prefque en un feul coup de biftouri ; quoique dans 
un lieu obfcur , dans une foupente ou efpèce d’ar- 
moire, qui fervoit de chambre ou de lit à la femme. 
Il l'exécute aufli promptement & aufli sûrement, 
quoique la mère attirée par les cris de fa fille, fe 
foit jetrée précipitamment {ur le bras de ce Chirur- 
gien au moment où il tranchoit la fymphyfe. À peine 


(1) Cette femme, operée le 21 février 1778 , eft ac 
couchée mt pin le 10 juillet 1779 » & plus naturel- 
lement encore l’année fuivante. 

(2) Cette affertion eft prife d’une lettre de M. Defprés de 
Menmeur a'un Chirurgien de fes amis > qui l'a fait commu 


ur à l'Académie, 


L: 


“ 


DES ACCOUCHEMENS. . 46$ 


la fe&ion eft-elie faite, que l'enfant, pouffé par la 
douleur, franchit en entier le pallage; mais il étoir 


déjà mort. Sa mère, plus heureufe, fe lève dès le. 
prémier jour , fort de {a foupente au troifième, & 
furprife alors au coin de {on feu par M. Defprés qui 
venoit la panfer, elle remonte promptement & fans 


_ aide dans un lit élevé de douze ou treize échelons 
 au-deffus du foyer (1). Les partifans de la fe@ion du 
 pubis moins prévenus aujourd'hui que dans les pre- 


muers temps, n'oferoient fans doute avouer un pareil 


fait, & fe feroient un devoir de le retrancher de la 


life de ceux qu'ils ont publiés, s'ils avoient con- 
noïflance ( 2) des détails qu’en a reçu l’Académie de 


Chirurgie, 


2076. La femme de Batigny opérée par M. G. & Autre fait, 


accouchée à l'inftant même au moyen du forceps, a 
fourni également , depuis, la preuve la plus com- 
plette de l’inutilité de cette opération, & de l'abus 


_ qu'on en a fait à fon égard ; puifaw’elle eft aécouchée 


{1 promptement l'année fuivante, que {a Sage-femme 
n'a pu fe rendre aflez tôt auprès d’elle pour recevoir 
fon enfant. Il y a lieu de préfimmer que celle qui fut 
opérée {ous les yeux du Vice-Préfident du Collése de 


_ Chirurgie de Cadix en 1780, par un Élève de ce 


Collège, aura donné dépuis les mêmes marques de Ca 


fécondité, & ne fe fera pas moins heureufement 
RS D mi 
(1) Voyez ces détails dans les rech, hift. & pratiq. {ur la 


. fe. du pubis , par M. le Roy. 


(2) La femme qui ne s’eft foumife à l'opération que dans 
lefpoir d’une récompenfe pécuniaire, a déclaré n'avoir 
garde le lit aucun inftant : ces détails bien circonftanciés 
& bien avérés ont été envoyés à l’Académie de Chirurgie, 
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délivrée; car les fuites de opération nous confirment n 
dans l'opinion que fon baflin n'étoit pas plus mal . 
conformé que celui des autres femmes. | 
2077. D'après les preuves éclatantes de l'inutilité 
de la feétion du pubis chez la plupart des femmes . 
dont nous venons de parler, & de l'abus quon en a 
fait dans le cours de très-peu d'années ; d’après celles 
que nous avons déjà données de fon infufhfance & 
de {es dangers, dans le cas où la défeétuofité du baflin 
rend l'accouchement impoffible, fur quelle bafe fes 
défenfeurs en établiront-ils la prééminence fur l’opé- 
ration céfarienne? Citeront- ils le fait de la ville 
d'Arras, publié par M. Rerx (1) celui de M. Siebold 
dont nous avons parlé plus haut (2); celui de 
M. Nagel(3), de M. Guérard (4), de M. Bonnard(s)s 
de M; Duret (6), de M. du Chauffoi (7), de 
M. Riolay (8), de M. Lavaguigno (9), de M. de 


(1) À Arras, le 24 avril 1778. 

(2) Wisbourg , le 24 févrir 1778. 

(3) Chirurgien du Prince-Évêque de Spire, le 5 avril 
1778 , & annoncé dans la Gazette de Francfort, du 11 du 
même mois. | 

(4) À Duffeldorp , le 10 mai 1778. 

(s) Chirurgien à Hefdin, le 12 février 1778. 

(6) Chirurgien de l'Hôpital de la Marine, à Breft, le 12 
février 1779. Rs | 

(7) Chirurgien en chef du grand Hôtel-Dieu de Lyon; 
le 5 décembre 1781. 

(8) Chirurgien-Accoucheur, à Pimpol en Bretagne , le 
11 février 1783. 

(9) Chirurgien collégié à Gênes, & en fonétions alors 
à l'Hôpital, le 29 décembre 1782. | 
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Mathiis (1) , de M. 7.( 2), &c. &c.? Perfonne 
n'ignore que dans prefque tous ces cas la mère ou 
l'enfant en ont été les triftes viétimes ; & que ces faits | 
fourniffent le complément des preuves que nous | 
CHErêns. | | 

2078. La femme opérée dans la ville d'Arras 5 Faits de la 
mourut avant la fin du troifième jour, & fon en ville d'Arras 
fañdonna fi peu de fignes de vie, qu’on n'oféroir!® : ; Fa. 
aflurer qu'il éûr été ondoyé vivant. Celle de Wif M, Nage, 
bourg éprouva les fuites les plus facheufes, quoi- 
qu'on n'eûr porté l'écarrement des os qu'à quinze ôu 
dix-huit lignes, & ne dur fa confervation qu'à la 
prudence & à la fagacité de M. Sicbold , qui n'ofa 
étendre cet écartément au - delà ; certain , d’après de 4 
nombreufes expériences, qu'il déviendroit infailli- 
blement mortel. Malgré ces quinze à dix-huit lignes 
ajoutées à un baflin qui en avoit déjà trente trois 
de diamètre , il fallut comprimer fortement la tète 
de l'enfant , & même l'écrafer en quelque (orte pour 
en obtenir la fortie. Dans le fait de M. Nagel; c'eft: 
une exoftoie de la faillie du facrum , qui s'avance de 
quélques‘pouces dans lébaflin , qui déterminé à pra 
tiquer la feétion du pubis, On ne détermine pas le | 
degré d’écartement qu'elle produifit ; mais il paroït 
qu'on ne l'a porté qu'à ünpouce & demi. On’re- 
tourna l'enfant , & on en fit promptement l’ex- 
traction , malgré les difficultés qu’on éut encore À 


{ \ 
(1) Chirurgien des Armées du Roi de Naples, & alors 
à Paris, où il fit cette opération le 17 avril 1785. 
(2) M V..... Chirurgien à4....., fuivant mes lecons en 
1786 , m'a Communiqué le fair dont il s'agit, en me priant 
de ne pas le fairé connoître pour en être l’auteur, 
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furmonter : il ne donna de fignes de vie que pendant 
un quart d'heure; & la mère mourut avant la fin du 
huitième jour. Ce fut le lendemain de la mort de 
cette femme & huit jours après celle de l'enfant, que 
la Gazette de Francfort annonça que l'opération 
avoit eu le plus heureux fuccès. On ne retrouva 
point à l'ouverture du cadavre , l'exoftole qui avoit 
déterminé à opérer; mais on vit un baflin dellffois 
pouces de diamètre feulement. Les fymphyfes facro- 
iliaques étoient très-mobiles , les parties extérieures 
de la génération , les lèvres de la plaie, le vagin & 
la partie poftérieure de li matrice gangrenées, & le 
tiflu cellulaire circonvoifin , rempli d’un ichor très- 
fétide. M. Franck, Médecin, Confeiller intime du 
Prince-Fvèque de Spire, qui a publié cette obfer- 
vation, fait remarquer que la femme étoit accouchée 
depuis peu de fon dernier enfant, & qu'elle en avoit 
eu plüfieurs vivans. 
paie de 2079. Celle qui fait le fujet de l’obfervation de 
Dufeldorp. M. Guérard éroit bien plus contrefaite, puifqu'on ne 
trouva fon baflin, à l'ouverture du cadavre, que de deux 
pouces fix lignes. Ne pouvant s’accorder fur la nécef- 
fité de l'opération, & l'un des confultans {e perfuadant 
qu'en pouvoit extraire l'enfant fans ce fecours extra- 
ordinaire, on fut chercher un des pieds qui fe prélentoit 
dans le voilinage du col de la matrice, & qu’on ne 
put amener que difhcilement dans le vagin. On fit 
beaucoup d'efforts inutiles, foir pour faire defcendre 
ce pied, {oit pour ailer prendre le fecond, & ce n’eft 
qu'à la fuite de ces efforts qu'on pratiqua la feétion 
du pubis. Quoiqu'elle eût donné un pouce & demi 
ou environ d’écarrement , extraction de l’enfantn’en 
devint pas plus aifée ; on mit à contribution toutes 
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les reffources de l’art, & toutes furent infruétueufes* 
On arracha d’abord la jambe gauche , & on repoufla 
le tronçon de la cuiffe dans la matrice, pour fe frayef 
une route vérs la feconde extrémité qu'on ne put dé- 
gager, quoique M. Guérard & deux confultans y tra- 
vaillaffent tour-à-tour. La tête paroiffant vouloir fe 
rapprocher , onattendit, efpérant qu'elle s'engageroit, 
& trompé dans cette nouvelle attente, on ouvrit le 
crâne , on en évacua le cerveau, & on appliqua fuc- 
ceffivement le forceps & le crochet. On ne put en 
détacher que quelques pièces , au moyen d’une forte 
de tenaiile, & le rèfte parut inébranlable: la nature, 
après cinq heures de repos, l'expulfa cependant. Cette 
opération , commencée à une heure après-mudi , ne 
fut terminée: que fur les neuf heures du foir, & la 
femme y furvécut onze jours. 

2680. La conduire de M. Bonnard paroîtra bien Faitde M, 
plus fage: n'ayant pu couper complertement la fym- Borrard, 
phyle du pubis qui jui parut offifiée, &'imaginant 
bien que ce feroit en vain qu'il le feroit par rapport 
à l’état des fymphyfes facro- iliaques, qui devoient € être, 
dit-il , également endurcies, il aima mieux recourir à 
l'opération céfarienne , qu'il affure avoir faite en deux 
minutes. 11 conferva | en È be qüi étoit très-gros; mais 
Ja femme mourut quelques jours après. Si l'on ne peut 
attribuer fa mort à la feétion du pubis, qui n’a été 
que commencée, iln'eft pas moins certain que la con- 
fervation de l'enfant a été le fruit de l'opération céfa- 
tienne : le ballin n'ayant été évalué qu’à deux pouces 
de diamètre, & l’hiftoire de la féction du pubis n'of- 

. franc encore aucun exemple de fuccès en pareil cas. 

2081. Le fait de.Brelt, communiqué à l'Académie  Faitte M, 

par M. Duret , n'eft pas moins alarmant que celui de Parer. 
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Spite, de Duffeldorp ; & de plufieurs autres encore 


dont nous ferons mention ; quoique la femme n’eût. 


pas fuccombé aux fuites fâcheufes de l'opération. Un 


travail déjà rrès-long, une exeftofe de la groffeur d'une. 


noix, fituée à la partie latérale droite du facrum au- 


deflus de fon union avec le coccix, plufieurs applica-. 


tions infructueules du forceps (1), quoique la tête 
alongée füt engagée jufqu’au milieu du baffin, furent 
encore les motifs qui déterminèrent à faire cetre opé- 
ration. On en obtint à l’inftant un écartement d'un 
pouce, & il s'étendit jufqu’à trois travers de doigt 
lorfque la tête, reprife de nouveau avec le forceps (2), 


traver{a le détroit fupérieur. Dans ce moment la plaie. 


extérieure {e prolongea tellement vers la vulve, qu'elle 
né s'en trouva féparée que par une efpèce de pont de 
la largeur de deux à trois lignes, qui fe détruifit dès 
les premiers jours; de forte qu'après ce temps, ces deux 

ouvertures n'en firent qu'une, que la déchirure du 


périnée rendit plus grande encore. L'enfant ne donna. 


aucun figne de vie: mais la femme fubfifte, accablée 
d’infirmités qui proviennent de l'opération. Conduiteà 
Y'Hôpitaldes pauvres après foixante joursdetraitement 
chezelle , elle y pafla un autre mois au lit, & en fortit 
fans être guérie. Les os pubis, dont l'extrémité s'eft 


(1) Une plaie contufe à la partie latérale droite du coronal» 
& une autre à la partie poftérieure de la région temporale 
gauche, démontrent trop clairement que le forceps a été mal 
ApUEE chaque fois , pour qu’il foit néceflaire d'en donner 
d’autres preuves. 

(2) Ce ne fut encore que par des A AREMSE réitérées de 
cet infrument, & au moyen des plus grands efforts, qu'on 
parvint alors à extraire la tête, 
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_exfoliée, ne fe font pas téunis, & fe trouvent écartés 
de plus d’un démi-pouce encore ; la veflie, dont 
la gangrène a détruit une grande portion de la partie 
antérieure , & autant de celle du vagin , forme entre 
eux une forte de hernie, de la furface de laquelle Îles 
urines diftillent continuellement par deux ouvertures 
qui paroiffent celles des uretères. La femme a de plus 
une defcente de matrice & de vagin de la Fañe du 
poing (1). | 
2082. Si tous les Praticiens dont nous venons de  Faitde M: 
parler ont eu pour objet de conferver lamère& l'enfant 4 Ehaufoi. 
en pratiquant la fection du pubis, M. du Chaufjoi ne 
femble l'avoir préférée à l'opération céfarienne, que 
parce qu'il avoit la plus grande certitude de la mort 
de l'enfant, la dernière lui paroiffant trop dangereufe 
pour la mère: mais l'évènement lui prouva bientot 
que la nouvelle 'ne l'étoit pas moins, quand la mau- 
vaife conformation du baflin eft extrème. Elle fut 
difficile, parce que l’inftrument ne rencontra point la 
fymphyfe & tomba fur le pubis droit à deux lignes 
de-là , comme M. /e : Roy le porta fur le pubis gauche. 
Il n’y eut d'abord qu'un écartement de dix lignes, qu'on 
augmenta graduellement jufqu'à deux pouces fept 
lignes. On appliqua le forceps à plufeurs reprifes & 
inutilement chaque fois, & l'on finitenfin par retour- 
ner l'enfant , mort depuis long-temps, pour lextraire 
par les pieds. La mère le fuivit au tombeau cinquante- | 
deux heures après l'opération , & l'ouverture de fon 3 


(1) Ces détails ultérieurs à l'obfervation de M. Durer, 
m'ont êté communiqués par M. de Rougemont , alors Chirur- 


gien Aide- re: Démonftrateur à l'Hôpital militaire de 
_ Bref. 


Gg4 


_ 


Fait de M, 
Riollay. 


Fait de M. 


Lavaquino. 
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cadavre fit remarquer les mêmes défordres que chez 
celles qui avoient fuccombé avant elle à la feétion du 
pubis. Le petit diamètre du détroit fupérieur n’étoit 
que d’un pouce fept lignes. 

2083. La femme qui fut opérée par M. Riollay y 
furvécut beaucoup moins que celle de M. du Chaufoi, 
quoique l'opération & l’extraétion de l’enfanteuflent 
“Été plus faciles , car elle mourut une heure & demie 
après , dans un troifième accès de fyncope (1). Le 
Chirurgien n'avoit eftimé le diamètre du baflin que 
de deux pouces huit à neuf lignes , d’après l’applica- 
tion du pelvimet de M. Coutouly ; mais il s'eft trouvé 


de trois pouces à l'ouverture du cadavre : tandis que 


la diftance de la pointe du coccix au bord inférieur de 
la (ymphyfe du pubis n'éroit que de deux pouces quatre 
lignes. L’écartement des os fut porté à deux pouces 
& demi; l’enfant, retourné & amené par les pieds, 
étoit mort, & fans doute depuis quelque-temps, fe 
trouvant déjà couvert de phliétaine; fa tête avoit trois 
pouces neuf lignes de petit diamètre. Depuis l'inftant 
où s'eft fait le DIS grand écarrement des os , jufqu'à 
celui de la mort, la femme n’acefé de fe plaindre d’une 
douleur des plus aiguës vers les reins, & fur-tout du 
côrégauche, où la fymphyfe facro- “iliaque s’ eft trouvée 
déchiiees & entre-ouverte de quatre à cinq lignes, 
tandis que celle du côté droit ne l’étoit que de trois à 
quatre, 

2084. La fection du pubis pratiquée dans l'Hôpital 


(x) M. Riollay m'en envoya l'obfervation dans le temps, 
pour l'Académie de Chirurgie, ainfi que le baffin de la femme, 
qui fait aujourd'hui partie de ma colle&ion, 


< 


pee 
+4 
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de Gênes n'eut pas un fuccès différent. Se perfuadant 
que l'enfant étoit mort, on en fit l'extraction avec le 
crochet, mais on l’amena vivant, & il y furvécut plu- 
fieurs heures. La femme ne mourut que Le 10 janvier 
fuivant (r). Les os pubis, à l'examen du cadavre, fe 
_ trouvèrent encore écartés de deux travers de doigt; on 
obferva que les parties extérieures de la génération 
_étoient gangrénées, ainfi que le vagin & la matrice; 
.& que le petit diamètre du détroit fupérieur n'avoit 
_ que deux pouces cinq lignes. 

2085. Le fait de M. de Marhiis n’eft pas celui qui 


Fait de M, 


. concerne la femme Huguer , & qu'on a publié fous de Marhiisss 


fon nom, f. 2058 : l'Auteur fe feroit plus empreflé de 
Je faire connoitre s’il eût reffemblé à ce dernier. La 
femme (21) qui fait le fujet de l'obfervation dont il 
s’agit , avoit eu précédemment trois enfans. Elle 
étoit accouchée naturellement de fon premier qu'elle 
ne perdit qu'à l’âge de quinze mois : inais le fecond 
avoit été tiré par les pieds, & le troifième au moyen 
du crochet; celi-ci, par un Étudiant en Chirurgie, 
& celui-là par un Chirurgien à qui l'art des accou- 
chemens étoit, de {on aveu , abfolument étranger. 
M. de Mathiis , qu’une Sage-femme fit appeler lors 
du quatrième accouchement, n'évaluant le diamètre 
. du baffin qu’à trois pouces moins un quart, fe per- 
{uada que la fection du pubis étroit la {eule reflource 
qu'il dût employer. Il la pratiqua, après avoir attendu 
pendant quelque temps M. Ze Roy ; mon frère; & 
oi, qu'il avoir appelés en confultation; un plus 
long délai lui paroiffant devoir la rendre infruétueufe 


(x) Le treizième de l'opération. 
(2) Marie Rouillé, rue Plumet, fauxboutg S. Germain. 


2 
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pour l'enfant, parce qu’une anfe du cordon ombilical 
étoit au- dehors: Il éprouva dans ce cas, combien 
Ja nouvelle opération pouvoir offrir de difficultés , 
& devenir dangereufe. L'inftrument ayant quitté la 
. ligne verticale de la fymphyfe, foit avant, foit après 
que la fetion en fut faite, tomba fur la branche 
defcendante de l'os pubis droit, & la coupa tranf- 
verfalement, de la manière la plus nette, à fix lignes 
ou environ, au-deffous de la fymphyfe mème: comme 
on le remarque fg.2 , pl. xv11. Mais pour la couper 
ain » il failuc y employer la plus grande force, & il 
paroit que ce net encore qu'après avoir haché long- 
temps en d'autres endroits, qu'on crut y être parvenu; 
car l'inftrument recommençant à {cier à une demi- 
ligne de cette fection , s'ébrécha profondément en 
deux endroits , & laïffa {es fragmens implantes dans 
l'os où ils fe remarquent encore. Croyant l'opération 
achevée (r), M. de Mathis , introduifit fa main pout 
prendre les pieds , pendant que deux aides écartoient 
les cuifles avec tant de forces, & fur-tout la droite 
qui étoit confiée à une perfonne robüfte , que la tête 
de quelques - uns des mufcles attachés à la branche 
du pubis & de l'ifchium en fut déchirée partielle- 
ment. N'ayant pu dégager que le pied gauche, il tira 
deffus , & moyennant beaucoup d'efforts il obtint la 
fortie de l'enfant. Une fuite de méprifes fingulières, 
fans lefquelles cet enfant auroit échappé à notre con- 
noiflance , le fic dépofer chez moi , où je l’examinai 


(x) Nous aurions quelques raifons de croire que la fe&tion 
de la fymphyfe n’étoit pas faite entièrement alors, & ne la 
été qu'après la mort. Les partifans de certe opération ne fe- 
roïent peut-être pas fâchés que M. de Marhiis en fit l'aveu. 
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‘en préfence de pluleurs perfonnes, qui jugèrent à 
propos qu on en drefsàt procès-verbal. Il étoit du 
1 poids de cinq livres & un quart; fa tête n’avoit que 
trois pouces & un quart de petit diamètre; mais 
ayant été en quelque forte écrafée en traverfant le 
| baflin , on pouvoit aifément la réduire de l'étendue 
de fix lignes, en la comprimant entre les branches 
du compas d’épaiffeur. La cuifle droite étoit frac- 
* turée dans fon milieu , & le bras gauche au-deflous 
| de l'infertion du Ge deltoïde ( 1). Cet enfant, 


qui étoit très - animé à l'inftant où l’on en dégagea 
le pied, ne donna aucun figne de vie après fa fortie. 
; DA peine la mère fut-elle délivrée, qu’elle tomba dans 
» un état de fuffocation alarmante; qu’elle é éprouva de 
| légères convulfons , & qu’elle fe plaignit de vives 
« douleurs dans les lombes & la cuiffe gauche, qui 
“ continuèrent jufqu’à la mort : ce fut au neuvième 
jour. L'ouverture du cadavre (2), faite en préfence 
de plufieurs Médecins & Chirurgiens , démontra in- 
: conteftablement qu’elle étroit morte des fuites de 
Dlopérarion. Il feroit trop long d’en faire connoitre 
bles détails ; nous dirons feulement que M. de Mathiis, 
… à la vue de tant de défordres, fur tellement ému, 
» qu'il s'en trouva mal & tomba en défaillance : f la 


\ (1) M. de Mathiis & M. Roffignol, Chirurgien qui l’avoit 
: aidé, ne fachant pas que l'enfant avoit été porté chez moi, 
» ne convinrent de ces faits que lorfque j'offris de leur en 
donner la preuve. 
(2) Elle fut commencé clandeftinement dans la nuit, &c 
À À ubendue par l’arrivée d’une perfonne inattendue qui ne 
- permit pas de la continuer : mais on y procèda rs de 
… la manière la plus authentique, 


Faits de M. 
V. & de M, 
Brodihlag, 
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douleur qu'il en témoigna n’a pas été feinte , on peut! 
affurer qu'il ne partiquera pas de fi-tôt cette nouvellé 
onération , fur le compte de laquelle, avoua- t-il 
alors, on l’avoit étrangement «bufé. Nous obfer- 
verons que le diamètre du baflin n’étoit que de deux: 
pouces fix lignes. Je conferve ce baflin avec celui de 
la cinquième femme opérée par M. Ze Roy, & celui 
qui me fut envoyé par M, Riollay. ÿ 
2086. Une exoftofe qui s’étoit élevée fur la pre- 
mière faufle vertèbre du facrum, au point de ne lailer 
que dix - huit à vingt lignes de petit diamètre au dé- 
troit fupérieur, détermina M. #.... à pratiquer la 
feétion du pubis, au mois de novembre 1783, fur. 
une femme qui étoit accouchée quelques années au- 


paravant d’un enfant mort & putréfié : mais il n'y 


procéda qu'après avoir appliqué le forceps plufieurs: 
fois , & avoir été chercher les pieds & dégagé le tronc 
entièrement , l'enfant étant mort, & la femme ex-. 
pirante. Elle fut commencé au moyen d’un rafoir , 
& achevée avec un couteau ordinaire qu’on aiguifa 
fur une pierre, ne pouvant’fe procurer d’autres in- 
ftrumens. À peine fut-elle faite que la tête de l'enfant, 
Ja feule partie qu'on n’avoit pu extraite, franchir le 
détroit, & que la femme mourut. M. Brodthlag le 
jeune (1), offre également un exemple de l'abus trop 
fréquent de cette opération ; mais d’une autré efpèce, 
& fur lequel nous ne nous permettrons aucune ré- 
flexion ; ayant déjà paflé de beaucoup les bornes dans 
lefquelles nous aurions voulu pouvoir circonfcrire 
cet article. La femme qui fait le fujet de fon obfer- 
vation avoit eu précédemment deux enfane; & cefts 


:_ (1) Journal de Méd. tom. 63, année 1785, p.210. 
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- après avoir amputé le bras du troifième, qu'on affura 


être mort , qu'on pratiqua l'opération. Les os s'écar- 
tèrenc de deux pouces, dir l’Auteur, & laccouche- 


ment fe rermina feul une heure & demie après : la 
. femme guérit complettement en\ vingt-deux jours. 


\ 


ER 
EL GA nd be 1 


Nous n'avons pu nous procurer aucune connoiffance 


| du fait de Naples , dans lequel on aflure que la 
femme mourut d'hémorthagie (1).- 


LI 


Secrion, lv. 


“Confquences qu’on doit déduire des expériences & 
des obfervations qui ss Le Jujet dés deux Seitions 
és ee 


_… 2087. Si l'ona cru “ar fection du pubis alhs aan ; 
plus facile & plus sûre que l'opération céfarienne, 
dans un temps où l’obfervation n’avoit pas encore: 
fait connoître les difficultés qu’elle devoit offrir, & 
des dangers qui pouvoient la fuivre , doit - on en 
penfer de même aujourd’hui ? Combien de-fois déjà 
n'a-t-on pas été obligé de recoutir à la fcie, pour 
{éparer les os pubis, & ne s'eft-on pas trouvé dans 
J'impoffbilité de les écarter après leur féparaion? 
Combien de fois cetre opération.a -t- elle, préparé 
une voie libre au fœtus, dont la conférvation. doit 
néceflairement entrer dans le plan de l'opérateur e 
tout aufli bien que celle de la mère & faire partie 
‘du fuccès ? 

©3088. Cetre nouvelle opération paroïtra plus f mple 
& moins douloureufe que la céfarienne, fon s'arrête 
6 

(1) Voyez M. Lauverjat, nouv. Méthode de faire l'opé- 
ration céfarienne , pag. 252. 


Première 


à l'étendue de l'incifion , à la nature & à l'importance 
des organes qu'elle intérefle : c'eft un fait incontef=. 
table. L'on ne divife les tégumens & les graifles, que 
de la longueur de deux pouces & demi au plus, ainfi. 
que la fymphyfe du pubis; l’on ne coupe que de. 
petits vaifleaux incapables, pour l'ordinaire, de fournir. 
beaucoup de fang , & l'inftrument n'intérelle pas la 
matrice ; l'enfant vient au monde par la voie que la 
nature lui a deftinée & que l’écartement des os pubis” 
lui rend plus ou moins acceflible ; l’on n’a point à 
craindré d'hémorrhagie confidérable , ni ces épan-" 
chemens de matières purulentes &  laiteufes quim 
portent prefque toujours une atteinte mortelle aux 
vifcères intérieurs qu’elles baignent; l’on ne rencontre 
de difficultés abfolues dans l’exécurion de cette opé=" 
ration , que par rapport à la foudure intime‘des os5 
elle n’expofe nullement les femmes aux hernies con-" 
fécutives qu'on a fi fréquemment obfervées après” 
l'opération célarienne : voila l'idée qu’en ont éue fes | 
partifans, & que la plupart en confervent encore. 
2080. Mais la fetion du pubis prépare rarement. 


fource desune lue facile à l'enfant; car la plupart, jufqu'ici, ont : 
accidens at“péri au paflage , ou bien ils ont été vitimes quelques 


rachés à la 


fetion du 
pubise 


minutes après leur fortie, des efforts qu'il avoit fallu 
faire pour l'opérer (1). La féparation des os pubis. 


(1) Dans le nombre de trente-trois opérations On a Con 
fervétreize enfans *, &t les autres font morts. Si quelques-uns 


Jétoient avant, les autres ont fuccombé aux efforts même de | 


l'accouchement, On obferve que ceux qu’on a confervés 


“appartenoient aux femmes dont le baflin étoit le moiris 
-difforme, | 


(*) Nous ignorons fi l'on a confervé celui.de Naples, 
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étant faite, l’on n’a putoujours les écarter, par rapport 
à la foudure desos desiles avec le facrum; & ce cas, qui 
ne | paroît pas des plus rares & qui ne fe reconnoit 
qu'après l'opération, la rend inutile ou infrutueufe ; 
& ne fauroit difpenfer de l'opération céfarienne, 


2090. Pour peu qu'on rééchiife. far le danger © jte 
auquel l'enfant eft expofé dans l'accouchement contre fource d'ac- 
nature où l’on eft obligé de l’amener parles pieds, & pi de la 
 aupetitnombre de ceux qui échappent alors à la mort, no 13 
.. quand le baffin de la mère n’a pas, à-peu-près, es’ : 
dimenfons naturelles, on découvre une autré fource 
d’accidens à la fuite de la fetion du pubis, qu'on dimi- 
nueroit ; fans doute , fi on pouvoit livrer l'expulfion 
de l'enfant aux contraétions de la matrice, ou faifir la 
tête avec le forceps, comme quelques Prariciens l'ont 
déjà fait: mais, excepté dans ce très-petit nombre de 
cas, l’on a toujours tiré l’enfant par les RES ide la 
tère fe fût préfentée , ou non. 


. 2091. Si cette opération ne met qué très rarement Tableau 
à couvert la vie de l'enfant, même lorfque le baflin des accidens 
n’eft pas des plus difformes, elle n'eft pas alors tou de la feétion 
jours exempte d’accidens graves pour la mère. La mort DR 
de l'un & de l’autre eft certaine, quand cette mau- 

vaife conformation eft extrême (1). Les fuites de 


(1) La fe@tion du pubis à eu des fuites fâcheufes non- 
feulémenr dans ce cas, mais en d’autres où l’on avoit porté 
l'écartement des os pubis au-delà d'un pouce & demi, 
quoique le baffin ne fût que médiocrement refferré. Ft 
_trentè-trois femmes dont nous avons parlé, douze font 
mortes évidemment des fuites de l'opération céfarienne : 
nous n'y comprenons pas celle qui fait le fujet de lob- 


fervation de M. Bonnard, Churgien à Hefdin ; puifque 


LAB TR PÉASRLT 


l'écartemnent fporitané des os pubis , des os des ie 
& du facrum, dans quelques accouchemens naturels 
ou laborieux, annonçoient depuis long-temps celles 
qu'on devoit craindre de cette nouvelle opétation ; 
l'exemple de la femme Vefpres , ceux de la cinquième 
opérée par M. Ze Roy ; de la quatrième par M. de 


A 
sd { 
LL 

Er. N! 


Cambon; de celle d'Atras, de Dufleldorp, de Spires w 


de Eyon , de Gênes ; celle de M. luollay , de 
M. Machiis, &c. ont prouvé que ce n'étoit pas.en 
vain qu'on Dual ces mêmes accidens. Le déla- 
brement des parties extérieures & du col de la ma- 
trice ; l'infammation & la gangrène de ce-vifcère ; 
des dépôts de matières purulentes;-fanieufes &-pu- 
trides dans le tifiu cellulaire du baflin; la hernie de 
la veflie entre les os pubis; des échimolfes le long des 
mufcles ploas; la léfion du canal de l’urètre ; l'in- 
continence d'urine, & des gangrènes plus ou meins 


profondes, &c. forment le tableau des accidens dont 


Cas où !a 
‘fettion du 
pubis pour- 


cette nouvelle opération eft fufceptible. En accordant 
que ceux de l'opération céfarienne foient aufii.for- 
midables pour la mère, au moins offre-t-elle une 
reflouree affurée & exempte de tout danger pour l’en- 
fant. Laquelle des deux opérations fera donc. pré- 
férable ? | 
1092. Quand on pourroir, fans inconvéniens pour 
la femme , obtenir deux pouces & demi d'écartement 


roit être deentre les os pubis après la feétion de leur tymphyfe 7 


quelque urti- 


lité. 


l'opération céfarienne fera toujours la feule & unique 


la fe&ion du pubis n’a pas été faite complettement. Parmi 
les vingt autres, le plus grand nombre étoient accouchées 
naturellement auparavant, ou l’ont fait depuis très-heu= 
reufement ; & plufieurs font reftées infirmes, 

refflource 
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reffource que nous avions à bropoler, dans le cas de 
mauvaife conformation extrême du baflin : la fection 
du pubis ne pourroit entrer en parallèle avec elle A 
qu'autant que le petit diamètre du détroit fupérieur 
auroit au moins deux pouces & demi détendue. Si : 
nous avons fufpendu notre jägement , lors de notre 
Première édition , fur la préférence qu'on devoir à ces 
méthodes, dans le dernier de ces cas , en attendant des 
connoiflances plus poñtives fur l'innocuité ou le 
danger d’un écartement auifi confidérable ; fi nous 
exigions que des hommes qui n’avoient aucun in< 
térêt à faire valoir cette nouvelle méthode ay détri- 
ment de la première, que fes adverfaires , en un mot, 
euflent vu un écartement de deux pouces &. demi, 
fans rupture des fymphyfes facro - iliaques, & fans 
inconvéniens , pour nous faire adopter cette nouvelle 
opération; plus inftruits aujourd'hui fur tous ces 
points, nous ne craignons pas de la rejeter, & d’af- 
 furer qu'on n’a jamais écarté les os pubis de deux 
pouces & demi, fans qu'il en eût coûté la vie à la 
femme, Elle n’a eu de fuccès que lorfqu'on l’a faite 
fur des baflins au moins de trois pouces moins un 
quart de petit diamètre, & qu’autant qu’on a borné 
l'écartement des os de beaucoup au-delfous du terme 
où l'on s'eft perfuadé l'avoir porté ; dans ces cas , en 
un mot, où elle étoir abfolüment inutile ; le baflin 
étant plus grand encore , puifque nous l’avons trouvé 
au-delà de trois pouces fur quelques-unes des femmes. 
La fection du pubis ne peut foutenir aucun parallèle 
aujourd’hüi avec l'opération céfrienne ; on pourroit 
au plus , en quelques circonfances. feulemenc, la 
fubftituer au forceps : ne pouvant , fans de grands 
inconvéniens , donner au baflin , dans la direétion du 

Tome II, Hh 
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pubis au facrum fupérieurement , que deux lignes 
d'accroïflement ; comme cet inftrument peut , fans 
danger , réduire de deux lignes le diamètre de la tête 
du fœtus. Mais quel fera le Praticien qui préférera, 
à une méthode couronnée par des milliers de fuccès, 
une opération nouvelle quige paroït encore qu’en- 
tourée d'écueils ? Si l'on accordoit quelques avantages à 
celle-ci, ils ne feroient jamais plus évidens que dans 
l'enclavement de l'efpèce dont parle Roederer , où 

l'on ne peut, dit-il, introduire aucun inftrument 

entre la tête & le baflin, dans quelque endroit qu'on 
tente de le faire ; maïs ce cas ne s’eft peut-être jamais 
préfenté ; elle mériteroit alors la préférence fur l’ou- 

verture du crâne , fur l’ufage des crochets, & la 

fection céfarienne propofée par le même Auteurs. 
elle feroit préférable encore dans le cas où le détroit 
inférieur eft reflerré tranfverfalement, s’il ne falloit 
que peu d'écartement pour donner à ce diamètre 
l'étendue qui lui manque. | 


ARE D CALE "Te 
De l’opérationitéfarienne. 


2093. On appelle Céfarienne , l'opération par 


ration céfa- laquelle on ouvre à l'enfant contenu dans le fein de 


tienne, 


fa mère une autre iflue que celle qui lui éroit deftinée 
par la nature. Si l’on n’incife quelquefois à cet effet 
que les enveloppes communes & propres du bas- 
ventre , le plus fouvent il faut incifer encore la ma- 
trice même, & c’eft dans ce dernier cas fpécialement 
que l’opération-a reçu le nom de Céfarienne ; pou- 
vant être défignée fimplement par celui de Gaftro- 
tomie dans le premier. I] nous paroït inutile de la 


_ 
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diftinguer ici en abdominale & en vaginale , comme 
on j'a fait depuis peu; comprenant fous cette nou- 
velle dénomination toutes les opérations qui {e font 
au col de la matrice , fans intérefler les païties cir- 
convoifines : car il faudroit également appeler céfa- 
rienne l'incifion du périnée , la feétion des brides, 
des ‘cicatrices qui rétréciflent le vagin ; celle de 
l'hymen , des tumeurs, &c. fi l'enfant ne pouvoit 
naître {ans ces fecours. | | 

2094. L'origine de l'opération céfarienne eft trop Grise de 
obicure ; pour que nous puiflions en affigner l’époque; cette opéra= 
c'eft-à-dire, le temps où on l’a pratiquée pour la pre- tion. 
mière fois. Quelques - uns l'ont fixée à la naiffance 
de Jules-Céfar, & d’autres l’ont fait remonter au- 
dela. Nous avons déjà dit, qu'avant le XVIIIF. fiècle, 
Ja plupart des Chirurgiens n’avoient ofé faire cette 
opération fur la femine vivante , parce qu'ils la 
croyoient eflentiellement mortelle. Mais on a raf- 
femblé , de notre temps, les faits les plus connus 
& les plus propres à la faire adopter , non comme 
une reflource aflurée pour la femme dans tous les 
cas où la mauvaife conformation du baflin peut s’op- 
pofer d’une manière infurmontable à l’accouchement, 
. mais comme la feule qui puifle être falutaire. Le re- 
cueil de M. Sinon, inféré parmi les Mémoires de / 
l'Académie de Chirurgie, contient foixante-dix ou 
douze de ces obfervations, dans lefquelles on remar. 
que que cette opération a été faite avec fuccès ; & on. 
pourroit y en ajouter un pareil nombre aujourdhui. 
Sur quarante-deux obfervations com muniquées depuis 
la publication de ce memoire, & dontla plupartexiftent 
dans le dépôr des Archives de cette.ci-devant Aca- 
-démie, il y en a vingt-une qui atteftent de nouveau à 
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tout le bien qu’on pouvoir attendre d’une aufli grande 
& aufli importante opération (1). 

209$. Parmi ce grand nombre d’obfervarions, il en eft 
quelques-unes où l'on remarque que l'opération a été 
faite fans néceflité ; puifque les femmes étoient ac- 
couchées naturellement auparavant , ou fe font dé- 
livrées heureufement dans la fuite. Le recueil de 
M. Simon nous apprend également que la plupart des 
opérations dont il y eft fait mention, ont été pratiquées 
{ur feprou huit femmes: les unes y ayant été foumifes 
trois où quatre fois ; les autres cinq , fix, & même 
jufqu à {ept fois: ce qui prouveroit furabondamment 
qu'elle n'eft pas eflentiellement mortelle, fi toutes 
ces obiervations étoient vraies , puifqu'il n’eft beioin 
que d'un feul exemple pour en établir la preuve. 


SECTION PREMIÈRE. 


Des caufes qui exigent l’opération céfarienne ; des 
préparations qui y conviennent ; du temps de la 
faire , 6 des chofes qui y font neceffaires. 


2096. La mauvaife conformation du baflin n'eft 


qui exigent pas la feule caufe qui puille rendre l'accouchement 


l'opcration 
céfarienne. 


impoffible par la voie naturelle, & qui doive nous 
déterminer à recourir à l'opération céfarienne jcer- 
taines affections des parties molles dont nous avons 
fait mention , telles que ces tumeurs fquirreufes à 
bafe très-large , qu'on ne peut enlever fans expofer la 
feinme à un danger plus imminent encore que celui 


. de l'opération céiarienne , ainfi que les grofleilés 


extra - utérines, peuvent exiger le même feceurs': 


-(1} l'en sxife p'ur-étre davantage : l'examen de tous les 
papiers de l’Académie n'étant pas terminé en ce moment, 
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mais ce feroic en abufer que de l'employer dans tous 
les cas pour lefquels on l'a recommandé depuis peu. 

2997. Cette opération doit fe pratiquer fur la Précautions 
femme vivante , & fur la femme morte. Si elle exige meet 7e | 
beaucoup d'attention à l'égard de la première, l’on aprèslamort 
ne devroit pas s’en difpenfer entièrement pourla fe- de la femme, 
conde ; tant il eft difficile quelquefois de s’aflurer à 
l'inftant même fi elle eft véritablement morte ou non. 

Si l'on attendoit pour faire cette opération , que les 
fignes les plus certains de Ja moft fe manifeftaffent, 
elle deviendroit inutile pour l'enfant qui ne peut 
furvivre long - temps à fa mère, s’il refte dans {es 
entrailles. D'un autre côté, l’on ne doit pas livrer 
celle-ci à un trépas inévitable, lorfque fa mort n'eft 
peut-être qu’apparente. | 

1048. L'on ne fauroit retracer trop fouvent à la 
mémoire de ceux qui font dans le cas de faire ces 
fortes d'opérations , l’obfervation de M. Rigau- 
deaux (1), quieft inférée dans le Journal des Savans, 
du mois de janvier 1749. En faifant connoître combien 
il eft difficile, en quelques cas, de diftinguer l’état 
d’afphixie d’une mort réelle, elle nous apprend qu'il 
neft pas toujours néceflaire d'ouvrir le fein de la 
femme qui paroït privée de la vie depuis quelque 
temps, pour l'affurer à fon enfant. Ce Chirurgien 
n'ayant pu fe rendre auprès d'une femme de la cam- 
pagne aufli - tôt qu'il fut appelé pour l’accoucher, 
apprit en y arrivant qu'elle étoit morte depuis deux 
heures, & qu'on n’avoit pu trouver perfonne pour 
lui faire l'opération céfarienne. A yant enlevé le fuaire 


(1) M. Rigaudeaux , Chirurgien aide-major des hôpitaux 
de Douai, & Accoucheur. 
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qui la recouvroit , voyant qu'elle confervoit encore 


un peu de chaleur & de foupleffe dans les membres, 


que l’orifice de la matrice étoit très - dilaté & la poche 
des eaux bien formée , il fe décida à l’accoucher par 
les voies ordinaires, & le fit avec facilité, en ame- 
nant l'enfant par les pieds après l'avoir retourné. 
Quoique cet enfant parût inort, il ne laifla pas que 
de lui donner quelques foins dès qu’il eût délivré la 
mère, & de recommander l’un & l’autre aux femmes 
qui étoient préfentes. Leurs foins infructueux en ap- 

arence dès les premiers momens , ne le furent pas 
a la fuite. Elles ranimèrent l'enfant au point que 
quelques heures après il crioit aufli fort que s’il fût 
né des plus heureufement. M. Rigaudeaux revoyant 
la femme avant de s’en retourner chez lui, fit écarter 


de nouveau le linge dont on l’avoit enveloppée, & : 


lui trouvant les membres aufli fouples que la pre- 
mière fois, quoiqu'elle parût morte alors depuis plus 
de fept heures, il efflaya quelques moyens propres à 
s’aflurer fi elle l'étoit réellement, & ne s’en éloigna 
qu après avoir fait promettre aux afliftans qu'ils ne 
fa remettroient dans fon linçeul que quand fes 
membres feroient roides. S'il fut agréablement fur- 
pris en apprenant que l'enfant étoit revenu à la vie, 
il le fut bien plus lorfqu'on lui vint annoncer fur la 
fin du jour que la mère étoit reflufcitée deux heures 
après fon départ de chez elle. C'’étoit le 8 fep- 
tembre 174$, & la mère & l'enfant vivoient en- 
core au mois d'août 1748; mais la première étoit 
reftée fourde, paralytique & prefque muette. 

Cas où l'on 2099. Si l'on rencontroit , immédiatement après 
doit fe dif-]3 mort de la femme, des di! pofñtions aufli favorables 
pe se l'accouchement, que celles qu’on remarque dans 
opération l'obfervation de M. Rigaudeaux , il faudroit préférer 


* 


x 
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l'extraction de l'enfant par les voies ordinaires à furlafemmg 
l'opération céfarienne , on ne pratiquera celle - ci MF 
qu’autant que les parties ne feront pas aufli favora- 

blement difpofées , & on y procédera avec autant de 

foins que fi l'on devoit en attendre le plus grand 

fuceès pour la mère. Une fimple incifion dans la di- 

rection de la ligne blanche , & de l'étendue d'environ 

fept à huit pouces , doit être fubftituée à la fection 

cruciale qu’on a prefque toujours faite en pareil 

cas (Tr): 12: 


2100. Avant de foumettre la femme vivante à une Dépt 
opération femblable, il feroit utile de la préparer par tions utiles 
les remèdes généraux, tels que la faignée, la purgation, avant de 
les bains, &c. comme on le fait à l'égard des autres tire cette 
opérations majeures : ces précautions en affureroient 4 PH à 
peut - être quelquefois le fuccès. Mais malheureu- vivante. 
{ement, on ne peut toujours les employer , fi ce n'eft la 
faignée; par ce qu’on eft appelé trop tard, & fouvent 
même lorfque les parties de la femme ont été fatiguées, 

{rritées, contufes ou lacérées par les manœuvres d'une 


main ignorante & téméraire. 


2101. L'opération céfarienne a, comme beaucoup Du temps 
d’autres opérations, un temps d’éleétion & un de né- PAR Mrs 
ceflité :’ celui-ci a toujours lieu après l'évacuation MA on 
eaux de l’amnios, à moins que des circonftances 
étrangères à celles ‘qui nous forcent d'opérer, ne 
préfentent des indications plus urgentes. L'inftant de 
Ja mort de la femme, n'importe à quel terme que 


mo 


 {x) Le Sénat de Venife a ordonné de faire cette opé- 
ration avec les mêmes précautions que fi la femme étoit 
vivauté, & a défendu l'incifion cruciale. 
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ce foit de la groffelie (1), & celui du paffage de 


l'enfant dans le bas ‘entre, à l’occafon de la rupture 
de la matrice, conftituent également le temps de né- 
ceflité. Quant au temps d'élection, les uns imaginent 
quon ne devroit opérer qu après l'écoulement des 
eaux, & les autres qu'on doit le faire auparavant & 
dès. que le travail de l’enfantement eft bien décidé; 
pourvu que le col de la matrice foit effacé, & l’orifice 
aflez ouvert pour l'écoulement des lochies : ce mo- 
ment nous paroit préférable au premier. 

Opinion 2102. Si on opéroit au commencement du travail, 
de quelques & avant que les eaux ne foient évacuées, « on cu 
ri »# queroit, dit un Auteur moderne, de laifferla matrice 

» dans l’inertie, en la débarraffant trop promptement: 
» ce qui procureroit infailliblement une perte, qui 
» conduiroit {ans doute la femme au tombeau ». Mais 
les railonsiqu'en donne cet Auteur ne font ni con- 
cluantes , ni conformes aux connoiffances actuelles de 


la phyfologie, Le motif qui a déterminé M. Leyrerà 


recommander d'opérer avant l'ouverture de la poche 
des eaux eft bien mieux fondé: en opérant avant ce 
moment, dit-il, l'étendue qu’on donne aux inaifions, 


tant des parties contenantes du véntre que du corps de 


la matrice, {e trouvera be: ‘ucoup moins grande après 
_ Ja fortie de Y enfant , que fi l’on n’avoit opéré qu après 
l'écoulement des eaux. Il eft bien certain qu'une in- 
cifion de fix.pouces intéreffe un plus petit nombre de 


(1) On ne doit fe difpenfer dans aucun terme de la grof- 
fefle , fous quelque prétexte que ce foit, d'ouvrir le fein de 
la fanme après fa mort, pour aflurer le fpirituelle à 
Jenfant qui peut lui furvivre de quelque temps, même 
après les premiers mois, quoiqu'il foit encore très-petit. 
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fibres & de vaifleaux, lorfque la matrice eft encore dif- 
tendue par les eaux, que quand elle eft fortement con- 
tractée fur lecorps ni enfant, & réduite d'un douzième 
ou d'un quinzième fur elle-même. Dans ce dernier cas, 
une ouverture de fix pouces eft bien plus grande ref- 
pectivement au volume de ce vifcère ,que dans lemo- 
ment où il fe trouve dans {a plus grande dilatation. 

2103. Il nous paroît avantageux d’avoir deux bif- 


Des chofes 


touris pour bien exécuter cette opération , favoir, un IEC eee 
droit & un courbe; celui-ci doit être tranchant fur fa POUT S. 


convexité, & celui-là doit avoir une lame très-étroite 
& boutonnée à fon extrémité. Il faut auffi des aiguilles 
courbes & du fil ciré pour la gaftroraphie, au cas 
qu'on juge convenable de la faire; des linges fins , 
des comprefles , un bandage de corps, & quelques 
liqueurs fpiritueufes, comme l’eau vulnéraire, l’eau- 
de-vie , ou l’efprit-de-vin, qu'on affoiblit felon les 
LR dHttantes avec l’eau commune. 

2104. La femme doit être placée fur un lit affez 
étroit & aflez élevé , pour que l'opérateur & les aides 
puiflent agir librement , & avec le moins de gêne 
poffible. Il faudroit que ce fût fur celui où ellé“doit 
‘pafler les premiers temps de fes couches , afin qu'on 
ne foit pas obligé de la tranfporter & de la déranger 
aufli-tôt après l'opération. Dans ce cas , on le garnira 
: de manière que les matelas ne foient pas mouillés 
par le fang & les eaux, & qu'en retirant les alaifes, 
la femme s’y trouve à fec. Elle doit y être couchée 
fur le dos, ayant les jambes & les cuifles alongées, 
pendant le temps de l'incifion; & à demi-fléchies, 
lorfqu'on fera l'extraction de l'enfant. On lui placera 
d’ailleurs un traverfin fous les Jombes pour les ap- 
puyer, & faire tomber le ventre un peu plus: Il faut 


— 


cette opéras 


tion, 


De la fi- 
tuation que 
doit avoir la 
femme. 
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aufli, avant de l’opérer , lui pafler une chemife de 


couches, c'eft-à-dire fort courte, & fendue par-devant, 
ie qu'elle eft indiquée au $. 1022, 


SEzcTiron Il 
Du lieu où l’on doit faire l’incifion extérieure. 


210$. Il n y a prefque aucun endroit du bas-ventre 
où l’on n'ait pratiqué l’incifion extérieure dans l’opé- 
ration céfarienne. Les uns l'ont faite fur les côrés ; 


d’autres tranfverfalement, foit au-deffus ou au-déffous 


de l'ombilic, & plufieurs fur la ligne blanche ( 1 ). 


(1) Un Chirurgien du village d’Attichi près Compiègne, 
qui avoit déjà fait l'opération céfarienne avec fuccès, la 
pratiqua une feconde fois en 1772, & tout aufli heureufe- 
ment pour la mère, en faifant l'incifion extérieure tranf= 
verfalement entre l'ombilic & le deflous des faufles côtes du 
côté droit. J'ai eu occafion de connoître ce Chirurgien 
quelques mois après cette opération , il ne put me rendre 
compte des raifons qui l’avoient déterminé à opérer: la 
femme eft accouchée très-naturellement depuis. M Tailibon, 
Chirurgien très-connu à Dourdan, m'a envoyé la rote d’une 
autre opération céfarienne faite de la même manière, il y 
avoit environ quinze ans alors, par le nommé San/on , à la” 
femme d’un Vigneron du village de Roinville-fous-Aunau, 
diocèfe de Chartres. L'incifion fut faite tranfverfalement à 
un demi-pouce au-deffous de lombilic. M. Tallibon vit la 
femme le furlendemain de l'opération: celle-ci eut tout le 
fuccès qu'on pouvoit en attendre. On en trouve un autre 
exemple encore plus furprenant dans le Journal de Médec, 
de 1770. Le chirurgien ayant fait l'incifion extérieure trop 
haut, en fitune autre obliquement en-deflous, &c. il pratiqua 
enfuite trois points de future à la matrice, & cette OpÉreUgE 
ent tout le fuccès poffble. 
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* Parmi les premiers, quelques-uns ont confeillé de 


la faire obliquemient en defcendant de l'extrémité du 


cartilage de la troïfième des fauffes côtes vers le pubis; 


NET : PRET ES 


les autres lui ont donné la forme d'un croiflant ; & 
M. Levyret vouloit qu’on la fit parallèlement au bord 
externe du mufcle droit du bas-ventre, de manière 
cependant qu’elle fût également diftante de ce mufcle, 
& d’une autre ligne conduite de l'extrémité de la 
troilième des faulles côtes à l’épine fupérieure de l'os 
des iles. Les uns & les autres ont prefcrit d’incifer 
{ur le côté droit, ou fur le côté gauche, felon l'état 
des vifcères intérieurs ; afin d'éviter, par exemple, de 


® porter l’inftrument fur le trajet d'une tumeur fquir- 


reufe, d’une hernie, &c. Outre ces raifons de pré- 
férence, M. Levret confeilloit encore d’avoir égard 


à l’artache du placenta , pour fe décider à opérer 


plutôt d’un côté que de l’autre, & ne pas ouvrir la 
matrice dans le lieu où ce corps fe trouve en quelque 
forte greffé. Nous avons déjà démontré l'incertitude 
des fignes d’après lefquels ce célèbre Accoucheur 
affuroit que le placenta écoit attaché à tel ou tel en- 
droit ; & conféquemment le peu d'attention qu'on 
doit à ce dernier précepte. S'il falloit incifer fur le 
côté du ventre, ce feroit fur celui où eft incliné le: 


fond de la matrice qu’il faudroit le faite ; pout que 


ce vifcère fe préfentàt mieux à cette ouverture, & 
que les inteftins & l’épiploon euffent moins de facilité 
à s'échapper dès le premier moment. 

2106. L'incifion fur le côté du ventre paroït plus 


féconde en accidens, & plus difficile à exécuter, que niens de la 


celle fur la ligne blanche. Il y a fur le côté , comme feétion laté- 
rale du ven 


re 


par-rout ailleurs , les tégumens & le riffi cellulaire, 
& on y rencontre de plus trois plans de mufcles dont 
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les fibres fe croifent de telle manière qu'on ne peut 
fe difpenfer de couper Ja plupart en travers ou obli- 
quement : ce qui donne lieu à leur rétraction , & 
empêche dans la fuite la co aptation de toute l’épaif- 
feur des bords de la plaie , nécelfaire à leur exacte 
réunion, En faifant lincifion obliquement dans cet 
endroit, on coupe en quelque cas certaines branches 
des vaiffeaux épigaftriques, qui ferpentent au-delà du 
bord du 'mufcle droit {ur lequel l'incifion s'étend 
affez fouvent ; parce qu'il acquiert beaucoup de lar=. 
geur dans les derniers temps de la groflefle : ce qui 
donne lieu à une hémorrhagie quelquefois affez confi- 
dérable pour inquiéter, & engager à lier ces vaifleaux, M 
ou à toucher leur extrémité coupée avec des médica- 
mens flipriques , comme l’a fait M. Pieflch (1 (1% 
Quand on incife fur le côté, à peine le péritoine w 
eft-il ouvert, que les inteftins, prefles dans le bas- 
ventre, s échappent en fe dilatant, à moins que la. 
matrice ne {oit très-inclinée de ce côté, & viennent 
ajouter aux difficultés naturelles de l'opération. Si” 
l'on n'eft pas toujours à couvert de cet inconvénient 
en pratiquant l'incifion à la ligne blanche , du moins 
arrivera-t-il bien plus rarement, & s’échappera-t-il 
toujours bien moins d’inteftins. [axe longitudinal 
de la matrice n'érant jamais exactement parallèle à 
l'incifion oblique du bas-ventre, l’on ne peut ouvrit 
ce vifcère {ans que la plupart de {es fibres ne foient 
coupées en travers ou obliquement , ce qui donné 


(1). M. Piefich fut obligé de toucher avec un bouton ftip= 
tique , une branche de l'artère épigaftrique qu'il avoit coupée. 
dans l'opération céfarienne. Voyez Journal de Médecine, 
Suppl. 1770 , pag. 173. 


- 
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lieu également à leur rétraétion, rend la plaie plus 
béante , favorife dans la fuite liflue des lochies par 
certe voie, & expole la femme à d’autres accidens (1). 
Dans la feétion {ur la ligne blanche, l’on ne fait, 
pour ainfi dire, que féparer les faifceaux des fibres 


longitudinales de la matrice ; de {orte que fa plaie. 

fe récrécit bien davantage après l'opération. Enfin, 
dans la {ection latérale du ventre, l'on ne peut ouvrit 

la matrice dans fon milieu, & l'incifion qu’on y fait 


fe rapprochant alors d’un de fes côtés , intérefle da- 


 vantage les vaifleaux qui font comme la fource de 


tuus ceux qui artofent cet organe, & dont la léfion 
eft plus à craindre que celle des finus ou réfervoirs 
qui aboutiilent au placenta. 


2107. Les inconvéniens attachés à l’incifion laté- 


Avantages 


tale & oblique du ventre, nous difoit So/ayres dans de la fetion 


fes leçons fur l'Art des Accouchemens , engageront à 


un jour les Prauciens à la faire fur la ligne blanche. 


la ne 
, & 
de l RU 


ÆEn attendant ; je.vous confeille d'opérer en cet enr de cette fece 


‘droit, ajoutoit -il ; l’incifion cft plus facile & moins tion 


RE ENER perce qu'il ya moins de parties à couper ; 


da matrice s’y préfénte à découvert', on L’incife dans 
| fa partie moyenne, &‘parallèlement à [es fibres prin- 


cipales.' Solayrès auroit eu le mérite d’avoir, le pre- 
mier, recommandé cette zouvelle méthode, fi Von 
m'en trouvoit aucunes traces dans les Auteurs avant 
Pannée 1769 ; mais il indiquoit les fources où il en 
avoit puilé l'idée : c’étoit dans les Inftituts de 


(r) On a tronvé à l'ouverture du cadavre d’une femme 


qui avoit fubi depuis peu de jours Foperun céfarienne, 


une portion. d'inteftin engagée & Re dans la plais de la 


‘ matrice. 
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Chirurgie de Platner, &lesobfervationsde Guenin(1}, 


Chirurgien de Crépy en Valois. S'il n'a point pra- 
tiqué ce quil enfeignoit, c’eft qu'il n’a jamais eu 


occafion de faire l'opération céfarienne : un de fes. 


Élèves, dans ce remps même, a fair en province, 

mais fans fuccès à la vérité, ce qu'il auroit exécuté 
lui - même. Le texte de Plarner & celui de Guenin 
n'ont pas été également expliqués par tous les Ac- 
coucheurs. M, Deleurie n’accorde pas au premier de 


ces Auteurs d'avoir propofé la feétion à la ligne. 


blanche, ni à Guenin de l'avoir faite; l’un parle de 
la (eéäion des mufcles, & l’autre dit en avoir coupé: 


or, commeil n’y a point de mufcles à la ligne blanche, 
réplique-t-il, celui-ci n’a point incifé fur cette ligne, w 


& celui-là n’a point confeillé de le faire, Laiflons au É 


lecteur à en juger, d’après des notes ci-deflous (2). : 


(1) Platner, Inftit. de Chirurgie. &: 1440. Guenin, Chis 
rurgien de Crépy, Obferv. fur deux opérations céfariennes, | 


faites avec fuccès. 
(2) Incidantur juxta lineam albam , dit Platner , plagä ma- 


jori, quæ ab umbilice ad offa pubis fert siens: im abdominis | 


mufculi, tÿm peritonœum , ubi tamen vitandum ne Rs 
arteria epigafirica. 

.… « J’incifai les tégumens de la longueur de fix pouces en 
» viron, dit Guenin , en ligne droite, commençant.à un 


» pouce au - deffous: de l’ombilic & continuant jufqu'a un \ 


» pouce au-deffus du pubis ; ayant enfuite fait fituer la ma- 


» Jade droite fur le dos, au lieu de penchée qu’elle étoit , je M 
» continuai-d'incifer-la-graiffe , les mufcles & le péritoine M 


»-.pour découvrit la matrice... Je fis l'ouverture de la ma= 
» trice dans fon.corps à.un pouce & demi environ de fon 
» fond... La méthode.que j'ai fuivie dans mon opération, 
» diffère en plufeurs points de celle que les Auteurs 
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2108. Si M. Deleurie n’appelle ligne blanche, que Réflexions 
cette ligne étendue en longueur & fans largeur , qui à ce fnjes 
delcendroit du centre de l’ombilic au milieu de la à) 
fymphy le du pubis, ila raifon d'avancer que P/arner 
n’a pas confeillé expreffément de couper deflus, & 
que le Chirurgien de Crépy ne l’a point fait ; puifque 
l'un dit auprès, & que l'autre a fait fon incifion à 
deux lignes de là. Mais les Anatomiftes comprennent 
fous le nom de ligne blanche, cet efpace aponévro- 
tique qui {épare les mufcles droits au - deffous de 
l’'ombilic. Elle a toujours une largeur plus ou moins 
grande, qui augmente encore, & quelquefois même 
de beaucoup, dans les derniers temps de la groffeffe; 
parce que les mufcles droits s’écartent alors. C'eft 
fur cet efpace aponévrotique que Guenin a incilé , 
c'eft-là que nous confeillons d’incifer, & non pas 
précifément au milieu ou fur cette ligne mathéima- 
tique, que M. Deleurie femble appeler ligne blanche; 
parce que l'entre-croifement des fibres aponévro- 


» prefcrivent. J'ai fupprimé Pappareil Fa des liga= 
»tures, &c. J'ai ouvertla matrice antérieurement dans fon 


» corps plutôt que dans fon fond... L'ouverture finit à deux- 
» pouces de fon col »..... 


Le certificat que les Chirurgiens de Crépy ont donné à 
M. Guenin, fournit la preuve la plus complette de l'incifion 
à la ligne blanche. « Nous ayons trouvé le fixième jour de 
» l’'opérarion, difent ces Chirurgiens, une plaie au veñitre 
». longue de quatre à cinq pouces , dont le bas étoit éloigné 
» d’un pouce de laine, montant en droite ligne, partie prefque 
» médiante, jufqu'à l'ombilts pe de deux à trois lignes 
» de la ligne blanche: Ils ajoutent qu’ils ont trouvé Pincifion 
# même un peu tournante autour de l'ombilic »., 
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tiques rendroit la fection un peu plus difficile en cet 
endroit. 

De quel- 2109. Quand P/atner 8& Guenin n’auroient pas eu 
ques auteurs l'idée de la fection à la ligne blanche, M. Deleurie 
quiontparléne pourroit encore s'en faire Hofbee ni attribuer 
Fi ne à M. Waroguier , Chirurgien de Lille en Flandre, 
blanche, QU il cite dans fa Differtation (1); puifqu’elle avoit 

été pratiquée avant l’année 1772, fans fuccès 1l eft 
vrai, par le célèbre Henckel, Profefleur de Chirurgie 
à Berlin (2); & qu'il en eft encore fait mention dans 
une Diflertation latine imprimée à Vienne en 1776 (3). 
2110. En quelque lieu qu'on ouvre le bas-ventre, 

L'opn are quelque manière qu’on y procède, on ne di- 
tion  céfa- 
rienne à laMinuera jamais de beaucoup le danger de l'opération 
ligne blan-céfarienne ; parce qu'on ne PAÈTRE écarter tout ce 
ras AR. qui peut devenir contraire au fuccès de cette opéra- 
vantages on, ni procurer tout ce qui pourroit l’affurer. Elle 
qu'on lui adoit être faite mérhodiquement, c'eft un fait incon- 
attribués. teflable, & le procédé le plus prompt, le plus facile, 

& le moins douloureux pour la femme, fera préfé- 


rable à tout autre, fi les fuites n'en doivent pas être 


(1) M. Deleurie n’avoit aucune idée de cette opération 
en 1770; lorfqu’il donna la première édition de fon ouvrage, 
ni même en 17723; puifqu'il fit l'incifion fur le côté ‘du 
ventre. M. Lauverjat la préféra , en juillet 1777 ou 1778, 
fur une femme qu'il opéra en préfence de MM. Dubertrand 
père & fils, Coutouly & Ferrand. 

(2) Voyez les nouvelles Obfervations & Remarques de 
Médécine & de Chirurgie, par Henckel, publiées en 1772, 
en Allemand. | 

(3) Caroli-Franc. Hopfenftock, Bohemo-pragenfis Difrrtatio 
Mere Medico-Chirurgico-Obfletricia, de hyfterotomia. 


plus 


æ 
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plus fâcheufes. En pratiquant la fection fur la ligne 
blanche , la Chirurgie a fait un pas vers le bien, mais 
ce n'éroit.pas le plus difficile. Il faudroit fe mettre 
en garde contre les épanchemens putiformes & laiteux 
qui fe font dans l'abdomen ; défendre les vifcères du 
contaét de ces humeurs, & les préferver de l’atreince 
dangereufe qu’ils en reçoivent : la fection À la ligne 
blanche n’a pas ces avantages. Elle avoit réufi déux 
fois (1), au temps où nous avons fait paroitre la pre- 
mière édition de cet Ouvrage ; inais quatre femimes 
dès-lors étoient mortes à fa fuite ; & on avoit trouvé 
chez elles des épanchemens de matières putrides (2), 
Si elle a eu de nouveaux fuccès depuis, elle a eu éga- 
lement de nouvelles victimes, Nous l'avons pratiquée 
déux fois; fi nous avons confervé les enfans , l’une 


des femmes y a fuccombé le quatrième jour, & l’autre 


le cinquième : celle-ci étoit de la plus mauvaife con- 
flitution , & atteinte d’une diflolution-fcorbutique 
qui ne laiffoit aucun efpoir fondé de la fouftraire à 
la mort ; mais la première étoit robufte, & en état 
de füupporter l’opération. Nous fümes obligés, chez 
cette femme, d’y procéder fans délai ; le travail de 
T'accouchement étant dans toute fa force depuis plus 
de vingt-quatre heures, & les eaux de l’amnios écoulées 
depuis vingt-une ou environ. Ce fut M. Sigauls qui 
nous appela ; la circonftance ne lui paroiflant pas 
favorable pour la fe@ion:du pubis(;). 


À Re RP à PP 2m a 
(1) MM. Deleurie & Waroquier paroiffent les feuls quiaient 


fait la fe&tions céfarienne à la ligne blanche, avec fucéès. 
(2) La femme opérée par Henckel, une autre en province 
par un des Élèves de M. Solayrès , une par M. Deleurie , & 
_ la quatrième par M. Moreau, à l'HÔtel.Dieu de Paris. | 
(3) Nous ne voyons pas çe qui a pu engager M. Leuverjat 
Tome II. Ji 
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2111. On fent, dit M. Deleurie, sous les avan 
tages d’avoir, pour ainft dire, fous les yeux la plaie 
de la matrice, pendant le cours de la cure, & qu’elle 
réponde" direétement à l’incifion extérieure ; les fucs 
que fournir la matrice ont par ce moyen une iffue libre. 
Ces avantages feroient très- précieux fans doute, & 
affureroient fouvent le fuccès de l'opération céfa- 
rienne : mais jufqu'’ici, on ne les a obtenus que bien 
rarement , & feulement comme par cas fortuit. Pour 
les affurer un peu plus, il faudroit ouvrir la matrice 
au haut de fa partie antérieure, prefque jufqu'au 
centre de fon fond, & non pas dans fa partie infé- 
tieure, comme on l’a fait le plus fouvent : puifque 
cette région eft celle qu'on a conftamment trouvée 


à faire mention de ce fait, dans Pouvrage qu’il a publié fur 
l'opération céfarienne, & à dire qu'il avoit été bercé de 
lefpoir d'opérer la femme, jufqu’à l’inftant où il apprit que je 
venois de le faire. Je ne la vis qu’à cet inftant même pour 
Ja première fois; depuis plufieurs mois ïl lui promettoit fes 
foins, des Élèves avoient dépofé entre fes mains de quog, " 
fubvenir aux befoins de cette femme; depuis vingt-quatre : 
heures elle réclamoit vainement fes foins ; je les follicitai moi- | 
même, &ce ne fut que fur le refus de mon confrère que 
j'opérai. Je cédai à la néceffité , & vingt perfonnes. peuvent 
latrefter. Si j'ai été moins rigorifle en opérant cetteinfortunée 
chez elle, pour me fervir des expreffions de M. Zauverjat, ." 
on ne me reprochera pas, jé penfe, d’avoir manqué à ce que 
humanité & la charité exigeoient de moi. Ce n’eft pas le 
feul point de lexpofé de M. Lauverjat, contre lequel je 
pourrois m'élever ; mais qu’en réfulteroit:l, fi ce n’eft de faire 
connoître qu'il a été mal informé des détails de cette opé- 
ration & de fes fuites ? Elle n’a pas eu de fuccès, & toute 


autre méthode ne lui en eût pas afluré davantage, y 
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vis-à-vis la plaie extérieure, à l'examen du cadavre 
des femmes qui étoient mortes des fuites de l’opéra- 
tion céfarienne ; tandis que-la plaie de la matrice étoit 
cachée derrière les tégumens qu’on avoit confervés 
au-deflus du pubis; & qu'il eft prefque impoflible 
de ne pas conferver , à caufe de la veflie qui favori- 
feroit également l'épanchément des lochies dans la 

 Cavité abdominale, en mafquant une partie de la 
plaie de la matrice, quand même celle des tégumens 


{eroit prolongée jufques {ur le pubis, 
2112. Si la plaie de la matrice correfpond à celle Dece qu'il 
du bas - ventre dans le moment de l’opération , elle faudroit fai- | 
ne peut fe trouver vis-à-vis un. inflant après, & la PRE SN 
encore bien moins pendant le traitement ; à moins syarice fe 
que les bords de l’une ne contractent des adhérences préfenrar 
- avec ceux de l’autre : ce qui eft arrivé quelquefois , dns la fuite 
Pt a celle des. 
& fpécialement dans le cas où M. Deleurie a obtenu téguinens, 
{on premier fuccès de l’opération dont il s’agit; ainf 
que dans l’un de ceux qui font le fujet des obferva- 
uons particulières de M. Lauverjeat, Il faudroit , 
pour obtenir ce rapport que nous defrons, prolon- 
ger l'incifion extérieure jufqu’à la hauteur de l’om- 
bilic ; commencer celle de la matrice vers le milieu 
de cette incifion , & l'étendre au- deffus de l'angle 
fupérieur, en coupant au-deffous des enveloppes du 
bas-ventre, comme nous l'avons fait fur les deux 
femmes que nous avons opérées : ces deux plaies 
deviendroïent parallèles dans toute leur longueur, à 
mefure que la matrice {e contraéteroit fur elle-même 
après la délivrance, & il ne s’agiroit plus, pour en 
conferver le parallélifme, que de fixer ce vilcère par 
un bandage difpofé convenablement autour du ventre, 
2113, Îl nous paroïît bien plus important de vice deja 
| | Ji a 


$00 L'ART 
ur ss prolonger la plaie extérieure jufqu’à l’ombilic, & même 
Pre lopés au-deflus , felon les circonftances, que de la faire en 
ration dont En - bas jufques fur le pubis; parce qu’on découvre 
ils'agit. le corps de la matrice, qu'il eft à propos d'ouvrir le 
plus haut poflible. En prolongeant l'incifion exté- 
rieure en en-bas; l’on ne peut mettreà découvert quela 
partie inférieure de cet organe ; celle qui, dans l'érat 
nature], en conftitue le col, & qu'il faudroitconferver 
dans l'opération céfarienne (1). Une ouverture pra- 
tiquée dans cet endroit de la matrice, ne peut d’ail- 
Jeurs jamais fe préfenter aux yeux du Chirurgien, 
dans la fuite du traitement, quand il auroit divifé 
les enveloppes du bas - ventre jufques fur le pubis ; 
puifque la veflie en recouvre toujours la majeure 
partie , même lorfqu’elle ne contient pas d'urine. 
Voyez la fin du 6. 2rrr. 

2114, En ouvrant la matrice dans fa partie infé- 
rieure , on prépare une voie facile aux lochies pour 
s'épancher dans le bas - ventre ; parce que la cavité 
du corps de ce vifcère, qui fert comme de réfervoir 
à ces fluides , refte prefque entière, & fe trouve au- 

 deffus de l'incifion, qui ne paroït avoir été faite dans 


(x) Le col de la matrice n’eft pas feulement ce petit bourlet 
qu'on nomme mufeau de tanche, dans l’état naturel, & qui 
fait plus ou moins de faillie dans le vagin ; il forme fou- 

k . vent plus d’un tiers de la longueur totale de la matrice. 
S'il fe développe entièrement dans les deux derniers mois 
de la groflefle , il reprend fa forme après l'accouchement, 
& revient infenfñblement à fon premier état. Ce font les 
fibres de toute cette partie que nous recommandons de ne 
pas incifer dans l'opération céfarienne; mais pour cela, il 
faudroit commencer l’incifion au moins à deux pouces au= 
deflus du bourlet qui conftitue le bord de-l'orifice, 
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le lieu le plus déclive que pour leur égoût. Cette 
incifion confervant d'ailleurs, après l'opération, plus 
de largeur que l'orifice même de la matrice, & offrant 
moins d'obftacles au paflage des lochies, favorife 
encore leur épanchement. En incifant la matrice près 
de fon fond, la partie inférieure de fa cavité reftant 
entière, Pourroit fervir de premier réceptacle à ces 
fluides, à mefure qu'ils diftillent des vaifleaux inté- 
rieurs ; de forte qu'ils s'échapperoient plus aifément 
-par le col, En outre, comme l'ouverture accidentelle 
de la matrice fe trouvera, dans ce cas, vis à-vis la 
plaie des enveloppes extérieures, l’épanchement s” s'en 
fera bien moins facilement dans le ventre. Si l’on fe 
rappelle ces fuccès heureux que des hommes fans 
connoiflances , mais hardis, ont obtenu de l’opéra- 
tion céfarienne , en ouvrant le ventre tranfverfalement 
à la hauteur de l’ombilic, & la matrice, fans doute, 
dans fon fond; l'exemple de M. Guenin qui érendir 
l'incilion de cet organe jufqu à un pouce de cette 
partie, on fentira tout le prix de cette remarque ; 
c'eft celle qui a porté M. Lauverjat à réduire ce pro- 
cédé en méthode (1). Deux ou trois fuccès ne nous 
paroiflant pas fuffifans pour lui accorder la préémi- 
nence fur les autres méthodes, nous ne l’adopterons 
ni ne la rejetterons ; parce que toutes en ont obtenu 
plufieurs. En attendant, nous  préférerons la feion 
à la ligne blanche. 


memes RTE RER On en nr | 


(1) Voyez fon ouvrage intitulé : nouvelle Méthode de pra= 


tiquer l'opération céfarienne, 1788, _ 


Ti 3 
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De la manière de faire l’opération céfarienne. 


Précaution 211$. Après avoir dérerminé l'endroit du bas- 


urile au mo- ventre & de la matrice qu'il convient d'ouvrir dans 
PAR l'opération céfarienne, il eft néceflaire d'indiquer la 
Pi manière d'y procéder, Mais avant tout , il paroït 
important de faire obferver qu'on doit commencer 
par vuider la veilie au moyen de la fonde ,.fur- tout 
lorfque la femme n’a point uriné depuis quelque 
temps. Malgré cette précaution, la veflie s'élève en- 
core quelquefois tellement au-devant de la matrice, 
qu'elle en cache la majeure partie; ainfi que nous 
l'avons remarqué, après l’incifien extérieure, fur une 
femme qu'on opéroit. Le bas-fond de la veflie, dans 
ce cas, Était prefque à à la hauteur de l’ombilic, & la 
vefle même, quoiqu’on ait eu le foin d'en évacuer 
les urines, fs ptéfentoit dans toute l’étendue de l’in- 

cifion des enveloppes du bas-ventre. 
ne ne $. 2104, on incifera profondément les tégumens & 
rer, les graifles, fi le fujet a de l’embonpoint, jufqu’à ce 
qu'on apperçoive les aponévrofes qui forment la ligne 
blanche. On divifera celle-ci avec précaution, pour 
découvrir le péritoine & y faire une petite ouverture; 
en fe conduifant, à cet égard , à - peu - près comme 
dans l'opération de la hernie (1 ). On introduira l'index 


(1) On ouvre le péritoine deux fois dans cette opé- 
ration; une fois en pénétrant dans le bas-ventre, & une 


autre en incifant la matrice: L'opération céfarienne ne peut 


{e faire autrement, 


{ 


de 


Tr PRE ie 


2116. La femme étant fituée comme il eft dit au 


x 
Es Ci 


ms, 


4 


TE RE Te The 


ml VA 
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de la main gauche dans le bas-ventre, pour en {ou- 4 
lever un peu les enveloppes, & écarter du trajet de 
l'inftrument , auquel ce doigt fervira de conducteur, 
les parties qu’il faut ménager. On érendra l’incifion 
vers l’ombilic, ou le pubis, felon qu’on l’aura com. 
mencée plus haut ou plus bas, en coupant de dedans 
en dehors. Si le biftouri convexe fur fon tranchant 
convient dans le premier moment, nous penfons que. 
le biftouri droit boutonné & à lame étroite eft pré- 
férable dans le dernier : il difpenfe de la fonde can- 
nelée, qui feroit néceffaire pour diriger sûrement le 
biftouri ordinaire. 

_ 2117. Cette première incifion doit s'étendre depuis  Étendue 
le deflous de l’ombilic jufqu’à un pouce & demi auque doit 
plus au-deffus de la fymphy£e du pubis. Elle aura un £0 NE 
peu plus de longueur qu’on ne lui en donne ordinai- ;ieure. 
rement , il eft vrai ; mais on découvrira davantage le 
haut de la matrice, & on pourra l'ouvrir plus près 
de fon fond, Il nous paroït également préférable d’ou- 
vrir le péritoine de haut en bas, que de bas en haut; 
obfervant de côtoyer un des côtés de la veflie, quand 
elle s'élève autant qu'on le remarque à la fin du $. 

2115: | | 

2118. Pendant qu'on incife les enveloppes du bas- D, 
ventre, un aide fixera la matrice au milieu, en preffantà Gbferver 
un peu des deux mains fur les côtés, & un autre fera pendant l'o- 
une preflion femblable au-deffus de l’ombilic, afin de Pération. 
circonfcrire en quelque forte la tumeur utérine , & 
d'empêcher les inteftins de venir fe préfenter à la plaie. 

2119. M. Leyret recommandoit de faire un gros Opinion 
pli tranfverfal aux tégumens , dans le milieu de la de M. Levrer 
partie qu'on vouloit incifer, afin de couper plus sûre- & d'un Au- 


; Fe: L £ # , teur plus 
ment: mais indépendamment de la difficulté qu'on tagtierhes 
li 4 


Autre pré, 
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éprouveroit en bien des cas à former ce gros plis ; 


nous le croyons inutile, On a prefcrit aufli, d’après 
M. Leyrer , un procédé particulier , pour éviter l'iffue 


des inteftins; peut-être a-t-1l échappé à notre atten- 
tion, mais nous ne le trouvons nulle part dans fes 


ouvrages. M. Deleurie ; d'après lequel nous allons le 
rapporter , affure en avoir reconnu l'utilité dans la 
pratique. M. Levret deliroit, dit-il, comme Heifler, 
qu on n'incisat d'abord que Ü peau & la graiffe, qu'on 
pénétrat dans la capacité de l'abdomen par la partie 
inférieure de la plaie, & qu’on commençât également 
par le bas, l’incifion de la matrice, afin qu’elle foit 
continuée de bas en haut & de dedans en dehors, 
concurremment avec les mufcles, à l’aide du doigt 
introduit dans ce vifcère. Par cette précaution, auf 
fimple qu'ingénieufement apperçue, ajoutoit -il , le 
fond de la matrice fera toujours foutenu au - deffus 
de l’angle fupérieur de la divifion des parties conte- 
nantes communes & propres, les inteftins ne {e pré- 
fenteront pas pendant l'opération, &c. (1). Ce confeil, 
loin de nous paroître auffi utile qu'on l'annonce, 
pourroit ayoir des inconvéniens qu'on évitera tou- 
jours en découvrant la matrice dans toute l'étendue 
quon doit ouvrir, avant d'y plonger l'inftrument. 


2120. Le bas-ventre étant ouvert dans une étendue 
précaution convenable , on fera faire une preflion ‘un peu plus 


à prendre forte au-deflus de lombilic, pour rapprocher davan- 


pour bien 


ouvrir la 
matrice. - 


rage le fond de la matrice du niveau de l'angle fupé- 
rieur de la plaie, & on ouvrira ce vifcère au milieu 


de fa partie antérieure, en fe fervant du biftouri 


(1) Obferv. fur l'opération céfarienne pratiquée à la ligne | 
- blanche, &c, 
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onvexe, jufqu’à ce que l'on apperçoive lesmembranes. 


L4 


On ne fera à celles-ci qu'une petite ouverture pour 


le paffage du doigt, & avec aflez de précautions pour 
ne pas bleffer l'enfant, on plongera l'index de la main 
gauche dans leur cavité , pour fervir de conduéteur 
au biftouri droit, avec lequel on continuera d'ouvrir 
la matrice en coupant de dedans en dehors, comme 
on le fait à l'égard des parties extérieures ; en prolon- 
geant l'incifion au moins jufqu'au niveau de l'angle 


- fupérieur de la plaie des tégumens, & en la terminant 


LA 


à un pouce & demi ou environ au-deflus de l'angle 
inférieur ; parce qu'en la continuant davantage vers 
le pubis, une partie de fa longueur fe trouveroit cachée 
derrière la veflie , quelques hèures après l'opération. 
L'étendue de cette incifion doit être déterminée par le 
volume de l'enfant, qu’on fuppole tel que fa rète a 
communément dix pouces à dix pouces & demi de pe- 
tite circonférence. Une ouverture de cinq à fix pouces 
{ufr pour l'ordinaire; mais en général il vaut mieux 


la faire un peu plus grande que plus petite, pour éviter 


le déchirement de fes angles, lors du paffage del’enfant. 

Cette augmentation , dit M. Leyrer, et de peu de 
conféquence, par rapport à la grande diminution 

qu'éprouve cette plaie après la délivrance; furtout fi 

on l’a faire avant l’ouverture de la poche des eaux, 
comme nous le recommandons. 

2121. Le même Auteur confeille aufi de la faire Opinionte 
un peu plus longue, quand les eaux fontécoulées depuis “ De 
Jong-temps ; ce qui n’elt que trop ordinaire lorfqu on De Se D 
eft obligé d’en venir à l'opération céfarienne ; parce ce fujer. 
qu'une trop petite ouverture peut expofer la vie de 
la mère & de l'enfant, à caufe des difficultés qu'elle 


oppofe à la fortie de celui-ci.. M. Sofayrès penfoit, 
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au contfaire , qu'on devoit lui donner d’autant moins 
d'érendue, qu'il y avoit plus de temps que les eaux 
de PRNbi ds étoient écoulées; parce qu’une incifion 
‘de cinq pouces, difoit-il ; intérefle alors plus de fibres, 
- & prête davantage , qu'une de fix pouces quand la 
matrice eft dans fa plus grande diftention, & contient 
encore les eaux. Quoique ce raifonnement paroifle 
aflez jufte , nous pen{ons que fon Auteur auroit trop 
épargné les fibres utérines , & que M. Levret ne les 
auroit pas aflez ménagées, s'ils euflent eu occafion 
l'un & l’autre de pratiquer l'opération céfarienne. Il 
faut faire, dans tous les cas , une ouverture d'environ 

fix pouces, fi le volume de l'enfant l'exige. 
Flndications 2122, Îl faudroit incifer le placenta, s’il offroit fon 
relative milieu fous le tranchant du biftouri: mais quand fon 
PR bord fe trouve dans le voifinage de la plaie, il eft 
plus expédient de l'en détacher pour ouvrirles mem 
branes; comme nous l'avons fait dans la première des 
deux opérations que nous avons citées, & comme cela 
fe pratique quand il eft arraché fur le col de la matrice. 
Delama- 2123. Ayant ouvert la matrice convenablement, on 
nière d'ex- y infinue la main pour prendre les pieds de l'enfant 
nue At & les amener au- dehors; en fe conduifant, à cet égard, 
l'opération, de la même mamière que [1 on vouloit retourner cet 
enfant & l’extraire par la voie naturelle. On en dé- 
gage les bras de même, quand les épaules font affez 
avancées , & on introduit enfuite un doigt dans la 
bouche pour entraîner la tête. Il ne faut s’écarter de 
cette règle, qu’autant que la tête fe préfente naturel- 
lement à la plaie de la matrice ; fi elle n’eft expulfée 
promptement par les efforts de ce vifcère qui tend à 
fe reflerrer, on en favorife l’ifue en preffant légère- 
nent le ventre de la femme des deux côtés & à quelque 


L 
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diftance de l’incifion ; ou bien en infinuant l'index de 
chaque main, jufqu'au-deflous des angles de la mà- 
choire inférieure. | 

2124. La matrice continuant de fe reflerrer furelle- De fa 
même après la fortie de l'enfant , ne tarde pas à porter à 
le placenta vers la plaie & à l’expulfer ; ce qu'on fa-ise opéra. 
vorife encore en tirant fur le cordon ombilical; & tion. 
bien plus sûrement en faififfant des doigts le bord du 


placenta aufli-tôt qu’il fe préfente pour le dégager plus 


facilement, & lui faire préfenter moins de volume 
que fi on l’entraînoit en continuant de tirer fur le 
cordon. Il faut également prendre foin d'extraire les 
caillots qui auroient pu fe former dans la matrice, 
& de pafler un doigr à travers le col de ce vifcère, pour 
précipiter dans le vagin ceux qui pourroient s'y trouver 
engagés. Si la matrice reftoit molle & fans action après 
l'iflue du placenta, il faudroit la toucher un peu exté- 
rieurement & l’agacer, pour la relever de cet état 
d'abattement & l’obliger à fe reflerrer fur elle-même. 

212$. Îl coule peu de fang de la plaie de la matrice 
quand on l'a faite dans le milieu de fa partie antérieure 
à moins que le placenta n’y ait été attaché. Si l'hémor- 
rhagie eft plus grande dans ce dernier cas, elle ne 
fubfifte pas long-temps quand la matrice fe contracte 
bien. Il n’en eft pas de même lorfque l'incifion a été 
faite ailleurs & vers les côtés de la matrice, quand 
l'inftrumentacoupé quelques-unes desgrofles branches 
artérielles & veineufes ; la femme peut perdre plus de 
fang,en ceque l’hémorrhagie dure plus de temps,quelle 
que {oit la contraction de la matrice. Si elle fe foutenoit 
avec aflez d’abondance pour donner de l'inquiétude, 
il faudroit toucher les lèvres de la plaie avec de l’eau 
froide, même avec un peu d’efprit-de-vin bien rectifié, 
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comme quelques-uns l’ont déjà recommandé (1): at 
défaut de celui-ci, que l'on n’a pas toujours fous 
la main, on fe fervira d'eau & de vinaigre, ou de 
vinaigre pur. 

2126. L'hémorrhagie peut furvenir quelques heures, 
& même plufieurs jours après l’opération céfarienne ; 
comme à la fuite de toute autre efpèce d'accouchemens; 
mails, toutes chofes égales d’ailleurs, elle eft alors moins 
dangereufe que celle qui provient de la feétion des 
gros vaifleaux qui correfpondoient au placenta, ou de 
ces branches artérielles & veineufes dont nous venons 
de parler. Il {uffit | pour empêcher le fang de couler, 
de ranimer l’aétion tonique de la matrice , toujours 
languiffante en pareil cas; foit en agaçant & en ftimu- 
lant ce vifcère extérieurement, foiten yinjectant, par 
la plaie, de l'eau froide, pure, ou avec un peu de vi- 
naigre; {elon que l’inertieen fera plus ou moins grande; 
comme on y en injecte par l'orifice, après l’ accouche- 
ment ordinaire, dans le cas de perte. 


SE CT 1:90 N°. LV: 


Du traitement qui convient à la fuite de opération 
céfarienne, 


2127. S'il s'étoit épanché du fang & des eaux dans 


foin qu’ EL cavité abdominale pendant l'opération, il faudroit 
doit avoiren procurer l'iffue avant d'appliquer l'appareil; foit 
en faifant prendre à la femme une fituation commode, 


 foit en preffant feulement des deux côtés fur les ancs. 


L'on a eu quelquefois recours aux injections d'eau 


(1) Voyez les Inftituts de Chirurgie d'Heifker. 


{ 
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‘ tiède, pour laver la furface des vifcères qui avoient 
été baignés par ces fluides. De pareils épanchemens 
{eront rarement à craindre dans le moment de l'opé- 
ration , fi on la fait à la ligne blanche. 

2128. La plaie de la matrice exige peu de foin: elle rise 
fe referre & diminue de plus de moitié en très-peu de la plaie 
de minutes; excepté quand ce vifcère refte dansl'inertie de la ma- 
& ne peut fe contracter fur lui-mème.-Cette plaie 1e 
con{olideroit aifément, fi elle ne fervoit le plus fouvent 
d’égout aux Auides abondans que verfe la matrice dans 
les premiers jours des couches. Rouffer & Ruleau con- 
feilloient de l’arrofer avec une infufion de plantes vul- 
néraires, & le dernier y appliquoit enfuite un mélange 
de baume d’arceus & d'huile d’hypericum : mais on 
conçoit clairement l'inutilité de toutes ces chofes. La 
-téunion eft l'ouvrage de la nature, & l’hémorrhagie 
feule exige de nous une attention particulière. 

2129. Dans tous les temps on a eu recours à la Desmoyens 


future pour procurer la réunion des parties éxté.de procurer 
reunion 


rieures, & on l’a pratiquée de toutes les manières con- 4. ja plaie, 


nues. C’eft, fans contredit, le moyen le plus sûr d'ob-extérieure, 
tenir une cicatrice ferme & folide : la néceflité d'en- 
tretenir une iffue aux fluides qui s’échappent par la 
plaie de la matrice peut feule en contre - balancer 
l'utilité, & c’eft fous ce point de vué que ceux qui 
l'ont employé confervoient une efpèce d'égout au bas 
de cette plaie, en y paflant une bandeletté <ffilée. 
2130. La future n’eft cependant pas indipenfable- 
ment néceffaire après l’opération céfarienne ; c'eft un 
fair que l'expérience a déjà prouvé plufieurs fois. Il 
n’y a pas de plaie dont on puifle plus facilement rap- 
procher les bords ; la grofleife y ayant difpofé toutes 
les parties environnantes, & les enveloppes du bas- 
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ventre étant alots d’un\tiers au moins plus étendues 


- qu'il ne le faut pour embrafler convenablement les 


vifcères, Mais il faut avouer aufli qu'il n’y a pas de. 


circonftance où il {oic plus difficile de maintenir ces 
mêmes bords dans un contact parfait, à caufe de 
leur peu d’épaifleur & du peu de foutien qu'ils ont 
eh-deflous , fur - tout lorfqu’on a fait l'incifion à la 


ligne blanche. Les plus petits mouvemens de la femme 


& la moindre preffion que font les pièces d'appareil 


fur les environs, détruifent ce contact fi néceffaire à 


une parfaite réunion ; de forte que bien fouvent on 
a trouvé , au moment des panfemens, un paquet d'in- 
teftins au-dehors , & comme affaiffés fous le bandage. 


L'utilité de la future femble donc naître ici, des dif- 


fnconvé- 
niens de la 
future. 


pofitions même qui portent à s’en difpenfer. 

2131. La future a des inconvéniens , & perfonne 
n’ignore qu'on a été plufeurs fois obligé de la reli- 
cher, même dela couper; foit à caufe de la tenfion 
du ventre, foit pour donner iflue à des grumeaux de 
fang qui s’étoient formés dans cette cavité: malgré 
cela, nous penfons qu'on ne devroit pas la rejeter 
entièrement, La future enchevillée, qui n’eft ni plus 
difhcile à pratiquer , ni plus douloureufe pour la 
femme , que la future entre-coupée qu’on y a fubfti- 
tuée fans raifon , eft la plus propre À procurer l’aglu- 
tination de toute l’épaifleur dés parties divifées : autre- 
mentäl nôÿ a que les tégumens qui fe réuniffent. 

2132. La plaie dont il s’agit ne doit pas être con- 
fidérée comme une plaie fimple qui ne demanderoit 
qu'à être réunie, & perfonne ne l’a confidérée comme 


telle ; puifque chacun y a réfervé un paflage aux lo- 


chies, qui manquent rarement, dans les premiers 


jours, de fortir par cette voie. Mais qu’eft-il nécef- 
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faire d'entretenir, pour l'iffue de ees fluides, une ou- 
verture de fix à fept pouces, lorfqu'une beaucoup 
plus petite peut fuflire ? L'air eft ennemi des vifcères 
du bas-ventre, & l’on ne fauroit trop les en préferver. 
Les inteftins d’ailleurs veulent être contenus molle- 
ment, & {ouvent 1l arrive qu'ils font froiffés par le 
bandage, quand on veut épargner à la femme les 
douleurs de la future. | 

2133. Ce feroit un abus de multiplier les points 
d’aiguille , comme l'ont fait quelques perfonnes igno- 
rantes ; mais il faut en pratiquer deux où trois pour 
réunir environ les deux tiers fupérieurs de la longueur 
de la plaie. Il fuffit de conferver à la partie inférieure 
de celle-ci, une étendue d’environ deux pouces ; la 
plaie de la matrice n'étant pas beaucoup plus grande 
Je lendemain de l'opération, quand ce vifcère s'eft 
contracté fur lui-même, comme il le fait ordinaire- 


. ment après la délivrance. Nous ne décrirons pas la 


manière de pratiquer cette future, parce que tous les 
Auteurs de Chirurgie en ont parlé : nous obferverons 
{eulement qu’il faut faire des nœuds en rofertes, pour 


pi 


la relâcher & la refferrer au befoin, À 
2134. On place des comprefles longuettes fur les p, renier 

côtés de la plaie, & par.- deffus , une autre carrée ; appareil. 

toutes trempées dans le blanc d'œuf battu avec de 

l'eau animée d’un peu de liqueur fpiritueufe, foit 

d'eau-de- vie, d’efprit-de-vin,ou d'eau vulnéraire, 

Nous fommes d’avis qu’on mette aufli au défaut des 

hanches, c’eft-à-dire, fur les flancs, deux petits coul- 

fins fort mollets, pour affermir le bandage & pouffer 

en devant les fluides qui pourroient s’épancher dans 

le bas-ventre. On foutient le tout au moyen du bans 

dage de corps. 
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213$. Cette plaie demande à être panfée plus fou 
e vent que toute autre plaie pénétrante du bas-ventre; 
afin de prévenir les épanchemens & la formation des 
caillots de fang , que cet appareil retient entre les 
: lèvres de la plaie de la matrice & des tégumens : on 
lèvera donc l'appareil tous les jours; & même plu- 
fieurs fois dans les vingt-quatre heures, fi on a-lieu 
de foupçonner ces épanchiemens , ou bien l’iffue des 
_inteftins ou de l'épiploen. Mais on aura le plus grand 
foin de ne jamais expoler la plaie au contact de l'air, 
fans néceflité. On da couvrira d’un linge fin trempé 
dans une eau mucilagineufe, à mefure qu'on en dé- 
tachera l’appareil d’un côté. S'il nous paroît néceffaire 
en quelques cas de panfer fréquemment dans les pre- 
miers temps , on panfera plus rarement quand les 
lochies auront pris leur cours pat les voies ordinaires, 
& lorfque le bas de la plaie extérieure ne préfentera 
d'autre indication que celle de la réunion. Les pan- 
femens doivent étre toujours très - hmples , & fans 
onguent. 

Utilité des 2136. Il feroit quelquefois très-avantageux de faire 
injections en des etoits avec de l’eau tiède, ou une légère dé- : 
pareil cas. Coétion d'orge, pour laver la furface des vifcères 

arrofés par les lochies, & qui fe préfentent au voifi- 

de la plaie. Il ne feroit pas moins utile d’en faire 

dans la matrice même, par cette plaie, pour entre- 

tenir la liberté de fon Pics, & difpofer les lochies 

à y pañler. Quelques - uns, avec Roufjer, Verduc & 
Ruleau , ont recommandé dans ces dernières vues, 
d'introduire une cannule ou une efpèce de peffaire 

| creux , dans le col de la matrice ; mais indépendam- 
à ment de ce qu'il feroit difficile d’y maintenir cer inf 
trument, il ne pourroit fervir au paflage des caillots, 

parmi 
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. armi lefquels il y en a de très-gros. La conduite du : 

Chirurgien de Crépy (1) nous paroît préférable, 7 

quoiqu'elle ne foit pas conforme à l'opinion de tout 

le monde, Une femme qu'il avoit opérée depuis neuf 

heures, étant dans un état de fuffocation confidérable, 

éprouvant des_foibleffes fréquentes , & vomiffanr ‘% 

prefque à chaque minute, il découvrit la plaie & re- 

lâcha la future, pour retirer du ventre & dela ma- 
_trice, les caillots qui s’y étoient formés. Il y fr couler 

enfuite du vin tiède, & le contraignit de paffer.dans 

le vagin , en infinuant fon doigt, pat la plaie, à travers 

le col de la matrice même comme pour le déboucher : 

ce qui rétablit, dit-il, le cours des lochies, qui avoit 

été fufpendu par la préfence d’un grumeau de fang, 

Nous penfons qu'on ne s'occupe pas aflez de cet objer, 

& qu'en débouchant de temps à autre le col de la 

matrice (qu'on nous pallé cette expreflion) , on. 
_Affureroit davanragele fuccèsde l'opération céfarienne, 

Nous avons employé à ce defléin une bandelétre 

«fhlée. On nous en a fait un fujet de reproche dans 

un ouvrage des plus récens ; mais c’eft contre toute 

raifon qu'on a condamné ce moyen. 

2137. Nous ne pouvens établir de règles inva- 


| | 5; 1. Du régie 
riables pour le refte du traitement ; parce qu'elles ne =. 


& des remès 


doivent être déduites que des circonftances accefloires. des Éénés: 


Si la femme eft forte & robufte, on la faignera plu-traux, qui 
fieurs heures après l'opération, & on réitérera cette Di tops 
évacuation felon la nature & l’intenfité des accidens ration, ME 
qui fe manifefteront. On entretiendra la liberté du 
ventre, par le fecours des layemens; on ptefcrira une 


; En osmememus mer pme 
(1) M. Guenin. TRE VOS | 
Tome IL, Tes D 
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diète févère & des boiffons anti-phlogiftiques, commé 
l'eau de veau, aiguifée d’un peu de fel de nitre, &c. 
Ne pouvant donner ici que des règles générales à ce 
fujer, c’eft à la fagacité du Chirurgien à s’en prefcrire 
de particulières felon l'exigence des cas. 

2138. Il faut engager la femme à nourrir fon en- 
fant ;à moins que les premiers accidens de l'opération, 
ou ceux qui l'ont précédée, ne lui en Ôtent les facul- 
tés. Plufeurs Praticiens ont déjà donné ce précepte, 
& ont fait fuppléer à la fuccion de l'enfant, par celle 
qu'on exerce au moyen d'une pipe, ou en faifant tetter 
de petits chiens. C’eft le moyen d'appeler l'humeur 
laiteufe vers les mamelles , de la détourner de la 
matrice, & de tarir plus promptrement la fource des 
écoulemens qui fe font par la plaie de ce vifcère. 

Précaution 2139. Après la confolidation parfaite de la plaie ; 

utile après]a femme ne devroit pas fe difpenfer de porter un 

Horse bandage convenable, pour prévenir la hernie confé- 

be: cutive qui arrive à la plupart de celles quiont fouffere 
l'opération céfarienne, & dont le volume devient 
quelquefois énorme. 


ARTICLE Y. 


s > « 
Des groffeffes par erreur de lieu | communémenr 
appelées extra-utérines. | 


De la grof. 2140: La matrice n'eft pas le feul endroit où l’en- 
fefle extra. fant puifle fe former, fe nourrir & s'accroitre ; puif. 
utérine, & qu'il s'en eft trouvé dans les trompes, dans les ovaires, 
4 Le f & dans la cavité abdominale : ce qui conftitue trois 

; efpèces de groffeffes extra-utérines, quoique les fymp- 
tomes & les fuites en foienr, à peu de chofe près, les 
mêmes. Si le premier fiége de l'homme, comme l’a 
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dit le favant & illuftre Baron de Haller , & ainfi que 
beaucoup d'autres l'ont penfé, eft manifeftemment dans 
l'ovaire, fi c'eft - 1à où il eft conçu, & fi la trompe 
n'eft que le canal deftiné à le tranfmertre dans la ma- 
crice, ces fortes de grofleffes ne doivent pas nous fur. 
prendre, & celles où l'enfant fe développe dans la 
matrice même , font bien plus*prepres à exciter notre 
admiration. Que d'obftacles en effet l'œuf fécondé , 


ou le premier produit de la conception, ne doit-il pas. 


rencontrer avant que d'y arriver, & que de facilité 
la trompe, fi étroite du côré de ce vifcère & fi large 
vers le ventre, ne lui offret-elle pas à defcendre, & 
à tomber dans cette cavité ! . | 

2141. De ces trois efpèces de groffeffes par erreur 
de lieu, celle de la trompe paroît la plus ordinaire : 
un grand nombre d’Auteurs, tels que Dowglas, San- 
torint, Riolan, Duverney, Solingen , &c. en rap- 
portent des exemples ; tandis qu’on én rencontre à 
peine quelques -uns de fœtus logés dans les ovaires. 
Nous ÿ avons trouvé, il y a plufeurs années, une 
mafle offeufe aflez informe, entourée de neuf dents 
bien folides, & beaucoup de cheveux entre - mélés 
dans üne grande quantité de matière comme buty- 
reufe (1). Dionis (2), Simon, (3), M. Galli (4), &c. 
fourniffent des obfervations de groffefles, où le fœtus 


1 
(1) Voyez $. 1964, 
(2) Differt. fur la génération. 


(3 ) Recherches fur l'opération céfarienne, Mém, de 
l'Académie de Chirurgie. 


(4) Mém. de l'Académie des Sciences de Bologne, 


tom. IT, part. 3. L’obfervation de M. Galli eft auf inférée 
dans le Suppl. de la Chirurgie d’Æeifker, part, Il, page 67. 


KR 
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s'étoit développé dans la cavité du bas-ventre, & dont 
le placenta adhéroit au méfentère , au bas de la co* 
lonne lombaire, à l’une des trompes, ou fur le fond 
de la matrice, Si quelques-uns des enfans qui fe font 
trouvés dans la cavité abdominale, à l'ouverture du 
cadavre de la mère, fembloient y avoir été conçus, 
comme ceux qui font Île fujet des obfervations rap- 
portées par Dionis , Simon & Galli; les autres y 
étoient toinbés à Ja fuite de la rupture de la matrice, 
ou de l’une des. trompes dans lefquelles ils s’étoient 
formés & plus ou moins développés. 


SEC TION PRIE MI DRE. 


Des fignes dès différentes efpèces de groffeffes extras 


utérines. 


Temps où 2142: Il eft prefque impoñible de reconnoître ces 


l'on peut re- grofleffes avant l'époque où les mouvemens de l'enfant 


connoitre fe font fentir, c’eft-à-dire, avant le quatrième & 
à SUN de Hième le cinquième mois, fi à la rigueur nous n'avons, 
pe "avant ce terme, que des fignes incertains de la groffeffe 
ordinaire. Lorfque l'enfant fe forme & fe développe 
hors des voies ordinaires , la femme, au rapport de 
quelques Auteurs, ne cefle pas d’être réglée, & ne 
vomit point dans les premiers temps comme dans les 
autres grofleffes ; ce qui fait qu’elle ne peut fe foup- 
conner enceinte d’aufli bonne heure : les mamelles ne 
filtrent pas de lait ; le ventre ne fe tuméfe que du 
côté de la trompe ou de l'ovaire qu’occupe l'enfant, 
& les mouvemens de celui-ci fe font fentir dans un 
autre lieu ; ces groffeffes enfin font compliquées de 
mille accidens, pour ainfi dire, dès le moment où 


elles commencent : mais tous ces indices, fouvent 
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démentis par l'expérience, font on ne peut pas plus 
illufoires. La femme qui fait le fujet de l'obfervation 
communiquée par Ciprianus, ne fut pas réglée pen- 
dant le cours de fa groffefle, & cette évacuation ne 
reparut qu’ après le dixième mois , environ cinq ou fix 
femaines après l’époque des Abuiee rs que cette femme 
avoit éprouvées pour accoucher. Dans l'exemple de 
groffefle par erreur de lieu, publié par Simon, 
d'après Sabatier le père, il y eut des coliques & un 
vomifflement continuel, depuis le commencement ju{ 
qu'à la fin. Combien de femmes d’ailleurs ne font. 
elles pas réglées dans les trois ou quatre premiers mois 
d'une bonne groffeffe ? combien d’autres qui ne vo- 
miflent dans aucun temps de celle-ci, & qui n’ont 
pas la moindre apparence de lait dans les mamelles ? 
Quant à la tuméfaction du ventre, nous n’entre- 
voyons pas bien clairement pourauoi elle feroit diffé- 
rente de ce qu'on remarque dans une grofetle ordi- 
naire , où le fond de Ja matrice eft incliné vers l’un 
des côtés du ventre ; fur-tout dans le dernier temps, 
qui eft celui où la femme réclame les fecours de l’art, 
Il n’en eft pas de même, il eft vrai, dans les premiers 
mois, quand la groflefle a fon fiége dans l’une des 
trompes ou dans l'un des ovaires; la tumeur circon{- 
crite qu'elle préfente occupe alors un des côtés & ne 
peut fe porter fur l’autre. 

2143. Ce n'eft que par le Er qu'on peut dé- 
couvrir le fiégé d’une groffeffe que les mouvemens de 
l'enfant ont déjà mife en évidence. Il n’eft même pas 
impoflible de reconnoitre, par ce moyen, fi l'enfant 
occupe la trompe ou la cavité abdominale ; même fi 
le placenta eft attaché fur Le fond de la matrice ou non. 
La femme étant couchée {ur Le dos, de manière que 
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les mufcles abdominaux foient relâchés,on commence 


par s’aflurer de l’exiftence de l'enfant, {oit par fes 


mouvemens, {oit en touchant fes HR Enfuite, 
on introduit un doigt dans le vagin , pour juger de 
l’état du col de la matrice & de la groffeur de fon 
corps (1). L'un & l’autre doivent être à - peu - près 


| 

(1) L'examen anatomique d’une femme morte des fuites 
d'une groffefle extra-utérine, nous a confirmé depuis peu 
dans l’opinion où nous étions qu'on pouvoit reconnoître 
l'exiftence de ces fortes de groffeffes par le toucher, & 
pour ainf dire en déterminer le fiége. Nous regrerons de 
m'avoir pu ouvrir deux autres femmes chez lefquelles nous 


paroïffions également fondés à à admettre une pareille grof- 
feffe. 


La première nous fut adreflée vers le milieu d’oftobre 1792» 


par un Médecin de Joinville qui lui avoit donné des foins 
pendant plufieurs mois. Elle arriva à Paris dans un état de 


fièvre de pourriture qui ne laïffoit aucun efpoir de la con- 


ferver : & elle mourut le 10 novembre fuivant. 

Elie étoit devenue groffe vers les premiers jours d’oftobre 
1791, & n'avoit éprouvé jufqu’au 20 décembre que les acci- 
dens très - ordinaires à cet état, tels que des dégoûts, des 
naufées, des vomifiemens, la fuppreflion des règles: mais 
à cette époque du 20 décembre, elle reffentit de violentes 
coliques dans la région hypogaftrique fpécialement , qui fe 
foutinrent pendant deux mois, & pour lefquelles elle prit 
foixante bains. 


Les mouvemens de l'enfant fe firent fentir pour la pre- : 


mière fois le 19 févrièr 1792; & pour la dernière fois le 
30 mai fuivant. 

Vers le 4 juillet, cette femme commença à perdre des 
eaux rouffeûtres, & en fi grande abondance qu’elle mouilloit 
chaque jour une grande quantité de linge & que fa chambre 
en étoit inondée ; elle perdit aufi beaucoup de fang : cette 


L 
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dans l'état naturel ; la matrice, du moins, doit être 
beaucoup plus petite qu'elle ne l’eft à pareil terme de 


perte continua par intervalle jufque vers la fin de fep- 
tembre, 

À l'inftant même oùselle commença a, perdre des eaux 
& du fang, elle reffentit de violentes coliques & des maux 
de reins qui lui firent croire qu'elle alloit accoucher : ces 
douleurs cefsèrent après quelques temps, & furent rem- 
placées par d’autres, tantôt pius aigués &c tantôt moindres 
mais habituellement fourdes ; qui furent accompagnées de 
fièvre, de dévoiement &  CtEN 

Arnvees à Paris dans cet état & prefque mourante , le 


. 28 oftobre : je la vis le furlendemain; & je reconnus en 


palpant le ventre, & en touchant du côté du vagin, qu'il 
exiftoit un enfant ; mais qu'il étoit hors de la matrice. 

La tête de cet enfant fe préfentoit au doigt introduit dans 
le vagin: l’épaiffeur des parties qui l'enveloppoient permet- 
toit de fuivre diftintement une des futures, & de reconnoître 
la grande fontanelle , ou fontanelle antérieure. La poñtion 


_ de cette tête étoit la plus naturelle. Sa groffeur me fit juger 


que c’étoit un enfant de huit mois: il étoit mort , comme on 
peut le préfumer. 

Le col de la matrice étoit déjeté fur le côté Aus de la 
fymphy£e du pubis: il étoit on ne peut plus facile à toucher: 
fa forme, fa longueur , fon épaifleur, fa fermeté étoicnt 
comme chez la femme qui n’eft point enceinte, Son orifice fe 
trouvoit fermé au point de. ne pouvoir admettre le bout dn 
doigt. Le corps de la matrice fe faifoit remarquer aufl facile. 
ment que fon col: il s’'élevoit derrière le pubis gaucheau-deflus 
duquel fon fond fe découvroit clairement avec un peu d’atten- 
tion. Ce vifcère formoit comme une petite tumeur applatie 
& alongée, appliquée à la partie antérieure, inférieure & 
un peu latérale gauche de la poch: qui contenoit l'enfant. 

La groffeffe étoit très-inclinée vers le côté droit du ventre. 

Je jetai ces obfervations fur le papier après ma première 
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la groffeffe ordinaire; car, en admettant que fon vo= 


lume augmente dans !a groflefle extra-utérine, comme 


_vifite, & je crayonnai de quelques traits la forme & le rap- 
port des deux tumeurs, c'eft-à-dire, dé la poche qui contenoit 
l'enfant, & de la matrice, en attendant que l'ouverture du 
tarre pût rectifier l'idée que j'avois conçue de l'état de la 
femme. 

Cet examen anatomique éut lieu le 11 novembre: il nous 
fit voir que je ne m'étois pas trompé dans mes premières re- 
cherches ; que Penfant fe préfentoit comme je lai annoncé ; 
que la matrice n’avoit que fes dimenfions naturelles, & que 
fes rapports avec la tumeur forméc:par cette efpèce de grof- 
feffe étoient exatement tels qu'ils font défignés. 

L'enfant s’étoit évidemment développé dans la portion la 
plus large de la trompe de Fallope, du côté droit: il éroit 
de la groffeur du plus fort des enfans de huit mois: c'étoit 
un garçon; il étoit entier, affez bien confervé, & fa peau 
n'étoit alièrée & détruite qu'en très-peu d’endroits. Je lai 
confervé pendant 27 mois, &c dans un vafe ouvert à l'air, 
fans autre foin que celui de renouveller l’eau après fon éva- 


poration, Je lai retiré de la glace après plus de fix femaines 


entières de congélation, & il s’eft defféché comme les pièces 
d’anatoraie ; la poitrine &c le ventre feuls s ’étant détruits par 
la pourriture, 

Nous füpprimons ici beaucoup de détails très-intéreffans 
fur cette groffe fe extra-utérine, qui formeroient la matière de 
huit ou dix pages d’impreflion : nous les donnerons dans 
un autre temps. | 


Le Citoyen La Croix, étudiant en Chirurgie & Élève 


du Citoyen Brador, que j'avois appelé pour ouvrir le ca- 


davre, a donné l de de ce fait dans le journal des décou- 
vertes relatives aux différentes parties de l’art de guérir par 
M, de Fourcroy, tom. IV, pag: 346. 


l'annonce M. Levrer, d’après un feul fait (1), cette 
augmentation ne doit être bien apparente qu’autant 
que le placenta a quelque rapport avec ce vifcère. Elle 
refte fermée jufques dans les-derniers momens de la 
grofleffe extra-utérine, & fon col ne fubit aucun chan- 
gement ; fi ce n'eft qu'il devient un peu plus gros en 
quelque cas, & s’entre-ouvre un peu, comme le dit 
M. Gall (2), dans les efforts infiuctüeux que fait la 
nature pour {e délivrer de l'enfant au terme ordinaire. 

2144. L'exiftence d’une groffeffe extra-utérine étant 
bien reconnue, il n’eft peut - être pas impofñlible de 
déterminer le lieu où eft renfermé l'enfant ; c’eft-à- 
dire, s’il eft dans l’unedes trompes ou l’un des ovaires, 
ou bien dans la cavité abdominale. Dans le premier 
cas, fes mouvemens doivent être moins vagues & fes 
membres plus reflerrés , à caufe de l’enveloppe que 
lui fournit la trompe ; le corps de la matrice, qu'on 
découvre par le procédé indiqué depuis le $. 381 juf- 
qu'au 385 inclufivement, eft inhérent à la tumeur 
que forme le fac qui contient l'enfant, & ne peut en 
être féparé : c'eft comine une autre tumeur ajoutée 
fur celle-ci. La même chofe a lieu quand l'enfant s’eft 
formé dans l'ovaire ; ou bien lorfqu’il {e trouve dans 
le bas-ventre, le placenta étant greffé fur le fond 
de la matrice. Dans ce dernier cas, fes mouvemens 
font plus étendus & plus vagues ; parce que fes mem- 
bres ne font pas refferrés dans un efpace aufli borné 
que dans la groffeffe tubaire. On peut diftinguer plus 


part. II, pag. 427, édit, 4. 
(2) Mémoires de l'Académie des Sciences de Bologne, 
tom. ÎT, part, 3. 


(1) Obfervations fur les Accouchemens laborieux , 
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nettement le corps de la matrice d’avec la tumeur for- 
mée par le produit de la conception, pourvu que le 
placenta n’y foit point attaché ; & on peut l’en écarter 


plus ou moins, en pratiquant le toucher convena- 
blement. 


SE CT rOoN IE 


Eyènemens de la groffeffe exzra-utérine en général, & 
des indications qu’elle préfente. 


| Évènement 2145. Il eft extrêmement rare qu’un groffeffe extra- 
qui fuit la utérine parvienne aufli heureufement à terme qu'une 
ce se groflefle ordinaire ; fur-tout celle où l'enfant eft dans 
a trompe ; parce que le tiflu de ce canal étant très- 
mince, ne peut acquérir aflez d’expanfion pour le 
contenir, &ne recoit pas d’ailleursaffez de fang pont 
fournir tout ce qui eft néceflaire au développement 
de l'enfant & à celui du placenta. La plupart des fœtus 
trouvés dans les trompes ou les ovaires, n'offroient 
que le volume de ceux de trois ou quatre mois de con- 

ception, & fouvent même ils éroient plus petits : à 
peine s’en eft-il rencontré quelques-uns qui aient paru 
parfaitement à terme. L'illuftre Baron de Haller n’en 
cite qu'un; encore n'entre-t-1l dans aucun détail fur 
ce fair, & n'en indique-t-il pas l’Auteur ( 1). M. 4 
Roux, Chirurgien de Dijon, parle d’un autre, dont 
M. Marchand, {on confrère, lui avoit fait part; mais 
il n'en fait pas connoître les circonftances (1). Un 


{ 
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LR 
(1) Syflème fur la génération , traduit en François. 
| (2) Foy. fes obfervations fur les hémorrhagies de la ma- 
trice , ou les pertes de fang. On lit encore une autre obfer- . 


DES ACCOUCHEMENS. 513 


Élève de l'Hôtel - Dieu de Paris en a, depuis peu 
d'années, préfenté une autre obfervation à l'Académie 
de Chirurgie (1), & on peut y joindre celui dont nous 
venons de parler. Quelques -uns des Membres de 
l’Académie ont jugé que l'enfant, qui paroïffoit bien à 
terme dans le fait de Balthazar , étoit dans l'extrémité 
de la trompe; mais le plus grand nombre a penfé qu'il 
étoit dans l'ovaire gauche. | | 

2146. Il paroît , malgré ces exceptions, que la 
trompe ne peut fe développer au-delà de ce qu'il faut 
pour contenir un enfant de trois ou quatre mois, C'eft 
À cette époque qu'il périt pour l'ordinaire ; après quoi 
il fe defsèche ou fe putréfie. Quelquefoisaufhila trompe 
{e déchire, & le laiffe échapper dans le bas-ventre , 
où il ne tarde pas à fubir les mêmes altérations. Le 
{ort de la femme, dans tous ces cas, eft différent, 
felon celui que l’enfant éprouve : elle peut vivre long- 
temps, même fans que fa fanté en foit beaucoup al- 
térée , lorfqu'’il fe defsèche & fe pétrifie en quelque 
forte ; mais elle ne tarde pas à reflentir les effets de 
fa putréfaction, quand elle a lieu. | 
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vation de groffeffe tubaire parvenue à terme, dans le Journal 
de Médecine , du mois de janvier 1774. Mais ce fait eft fi 
fingulier , & l’Auteur qui l'a communiqué paroït avoir fi peu 
de connoiffance, qu'il eft permis d’en douter. 

(x) M. Balthazar, au mois de juin 1783 : la femme étoit 
morte à l'Hôtel-Dieu le 4 du moïs précédent, & fe croyoit 
groffe depuis le commencement d'août r782. M. Allan, 
notre confrère , lui avoit donné des foins chez elle pendant 
cinq mois confécutifs , & avoit fortement préfumé l’exiftence 
de l’efpèce de groffefe dont il s’agit ; qui fut fingulièrement 
orageufe, | 
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2147. Le fort de l’enfant qui a pris fon accroïfle- 
ment dans la cavité abdominale , n’eft pas fort diffé- 
rent de celui de l'enfant qui s’eft formé dans la trompe. 
S'il peut s'y développer davantage; y vivre plus long- 
temps, & parvenir au terme de fa maturité ordinaire, 
ne pouvant fortir par les voies naturelles, it périt à 
Ja fuite des efforts inutiles que fait la nature pour s'en 
délivrer, & produit le plus fouvent des accidens re- 
doutables & fâcheux. La femme n'y fuccombe pas 
toujours ; mais pour une qui a lebonheur d'échapper 
à tant d'écueils , dix au moins en font victimes. Dans 
ce cas , comme dans les autres groflefles extra-utérines, 
l'enfant & fes enveloppes fe defsèchent quelquefois , 
& la nature affure encore à ce moyen des jours plus 
ou moins longs à la mère; mais quine font pas exempts 
de troubles & de douleurs dans les premières années. 
Les Auteurs nous ont confervé l'hiftoire de plufieurs 
femmes qui ont porté de pareils enfans pendant l'ef- 
pace de vingt - deux, de vingt-cinq, de trente, & 
même quarante-fix ans, 

2148. Le defsèchement de l'enfant n’eft pas le feul 
moyen par lequel la nature tende à la confervation 
de la femme, dans les groffeffes extra-utérines ; quel- 
quefois elle fe pratique des voies différentes pour fe 
débarraffer de cet enfant & de fes accefloires. Il fur- 
vient des infammations aux parties adjacentes, & il 
{e forme des dépôts qui fe font jour tantôt à la fur- 
face abdominale & tantôt dans le canal inteftinal, par 
où les débris du fœtus font expulfés à la longue. Mais 
combien cette voie n'eft - elle pas incertaine & pé- 
tilleufe , quand l'enfant concu hors de la matrice y a 
acquis tout l’accroiffement qu'il a coutume de prendre 
dans ce vifcère même! combien de fois la femme 


__ DES ACCOUCHEMENS. as 
. h'auroit-elle pas fuccombé aux accidens inféparables 
de ces fortes de dépôts, fi l’art ne lui eût tendu une 
“main fecourable, & n’eût à propos fecondé les efforts 
de la nature, en agrandiffant l’entrée des finus qu’elle 
s’éroit pratiqués, & en la débarraffant du corps étran- 
 ger qu’elle y préfentoit ! 

} 2149. Les groffefles extra utérines ne font pas les 
feules qui fe terminent de cette manière: la main 
bienfaifante de la nature fe montre quelquefois de 
mème dans la groffefle ordinaire , lorfque fes efforts 

ont été infruétueux pour fe délivrer de l’enfant par 

| les voies accoutnmées, Plufieurs fois il a été rejeté ou 
extrait par des abcès qui s’étoient ouverts au-deffous 
de l'ombilic, ou dans un autre point de la {urface 
abdominale. Les Chirurgiens de l'Hôtel-Dieu de Paris 
ont été témoins, en 1777, d'un fait des plus inté- 
reffans , qui dépofe en faveur de cette vérité, & l’Aca- 

. démie de Chirurgie en publiera fans doute un autre 

qui lui a été communiqué depuis par un Chirurgien 

» de Montauban. Nous donnions nos foins à une femme 

- qui étroit dans le même cas, & qui touchoit au terme 
de fa parfaite guérifon au moment où nous achevions 
J'impreflion de la feconde édition de cet ouvrage (1). 


; 


POUR ER. 


x. 


(1) Cette femme eft celle à laquelle M. Millot a fait l'opé= 
ration céfarienne en 1774, & que nous avons accouchée 
 plufieurs fois depuis, au terme de fept mois. Voyez S. 1990. 
* Elle touchoit à peine à la fin du quatrième mois de fa fixième 
: groflefle , vers le premier janvier 1789, lorfqu’elle fit une 
1 chûte fur des monceaux de glaçons, en traverfant les rues 
- de Paris, & fe froiffa fortement le ventre. Deux mois après 
cette chûte , l'endroit qui avoit été contus s’ouvrit, & il en 


2 {ortit beaucoup de matières fanieufes & purulentes des plus 
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2150, Si les feuls efforts de la nature , à la fuite des 
groflefles extra-utérines , ont afluré EE fois la 
vie de la mère, quoiqu'en l’ expofant : à mille dangers ; 
fi la femme BEÈ plus fouvent n’a été redevable de: 
cet avantage qu'aux fecours de l’art , que de maux ces 
fecours , toujours trop tardifs pour] V enfant & fouvent | 


z 


fétides, qui entrainèrent des débris de chairs pourries, &cx 
quelques pièces offeufes que cette femme prit pour des os de” 
pouler, quoiqu’elle ne fe reflouviînt pas en avoir mangé depuis# 
Jong-temps. Elle continua néanmoinsde courir & d'aller tra-M 
” vailleren journée chez des perfonnes qui l’occupoient, jufquesk 
vers la fin de mars, que de plus fortesdouleursla contraignirent# 
‘de fe mettre au lit & de m’appeler à fon fecours. Plufeurs! 
pièces ofieufes fe préfentoient alors à l'entrée de l'ulcère, 8cM 
3e fis l'extration au moins de quatre-vingts autres , ainfi que 
de beaucoup de débris de chairs. En meins de huit jours M 
l'ulcère de la matrice fut confolidé, & celui des enveloppes 
du bas-ventre n’eût pas tardé à fe ee s'il n’en avoitf 
été empêché par le paffage des matières flercorales ; un des 
inteftins étant onvert de la largeur d’une pièce de vingt-quatre 
fols, où environ; & ayant contra@é des adhérences au bord« 
de cet ulcère. Malgré cette complication, la guérifon fut! 
complette avant la fin d'avril: M, Trainel, notre confrère à 
ya fingulièrement coopéré par un bandage des plus ingé-# 
nieux , qui ne pouvoit convenir qu'à la circonftance. Nous! 
avions cru que linteflin qui s’étoit ouvert à la fuite de cettel 
contufion dont nous venons de parler , étoit le colon , près! 
VS romaine ; comme on le voit dans notre feconde édition 4 
mais l'ouverture du cadavre de la femme, morte près de trois! 
ans après cet accident , & des fuites d’un fecond accouchesk 
ment poftérieur à ce même évènement Ç en oétobre 1761 ) M 
a fait reconnoître que c’étoit l'inteftin iléon qui étoit encore” 
adhérent à la cicatrice de l’ulcère des enveloppes du ventre # 
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pour la mère, n’auroient-ils pas prévenus, fi la Chi- 
rurgie eût été moins timide à les propofer, ou fi elle 
eût rencontré des femmes affez courageufes pour s’y 
foumettre à temps ! L'ouverture du bas-ventre (1), 
& de la trompe, felon les circonftances , en arrachant 
à la mort quelques unes de ces femmes ; auroit pu 
affurer en même temps la vie à plufieurs des enfans 
conçus hors des voies ordinaires (2). « Ce qu’il y a de 
». plus douteux dans ces fortes de cas, dir. M. Levrer, 

» n'eft pas la difficulté de faire l'opération, parce 
# qu'alors on n'incife pas la matrice, & elle eft en 
» cela bien plus fimple que l'opération céfarienne , 
» mais quantaux fuites, onn’en peut pasdireautant; car 
» elles feroient, felon moi, très-dangereufes , à caufe 
» de l’hémorrhagie qui fuivroit néceffairement le dé- 
» collement du placenta, de la partie où il fe trou- 
veroit implanté, ...… aucune partie du bas ventre 
» n'ayant la faculté de fe contracter alors fubiteinent 
# à un degré aufhi confidérable que la matrice ». 
2151. C'eft certe même crainte de F hémorrhagie 
qui.a empêché prefque tous ceux qui ont rencontré 
ces grofleflés extra - utérines, d'ouvrir le fein de la 
femme dans le'temps où la nature l'indiquoit, par 
les efforts qu’elle faifoit pour fe délivrer de l'enfant. 
Cetre hémorrhagie feroit-elle donc plus à craindre, 
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* (x)Ilauroit été poffible de procurer l’iffue de l'enfant dans 
le cas rapporté en note au $ 2143, n°. 1, en incifant fur la 
tumeur que formoit la tête du côté du vagin; comme nous 
le ferons remarquer dans les réflexions que nous phbBerons 


un jour fur ce fait. 


(2) Voyez Recherches fur l'opération céfarienne, par 
M. Simon. Mém. de l'Acad. de Chirurgie. 
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quand l'enfant fe trouve dans la trompe, ou dan lé 
bas-ventre, (on placenta érant attaché fur le fond de 
la matrice, qu'après l'opération céfarienne ? & quelies 
fuites ces hommes timides pouvoient - ils efpérer de 
leur conduite ? Ils ont épargné à la femme les douleurs 
de l’incifon , il eft vrai, mais en l’expofant à une foule 
d’accidens tout aufli dangereux que l’hémorrhagie 
même qu'ils redoutoient. Par cette opération, l’on 
auroit fouftrait à la mort l'enfantdelafemme dont parle 
Cyprianus ; celui d'une autre femme, dont Son 
rapporte l'exemple d'après Sabatier le père ; de celle 
qui fait le fujet de l'obfervation de M. Galli (1); & 
d'une autre encore, dont M, Balthazar a fait part à 
l'Académie de Chirurgie en 1783. Voy.$. 2146. En 
affurant la vie à ces enfans, on auroit pu la conferver 
à plufieurs des femmes qui la perdirent prefque au 
même inftant que leur enfant, 

2152. La crainte de l'hémorrhagie après la déli- 
vrance, ou celle de déchirer les parties auxquelles le 
placenta eft attaché, telles, par exemple, que l'épi- 
ploon & le méfentère, en faifant effot pour l'en 
féparer ,n'eft pas, (élon nous, une raifon fufhfante 
pour faire rejeter l'opération dont il s’agit. Ne de- 
yroit- on extraire que l'enfant dans le premier moment 
pour lui affurer la‘vie, le motif eft aflez puiffant pour 
nous déterminer à la faire. On a déjà propofé de laiffer 
alors le placenta jufqu'à ce qu'il {e foit détaché de 
lui-même, & qu'il vienne fe préfenter 2 à la plaie dans 


laquelle on aura eu foin de retenir le cordon. Quel 


(1) Mém. de l'Acad, des seen de Bologne , tom, x 
part. 3e BE 
mal 


‘ 


PA 
> 
PE 


ou 
+ 


DES ACCOUCHEMENS, io 


mal ÿ auroit-il à fe conduire de cette manière La 
putréfaction de cette mafle fpongieufe {eroit-elle plus 
à redouter que fi l’on n’avoit pas fait d'opération ? 
Tour parle én faveur de celle - ci, malgré le:danger 
qui peut la fuivre, parce que le péril eft encore plus 
Certain, fi on ne la fait pas. Les accidens éxcités par 
la préfence de l'enfant fe joignent bientôt à ceux qui 
naiflent de fa putréfadtion & de {a diffolution ; les 
fluides corrompus ne pouvant s’écouler infectent les 
vifcères du bas - ventre, & la mort ne tarde pas’ à 
frapper fa victime. | DE ARE STEEL 

2153. Dans le cas où la prudence auroit fuggéré 
de laiffer le placenta dans le fein de la femme, {oit par 
la crainte de l’hémorrhagie, foit par celle de déchirer 
Ja partie à laquelle il eft attaché, s’il ne £e détache 
pas de lui-même dès les premiers momens , fa putré- 
faction fera moins dangereufe pour la femme ; que 


dans celui où l'on n’auroit pas fait l'opération. foic 


parce que les fluides putréfiés, pouvant s’écouler par 
la plaie, féjourneront moins dans la caviré abdomi- 
J ; 


nale ; foit parce qu'on pourra faire des injections 


convenables dans celle-ci. | 
2154 La confervation de l'enfant n’eft pas le feul 
motif qui doive nous engager à ouvrir le {ein de la 
femme dans le cas de conception extra - utérine ; fa 
mort ne devroit pas toujours nous difpenfer de re- 
courir à cette opération, quin'en devient fouvent que 
plus urgente, à caufe des accidens auxquels la pré- 
fence de cet enfant donne lieu. que 


2155: Cette opération a un temps d'élection & un , 


Du temps, 
Ü il faus) 


de néceflité ; la nature indique le premier par les droit praris 
efforts qu'elle fait pour {& délivrer de l'enfant, comme duer la fec- 


au terme ordinaire d'une bonne groffefle ; le temps 
Torne IT, 24 


tion du véfis 
tre en pareil 
Cas 
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de néceflité eft marqué par les accidens multipliés 
que la femme éprouve, plutôt ou plus tard, après. 
la mort de l'enfant. Le lieu où l’on doit opérer nef 
pas non plus toujours. lé même : on doit ouvrir fur 
le côté droit, quand l’enfant occupe la trompe droite, 
& viceyersä ; au milieu du ventre ; lorfqu'il eft dans 
la cavité abdominale ; enfin, fur l'endroit que la nature 
indique , {oit par un abcès ou un finus, quand elle 
a déjà fait quelques efforts falutaires pour fe débar- 
rafler du corps étranger. Du refte, l’on doit fe con- 
duire après l'opération, felon les circonftances qui fe 
préfentent. Cette opération , dont on avoit entrevu 
la néceflité depuis long - temps , paroït aujourd'hui 
revêtue du fceau de l’obfervation. Outre les exemples 
de gaftrotomie faite avec fuccès dans les cas où la na- 
ture avoit manifefté fon intention par un abcès, ou 
un finus qui s’étoit ouvert à l'extérieur , il en eft qui 
tendent à la faire adopter avant ce temps de défordre. 
L'Académie de Chirurgie, toujours occupée des pro- 
grès de l’art, n'auroit pas manqué de publier dans 
fes détails, un de ces faits qui lui avoit été commu- 
niqué en 1779, fi elle eût fubfñfté quelques années 
de plus. La femme qui fait le fujet cette obfervarion, 
étoit grofle de deux enfans : elle accoucha très-heu- 
reufement du premier ; & trente-fix jours après on lui 
fit l’opération céfarienne pour la délivrer du fecond. 
Elle à furvécu cinq heures à l'opération, & l’enfant 
trois heures feulement. Ce dernier enfant avoit été 
conçu hors de la matrice. | 


Lo 
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PRPICLE VI 


De la rupture de la matrice ; confidérée relativement à 
l’accouchement. 


2156. L'enfant preflé par l’action dela matrice, Dis tus 
s'en échappe toujours par l'endroit le plus foible & sure de 1a 
qui lui oppofe le moins de réfiftance. S'il fort le plus matrice, 
conffamment par l’orifice, conformément au vœu de 
la nature ; quelquefois aufli, quoique très-rarement, 

il s'ouvre une autre voie à travers le tiffu même de 
la matrice, & il paffe dans la cavité abdominale, d’où 


il ne peut Sortir, fi l’art ne vient promptement à fon 
fecours. 


SECTION PREMIÈRE, 


Des caufes & des principaux accidens de la rupture 
de la matrice. 


2157. La plupart des Auteurs qui ont traité de le 
rupture de la matrice, ne l'ont attribuée qu'aux mou- 
vemens extraordinaires de l'enfant (1), fans faire 
attention que bien des femmes n’en avoient reffenti 
aucun à l'inftant où elle s’étoir faite, & que chez 
d’autres elle n'avoit eu lieu qu'après la mort de cet 
enfant, Quelque force qu'on fuppofe à ces mouve- 
mens , ils feront toujours incapables de produire cette 
rupture, fi d'autres caufes n’agiffent en même temps 


A UT RSR ENT 0 CNRS 


(1) De la Motte, tom: IL, pag. 1189 , édit. de tynss 
Levrer, Art des Accouchemens, édit, 3,6. 559 & fuiv. 


Crantz , Commentarius de rupto in partis dolorib. feœtu utero; 


1756, & beaucoup d'autres Auteurs, 
DEA 
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ou ne l’ont préparée de loin; & ces caufes au con? 
traire peuvent l’opérer fans le fecours de ces mouve- 
mens. Prefque toujours l'enfant eft pañlif à l'inftant 
où la matrice fe déchire ; s ‘il devient l’inftrument de 
cette déchirure, il n'agit pas autrement que ne le 
feroit un corps folide du même volume , inanimé, 
& d’une furface anguleufe, fur lequel la matrice {e 
contraéteroit fortement. Les mouvemens extraordi- 
naires qu'on a régardés comme la caufe de ces accidens, 
Je plus fouvent n'en ont été que la fuite. Ce n’eft pas 
dans la matrice que l'enfant s’eft agité de cette ma- 
hière, mais dans la cavité abdominale où il avoit pé-. 
nétré à l'occafñon de la rupture de ce vifcère : il étoit 
ailé de s’y tromper; parce que l’inftant du paflage de 
l'enfant dans l'abdomen, & celui de la rupture par 
où il y pénètre, font, pour ainf dire, indivifbles, 
le même effort qui produit l’une opérant l’autre. 
2158. L'action violente & quelquefois convulfive 
de la matrice fur le corps de l'enfant eft prefque tou- 
jours la feule caufe de fa rupture ; & elle aura lieu 
bien plus sûrement, fi cette action eft aidée de celle 
des mufcles qui forment l'enceinte de la cavité abdo- 
minale, & qui preffent la matrice inégalement, ne 
pouvant agir par- tout immédiatement {ur fa furface, 
& fervir comme d'arc- boutant à chacun de fes points. 
Ces mufcles agiflent à à-peu-près comme le feroit une 
autre puiflance qui prefferoit fortement le ventre, le 
dos étant appuyé contre un mur (1). C'eft toujours 


ee ST NS RER Te CU 

(1) Nous avons configné plufieurs exemples de rupture de 
la matrice produite par des caufes externes, dans un très-long 
Mémoire fur cette rupture, que nous publierons lorfque le 
| temps nous aura permis d'y mettre la dernière main: on y 
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au plus haut période de la douleur , ou d’une con- 
traction de la matrice , & dans le moment oùja femme 
preffe le plus Rreien en en- bas pour en feconder 
l'effet, que s'opère la rupture, Il n'eft pas néceflaire 
cependant pour l'opérer que ces puiffances. réunies 
agifent avec tout le degré de force dont elles font fuf- 
ceptibles, puifque cet accident à eu lieu en quelques 
cas dans un temps où le travail de l’accouchement 
étoit à peine commencé : il fufht que cette force foit 
fupérieure à la réfiftance que lui oppofe le point qui 
- fe déchire. 

2159. Une matrice patfaitement faine peut fe dé- 
chirer, comme celle qui eft affectée d’une maladie 
quelconque, qui en a précédemment affoibli le üffu. 
Si tous les points de fa furface font conftitués de ma- 
nière qu'ils puillent fupporter également , dans le 
commencement du travail, l'effort qui tend à expulfer 
l'enfant, il n’en eft pas toujours de même à la fuite 
d'un travail très-long , où de grands obftacles s’op- 
pofent à l'accouchement ; parceque le tiflu de ce 
vifcère s’affoiblit néceflairement en quelque lieu, & 
notamment aux. endroits qui répondent aux parties 
anguleufes de l'enfant , ou qui font preflés par fa tête 
contre la marge du baff in ; & tôt ou tard ces endroits: 
fe déchirent. 

2160. En aucuns cas, la rupture dont il s’ agit ne 
peut {e faire qu'elle n'ait été préparée de cette ma- 
nière, ou par d'autres caufes & qui font toutes acciden- 
telles. T'antôt c'eft une tumeur qui affoiblit le tiflu 
nn 
trouvera un corps de doétrine complet fur cet accident, le 


plus formidable de tous ceux qui puiffent furvenir dansle cours 
au se del’ icons RgEER 
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de la matrice, & le difpofe à fe rompre; tantôt c’eft 
une ulcération plus ou moins fuperficielle, ou l’amin- 
ciflement contre nature d'une de fes régions ; d’autres 
fois ce fonc les duretés & les callofrés de fon col, - 
celles du vagin, la mauvaife conformation du bafin, 
les obftacles qui procèdent des parties externes même, 
la mauvaife fituation de l'enfant ou celle de fa rêre 
{eule, &c. | 
2161. Des caufes extérieures peuvent rompre la 

matrice fans le fecours de toutes celles dont nous ve- 
nons de parler , quel que foit le terme de la groflelle 
où elles agiflent, pourvu cependant queïle s'approche 
de fa maturité. On en trouve des exemples à la fuite 
d'une chûte, d'une forte preflion du ventre ; & bien 
plus à la fuite de l'application peu méthodique de la 
main, ou des inftrumens deftinés à opérer l'accou- 
chemenr. Fe 

2162. Il n’exifte pas un feul point où la matrice 
ne puille fe déchirer, mais on remarque cependant 
que c'eft le plus fouvent vers {es côtés, vers fon fond, 
& {on col: ce qui n’eft pas difhicile à expliquer. Le 
lieu où fé trouve implanté le placenta n’en eft pas plus 
à couvert que les autres; & la rupture s'eft faite en 
quelques casà l'endroit même que fembloit fortifier 
une tumeur {quirreufe à large bafe. Cette rupture ne 
fuit pas conftamment la même direction , & ne pré- 
fente pas plus conftamment le même afpect. Quel- 
quefois elle fe fait en long, d'autres fois en travers , 
obliquement, ou fous une forme fémi-lunaire. l'antôt 
les bords en font égaux, & elle ne préfente que l'afpe“ 
d'une fimple crevafle, ou d’une plaie faite par inftru- 
ment tranchant ; tantôt ils font inégaux, comme 
hechés, & elle reffemble à une plaie contufe. 


DES ACCOUCHEMENS. S$3f 


2163. On doit diftinguer ces deux efpèces de rup- 
ture, des ulcérations de la matrice qui ont eu lieu 
à l'occafion de quelques-unes des caufes énoncées, & 
à la fuite d’un travail pénible & long, dans lequel 
la nature n’avoit pu fe délivrer de l'enfant par la voie 
ordinaire ; foit que l’obftacle provint de la mauvaife 
conformation du baflin, ou dé quelque tumeur du 
col de la matrice & du vagins foit qu'il ne dépendit 
que de la fituation vicieufe de l'enfant, qu’on n’avoit | 
fu changer à propos ; ou bien que ces ulcérations ne 
fuflent que la fuite d’une percuffion extérieure, &c. 
Dans le premier cas, l'endroit qui répond aux parties 
les plus dures & les plus faillantes de l'enfant , ceux 
qui font long-temps froiffés par la tête , qui appuie 
fur la marge du bañin, s’enflamment & s’ulcèrent, 
comme le fait celui qui a été frappé, quoique mé- 
diatement , dans le fecond cas , & il en réfulte une 
ouverture plus ou moins grande, bien différente de 
la fimple rupture qui fe fait tout -à- - coup. Le plus 
fouvent, avant que ces ulcérations n'aient lieu, la 
matrice contracte des adhérences avec les parties voi- 
fines, qui s’ulcèrent de même à la longue, & l’évè- 
nement eft différent, felon les endroits où fe forment 
ces adhérénces, Quand elles s’établiffent en-devant, 
le fœtus peut être rejeté entier, ou par portions , à 
travers l’ulcère, comme nous ën avonsété témoins (1): 
quand elles fe font ailleurs, la vie de la femme en eft 
plus en danger; parce qu’on ne fauroit lui donner 
les mêmes fecours. 

2164. Quoique la rupture de la partie fupérieure 
du vagin, dans le lieu de fon ‘union avec le mufeau 


(1) Voyez la note du S. 2149: 
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de tanche, ait plus de rapport avec la fimple rupture 


de la matrice , que les ulcérations dont il s’agit au $. 
précédent, on doit l'en diftinguer également » parce 


quelle n’eft pas aufli dangereufe que celle - a ,:& 
qu elle préfente quelquefoisdesindications différentes, 
en ne les confdérant que relativement à l’accouche- 
ment, On a confondu plus d’une fois ces déchirures 
du vagin avec celles qui fe font au col de la matrice 
près fon infertion à ce canal ; parce que ces dernières 
ont fouvent, comme êlles, une forme fémi-lunaire, 
& que le mufeau de tanche eft completrement effacé 
à l'inftant où on les reconnoit, & où l’on opère l’ex- 
traction de |’ enfant (TE 


Accidens. 2165: Le danger qui menace la femme dont la 
de la rup- matrice s'eft déchirée; provient bien moins de la 


ture de 


matrice, 


as 


rupture en elle-même que, du paffage dé l'enfant & 
du Phase dans la cavité abdominale , ainfi que des 
épançhemens de fang qui s’y.forment en même temps, 
L'enfant n'y pénètre pas toujours , il eft vrai, & 
chaque fois qu'il y pafle, mêmeen entier, le placenta 
ne le fuit pas; la nature le rejetant en Hits. cas, 

paï la voie ordinaire, Souvent un feul membre de 
L enfant s “échappe de la matrice par la crevafle ; tantôt 


_C'eft un bras ou une jambe; tanrôt.ce font. ie deux 


extrémités inférieures & la moitié du:tronc ; d’autres 
fois € ef la tête feule. Quoique la rupture foie aflez 
grande pour l'ifue de ces parties, il arrive quelquefois 
aufl qu'aucune ne sy, engage ; ; parce qu'elle répond à 
une Le de l enfant, qui eft beaucoup plus grande 


- (1) Nous rapportons plufieursexemples de ces déchirures 
du vagin, dans notre Mémoire fur la ruptare-s FA matrices, 
annoncé au $. 2150 | 
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‘encore : de forte qu'il refte en entier dans la matrice, 
: Sil n’en peut être expulfé par la voie naturelle. ::: 
_ « 2166. Le paflage de l'enfant dans l'abdomen & 
 Fépanchement du fang dans cette cavité; ne font-pas 
les feules complications de la rupture dé la matrice; 
les inteftins, ottans au-deffus, S'infinuent quelquefois 
à travers la crevafle ,jufques dans Ja cavité; même 
avant que l'enfant n’en foit dehors. Si l'on n’en faie 
la réduétion, pendant que la crevalle eft encore X- 
peu-près dans toute {a largeutsils s’y étranglent à | 
mefure que [a matrice fe contracte fur elle - même ; 
parce que la rupture fe rétrécit :& diminue dans:les 
mêmes proportions que le volume de ce vifcères & 
la fémme fuccombe dans les accidens d’une hernie 
étranglée, comme: on le remarque fpécialement dans 
une obfervation communiquée à l'Académie par 
M. Percy le: fils, d'après M. fon père (r)..: 

2167. La crainte d’être taxé d’impéririe en accufant . 
la rupture de la matrice. à l'inftant où elle s'eft faite, 
femble avoir détourné les Accoucheurs qui en ont 
été témoins, de l'emploi de l'unique moyen de con- 
ferver la mère & l'enfant, bien plus que ne l'a fait la 
per{uafion où ils éroient que cet accident étoit effen- 
tiellement mortel. M. Levret ; qui avoit jugé, comme 
beaucoup d’autres, que la gaftrotomie étoit la feule 
reflource qu'on pût tenter en pareil cas, fembloic 
douter qu'on la tentât un jour. La mère & l'enant 
font perdus fans reffource, dit-1l, quand la matrice 


(1) On ne reconnut cette hernie qu'à l'ouverture du 
cadavre ; la plaie dans laquelle elle étoit étranglée étoit à 
peine fenfible, quoiqu'elle eût éré prodigiéufement large 

avant la contra@tion de la matrice, au rapport de l'Auteur. 
Ç 1 
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fe déchire avant l'accouchement ; il n’y auroit de 
moyen de fauver l’un & l’autre que la fection de l'ab- 
domen pratiquée fur-le-champ: mais, ajoute-t-il, 
quel feroit l’Accoucheur aflez décidé pour la faire 
aflez promptement , & quels parens auroient affez de 
fermeté pour permettre qu’on y procédât fans délai ? 
Si de nombreufès obfervarions ‘atteftent la vérité du 
pionoftic de M. Leyrer , quelques-unes aujourd hui 
ne démontrent pas moins la néceflité de recourir à 
l'opération qu'il n’ofoit recommander ouvertement; 
puifqu'elle a été faite avec fuccès. Il s’eft rencontré 
dés Chirurgiens aflez dégagés de leur intérêt perfonnel 
pour la propofer {ur-le:champ, & des femmes ont 
été aflez courageufes pour s’y foumettre fans retard. 


SEcTirIon IL 


Dés fignes de la rupture de la matrice. 


ones de LiDE plupart des caufes prédifpofantes de Îa 
la rupture de rupture -de la matrice nous étant le plus fouvent in- 
le matrice connues pendant le cours du travail, & cette rupture 
n'ayant pas toujours lieu dans le cas où les plus appa- 
rentes de ces caufes rendent l’accouchement impof- 
fible , il paroïît extrêmement difficile d’afligner les 
fignes qui annoncent que cet accident eft à craindre, 
& conféquemment d'en établir le traitement pro- 
philaétique. 

2169. Quand la femme eft menacée de la rup- 
ture de la matrice dans un accouchement laborieux, 
: elle a, felon le Docteur Crantz (1), le bas-ventre 

fort élevé & tendu, le vagin retiré & l’orifice de 


(1) M. Crantz, Differt, fur la rupture de la matrice, 
trad, en Fran, 
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Ja matrice très-haut; les douleurs font fortes, 
laiflent peu d'intervalle, & ne font point avancer 
l'accouchement. M. Leyrer ajoute que l’angoifle 
qu’éprouve la femme, a toujours fon fiége vers la 
partie moyenne de la région épigaftrique ; qu'il 
. fuccède à toutes les fecoufles réitérées de l'enfant, 
un dernier effort ou foubrefaut violent qui annonce 
fa mort, & la rupture de la matrice, Mais ces 
 fymptomes font trop incertains pour que nous puif- 
fions les prendre pouf règle. La rupture de la matrice 
a eu lieu nombre de fois fans être précédée d'aucuns 
d'eux ; & ne s'eft pas faite en d'autres cas, où leur 
réunion .fembloit annoncer qu’elle étoit inévitable. 
En les prenant pour guide, on anticiperoit quelque- 
fois {ur les droits de la nature, en opérant un accou- 
chement qu’elle auroit pu terminer fans inconvéniens; 
& l’on ne pourroit fe Hatter, en aucun cas, d'avoir 
prévenu la rupture de la matrice. à 

2170. Tout ce que ce; Auteurs avancent con- 
cernant les fymptomes qui fuccèdent à la rupture de 
la matrice & qui la dénotent, eft bien plus con- 
forme à l'expérience. Au moment où elle fe fait, 
continuent-ils, la femme éprouve une vive douleur 
dans le lieu même, & jetté un cri perçant ; fon vifage 
pâlit enfuire ; elle éprouve de fréquentes {yncopes , 
& fon pouls s’affoiblit; la forme du ventre change 
plus ou moins felon qu'une partie de l'enfant ou 
unie autre s'échappe de la matrice; il fufvient des 
fueurs froides, des mouvemens convulfifs , des vomif- 
femens & d’autres accidens, fuivant que l'enfant agit 
fur rels ou tels vifcères du bas-ventre;"& la mort 
bientôt termine cerré fcène alarmante , fi on aban- 
donne la femme à fa crifte deftince, 
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2171. Ces fymptomes ne caractérifent pas encore 
aflez clairement la rupture de la matrice pour qu'on 
ne puifle fe tromper en quelque cas, & le toucher 
. nous la dévoile d’uné manière bien Ni certaine (1). 
Quand cet accident précède l'ouverture de la poche 
des eaux, cette poche s’affaifle fur-le-champ, & de- 
vient très- flafque, quoiqu'aucun fluide ne s'écoule 
au - dehors, parce qu'il s'épanche dans le ventre; 
l'onfice de jE matrice fe reflerre , à moins qu'une 
partie de l'enfant ne s’y trouve Dee avant la rup- 
ture ; fi l'enfant pañle en entier dans l'abdomen, la 
matrice fe contraëte fur elle - même & fe réduirau 
volume que nous obfervons communément après 
l'accouchement naturel ; les mouvemens de l'enfant, 
s’il eft encore vivant, fe font fentir dans un autre lieu 
que celui où ils fe pafloient auparavant ; enfin l'on 
Æn diflingue facilement les membres en mettant la 
main fur le ventre de la femme; fur -tout fionen 
fait la recherche dans les premiers inftans, car le gon- 
flement & la.renfion douloureufe de cette partie 
peuvent s'y oppofer dans la fuite. î 
2172. Les douleurs de l’accouchement proprement 
dites ceflent aufli - tôt que l'enfant eft parvenu en 
entier dans la cavité abdominale , & fur- tout s’il y 
et fuivi de fon arrière-faix ; mais la femme en reflent 
d’une autre efpèce qui lui étoient inconnues aupara- 
vant. Lorfque l'effort qui a rompu la matrice n’a pu 
en expulfer l’enfant, les douleurs continuent ; parce 
que la matrice, malgré fa rupture, ne cefle pas" de 
fe contracter & d'agir pour s'en débarraffer : tantôt 


(1) Voye la Diflert, déjà citée, & les ouvrages de 
M, pre. 
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elle lexpulfe par la voie naturelle, &: tantôt elle le 
poufle dans la cavité du ventre, felon qu'il trouve. ' 
une iflue plus facile vers cette première voie, ou du 
côté de la crevaffe. Dans le premier cas, la partie qu’il 
préfentoit s’avance de plus en plus, & dans l’autre 
elle s'éloigne infenfiblement & difparoît. Quelquefois 

 aufh il refte dans la matrice dont les forces font épui- 

fées, & le travail difcontinue. En d’autres cas la tête 
s'étant plongée dans le baflin, ou fortement engagée 
dans le détroit, avant la rupture , elle conferve fa 
pofition, tandis que le refte du corps, les extrémités 
fur-tout, & la partie inférieure du tronc pénètrent 
dans l'abdomen. On a obfervé la même chofe après 
la rupture du vagin. 


D 'EICIT VONT LILLY 
| Des indications que préfente la rupture de la matrice. 


2175. Îl feroit inconteftablement plus avantageux rugications 
de prévenir la rupture de la matrice en opérant l’ac- prophyiac- 
couchement, que d'attendre qu’elle eût lieu pour le FA uess 
terminer ; mais fur quoi fe décidera-t-on à prendre : 
un parti qui peut être également fuivi d’accidens , 

pour la mère ou pour l'enfant, puifqu'à la rigueur 
‘aucun figne certain n'indique que la rupture dontil : 
s'agit eft inévitable > Les moyens de la prévenir con- 
fifteroient à extraire l'enfant par les voies ordinaires , 
‘ou par l'opération céfarienne, & c’eft cette dernière 
que confeille le docteur Cranrz en beaucoup de cas: 
“obfervant cependant qu’elle feroit hors de toute faifon, 
“fi la tête de l'enfant étoit déjà enclavée dans le petit 
“bafin. Nous ajouterons qu’elle feroit alors contre 
fous principes d'humanité ; de même que dans la 

JW 


* 
1e) 


” 


f 


# 


is Cr EN Lu 


Règles de 217$. La méthode curative de la rupture ‘de laë 


conduite 


après la ne doit pas être moins variée que la méthode prophilac= 
la 4 
tique. Si la fection des enveloppes du bas-ventre eft 


ture de 
matrice, 


GÉANT AURA 7 EE 


_ pour fauver la mère & l’enfant, ou pour fouftraire lak 


circonftance où le baffin de la femme eft afez bien con 
formé pour donner iflue à l’enfant ; puifque l’art nous 
offre des reflources plus douces & plus affurées pour 
la mère. L'opération céfarienne n’eft indiquée exclu- 
fivement qu'autant que le bain eft abfolument trop 
étroit; & c’eft alors bien moins la crainte de la rup- 
ture de la matrice qui porte à la faire, que l'impolli- 
bilité de terminer l'accouchement autrement. 

2174. La faignée, les bains, les fomentations, les 
injections mucilagineufes dans le vagin, l’incifion du. 
col de la matrice lorfqu'’il eft dur & calleux, la fection. 
des brides du vagin, &c. l'application du forceps, N 
l'extraétion de l'enfant par les pieds, & au moyen! 
des crochets ; l'opération céfarienne enfin ; font au-" 
tant de moyens prophilactiques qui doivent être em-» 
ployés felon l'exigence des cas. À 


inatrice confidéré ée relativement à l’ accouchement, nes 


fouvent la feule reffource que nous offre la Chirurgie 


première à des accidens formidables , en opérant l'ex! 
traction de l’autre & de fon arrière-faix, ainf que du 
fang qui s'eft épanché ; ; quelquefois aufli cette opéra 
tion ne feroit pas moins contraire alors aux règles de! 
l'art, que fi on la pratiquoit à l’occafion de la plupart 
des caufes prédifpofantes de cette rupture : car il n'ef 
pas toujours impoflible , malgré cet accident , d’ex- 
traire l'enfant par les voies ordinaires. De /a Hot 
& d’autres en fourniflent des exemples, que nous nes 
citerons cependant pas pour modèles. Le premier 4 
retourné l'enfant en allant prendre les pieds à travers“ 
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Ja déchirure de la matrice ,  jufqu” au milieu du bas- 

ventre où ils avoient pénétré ; & d'autres affurent 
avoir ramené par cette voie celui qui s “étoit échappé 
L completement de la matrice : ce quisne paroïtra pas 
vraifemblable à ceux qui favent de combien la ma- 
trice fe contracte fur elle - mème dès le moment où 
elle s'eft évacuée, & tour ce que la rupture perd alors 
de fon étendue. , 

2176. Lorfque la tête fe préfente après la rupture 
de la matrice, quand même elle ne feroit pas engagée | 
dans le bai , pourvu que la mauvaife conformation 
de celui-ci n’y mette pas de grands obftacles , il faut 
opérer l'accouchement avec le forceps ; quelle que 
foit la partie qui ait pénétré dans le-bas - ventre (1). 
On conçoit clairement à quel danger on expoferoit la 
femme en voulant retourner l'enfant dont la majeure 
partie du tronc fe trouve dans la cavité abdominale, 
& le refte dans la matrice déchirée. Si on ne peut 
l'extraire au moyen du forceps , ou du crochet quand 


(1) On auroit pu fe fervir utilement de cet inftrument 
dans nombre de cas où l’on a retourné l’enfant, ou dans 
lefquels on na rien fair qui pût fouftraire la fais à fa 
fatale deftinée: comme dans le fait rappoïté par M. Thibaur, 
de l'Académie de Rouen; dans un autre communiqué à 
l’Académie de Chirurgie par M. Chevreul; dans celui de la 
deux cent cinquante-unième obfervation de Mauriceau ; de 
la foixante - fixième de Stalpart- Van - Derwiel, centurie pre= 
mière; de la trois cent quatre-vingt-onzième de de La Morte ; 
dans le fait de M. Buzan, rapporté par M. Levret, &c. : 
quoique la tête de l’enfant ne fe fût pas trouvée également 
engagée dans tous ces cas ; & qu’elle ne fit que fe préfenter 
en quelques-uns fur lentrée du baffin, 
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‘il eft mort, la gaftrotomie, c’eft à-dire, l'incifion des 
enveloppes du ventre, eft aufli manifeftement indi- 
_quée que dans le cas où il a été pouifé tout entier 


dañs cetre cavité. 
2177. Cette opération eft préférable à la conduite 


de quelques Praticiens qui ont porté la main à travers 
la rupture de la matrice pour aller prendre les pieds 
de l'enfant dans le fond de l'abdomen où ils avoient 
pénétré avec une partie du Corps. ; même la totalité 
de celui-ci, fi l'on ajoute foi à leurs obfervations (1). 
On ne doit extraire l'enfant par les pieds qu'autant 
qu'ils fe rencontrent dans le*voifinage de l’orifice de 
la matrice ; ou que l'enfant eft encore tout entier dans 
[ce vifcère. Si cette méthode n'eft pas exempte d'in- 
convéniens en quelques-uns de ces cas, ces inconvé- 
niens font moins graves que ceux qui peuvent réfulter 
de Ja gaftrotomie. 

21 78. La feétion des enveloppes du bas-ventre ne 
paroïtra pas au{li indifpenfable à la fuite de la rupture 
du vagin qu'après celle de la matrice, pour extraire 
l'enfant qui a paflé tout entier dans la cavité abdo- 
minale (2), fi l’on fairattention à la différence que 
préfentent ces deux cas, quant à la rupture même. 
Aprèsla fortie de l'enfant, celle de lamatrice fe rétrécit 
en proportion dela réduétion du volume de ce vif- 
cère, au point qu'on a eu peine à ÿ faire pénétrer le 
doigt deux jours après l'inftant où elle s’étoit faite, 
quoique aflez large d'abord pour avoir pu laifler pafler 


(x) Peu, Pratique des accouchemens ; Livre I, p. 70. 
(2) Saviard, obferv.; M. Thibault Journal de Médecine , 
tom.Ë, 1754; M. Chevreul & M, Chaufier, obferv. com- 

muniquées à l'Acad. de Chirurgie, 
la 
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la moitié de l'enfant dans l'abdomen , & avec. cette 
partie, la main de l'opérateur :: mais celle de la-partie 
{upérieure du vagin ne diminue pas de même, quelle 
que {oit la contraction de la matrice. Ceux qui ont 
êté chercher l'enfant en entier. dans l'abdomen, & 
quil'ont extrait par la voie: naturelle quelques heures 
après l’inftant où s’éroit fait la rupture, ont pris, 
fans doute, pour rupture. du col de la matrice celle 
du vagin :.car la chofe n'eft praticable que dans ce 
dernier ças. L'opérationrque nous recommandons 5 
_ Hon-feulement pour extraire l'enfant & fon arrière- 
* faix de la cavité du ventre où ils ont pénétré, mais 
encore pour donner iflue au fang & aux eaux qui ont 
pu s’y épancher & qui ne pourroient s’écouler autre- 
ment, eft plus facile à exécuter que l'opération céfa- 
rienne proprement dite, & ne paroïît pas plus dane 
gereufe ; puifque, d’une paït, l'on n’a point à ouvrit 
la matrice, & que de l’autre part la ruprure de ce 
vifcère n'eft pas effentiellement mortelle. Elle a éré 
faite plufieurs fois avec fuccès pour la femme, & il 
eft vraifemblable qu'elle n’en auroit pas eu moins 
pour l'enfant , fi on l’eût pratiquée plus immédiate 
ment après la rupture de la matrice, au lieu de la 
différer encore de quelques heures , comme on l’a fait 
dans tous ces cas. M. Thibaut des Bois, Chirurgien 
de la ville du Mans, en a publié le premier exemple 
en 1768 (1), & l’Académie de Chirurgie en a recu 
deux autres depuis, bien plus intéreffans. hs 
. 2179. Dansle fair de M. Thibaur les chofesétoient des 
mieux difpofées pour l'accouchement & fembloient 


(1) Voyez Journal de Médecine, mai 1768. 
Tome II. SA CT M m 
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annoncer une prompte délivrance, lorfque Îa femme 
reffenrit une douleur aiguë & très-courte vers la partie 
fupérieure & latérale gauche de la matrice , après 
laquelle la tête, qui fe préfentoit favorablement , 
difparut, Ne trouvant alors ni l'enfant ni le placenta 
dans ce vifcère, M. Thibaut ne craignit pas de pro- 
pofer la gaftrotomie, & de faire connoître tout le 
danger qu’il y auroit à la différer. Il la fit, mais après 
quelques heures encore ; ce qui la rendit inutile pour 
l'enfant, La femme n'en éprouva, pour ainfi dire, 
d'autres fuites 1ne celles d’un accouchement ordi- 
naire; l 
2180. La gaftrotomie , pratiquée Fee fois fur la 
même femme, par M. Lambron, Chirurgien d'Or- 
léans (1 ) ne Al pas plus Riuiaire à à l'enfant ; parce 
qu'on. n'y eut recouts là première fois que dix - huit 
heures après la rupture de la matrice. Maïs la femme, 
au bout de trois Temaines fembloit déjà toucher au 
terme de fa guérifon, lorfqu’une tumeur de la groffeur 
du poing fe manifelta à la région hypogaftrique, & 
parut difpofée à s'ouvrir, comme elle le fit en effet 
quatre jours après. Nonobftant cet abcës gangréneux, 
par où il fortit dix-huit vers de la longueur de quatre 
à fix pouces, & de l'efpèce de ceux qui fortirent dans 
le mème temps par l'anus & par le vagin, la femme 
put reprendre les travaux de la campagne après fix 
femaines , à compter du moment de l'opération. En- 
ceinte de nouveau l'année fuivante,, cette femme 
éprouva le même accident , l'enfant pénétra également 


(1) Le 9 août 177$, fur la femme de Charles Dumont, 
Vigneron à S. Jean de la Ruelle près Orléans, 
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tout en entier dans le bas-ventre, & M. Lambron, 
témoin du fait, pratiqua une feconde fois la gaftro- 
tomie ; en n'y mettant alors d'autre délai que celui 
qu'exigea la malade pour fe faire adminiftrer les fa- 
cremens. L'enfant donna des fignes de vie pendantune 
demi-heure après l'opération, & celle-ci eut les fuites 
les plus fimples. La femme Dumont redevint encore 
groffe , & accoucha naturellement d’un enfant bien 
portant. Ÿ | 
2181. L'opération dont il s’agit n'eft pas la feule 
reflource que puifle avoir la femme dont la matrice 
s'eft rompue dans les efforts de l'accouchement; la 
nature fans cefle occupée de notre confervation, met 
quelquefois à couvert les jours de cette inforrunée , 
après l'avoir conduite d’écueils en écueils, & n’em- 
ploie pas d’autres voies pour cela que celles que nous 
avons indiquées à l’occafñon des groffeffes par erreur 
de lieu. Les fuccès que nous venons de citer n’en 
démontrent pas moins la prééminence de cette Opé- 


ration fur ces efforts fingulièrement rares, & qui. 


auroient encore été le plus fouvent infructueux fi la 
Chirurgie ne les eût fecondés à propos: {oit en ou- 
vrant les dépôts qui s’étoient manifeftés, foit en di- 
latant l'entrée des finus qui recéloient l'enfant ou fes 
débris,-foit én opérant. l'extraction de ceux-ci. 

2182. La rupture de la matrice n’offre pas toujours 
une feule & unique indication ; parce que le danger 
qui la fuit, ne provient pas toujours d’une feule & 
unique caufe, Après avoir extrait l'enfant, fon atrière 
faix, le fang & les eaux s'il s’en eft épanché dans 
l'abdomen, elle ne femble exiger d’autres foins que 
la plaie faite méthodiquement dans l’opération céfa- 
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rienne ; parce qu'elle fe reflerre comme celle-ci, & fe 
confolide de même (1). Lorfqu’une anfe d’inteftin 
s'y eft engagée, il faut l'en dégager : ; fi elle y éroit 
étranglée au point qu'on ne püt l'en retirer, il con- 
. viendroit de dilater cette plaie en l’agrandiflant avec 
l'inftrument tranchant, comme on le fait À l'égard de 
l'anneau inguinal dans la hernie ordinaire. Cette com- 
plication devient bien plus fâcheufe, quand on a ex- 
trait l'enfant par la voie naturelle, Sion peut encore 
alors repouffer l'inteftin dans le bas-ventre au moment 
où on délivre la femme, comme l'ont pratiqué plu- 
fieurs Auteurs, & notamment Rungius (2), comment 
obtenir cette réduction quand on a méconnu d° abord 
l'accident dont il s’agit, & quand l'inteftin eft étroi- 
tement ferré dans la plaie de la matrice, ainfi qu'en l’a 
remarqué dans le fait cité $. 2166, d'après M. Percy ? 
La femme fuccombera promptement, fi l'on ne fait 
cette réduction ; quelles que foient les difficultés 
qu'elle préfente , elles ne font pas au-deflus des ref- 
fources ‘de l’art. Nous né recommanderons pas de 
porter la main armée d’un biftouri, dans la matrice, 
pour agrandir l’anneau que forme la plaie refferrée , 
comme un Chirurgien afüre l’avoir fait avec fuccès 
le troifième jour après l'accouchement , pour réduire 
une anfe d'inteftin qui étoit tombée dans ce-vifcère 


(1) M. Crantg, auteur d'une Differtation que nous avons 
déjà citée , neft pas de notre avis fur ce point ; parce que 
ces fortes ds plaies, dit-il, font toujours accompagées de 
contufñons , d'échimofes , & quelquefois de gangrène: mais 
fa do@rine a éré rejetée unanimement par tous lés Auteurs. 


(2) Cité par Heifker, Inflit, de Ch. tom. Il, page 173. 
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depuis quelques heures , en ayant déjà réduit une plus 
confidérable au temps de la délivrance (1); mais ne 
feroit-il pas permis , dans un cas aufli défelpéré, 
d'ouvrir le ventre pour retirer l'inteftin, comme le 
propoloit Pigrai dans le cas de hernie inguinale 
étranglée , & comme l'ont pratiqué quelques Chi- 
rurgiens pour faire celler des étranglemens intérieurs ? 


5 Î } 


(x) Obfervation communiquée à l’Académie de Chirurgie 
depuis 1775, par un Chirurgien de la campagne; & qui feroit 
des plus intéreffante fi les faits én étoient bien démontrés, 
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Des profféffes. compofees , des faufjes 
groffeffes , 6 de Pavortement. 


2183. ÂAvrrès avoir parlé très au long de tout ce 


qui concerne la groffeffe fimple & le mécanifme des 


différentes efpèces d'accouchemens , tant naturels que 


Contre nature & laborieux, nous terminerons cet 


Ouvrage par ce qui a rapport à la groffefle compolée, 
aux faufles groflefles, & à l'avortement ou l’açccou- 
chement prématuré | vulgairement appelé Fauffe- 
couche. 


(ARTICL® "PREMIER. 
De la groffeffe compolée, de fes fignes , 6 des indi- 


cations qu’elle préfente relativement à l'accou- 
chement. | | 


11 


2184. On appelle Groffefe PDU IEC celle qui 


ft formée de plufieurs enfans ; & l’on donne com- 


fee com-munément à ceux-ci le nom de jumeaux, fans avoir 


égard à leur nombre , quoique cette dénomination 
prife rigoureufement , n’en défigne que deux ; les 
autres étant tri-jumeaux, quadri-jumeaux, &c. La 
grofleffe de deux enfans eft affez rare ; celle de trois 
l’eft encore davantage, & l’on ne rencontre prefque 
jamais de quadri-jumeaux. 

- 218$. Ces enfans ne font pas toujours enveloppés 
des mêmes membranes, ni fitués de la même ma- 
nière, {oit refpectivement l’un à l’autre, foit à l'égard 


' 
+ 
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de l’otifice de la matrice ; ce qui préfente fouvent des 
phénomènes particuliers, & prefcrit des indications 
différentes relativement à l'accouchement. S'ils fe 
trouvent quelquefois renfermés dans les mêmes mem- 
branes , bien plus fouvent une feule des deux leur eft 
commune , c’eft le chorion, & chaque jumeau a fa 
re > bel amnios ; enfin, il en eft qui ont des en- 
veloppes bien diftinétes & bien féparées ; de forte que 
chacun d’eux a fon chorion, fon amnios , {on pla 
centa & fes eaux, | 
2186. Dans le premier cas, le chorion & l’amnios 
ne forment qu'une feule & même poche, dans la- 
quelle les jumeaux font baignés par les mêmes eaux, 
&ilnya qu'un placenta , ou bien les deux mafles 
paroiflent n'en faire qu'une. Cette manière d’être des 
jumeaux n'eft pas la plusordinaire, & on peut ajouter 
qu'elle n'eft pas la plus avantageufe. Lorfqu'ls font 
ainfi. renfermés , leurs cordons peuvent s’entrelacer 
& fe nouer pendant la grollefle ; l’un & l’autre de 
ces enfans peuvent fe préfenter à l’orifice de la ma- 
_trice par quelques-unes de leurs parties, au moment, 
du travail de l'accouchement, & s'engager en mêime 
temps, ou s'oppoler réciproquement à leur fortie : 
ce qui arrive bien moins dans les autres cas, &c. 
2187. Dans le fecond cas , chaque jumeau eft con- 
tenu dans une poche particulière, formée par l’amnios 
feulement; & ces poches, dont l’adofflément confti- 
tue une efpèce de cloifon, font revêrues d’une mem- 
brane commune. Souventilsn'ontencorequ’un même 
placenta ; & quand chacun d'eux a le fien, ces mañes 
font comme enlées fur la même bafe, de forte qu’on 
ne peut extraire l’une fans l’autre. Les jumeaux ne 
{ont pas baignés par les mêmes eaux ; leurs cordons 
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ne peuvent s’entrelacer comme dans le cas s précédent à 
un dé ces enfans peut mourir & fe putréfier, fans 
nuire à Ja fanté de l’autre, éomme nous l'avons re= 
marqué plulieurs fois ; il éft rare qu'ils offrent égale- 
ment à découvert quelques-unes de leurs parties à l'ori- 
fice de la matrice, danslé remps de l’accouchement, &c. 
2188. Dans le troifième cas , chaque jumeau étant 


î ñ » F « .\ 1 
contenu dans une poche particulière , formée par le 


chorion & l'amnios , ils ont leur placenta diftinét ; 
de forte qu'on pourroit extraire un de fes enfans & 
fon délivre de fuite, fans beaucoup d’inconvéniens. : 
C'eftende femblables circonftances, que des Accou- 


 cheurs, né foupconnant pas l’exiflence du fecond 


enfant, l'ont abandontié involontairement aux foins 
de la nature , qui ne s’en eft fouvent délivrée que le 
Jendemain où plufieurs jours après. Comme aucun 
figñe ne peut faire connoître avant la délivrance, fi 
les enfans ont des enveloppes communes , où de par 
ticulières, nous ne devons jamais procéder à l'extrac- 
tion de l’arrière-faix qu'après la fortie du dernier de 
ces enfans. | 

2189. Outre ces enveloppes membraneufes, les 
jumeaux peuvent avoir d'autres parties cominunes , 
dont nous avons parlé en traitant des monftruofités. 
Voyez $. 1940 & fuivans, : 

2190 La fituation des jumeaux, foit refpeétive- 
ment à eux mêmes ou à l'orifice de la marrice , eft 


des; fmeaux on he peut plus variée. ‘l'antot ils {ont placés paral- 


Rlement l’un à côté de l’autre, & rantôtils fe croifent 
en formant des angles plus ou meéins aigus; l’un 
d'eux préfentant la tête, les pieds, les genoux ou les 
feffes à l'orifice de la matrice, & l'autre une partie 


diffcrente ; comme on le remarque ci-après. 
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2101. Lies Phyfciens curieux de connoître les De l'origine 
opérations les plus abitraites de la nature, fe fontdes jumeatx 
Occupés {fouvent de la caufe première des jumeaux ;' 
mais ils en ont eu des idées bien différentes. Les uns 
ont penfé que ces enfans étoient conçus dans le même 
inftant; les autres à des époques plus ou moins - 
éloignées, & ontregardéle dernier comime l'effet d'une 
fur - conception , qu’ils ont appelée Superfétation. 
Quoique cette dernière foit admile dans les animaux 
dont la matrice eft divifée en deux cornes ; on ne peut 
l'admertre aufli généralement dans l’efpèce humaine, 
& nous penfons, avec bien-d’autres, qu'elle ne peut 
avoit heu que chez les femmes qui ont la matrice 
double : ce qui fe rencontre bien plus rarement que 
la grofleffe de plufieurs enfans. 

2192. Rien n'a paru plus favorable aux partifans 
de la fuperfération dans l’efpèce humaine, que la 
naiflance d’un enfant nègre & d’un blanc, chez une 
femme de la Guadeloupe, qui a déclaré avoir été 
forcée de céder aux inftances de fon efclave au 
moment où elle fortoit des bras de fon mari; mais 
que de pareils exemples font rares, & que de réflexions 
il y auroit à faire fur.celui-ci! La naiffance' de deux 
enfans d’inégale longueur & _groffeur , & fi difiérens 
en cela, qu'ils paroifloient avoir été conçus en des 
temps Peu éloignés, a fournirun autre argument en 
faveur de la fuperfétation. Les exemples fuivans 
pourront faire fufpendre le jagement, des perfonnes 
qui ne s'étayent que {ur le témoignage d'autrui. 

2193. Une femme (1) ayant fait une chüre affez 
confidérable vers le quatrième mois & deini de fa 


\ 


{i) En 1772, 
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groffeffe , éprouva fur-le-champ des douleurs de reins, 
accompagnées de pefanteur incommode dans le fond 
du bas-ventre, & d’une perte très-médiocre qui dura 
plufeurs jours. Deux petires faignées du bras, le 
repos le plus exaét, &'une boiflon tempérante ayant 
difipé ces accidens , la femme n’accoucha qu'au terme 
ordinaire. Elle eut deux enfans, dont l’un étoit à 
terme & bien portant; l’autre mort, à peinecorrompu, 
& fi petit, quil égaloit au plus le volume du plus 
foible des enfans de cinq mois de conception : il n’y 
avoit qu'un placenta & un chorion, mais deux am- 
nios. Les parens regardoient le dernier de ces enfans 


comme le fruit d'une fur - conception : je penfai au 


contraire qu'il avoit été conçu en même temps que 
le premier, & que fa mort n’avoit été déterminée 

que par la chûte que fit la mère à l'époque aflignée. 
Un fecond fait , abfolument de même efpèce (1), & 
plufeurs autres qui ont avec eux le plus grand rap- 
port, nous confirmèrent dans cette opinion ; qui fera 
fans doute celle des perfonnes fenfées qui voudront 
bien examiner ces faits dans toutes leurs circonfiances, 
& fans prévention (2). 


(1) En juillet 1788. 

(2) Il exifte très-certainement des exemples de fuper- 
fétation dans l’efpèce humaine; & quand il ne s’en trou- 
veroit pas un feul dans les Auteurs, le fait communiqué à 
l'Académie de Chirurgie , en 1782 , par M. Defgranges, 
Chirurgien à Lyon, fufhroit pour en faire admettre la pof- 
fibilité. La femme qui fait le fujet de l'obfervation de M. Def- 
granges , accoucha accidentellement au terme de fept mois 
révolus, d’un enfant mort, le 20 mai 1779. Il s'écoula en- 
fuite un mois fans qu’elle pût redevenir enceinte ; elle conçut 
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2194, Si l'on ne peut aflurer polrivement que les 
jumeaux dont les enveloppes n'ont rien de commun 
entre elles , foient le produit d’une même conception, 
au moins la chofe nous paroît-elle hors de doute à 
l'égard de ceux qui font renfermés dans les mêmes 
membranes, & qui n’ont qu'un même placenta & 
un même chorion : à moins qu'on ne prétende que 
la fur-concéption a lieu dans les premières heures , 
dans le premier jour , &c. hi pit 


NI 


SECTION PREMIÈRE. 


Des fignes de la groffeffe compoée de plufieurs enfans. | 


219$. Le volunie extraordinaire du ventre, à un 
terme quelconque de la grofleffe , fa divifion en deux 
tumeurs plus ou moins apparentes dans les derniers 


après ce temps, & le 20 janvier 1780 , elle mit au monde 
une petite fille vivante, qu'on jugea être du terme de fept 
mois, & qui fut fuivie de fon arrière-faix. L’écoulement puer- 
péral n’eut lieu qu'à l’inftant même de la délivrance, le lait 
ne fe porta point aux mafnelles, & le ventre refta plus gros 


què de coutume dans les premiers momens de laccouche- 
‘ment ; M. Defgranges qui vit cette femme quelques jours après. 


jugea qu’elle étoit encore enceinte ; elle reffentit en effet les 


époque , n'ayant reçu de nouveau les embraffemens de fon 
mari que le o février, & le 6 juillet fuivant, elle accoucha 
d'une feconde fille bien portante, & qui paroïffoit parfaite- 
ment à terme ; c’eft-à-dire 168 jours après la naïffance de la 
première. L'accouchement eut alors fes fuites ordinaires, & 
la mère put tranfmettre au fecond enfant le lait que la na- 
tureluiavoitrefufé pour le premier, Ces deux enfans vivoient 
encore en 1782. 


« 


1 mouvemens de l’enfant trois femaines ou un mois après cette 
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mois, l'infiltration des extrémités trees dès le 
troiféhiec ou le quatrième mois, & les mouvemens 
que la femme dit reflentir dans plufieurs endroits en 
même temps , ne font que des fignes on ne peut plus 
incertains de la préfence de plufieurs enfans. Il n'eft : 
aucun de ces fi ignes que nous n'ayions oblervés chez 
des feinmes qui n’étoient groffes que d'un feul enfant, 
tandis que fouvent nous n'avons rien remarqué de 
femblable fur celles qui l'étoient véritablement de 
deux. Nous ne difconviendrons cependant pas que la 
réunion de ces fignes ne donne quelquefois de fortes 
préfomptions de l'exiftence des jumeaux ; mais le tou- 
cher feul peut diffiper nos doutes, & encore n'eit-ce 
que dans les derniers mois de la groffefle, 

2196. Quand le ventre eft afflez volumineux pour 
faire foupçonner la préfence de deux enfans, s'il n’en 
exifte qu’un, il eft toujours très-mobile ; parce qu'il 
{e trouve alors au milieu d’une grande quantité d'eau; 
on l’agite facilement au moyen du doigt introduit 
dans le vagin, & fon ballottement n'eft jamais plus 
manifefte que dans cette occafñon. Lorqu lyena 
deux, ce mouvement au contraire eft à peine fenfible; 
on diftingue aifément que celui de ces enfans qu'on 
veut agiter par le toucher, n'eft environné que d'un 
peu de fluide, & qu'il eft embarraflé par un autre 
corps folide; fi on applique une main fur le ventre 
de la femme dans l’un de ces inftans où les parois de 
la matrice font fouples , & comme dérendues, on 
peut reconnoitre ces enfans aufh clairement qu’on 
diftingue en d’autres cas les pieds, les genoux, ou le 
bras de celui qui eft feul. 

2197. La certitude des fignes de l’exiftence de plu- 
fieurs enfans femble augmenter en raifon du temps 
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auquel cette connoiffance devient plus importante, 
Si ces fignes font incertains dans les premiers mois 
de la groffefle , il eft aflez indifférent alors de favoir 
fi la femme eft groffe de plufeurs enfans ou d’un feul ; 
mais il n’en èft pas tout-à-fait de même au moment. 
de l’accouchement, car de cette connoïffance dépend 
quelquefois le falut de ces enfans & celui de’leur 
mère. S'il eft permis de douter de l'exiftence de deux 
enfans avant cette époque, l'on ne peut au moins 
méconnoitre celle du fecond après la fortie du pre- 
mier. Le ventre refte alors fort gros , la matrice paroît 
à peine diminuée , la femme reffent encore des mou- 
vemens, & bientôt elle eft en proie à de nouvelles 
douleurs fi on l'abandonne en cet état. Si quelques- 
unes fe font délivrées de ce dernier enfant plufeurs 
heures après l'accouchement du premier, d’autres 
ne l'ont fait que le lendemain, le furlendemain, & 
même plus tard ; ou bien on ne les en a délivrées qu'à 
ces époques , foit qu'elles manquaflent de force pour 
l'expulfer, foit que cet enfant fe préfentât mal. Loin de 
prodiguer nos louanges aux Accoucheurs qui avoient 
aidé quelques-unes de ces femmes dans leur premier 
travail, & d'admirer leur prudence, comme l’a fait 
plus d’une fois le public ignorant qui a cru ce délai 
néceffaire à la perfection du fecond enfant , nous pen- 
. fons que ces Accoucheurs ne pouvoient donner de 
plus fortes preuves d’ignorance ou d’inattention, & 
que le fuccès qui a fuivi leur conduite ne peut les 
en excufer aux yeux des gens. inftruits. 
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Des indications que préfentent les jumeaux relatt- 
vement 4 4 accouchement, 


2198. Quoique la “ee {oit formée de ie 

enfans, l'accouchement peut s'opérer aufh naturelle- 
“nent que s’il n'en exiftoit qu'un feul ; pourvu qu'ils 

fe préfentent fucceflivement & dans une fituation 
convenable à l’orifice de la matrice. On remarque 
{éulement que l’expulfon du premier fe fait aflez 
fouvent avec un peu plus de difficulté que dans l’ac- 
couchement ordinaire : ce qui vient fans doute de ce 
que la matrice ne l’embrafle pas également de toutes 
paits, & ne peut agir immédiatement fur lui que 
d’un feul côté : car chaque jumeau eft en général plus 
petit que l’enfant qui conftitue feu la “oies la plus 
fréquente (1). 

2199. Quand le premier de ces enfans fe préfente 
bien, fi fa tère s'engage en fuivant la direction ordi- 
naire à la pofition où elle fe trouve , il faut en aban- 
donner l’expulfion aux efforts de la nature. On fe 
conduit de même à l'égard du fecond , s’il vient fe 
placer aufli avantageufement à l'orifice de la matrice, 
& fi la mère conferve aflez de force pour s’en délivrer 
{eule, ou à l’aide des {oins qu'on a coutume de lui 
donner dans l'accouchement naturel; mais lorfqu'il 
{e préfente. mal , il faut en aller chercher les pieds & 


(1) Nous avons cependant vu des jumeaux dont le 
plus petit furpafloit la groffeur moyênne des enfans 
à terme; fa tête ayant trois pouces huir lignes de diamètre 
anitertsi, 
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les amener au-dehors. S'il convient d'y procèder avant 
que la matrice ne fe foit fortement contractée fur 
elle-même, il n’eft pas moins avantageux d'attendre 
que ce vifcère s'efforce de-l'expulfer, pour continuer 
de l'exträire : car il pourroit y avoir du danger à vuider 
Ja matrice fubitement & fans qu’elle y contribuâr par 
“on action ; comme nous l'avons fait connoitre dans 
un autre lieu. 

2200. Les jumeaux ne fe SrÉfeMEnE pas toujouTS Caufes de 
aufli favorablement pour leur iffue ; &quelquefoisia difficulté 
celle du premier ne peut s'opérer fans les fecours defe laccou- 
l'art, quoiqu'il fe trouve placé comme il convient & MANTE és 

que fon volume foit médiocre relativement au bafin pluñeursen- 
de la mère. Cec effet dépend, felon nous, de ce que fans. 

la matrice ne peut prefler cet enfant également de 

toutes parts, & que les forces A ÉMRER EU fe partagent 

fur l'un & l’autre jumeaux , de forté que celui dont 

il s’agit n'eft foumis qu'à l impulfion de la plus petite 

partie: comme dans le cas, par exemple, où le fecond 

eft fitué en travers. Woyez $. 2206. 

2201. Parmi les poftions que les jumeaux peuvent 
prendre , tant refpectivement à eux mêmes qu'à 
l'égard de l’orifice de la matrice, nous ne diftinguerons 
. que les principales & celles qui font les plus ordi- 
paires ; parce qu'elles fufiront pour l'intelligence de 
ce que les autres exigent : : la plupart échapperoient 
d’ailleurs à notre attention, finous entreprenions deles 
faire connoître toutes, tant elles peuvent être variées. 

2202. Chaque jumeau peut préfenter la tête à 
l'entrée du baflin, mais-d’une manière différente; la 
face de l’un fe trouvant en-deflus , en-deffous , ou de 

côté, en même temps que celle de l’autre eft tournée 
en fens contraire. Si ces enfans font placés quelquefois 
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parallèlement’: à côté l’un de l’autre ; d’autres fois 
ils fe croifent obliquement ; de forte que la tête de 
celui dont le tronc. occupe le côté droit de ki matrice, 
-eft appuyée fur le bas de la fofle 1liaque gauche, tandis 
‘que la folle iliaque droite foutient Ja tête de l'autre, 
-dont le corps occupe le côté gauche de la matrice. | 
Dans ce dernier cas , l’accouchement ne fauroit s’opé- 
rer fans les fecours de l’art ; parce que la direction 
felon laquelle la.tête de chaque jumeau eft preffée en 
-en-bas, eft teile qu ‘aucune ne peut s'engager, & que 
ces -deux têtes s écartent l’une de l’autre, en fe ren- 
verfant fur les épaules, ou en fe portant davantage 
fur les côtés du baflin. Quand ils font placés paral- 
lèlement , celle des deux têtes qui eft le plus près du 
milieu de l'entrée du baflin, peut s'y engager & en 
écarter l’autre ; mais parveñue dans l’excavation, elle 
peut également s'y arrêter & y demeurer long-temps, 
inème n'en! pouvoir être expulfée , quoique peute 
relativement à cette cavité ; comme nous l'avons re- 
remarqué, & comme l'avoit obfervé avant nous 
M. Solayrès , ainfi que bien d’autres (1). 


A ” 
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() La tête de l’un des enfans , poufiée dès les premières 
destenrs dans le fond du baffin, chez une femme de Ja 
plus avantageufe conformation , y refta depuis le mercredi 
au matin ufques vers les cinq heures de Paprès - midi du 
vendredi fuivant, malgré | lintenfité des efforts de la: nature: 
ce qui nous engagea dans ce dernier moment, qui fut celui 
où nous fûmes appelés, à extraire cet enfant avec le forceps. 
‘Aptès fa fortie, nousen trouvâmes un fecond qui préfentoit 
1es pieds. Nous fupprimons ici le détail de létat où les efforts 
infru@ueux. de la nature, répétés auf long-temps, avoient 
plongé la femme: nous ferons remarquer feulement qu’elle 

2203, 
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2203. Lorfque les deux enfans préfertent la tête De ce qu'il 
en fe croilant de la manière qui vient d’être expofée, faut faire 
il faut les retourner avec les précäutions requifes, & 1 
les extraire par les pieds. On doit commencer alors p 
par celui des enfans dont le corps eft en - deflous ; tête. 


parce qu'en le faifant defcendre , l'autre s'éloignera 
comme de lui-même de l'entrée du baflin, & ira vets 
le fond de la matrice occuper le vuide que laiffera le 
premier en fe dégageant. Il feroit d’ailleurs bien dif- 
ficile, dans ce cas, de tenir une autre conduite, 
2204. Lorfque des citconftances étrangères à celles 
dont il eft parlé jufqu'’ici, exigent qu on termine l’ac- 
couchement fans délai dans le cas où les deux enfans 
font placés parallèlement l’un À côté de l'autre & 
offrent la tête à l'entrée du baflin , il devient égal d’ex- 
traire en premier lieu celui qui occupe le côté droit 
de la matrice, où de comiencer par celui qui eft 
fitué vers le côté gauche: la préférence alors doit 


dépendre de la main que l'opérateur a introduite 


dans le fein de la femme. Dans ce cas, comme dans 
TOUS Ceux Qui ont rapport aux jumeaux, on obfervera 
foigneufement de faifir les pieds qui'appartiennent au 
même enfant, afin de ne pas engager l’un & l’autre 
en même temps; & aufli tôt que ces extrémités font 
au-dehors , d'écarter du détroit fupérieur, non-feule- 
ment la tête de ce premier enfant, mais encore celle 
du fecond, pour empêcher qu’elles ne s’accrochent 


_ réciproquemeht dans le voifinage de ce détroit, & 


s'eft promptement rétablie, & que les enfans firent rés 
vivans de fon fein. M. Solayrès avoit été témoin d'un fair 
femblable: mais les deux enfans étoient morts lorfqu'il dé- 
livra la femme, & l’un d'eux étoit placé tranfverfalement 


= fous l'autre, de forte qu'ils fe croifpient, 


| 
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qu "une d elles n’y foit entraînée par l’autre, à-peu- 
près de la même manière qu'une-corde nouée intro- 


duite dans une bouteille à deffein d’en retirer le bou- 


chon, accroche & entraîne celui-ci, 
Casoulun 2205. On a vu l’un des jumeaux préfenter la tête 
des jumeaux dans une fituation favorable , & l’autre les pieds. Si 
RSR il ae refaire (fer ces 
ère & l'au. UN Pareil rapp prefcrire de repoufle 
treles pieds, derniers & de les écarter de l'entrée du baflin, pour 
que la première puifle s’y engager , Pérbérience a 
prouvé que ce procédé ne répondroit pas toujours à 
nos vues. Souvent il feroit plus à propos de com- 


mencer par extraire celui des enfans dont les pieds fe 


préfentent, en prenant les précautions néceffaires pour 

é empêcher que fa poitrine ou fa tête n’entraîne pas la 
tête du fecond; comme on en remarque un AEMIE 
dans lé Journal de Médecine (1). 


(1) M. Enaux, de la ville de Dijon, ayant été appelé 


auprès d’une femme dont le travail de l'accouchement étoit 


déjà fort avancé , tira fur les pieds de l’enfant, qu'il trouva 
engagés dans le vagin , & fit defcendre le tronc aifément , 
jufqu’à ce qu'il eût abaïffé les bras; mais dans ce moment, 
des obflacles l'obligeant d’infinuer une main au-deffous du 


corps de l'enfant, il fut furpris de voir que la tête d'un : 


fecond avoit été entraînée jufqu’au-deffous de la faillie du 
facrum. Ne pouvant la repoufler | & ayant fait en vain 
de nouveaux efforts pour achever d'extraire le premier en- 
fant, il fe détermina à la dégager avec le forceps, pendant 
qu'un aide foulevoit le corps qui étoit au-dehors, vers le 
pubis de la mère, Par ce procédé, M. Enaux délivra la 
femme en premier lieu de celui des jumeaux qui paroiffoit 
ne devoir naître que le dernier. Il fait obferver que ces 
enfans étoient trés-petits > &t que la femme n'étoit qu’au 
commencement du neuvième mois de fa groffefie. Voyez 
- le Journal de Médecine du mois de novembre 1771. 
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2206. Les deux enfans peuvent préfenter les pieds Cas où cha- 
en même temps, & ce cas eft le plus favorable après 4€ jumeau 
celui oùils viennent naturellement. Quelquefois au LS 
l'on ne rencontre à l’orifice de la matrice qu’un feul 
pied de l’un avec ceux de l’autre. Si on doit prendre 
garde dans le premier cas de ne pas:tirer fur le pied 
de l'un'de ces enfans & fur le pied de l'autre, croyant 
qu'ils appartiennent au même, cette précaution p’eft 
pas moins recommandable dans le fecond cas. On. 
s’aflurera donc d’abord dés deux pieds qui appar- 
tiennent à l'enfant qu’on {e propole d'extraire, & on ; 
les fera defcendre en tirant d’une main , pendant que 
de l’autre on écartera les extrémités du fecond, en les! 
pouffant le plus haut poflible vers lune des foffes : 
iliaques. Les jumeaux peuvent offrir les pieds fuccef- 
fivement, c'eft-à-dire, le fecond enfant après la fottie. 
du premier, comme nous l'avons obfervé, Nous en 
avons trouvé également qui ont préfenté les felles , 
felon cet ordre. Dans une autre circonftance, l’un des 
jumeaux préfenta la tête, & l’autre les pieds. (F’oyez 
la note du $. 2202). Chez une quatrième femme;le : 

rapport des jumeaux fe trouvoit tel qu'ils {e croi- 
foient ; le premier préfentant les feffes dans la fitua- 
tion ordinaire, & le fecond étant placé en travers fur 
la partie poftérieure de la matrice. Ces derniers & 
leur mère furent victimes de l'ignorance d’une Sage- | 
femme qui méconnut l'exiftence du travail de l’ac- 
couchement pendant fix jours; qui ne fut reconnéître 
ni la fituation du premier enfant, ni apprécier les 
obftacles qui s’oppofoient à fa fortie, & ce que pou- 
voient conféquemment les forces narurelles qui ten- 
doient à l'opérer. Des convullions horribles fe répé- 
toient depuisla veille, lorfqu’un Médecin m'introduifit 
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chez la femme, & je n’y arrivai que pour la voir exs 
pirer en cet état : de forte que je ne l’accouchai qu’a- 
près fa mort, de deux enfans qui l’étoient également. 
Le cordon, ou la main de l’un des jumeaux, peut être 
forti, pendant que l’autre préfente la tête ou une 
partie différente, &c. » 

2207. Dans le cas où le cordon de l’un de ces enfans 
éft au- dehors, fi la têre du fecond eft engagée dans le 
fond du baflin, il faut l'extraire avec le forceps, fur- 
tout fi on préfume qu'elle doive encore y féjourner 
quelque temps ; afin de retourner & de délivrer l’autre 
le plus promptement poffible, Si la tête dont il s’agic 
était encore au-deffus du baflin , ou bien fi cèt enfant 
y préfentoit une autre partie, f faudroit aller cher- 
cher, en premier, les pieds de celui dont le cordon 
eft ni ; pour quil éprouvât moins d'accidens de la 
compreflion de ce cordon. Lorfque la main de lun 
précède ou accompagne la tête de l’autre & nuit à fa 
 fortie, il faut tâcher de la repoufler, Si la tête étroit 
trop avancée, ou fi la femme fe trouvoit dans l'im- 
puiflance de fe délivrer feule de ce premier enfant, il 
faudroit l'extraire avec le forceps, malgré la préfence 
de la main ou du bras de l’autre enfant ; mais en 
donnant à cette extrémité les {oins qu’elle exige pour 
qu’elle ne foit pas meurtrie par l’inftrument. Il fau 
droit commencer par retourner celui dont la main 
eft fortie, fi aucune partie de l'autre ne s’éroit engagée 
profondément ; én fe conduifant à cet égard comme 
s’il éroit feui dans la matrice, jufqu'a ce que les pieds 
foient au-dehors : car dans ce moment il convient de 
S occuper du (ec ond enfant , & d empêcher qu il ne 
foit entrainé par celui-ci. Nous ne dirons rien de plus 
fur l'accouchement des jumeaux : les exemples que 
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nous venons de citer laïffant peu de chofe à defrer 
fur les règles de conduite qu'il faut fuivre dans les 
autres cas , chaque Accoucheur pourra aifément y 
fuppléer. | 
ARTICLE TE 


Des fauffes groffeffes ; de leurs fignes ; & de leur: 


Curatior. 
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2208. Il eft plus difficile de donner une bonne dé- Définition 
finition de la faufle-groflefle, que d'en déterminer lesde la faufle 
efpèces. C'eft un état dont les fymptomes ont affez 8'0ffefle. 
de rapport avec ceux de la groffefle ordinaire , pour 
faire croire à l’exiftence de celle - ci , & induire en 
erreur , même les perfonnes de l’art que la femme 
confulte. Nous établirons deux efpèces générales de 
faufles - grofleffes ; favoir, une qui eft la fuite de la 
. Conception , mais dont le produit a dégénéré & changé 
de nature dès les premiers temps, & l’autre qui paroït 
abfolument étrangère à cette caufe. Celle - ci peut 
être formée par de l’eau, de l'air, du fang, des ma- 
tières glaireufes & muqueufes, ou par des excroif- 
fances polypeufes. Elle reçoit différentes dénomina- 
tions, felon la nature du Auide qui la conftitue, telles 

. que celles d'hydropifie de matrice, de tympanite, &c. * - 

. tandis qu'on défigne fous le nom de r:6/e ou de faux- 

gérme, lesfubftancesquiconftituentla première efpèce. 

2209. La môle & le faux-germe nous patoiflent la De A 
même chofe dans leur principe, & nous ne voyonsg qu fake 
pas pourquoi des Accoucheurs les ont diftingués. Les germe. | 
débris du fœtus, lorfqu'il s’en eft trouvé quelquefois LT 
dans ces {ortes de mafles parenchimateufes , qui ont ss 
fervi à caractérifer le faux - germe, ännoncoient au 
plus que l'enfant étoit mort un peu plus tard alors 
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que dans les autres cas, & que quelques-unes de fes 
parties avoient été préfervées de diffolution &c de 
putréfaction : car le germe del ‘embryon »’ n a pas moins 
exifté dans les autres, quoiqu'on n'en eût retrouvé 
aucunes traces. L'outes ces groflefles avortées éroient 
de l'effence de celles qui parcourent heureufement 
leurs divers périodes. | 
2210. La mole ne paroît pas toujours de la même 
nature, en ce quelle eft quelquefois toute parenchi- 
mateufe, comme le placenta; & d’autres fois, formée 
‘d'un amas de petites vellies remplies d'eau & attachées 
à une fubftance affez femblable à la première, qui 
leur fert de bafe & par laquelle elles tiennent à la 
matrice. Chaque hydatide ou chaque véficule a fon 
pédicule plus ou moins alongé, & un grand nombre 
d'elles tenant à la même tige, forment une efpèce de 
grappe qui a fait croire à de certaines perfonnes dé- 
nuées de connoiffances & d'expérience , que telle 
femme étoit accouchée d’une branche de grofeiller , 
telle autre d’une grappe de verjus, &c. & que ces 
productions 6 étoient l'effet de quelques defrs des pre- 
miers temps de la-grofieffe, qu'elles n’avoient pu fa- 
tisfaire, Ces males acquièrent quelquefois tant de 
volume qu'elles rempliroient un très - grand bocal. 
: Nous avons fecouru des femmes qui les avoient por- 
tées jufqu à l'époque du feptième mois de la groffeffe, 
& d’autres jufqu'au troifième {eulement, R 
Efpècede 2211. La première efpèçe de mêle ne diffère pas 
môle la pluseffentiellement de ce da conftitue le placenra dans 
Commune yne bonne groflefle. La forme en eft feulement un 
peu différente , & elle paroît moins organifée, parce 
qu'on n y découvre pas le plexus compofé de veines 
& d’artères , qui garnit la furface interne de ce dernier. 
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Ceux qui fe rappelleront l’origine de ces vailleaux & 
leurs ufages , ne feront pas étonnés de ne rien trouver 
de femblable dans la môle, Cette:mafñle s’accroit plus 
vîte que le placenta ; mais la vie dont elle jouit n'eft 
qu'une forte de vie végétative. Il ne s’y fait pas de 
circulation réglée; le {ang qu’elle récoit pafle des finus 
de la matrice dans les finus veineux qu'on remarque 
fur fa furface, parce qu'ils font contigus, & ceux-ci. 
le verfent dans l’efpèce d'éponge dont lle eft formée. 
Recevant beaucoup plus de ce fluide qu’elle n'en rend 
à la matrice, elle en eft toujours tellement gorgée, 
qu'elle fe détache au moindre effort ; ce qui fait que 
la femme éprouve fouvent des pertes irrégulières pen- 
dant le temps qu'elle porte ce corps étranger. 

2212. Ces fortes de môles ont preique toujours 
une cavité tapiflée de membranes, qui contient plus 
ou moins d’eau. Si le plus fouvent au moment de 
leur fortie, l’on ne trouve point ce fluide, c’eft qu'il 
s’en eft écoulé avant, {oit par une efpèce de tranfu- 
dation ou autrement. Dans le premier cas, il eft. 
coloré par le fang que l'aétion de la matrice exprime 
des cellules de la môle qui fe font déchirées. Quand 
ce fluide s'écoule plufeurs femaines, & même plu- 
fieuts mois avant l’expulfion de la môle, celle-ci fe 
pelotonne en quelque forte fur elle - même fans fe 
détacher de la matrice, & continue néanmoins de- 
s’accroitre. Sa cavité , peu {pacieufe à l'inftant où les 
eaux s’évacuent, s'oblirère ou fe rétrécit, au point 
qu'on ne la retrouve plus après l’expulfon de ce corps 
qui paroîït alors folide. La cavité eft au contraire très- 
apparente lorfque les eaux ne fe vuident pas avant la 
fortie de la môle , où le font peu de temps auparavant. 

2213. Les môles fe préfentent encore fous deux 
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afpedts différens au moment où {a nature s’en dé- 
livre; éranc quelquefois humides & très-fanguines, 
d'autres fois comme defféchées, & leur parenchime 
paroiflant plus fec & plus ferré. D le premier cas, 
elles font beaucoup plus grofles, & leur fortie fuit 
de près l'apparition du fang qui les précède toujours. 
Dans le fecond cas, l’hémorrhagie fe manifefte long- 
temps avant; elle eft médiocre, & femble plutôt un 
dégorgement de cette mafle fpongieufe, qu’une perte 
provenant des finus de la matrice. Nous avons donné 
des {oins à plufieurs femmes qui ont rendu de ces 
môles quinze jours, un mois, & même fix femaines 
après la ceffation de l’écoulementen rouge. Ces mañles 
étoient alors comme pelotonnées , & fi sèches qu’il 
auroit été difhicile d'en es quelques prunes de 
fang. 


2214. La durée des fauffes erofeffes é énoncées eft 


des fauffesindérerminée: la nature fe délivre plus tôt ou plus tard 


grofeffes, 


Temps où 
l'on peut re 
counoître la 
faufe grof- 
aïe. 


des fubftances qui les conftituent, felon diverfes cir- 
conftances dont la plupart peuvent être regardées 
comme accidentelles. Si c’eft le plus fouvent du troi- 
fième au quatrième mois, quelquefois ce n'eft qu'au 
fixième, au feprième & même au neuvième: on aflure 
même que des femmes ont porté de pareilles mafles 
pendant des années entières (1). | 


SECTION PREMIÈRE, 
Des fignes qui caraëlérifent les fauffes groffefJes. 


2215. Aucun figne ne peut faire connoïtre d'une 


(x) L'on voit qu'il ne s'agit ici que des faufles groffeffes 
que nous regardons comme le fruit de la conceprion, 


1 


{ \ 


_U 
: 


DES ACCOUCHEMENS.. 569 

manière certaine avant l'époque du quatrième au 
cinquième mois , fi la groffefle eft vraie ou faufle ; 
parce que ce n'eft qu’à ce terme que l'enfant {e ma- 
nifelle facilement au toucher : encore ne peut-on pas 
le diftinguer chez toutes les femmes. | | 

2216. La vraie & la faufle groffeffes ont desSignes com- 
fymptomes communs , qui ne nous permettent past a L 
de les diflinguer dans les premiers temps. Les régles pute grofe 
pour l'ordinaire {e fuppriment également dans l’unifefes, 
& l’autre cas; fi elles paroiflent quelquefois, ce n’eft 
qu'en très- petite quantité, & elles ne font, pour - 
ainfi dire, ques’annoncer. Les naufées, les dégouts, &c. 
accompagnent la fau#le groffefle, comme la groffefle 
la plus commune ; le ventre s augmente infenfi- 
blement ; mais, au rapport de quelques Auteurs, 
cette augmentation eft bien plus marquée dans les 
Premiers mois, que dans la bonne groffefle: ce qui 
neft cependant pas aflez conitant pour que nous 
puiflions en tirer la moindre induction. Les mamelles 
filtrent quelquefois une forte d'humeur laiteufe qui 
vient à l'appui des autres fymptomes; & des mou- 
vemens intérieurs que les femmes, même qui ont le 
plus d'expérience, prennent pour les mouvemens de 
l'enfant, achèvent de les confirmer dans l’idée qu'elles 
font véritablement grofles. Tous ces fymptomes 
peuvent fe manifefter également, quoiqu'il. n'exifte 
aucune efpèce de groffeffes ; ainfi que nous l'avons 
remarqué chez piufñeurs femmes. | 

2217. Le toucher eft le feul moyen qui puiffe nous Moyen de 
faire connoitre l'état de la femme; mais il ne doit diftinguer la 
pas fe borner à la funple application des mains fur lefaufle grofe + 
ventre, qui pourroit encore, dans ces cas douteux, Fe 
nous induire en erreur. Nous avons connu des femmes 
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qu'on avoit jugé grofles, en touchant le ventre ; 
qu'on avoit traitées comme telles, & qui ne l’étoient 
en aucune manière ; d'autres à qui l’on avoit af- 
futé le contraire , & qui font accouchées quelque 
temps après. L'une des premières , confiée aux foins 
d’un Accoucheur des plus célèbres, qui avoit cru 
jufqu'au dernier moment à l’exiftence d’une bonne 
groflefle, n'avoir qu'une forte de tympanite intef- 
tinale , qui fe diflipa vingt - quatte ou trente heures : 
après que j'eus annoncé qu'elle n’étoit pas enceinte. 
Le ventre s ‘étoit augmenté graduellement depuis en- 
viron neuf mois ; les règles ne faifoient que s’annoncer 
à chaque époque, &c. & depyis celle du quatrième 
mois, la perfonne qui fait le fujet de cette obier- 
vation; éprouvoit intérieurement des mouvemens 
: qu'on avoit pris pour ceux de l'enfant, & qui étoient 
quelquefois aflez apparens à l'extérieur, pour faire 
croire qu'ils en provenoient, 

2218. On doit pratiquer le toucher felon les Sa 
prefcrites ailleurs, pour s’aflurer du volume de la 
matrice ; car c'eft l'état de ce vifcère qui nous inftruir. 
Quand il eft aflez volumineux pour faire préfumer 
une groflefle du terme de quatre à cinq mois, il faut 
l’agiter un peu pour exciter le mouvement de l'enfant, 
connu fous le nom de Ballottement. L’abfence de ce 
mouvement, fur-tout au terme où il ne peut être 
méconnu de perfonne, joint au volume de la matrice, 
caractérile la faufle groflefle, quand on eft certain 
d'ailleurs que ce vifcère n’eft affecté d’aucune ma- 
ladie. Mais de quelle nature eft cette faufle groffefle? 
C'eft ce qu'il y a de plus difficile à déterminer. 

sigle! 2219. Quand la faufle groffefle eft formée par de 
caraétérifti- l'eau , la matrice eft pefante, & l'on diflingue, à 
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travers {on tiflu, une fluctuation plus ou moins pro- Iuesde quel. 
fonde. Lorfque ce n’eft qu'une tympanite, elle eft er 
légère , quoique également volumineufe. Il n’eft pasces de fauf- 
aufli facile de reconnoitre l’exiftence d’une môle , &cfes groffef- 
de diftinguer fi elle eft en mañle ou véficulaire: l D sh 
fence des fignes énoncés, & de ceux de la bonne 
groflefle dans un temps où le mouvemens de l'enfant 

ne doivent plus être équivoques , one feulement 
à croire que c'en eftune. 

2220. L'on ne peut rien inférer de l’état du col de 

la matrice , en faveur de l’une de ces efpèces de 
faufles grofféfles plutôt que d’uné autre ; car le déve- 
loppement de ce vifcère fe fair toujours en fuivant 
les mèêmes'loix, lorfqu'il renferme des fubftances 
fufceptibles de s’accroître ou de s’augmenter. 

L' LT L'hydropifie des ovaires , & celle du bas- 
ventre même, en ont fouvent impolé aux perfonnes 

de l’art, à The des faufles groffeffes. Quoique 

ces maladies aient leurs fympromes caradtériftiques 

comme toutes les autres, il faut convenir qu'il n'eft 

pas facile de les diftinguer dans les premiers temps. 


S EC. Ti à N\ ÀT 


Du mécanifine de l’expulfion des fubflances qui 
fo Les différentes efpèces de fauffes grof- 
Je fes ; 3 © de ce que celles-ci exigent de la Chirurgie. 


2222. La dénomination de Faufle gro , fi 
fouvent employée par les Auteurs pour défigner celle 
qui eft formée par des fubftances qu’on ne peut re- 
garder comme le produit de la conception , ou par ce 
produit lui - même lorfqu'il n’exifte pas d'enfant, 
auroit dû les engager également à défgner fous le 
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nom de Faufle-couche, la fortie, ou l’expulfon de 
ces mêmes {ubftances ; pour la diftinguer de l'avor- 
tement qui n'eft qu'un accouchement plus ou moins 
prématuré. ) 
2223. [Le mécanifme de: l'expulfion de toutes ces 
fubftances , eft, à peu de chofe près, le même dans 
tous les cas; & ne diffère fouvent de celui de l’ac- 
couchement ordinaire, que par l’intenfité & la durée 
des efforts nécellaires pour l’opérer. Quand la ma- 
trice ne contient que de l’air, de l’eau ou du fang, 
fi ces fluides ne font retenus que par la cont Dos 
& le.reflerrement de l’orifice, ils s’échappent dès que 
cette contraction cefle, ou que les fibres qui con- 
ftituent le bord de cet orifice ne peuvent plus contre- 
balancer l’aétion permanente des fibres diftendues & 
icritées , qui forment le refte de ce vifcère. C'eft par 
Ja même caufe que fe déclare le travail de l’accou- 
chement, & que s'opère celui-ci. 
Dès moyens; 2224. Les bains, les fumigations émollientes & 
qui peuvenrles injections, pourroient donc, en affoibliffant le 
favorifer  reflort des fibres du col de la matrice, provoquer 
un l'iflue de ces Huides avant le temps fixé par la nature; 
| dontils’agir AU bien que la dilatation de l'orifice , produite par 
l'introduction du doigt. Mais le dernier Ex ces moyens 
ne doit être mis en ufage , qu’autant qu'on eft bien 
certain de l’exiftence des faufles grofleffes dontil s’agit. 
Quand ces collections font la fuite de l’obturation, 
foit naturelle foit accidentelle , du col de la matrice 
ou du vagin, il fauc rendre ces conduits perviables , 
au moyen de l'inffrument tranchant: comme on l’a 
pratiqué nombre de fois, à l’occafion de la rétention 
du fang menftruel chez de jeunes perfonnes, & même 
chez des femmes qui avaient eu des enfans. 


DES ACCOUCHEMENS. $73 
2225. L'expulfion de la môle & des humeurs mu- 
 fueufes ou glaireufes , qui font contenues dans une 
.efpèce de tiflu cellulaire plus où moins lâche ou dans 
des kiftes particuliers, ne fe fait pas toujours par un 
mécanifme aufli fimple & aufli doux pour la femme, 
que l'expulfion des eaux, du fang ou de l'air. Lorfque 
c'eft une môle , il fe déclare un travail femblable à 
celui de l'accouchement, & la violence des douleurs 
| qu’en éprouve la femme, eft en raifon des obftacles 
qui s'oppolent au vœu de la nature, Ce travail eft pré- 
cédé de douleurs des lombes , d’un fentiment de pe- 
fanteur & de laffitude dans les membres , &c. & la 
plupart de {es fymprômes reffemblent à ceux du tra- 
vail de l’enfantement: le corps de la matrice fe durcit 
à chaque douleur, comme dans celui-ci, & fe relache 
enfuite ; le col s’efface à la longue, l’ofifice fe dilare 
_infenfiblement , & les fubftances dont il s'agir, s’y 

engagent & le franchiffent, comme le fait un enfant, 
2226. L'expulfion de la mêle doit être confiée en- 
ticrement aux foins de la nature, quand la femme ne 
perd que peu de fang; mais l’Accoucheur doit l’extraire 
. lorfque la perte eft abondante: en {e conduifant à cet 
égard comme dans le cas de la délivrance après l’avors 
tement. Voyez cet article concernant la délivrance. 
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De l'avortement ; ou de l’accouchement prématuré e 
7 | de Jes caufes , de [es fignes , & de ce que dois faire 


… d’Accoucheur en pareil cas. 
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2227. L'avortementeft l'expulfonde l’enfantavant 
TRE | Définition . 
le terme ordinaire de la groflefle, & fur-tout avant mt 
çelui où il fe trouve aflez fort &c aflez développé pour ment, 


4 


$74 D'ART f} 
continuer de vivre après fa naiffance. C’eft dans ce 
dernier cas qu'on lui a fubftitué le nom de Fauffe- 
couche, le mot Avortement paroillant confacré par 
l'ufage, pour défigner l'expulfion du fœtus des animaux 
avant le terme abfolu de leur geftation. 


SE CT 1:0/N ‘D KE MON P RE 
Des caufes de l'avortement , & de fes fymptômes. 


Cutss de 2228. Un grand nombre de caufes peuvent donner 
terminantes lieu à l'avortement. Quelquefois il eft la fuite des ma- 
de l'avorte-[idies aiguës ou chroniques qui affectent la femme 
mente . 

. pendant la groffeffe ; de la pléthore fanguine, ou de 
. Ja difette des alimens; de la toux, & des efforts du 
vomiflement; de la roideur des fibres de la matrice, 
qui ne peuvent prêter & fe développer fufhfamment; 
de quelque tumeur qui affecté ce vifcère , de fon ex- 
trême {enfibilité, ou de fa foibleffe particulière; d’une 
paflion violente, d’une frayeur fubite, ou d’une per- 
cuflion extérieure, tellequed’uncoup, d'une chüûte, &c. 
D'autres fois il dépend de l’érat de enfant, de fes ma- 
ladies particulières , de fa mort; des affections même. 
du placenta , de fon infertion fur le col de la ma- 
trice, &c. Nous ne développerons pas ici la manière | 
d’agir de toutes ces caufes occafionnelles de l’avorte- 
ment, parce que l'explication fembleroit appartenir 
plus fpécialement à un traité de maladies des femmes : 
& des enfans, qu'à cèlui que nous publions. | 
Mie 2229 La plupart de ces caufes-peuvent donner lieu : 
a groffefie à l'avortement dans tous les temps de la groffeffe in- * 
où l'avorte- différemment; & les autres le font aflez conftamment N 
ment Peut an même terme, mais plus tôt. ou plus tard: Nous 4 
4 
| 


} 


avoir lieu. ÿ ENS Yi +1 
connoifions des femmes qui n'ont porté aucun enfant M 
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au-delà du troifième mois ; d'autres du quatrième, 
du cinquième, ou du fixième, fans que la moindre 
caufe apparente y ait donfé lieu. T'ant d’avortemens 
{ermblent n'avoir été que la fuite de l’extrême fenf- 
bilité de la matrice, & de la roïdeur de fes fibres qui 
- n'ont pu s'étendre as He d’un point donné, fans 
être violemment irritées & fans fe contracter. Nous 
‘avons remarqué aufli que d’autres femmes, après être 
accouchées plufeuts fois à l’une des époques aflignées, 
_ ont porté leurs enfans un peu plus long-temps dans 
les groffeffes fuivantes , & font enfin parvenues à-peu- 
près au terme ordinaire, moyennant les précautions 
néceffaires pour diminuer la fenfibilité de la matrice, 
pour relâcher {es fibres, & les difpofer à à une extenfion 
plus confidérable. | 

2230. Si l'avortement fe déclare quelquefois fans 
qu'aucune caufe apparente y ait donné lieu, & qu'au- 
cun fymptôme n'ait annoncé qu'il étoit à craindre; 
- d’autres fois la femme éprouve long-temps auparavant 
des douleurs inquiétantes du côté des lombes & dans 
la matrice, accompagnées d’un fentiment de pefanteut 
dans le fond du bas-ventre; & fouventil eft précédé 
d’une perte médiocre, ou plus abondante, felon la 
caufe qui l’a déterminé. 

2231. Les fuites de l'avortement fontplus ou moins 
ficheufes pour la mère & pour l'enfant, felon l’efpèce 
de caufe qui le provoque, la force avec laquelle elle 
agit, & le dérangement qu'elle produit dans les fonc- 
tions. L'’avortement en lui-même n'eft pas dangereux; 
1l s'opère parun mécanifme femblable à celui de l’ac- 
couchement , & fes fuites différent peu de celles de ce 
dernier, Parmi les enfans qui naiflent avant l’époque 
du feprième mois de la groffefle , il en eft dont la mort 


ré L'ART 
a précédé leur fortie, & la plupart des autres ne tardent 
pas à mourir enfuite. On aflure cependant en avoir con- 
fervé du terme de fix mois, de cinq, & même de quatre 
& demi de conception, & que, malgré la foiblefle & 
l'impertection attachées naturellement à ces époques, 
ils n'ont pas laiffé que de parvenir à une vieillefle extré- 
me. Le pareils exemples ,en fuppofant que les femmes 
ne fe foient pas trompées {ur le terme de leur groffeite, 
> font trop rares & trop extraordinaires , pour qu'on 
puiflé fe flatter de conferver les enfans qui naïtront 
à ces dernières époques, quelque foinqu'onen prenne: 
il ne faut cependant pas les abandonner, ni leur refuier 


{es {ecours. 
SE CE 1 ON LE 


Des indications que prefcrit l'avortement. 


Désnoyens 2232: On préviendroit fouverit l'avortement, fi 
de prévenir | on en-connoifloit bien la caufe; même dans le temps 
l'avorte- où le travail en eft déjà déclaré. Une femme très- 
ment * dans Lérhorique reffentit les douleurs de l’enfantement 
oo fepième mois de fa groffefle , &c le travail 
en étoit fort avancé lorfque nous fümes appelés pour 
la fecourir ; puifque l’orifice de la matrice étroit alors 
plus large qu'un écu. Deux petites faignées du bras 
rétablirent le calme , au point que le jendemain 
l’orifice dont 1l s'agit étoit refermé, & que la femme 
n’accoucha qu ‘au terme’ ofdinaire. Des alimens de 
facile digeftion & adiminiftrés avec prudence , cal- 
mèrent un travail non moins avancé chez une autre 
femme, où on ne le foupconna que la fuite de la 
privation abfolue de toutes efpèces de nourritures 
pendant plufieurs jours de fuite : l’accouchement ne 
fe fit que deux mois & demi après, & parfaitement 


à terme. 
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à terme. Des lavemens émolliens. & un purgatif 
très-doux , procurèrent le mème avantage à une troi- 
fième femme , chez laquelle les douleurs de l'accou- 
chement s'étoient annoncées du fixièine au feptième 
mois de la groffeffe, après plufeurs jours de coliques 
inteftinales , accompagnées de dévoiement & de té 
nefme, &c. &c. &c. | | 

‘2233. Si de pareils moyens ont été employés avec 
tant de fuccès en des cas où l'avortement paroifloit 
fur le point de fe rermiret, à plus forte raifon doit-on 
en attendre de bons effets , quand la caufe qui tend 
à le provoquer n’a pas encore porté fon ation fur 
la matrice de manière à ébranler fortement la grof- 
fefle. Nous connoiffons des femmes qui n’ont eu 
d'enfans à terme qu'après avoir fait trois ou quatre 
faufles-couches , à celui de fix femaines ,; dé deux, de 
trois, & quatre mois, & qui n’ont été rédevables 
encore de cet avantage qu'à la faignée du bras , faite 
peu de jours après le temps où les règlès avoient 
manqué pour la première fois, & répétée dans le 
cours de la groffefle, aufli-rôt que le moindre fym- 
ptome de pléthore fe manifeftoit, Si la faignée elt 
_ auffi avantageufe aux femmes qui font d’une confti- 
tution fanguine, elle ne left pas moins chez celles 
dont la fenfibilité de la matrice , fes mouvemens 
fpafmodiques, la roideur de {es fibres, &c. ont donné 
lieu plufeurs fois à l'avortement. Les boiflons dé- 
layantes , telles que l’eau de veau, l’eau de poulet; & 
les bains fur -’tout ne doivent pas être négligés en 
pareils cas. Ce font les anti-fpafimodiques qui réu{- 
fiflent le mieux, chez les femmes dont les convulfons 
ne dépendent que de ces mêmes caufes ; fouvent il eft 
important d'en commencer l’ufage de très - bonne 
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heure, & de les continuer jufqu’au terme de l’ac- 


RATES On doit fe conduire différemment , 
quand la foiblefle de la femme eft la caufe de l’avor- 
tement: il faut en épargner le fang, lui prefcrire le 


repos, & chercher à la fortifier. 


De la con- 


duite qu'on 


doit tenir 
dans le cas 
d'avorte- 
ment, 


2234. Quand le travail de l'avortement eft décidé 
au point que les douleurs fe font fentir avec force, 
que l'orifice de la matrice eft déjà dilaté, & qu'il ne 
refte plus d’efpoir de calmer ce travail, il faut fe 
conduire felon les circonftances. L’expulfion de l’en- 
fant doit être confiée aux foins de la nature, ainfi 
que celle du placenta, toutes les fois que la femme 
n'éprouve pas d’autres accidens; parce qu'elle fe dé- 
livre de l’un & de l’autre, comme elle le fait au 
terme ordinaire de l’accouchement. Dans les deux ou 
trois premiers mois de la groffefe , la nature expulfe 
Ja totalité du produit de la conception à la fois, quand, 
fous le vain prétexte de l'aider , on a le foin de ne 
pas ouvrir la poche des eaux. Le travail lui en eft 
même plus facile de cette manière , que fi les eaux & 
le fœtus, encore très - petit ns 'échappoient d'abord. 
Mais on remarque le contraire après l’époque aflignée ; 
les eaux s’écoulent plus tôt ou plus tard, lé fœtus fort 
enfuire , & le placenta n'eft expulfé qu'en dernier. 
Voyez $. 900 & fuiv. 

223 ç. On évitera donc de tourmenter & de fatiguer 
la femme en la touchant trop fréquemment dans le 


cours du travail de l'avortement, lorfqu'il fe fait dans 
. les deux ou trois premiers mois de la grofleile ; {ur- 


tout d'ouvrir la poche des eaux, à deflein d'accélérer 
la forrie de tout ce que contient la matrice : car c’eft 
le moyen d'en retarder l’expulfion & d’en prolonger 
le travail. La matrice allégée par la fortie des eaux, 
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d'une partie du fardeau qui lui étoit à charge, fe 
contracte pendant un certain temps avec bien moins 
d'énergie ; fon-action s’affoiblir ,-& fouvent elle ne 


: 


fe ranimeenfuite que fort tard. 

2236. Quand l'avortement fe fait dans un temps 
beaucoup plus avancé, outre’les circonftances acci- 
dentelles qui peuvent en. compliquer le travail & 
prefcrire des indications particulières , il faur encore 
avoir égard à Ja fituation de l'enfant , ou à la manière 
dont il fe préfente ; car il ne peut toujours venir fans 
les fecours de l’art, fur - tout après le fixième mois. 
L'on fe conduira donc à cet égard & dans rous les &as 
où il exiftera des accidens , comme fi la femme étoit 
parfaitement à terme ; ou bien comme on le prefcrit 
à l’article de la délivrance, qui concerne l'avortement. 
Les fuites de toutes ces efpèces d’avortemens étant, 
à peu de chofe près, les mêmes que celles d’un ac- 
_couchement à terme , le répime que doit obferver la 


femme ne doit pas être différent dans l’un de ces cas 
que dans l’autre, | | 


Oo 3 


530 L'ART 


EXPLICATION 


Des Planches qui font à la fuite de 
ce Volume. 


Explication de la huitième Planche, 


C ETTe planche repréfente une coupe verticale du 

baflin bien conformé , qui laifle voir à découvert la . 

tête de l'enfant entièrement engagée dans la poftion 

la plus favorable, ralativement au détroit inférieur , 

& prife entre les branches du forceps, de la manière 

dont on doit le faire en pareil cas; lorfque des cir- 

conftances accidentelles exigent on emploie ce 

moyen pour terminer l'accouchement ( oyez $. 1761 

& fuiv. ). Toutes les parties de. cette figure font 

réduites à-peu-près à la moitié de leurs dimenfions 

naturelles. | 

a, a, le corps des deux dérnières vertèbres lombaires. 

b,b,b,b,b, les cinq fauffes vertèbres du facrum. 

c,c,c, les trois os du coccix. , 

d, de d,d, d, les apophyfes épineufes des der-— 
il Vote M tes & des premières fauiles 
vertèbres du facrum. 

e,e, le canal des mêmes piècesioffeufes, revêtu du 
Le tout ligamenteux. : 

f; f, l'inreftin rectum. 

g , la face cartilagineufe & ligamenteufe de l'os pubis 
gauche , faifant partie de la fymphyfe, 

À, le mont de Venus. 
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l,i,à,a, ce cercle repréfente la coupe verticale de 
la matrice dont l’hémifphère droit a été enlevé, 
pour faire voir l'attitude de l'enfant. 

& , l'extrémité occipitale de la crête de l'enfant. 

Z, le menton, ou l'extrémité antérieure de la tête. 
Une ligne conduite de l’un de ces caractères à l’autre, 
traver(e la tête dans fa plus grande longueur; & 
c'eft certe ligne que nous appelons diamètre oblique. 

m,m,m, la branche femelle du forceps, placée 
comme il convient fur le côté droit du baflin, & 
fur l'oreille droite de l’enfant. 

2, ,n,n, la branche mâle du forceps, placée Éga- 
dei fur le côté gauche du baflin & de la 
tête. 

O , la main gauche qui embrafle le corps de l'in- 
ftrument près de la vulve, & difpofée comme nous 
l'avons recommandé au $. 1765. 

P , la main droite appliquée fur l'extrémité de l’in- 
Motent comme il convient qu ‘elle Le foit dans 
le cas Hont il s'agit. 

©, R, la ligne ponctuée qui fe remarque entre ces 

For caractères , fert à déterminer à-peu-près la 

hauteur à laquelle on doit tenir l'extrémité du 

forceps, quand la tête eft parvenue dans le fond 
du baflin, & dans la pofition où on la voit; ainfi 

que nous l'avons exprimé au $. 1763. 

Pour extraire la tête de l'enfant dans ce eas, il 
faut tirer en relevant infenfblement l'extrémité du 
forceps vers le ventre de la femme; de manière que 
l'occiput roule autour du bord Let. de la fym- 
phyfe du pubis , & que le menton, en s’éloignant 
de la poitrine, décrive une ligne be » qui par- 
tiroit des environs de la lettre / pour fe terminer 
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à la lettre R, en paffant fur l’ qui eft au milieu 
de la courbure du facrum , & fur l’f qui fe trouve 
au- devant de la pointe du coccix. Cette planche 
peut aufli fervir à l'intelligence de ce qui a été pref- 
crit concernant la feconde poltion du fommet de 
la rête à l'égard du détroit inférieur. Voyez $. 1766 
& fuivans, jufqu'au $. 1768 inclufivement. 


Explication de la neuvième Planche. | 


Cette planche repréfente un baffin dont les pro- 
portions font réduites également à la moitié de ce 
qu'elles offrent dans l’état de bonne conformation. 
L'enfant, entouré d’un cercle qui indique la coupe 
verticale de la matrice, y eft dans la pofition felon 
. quelle fa tête duvet le plus ordinairement le 
détroit fupérieur , & qu’elle conferve quelquefcis 
après être parvenue dans le fond du baflin. On y 
remarque aifément que l'occiput eft derrière le trou 
ovalaire gauche & la face vis-à-vis la fymphyfe facro- 
iliaque droite ; que le forceps embrafle cette tête 
comme nous le recommandons aux $$. 1772 & 1773, 
&. fe trouve ;‘avec le bafin, dans un rapport tel, 
qu'une des cuillers eft fous la cavité coryloïde droite, 
& l’autre vers l'échancrure ifchiatique gauche & le 
devant du facrum. On a cru devoir {ubftituer cette 
planche à la fixième qui fe voit dans notre pre- 
mière édition, & on a omis d'y mettre des lettres 
‘indicatives. | 

Pour extraire la tête de l'enfant dans la poftion 
où elle eft repréfentée fur cette planche, il faut 
d'abord la faire rouler dans le baflin, de manière 
à conduire le front au milieu du facrum , & à 


NS 


DES ACCOUCHEMENS. 583 


ramener l'occiput au-deffous de la fymphyfe du pubis ; 
c'eft-à-dire, qu'il faut la placer avant tout, comme 
on le voit fur la huitième planche, 

On doit placer le forceps abfolument de la même 
manière quand la tête s’eft engagée en préfentant 
le front derrière le trou ovalaire gauche, & l’occiput 
X l’échancrure facro-ifchiatique droite, Mais avant 
de s’efforcer de l’extraire , il faut ramener le front 
fous le pubis , de forte que le forceps foit vu comme 
fur la huitième planche. Voyez $. 1776 & fuivans, 
ainfi que le$. 1768. 


Explication de-la dixième Planche. 


Cette planche repréfente encore la même coupe 
verticale du baflin ; que la huitième ; mais la tête y eft 
fituée de manière que l’occiput fe trouve fur le pubis, 
& le front contre la faillie du facrum , fon grand 
diamètre répondant au plus petit du détroit fu- 
PEUR 
a, a, les deux dernières vertèbres lombaires. 

5 5 Dh b,b, les faufles vertèbres du facrum. 
CC te coccix. 
d, d, canal qui loge l'extrémité de la moëlle épi- 

Dore 
e,e,e,e, les tubercules épineux des dernières ver- 

tèbres lombaires, & des premières pièces du fa- 

crum. 
f, f, portion applatie de la face antérieure du facrum. 
£ , ligament facro-ifchiatique. 
k, la face interne de l’os ifchium gauche. 
i, la branche du pubis & de l’ifchium gauche vue 
en raccourci. 
k , facette cartilagineufe & ligamenteufe de l'os 
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pubis gauche , faifant partie de la fymphyfe. . 

l, le mont de Vénus. 

m ,; portion du trou ovalaire gauche, 

n,n,n, cercle qui repréfente la coupe verticale de 
la matrice dans le même fens que celle du baflin. 

0,0,0, la branche femelle du forceps appliquée fur 
le côté droit de la tête & du bäflin, comme elle 
‘doit l'être dans la pofñtion indiquée. 

P:sP:P;3 la branche mâle du forceps appliquée de 
même fut le côté gauche de la tête & du baflin. 
Toutes les parties de cette figure étant réduites 
à-peu-près à la moitié de leur grandeur naturelle, 
fi l'on fe rappelle les dimenfions du baflin bien 
conformé , & leur rapport avec celles de la cète 
d'un enfant de volume ordinaire, on verra que 
J'obftacle qui s’oppofe à l'accouchement dans le 
cas énoncé , ne vient pas d'un défaut de con- 
formation , mais de la pofition même de la tête. 
On en faifira facilement l'indication. On jugera 
qu'il ne faut que détourner l’occiput de deflus 
le pubis, en l'inclinant préférablement du côté 
gauche du détroit , comme on le remarque fur la 
onzième planche, pour mettre la tête dans le cas 
de defcendre aifément : de même qu'il faut la ra- 
mener à la pofition exprimée fur la huitième 
planche, pour lui faire franchir le détroit inférieur. 
F'oyez l'une & l'autre de ces planches; &, pour 
la manière d'opérer, ce que nous avons dit depuis 
le $. 1790 jufqu'au $. 1796 inclufivement. 

La dixième planche peut aufli fervir à répandre 
plus de jour fur ce que nous avons recommandé, dans 
le cas où le front de l'enfant eft appuyé fur le rebord 
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des os pubis, & l'occip ut fur le haut du facrum; car 
le forceps alors doit être difpolé à l'égard du baflin 
comme nous le repréfente cette planche, Joy. $. 1798 
& fuivans. C’eft encore fur ce modéle qu'il faut con- 
duire le forceps , quand la rête fe trouve enclavée 
felon fa longueur entre le pubis & le facrum fupé- 
rieurement. 


Explication de la onzième Planche. 


Cette pla anche repréfente la moitié d’un baflin de 
trois pouces fix lignes de petit diamètre dans fonentrée, 
coupé verticalement au milieu du facrum , du coccix 
& du pubis (1). Fa tête de l'enfant y ft fituée de 
manière que l'occiput répond au côté gauche du dé- 
troit, & le front au côté droit ; l'oreille droite étant 
au-deflus du pubis, & l'oreille gauche au-deflus du 
facrum. On la voit embraflée par les branches du 
forceps, comme nous l'avons prefcrit aux $. 1806. & 
fuivans jufqu'au $. 1809 inclufivement. L'inftrument, 
placé de cette façon, ne préfente à la vue que fon bord 
poftérieur , & la face externe de l’une de fes jumelles. 


a,a, les dernières vertèbres lombaires. 
b,b,b,b,b, les cinq faufles vertèbres du facrum. 
c,c, de coccix. 

d, d ,le canal! qui loge la fin de la moëlle épinière, 


(1) Nous prévenons que fes dimenfions n'ont pas été ré 
duires avec exaGtitude à la moisié de leur grandeur naturelle: 
ce qui ne fauroit être ici d’une grande importance ; notre 
intention n'étant pas de prouver au moyen de cette figure , 
la pofübilité du manuel que nous décrivons , mais d'y jeter 
quelque jour. 


536 Fa S.à ET 

e,é,e,e,e, portion applatie de la face antérieure . 
du facrum & du coccix. | 

ff; f, tubercules épineux des dernières vertèbres 
des lombes , & des premières faufles vertèbres du 

* facrum. 

g ; ligament facro-ifchiatique, 

k , petit ligament facro-ifchiatique. 

i, k, face interne du corps & de la tubérofité de 
l'ifchium gauche, 

2, ee trou ovalaire. 

, la face cartilagineufe & ligamenteufe du pubis 
de faifant partie de la fymphyfe. 

7 , le mont de Vénus. 

0,0,0, là branche mâle du forceps appliquée fur 
ne côté oatielle de la tête, & au-devant du facrum. 

P3 PP, la branche femelle de ce même inftrument, 
placée fous le pubis & fur le côté droit de la tête. 
Voyez $. 1807, & le fuivant pour la manière de 
les conduire. 

9,9, g, ce cercle indique la coupe verticale de la 
matrice, dont on a enlevé le côté droit, pour faire 
voir l'attitude de l'enfant. 

La fituation de la tête telle qu’elle eft repréfentée 
{ur cette planche, eft la meilleure , de toutes celles 
qu’elle puifle prendre à l’égard du détroit fupérieur, 
quand il fe trouve un peu reflerré de devant en ar- 
rière. Ce feroit dans cette direion qu’il faudroit la 
placer, fi elle ne s’y préfentoit pas naturellement, 
comme nous l'avons recommandé dans l'explication 
de la planche précédente, avec cette différence encore 
cependant que l’occiput réponde un peu plus à la 
cavité cotyloïde gauche. Après l'avoir entrainée dans 
le fond du baflin felon cette poftion , on la fait 
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rouler de manière à ramener l’occiput {ous le pubis. 
Voyez le $. 1796, pour achever de l’extraire ainfi 
qu'il eft dit au $. 1765. | 


k Explication de la douxième Planche. 


Cette figure repréfente un autre baflin bien con- 
formé, dont on a enlevé la partie antérieure pour 
faire voir l’une des pofñtions tranfvetfales de la face, 
& jeter plus de jour fur ce que neus avons dit du 
mécanifme de cette efpèce d'accouchement. 


LS ss 

a, a, portion des folles iliiques. 

b,b, portion de la crête des os des iles. 

c,c, épines fupérieures & antérieures des os des iles. 

d, d les tubérofités ifchiatiques. | 

e,e, les cavités cotyloïdes. 

13 fl , épaiffeur des os ifchium fciés verticalement 
au-devant de leur tubérofité. 

STE le corps des os pubis fciés au-devant des ca 
vités cotyloïdes. 

h,h, h; cercle repréfentant la coupe verticale de la 

_ matrice dont on a enlevé la partié antérieure, afin 
de mettre l'enfant à découvert. 

i , le menton de l'enfant, 

k , l'extrémité poftérieure de la tête. 

1,1, L, le levier appliqué le long du fommet de a 
tête, & dont l'extrémité porte au-delà de la fon- 
tanelle poftérieure. | 

m, la partie latérale gauche & heu du baflin. 

7 portion de la parte latérale droite de la cavité 
utérine. L'on verra ci-après l’ufage de ce ca- 

 ractère. 

o , la main gauche. . 
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P: g; le doigt index & celui du milieu placés fur 
les côtés du nez ; & appuyés fur la mâchoire fu- 
périeure. 
R , la main droite embraflant l'extrémité du levier. 
Nous avons préféré cette polition de la face aux 
trois autres, parce que c’eft celle qui fe préfente le 
plus fouvent. Quand on ne peut redrefler la tête aufli 
fortement engagée, & la ramener à fa firuation na- 
turelle , en y procédant comme nous l’avons recom- 
mandé au $. 1343, on applique le levier tel qu'il eft 
ici repréfenté, pour entraîner l’occiput marqué par 
la lettre K, jufqu’au point du bañlin indiqué par la 
lettre m, tandis que des deux doigts p,gq, on tre- 
poufle le menton À, jufqu’à la lettre N. Voyez $.1836 
&c fuivans. j 
C'eft le même but qu’on doit fe propofer dans les 
trois autres politions de la face , dont nous avons 
parlé dans le corps de cet Ouvrage. Le levier, lorfque 
les circonftances en requièrent l’ufage , doit être ap- 
pliqué, relativement à la tête, de la manière dont on 
le voit fur cette figure, mais différemment à l'égard 
du baffin ; puifqu'il doit être placé tantôt fous le 
 pubis, & tantôt au-devant du facrum, ou fur l'un 
des côtés. Voyez $$. 1825, 1830, 1836 & 1838. 


Explication de la treizième Planche. 


Cette figure repréfente la même coupe verticale 
d'un baflin , que les autres, & eft réduite de même, 
Le corps de l’enfant en eft entièrement dégagé, & 
la tête embraflée par le forceps, s’y trouve retenue 
au détroit fupérieur, de manière que l'occiput eft 
fur le pubis, & le bas du front contre la faillie 
du facrum, 
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æ a , les dernières vertèbres lombaires. 
b,b,b,b,b, les faufles vertèbres du facrum. 
CEE 1e COCCIX. 

d, Le le canal des dernières vertèbres bites & 
pt Léans 

e, e, portion applatie de la face antérieure du é 
crum. 

f, ligament facro-ifchiatique gauche. 

2e LES Es Lo tubercules épineux,, des Vertcbres 
défignées. 

h, facette cartilagineufe. & bébenreule du pubis | 
ARE faifant partie de la (np. sisi 

i, le mont de Vénus. | 

k,k,k,&, cercle HepEÉlentans. la coupe. verticale 
de la matrice, dont .on a enlevé le-côté droit, 
pour faire voir la tête & l'inftrument, 

1, 1, portion du placenta attaché à la partie fupérieure 
& antérieure de la matrice. 

M5 Mo Ms la branche femelle du. Forceps appliquée 
(0 le côté gauche de la tête. qui répond au côté 
droit du baflin. 

n,n, la branche mâle du forceps, riens fur le 
. cÔté gauche du baflin & le côté droit.de. la tête. 
0 ; portion du petit ligainent facro-ifchiatique gauche. 
P, portion de l'os des iles TT le refte étant 

nt par la tête. | 

g , point jufques où l'on doit Abailtes l'extrémité du 
forceps, en entrainant la rète dans l’excavation du 
: baflin. ù fus 

R , point d'élévation où l'on doit tenir laarrémité 
F: forceps, quand la tête occupe le fond du baïlin , 
& après avoir replacé la face en-deffous , comme 
il eft indiqué aux $$. 1856 & 1857. 

L 
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Le rapport des dimenfions de la tête de l'enfant 
avec !celles d'un baflin bien conformé , eft tel, 
qu'elle pourroit traverfer le détroit dans la direétion 
où elle eft; mais elle fubiroit des frottemens plus 
confid érables, qu *en paffant dans une fituation tran{- 
verfale ; ce qui paroïtra bien fufant pour nous dé- 
terminer à la placer ain. Cette précaution eft desplus 
importantes, quand le détroit fupérieur fe trouve un 
peu rellerré de devant en arrière, & il ne faut pas 
manquer alors de donner à la tête üne firuation tran{- 
verfale avant de faire le moindre effort pour l’en- 
traîner. Voyez $. 1857: On abaiffe l'extrémité de 
l'inftrument vers le point 4, autant que le permettent 
les pâties‘extérieures de la femme ‘en même temps 
qu'on place ainfi la têre, & on conrinue'de le faire 
à mefure qu'élle ddr” en l'inclinant en même 
‘temps vers le deffous de LR cuifle: ‘gauche. Quand la 
plus grande épaifleur de la têté x traver{é le détroit 
‘dont'il s’agit; on! commence à relever cette: même 
“extrémité du forééps vers le point R:, en lui faifant 
décrire une ligne courbe, dont la convexité regarde Ja 
cuifie gauche de li femme, & en faifant rouler(la tête 
de nouveau pour remettre la face en. deffous, & con- 
tinuer dé là “Aé comme il eft dit au $: 1856. 
Jii | l 
| Explication je la quatorqième Planches 
qe planche repréfenre encore une coupe ver- 
ticale du baflin; mais on a fuppofé qu'il n’avoit dans 
{on entrée que trois pouces fx lignes de petit dia- 
mètre. La bafe du crane y eft engagée dans une di- 
rection tranfverfale, l'occiput étant routné vers le 
côté gauche, & la face du côté droit; de forte que la 
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plus grande épaifleur de la tête eft encore au - deffus 
du détroit. 
a, a, les deux dernières vertèbres lombaires. 

b,b, cs b,b, les cinq faufles vertèbres du ns 

Ces Fe trois pièces du coccix. 

” 44 à fe canal des vertèbres indiquées. 

c,e,e,e, les apophyies épineufes des mêmes vet- 
UE. 

ff, portion de la face antérieure du facrum. 

£ , ligament facro-ifchiatique gauche. 

, facette cartilagineufe & ligamenteufe du pubis 
nt faifant partie de la fymphyte. | | 

i, le mont de Vénus. | 

ss k,Kk,k, cercle qui indique la coupe oneus de 
de matrice, dans le même fens que celle du baffri, 

7, l, portion du placenta attaché au fond de la 
matrice. 

m,m, m, la branche femelle du forceps, Lite 
fur le côté gauche de la tête de l'enfant, & au- 
deffous de la fymphyfe du pubis. 

r2,n,n, la branche mâle du forceps, appliquée fr 
le côté droit de la rête/& au-devant du facrum: la 
polition de cet inftrument eft telle, qu'on ne voir 
que le bord poftérieur de chacune de fes branches, 
& la face externe de l’une de fes jumelles. 

, ligne ponctuée felen Jaquelle on doit tirer fur 
A die pour entraîner la tête dans le fond du 
baflin. ' 

-p, point d ‘élévation où l’on doit tenir. l sua du 
forceps , quand la tête occupe le fond duibañlin , 
& après avoir tourné la face vers la courbure de 
facrum. En relevant ainfi cette partie de l’'in- 
ftrument , on lui fait décrire une ligne courbe telle 
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qu'elle eft indiquée à la fn de l'explication de la 
treizième planche. 

Les cuillers dun forceps font placées flon les 
principes établis aux $$. 1865 & 1886. On remarque 
également {ur cette planche comment le corps de 
l'enfant doit être incliné vers la cuifle gauche de la 
‘femme pendant l'introduction de l'inftrument, & le 
temps où l'on entraine la tête jufques dans l'ex- 
çavation. 


Explication de la quinzième Planche. 


Cette planche repréfente un baflin mal conformé, 
dont le petit diamètre du détroit {upérieur n'a que 
deux pouces fept lignes. La figure de ce détroit y eft 
triple : la première le repréfente dans fon état na- 
turel ; la feconde , les os pubis écartés de dix-huit 
lignes ; & la troifième , avec un écartement de deux 
pouces. & demi ; pour exprimer à l'œil le moins 
attentif le produit d’ampliation que peut donner la 
fection de la fymphyfe fur un pareil baflin , aux 
degrés d'écartement indiqués. 


Figure première. 


a ,a, les deux dernières vertèbres lombaires. 
b,b,b,b, les apophyfes tranfverfes de ces mêmes 


vertèbres. 
c, c, ligamens qui vont des apophyles tranfverfes 


de la dernière de ces vertèbres à la partie moyenne 
& poftérieure de la lèvre interne de la crête de l'os 
des iles. 

d, d, autres ligamens qui defcendent de ces mêmes 
apophyfes à la partie fupérieure des fymphyfes 
facro-iliaques. 

€, la 
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e, la faillie du facrum. - | | 
f, f, les parties latérales de la bafe du facruin. 
g, g, portion des os ilium : le refte de ces mêmes 05 
étant caché par la feconde & la troifième figures. 
h, h, le corps des os pubis. 
i, i, Pangle des os pubis. 
k,k, les os ifchium. | 
2, 1, les branches des os ifchium & pubis. 
m , l'arcade des os pubis, qui fe voit fur le devant 
du baflin. | 
n, », les trous ovaläires , mafqués par les os pubis . 
de la feconde & troifième figures. 
À , la fymphyfe des os pubis, vue en raccoutci. 
B, B, les fymphyfes facro-iliaques, 


Figure IT. 


0, 0, portion des os ilium. 

P:p, le corps des os pubis. 

gg; l'angle des os pubis. 

r, r', facettes articulaires des os pubis, vues en rac- 
coufcis ( D” 

5,5, les os ifchium : ils paroiffent derrière les trous 
ovalaires de la troifième figure. 

f, f; très-petite portion des branches des os pubis, 

re, facettes articulaires des os des iles , correfpon- 
dantes à de femblables qui fe remarquent fur les 
côtés du facrum, | 


Figure IIL, 

u,u, les os ilium, 

y, Ÿ, la crête dé ces mêmes os. 

x, x, angle que forme la lèvre interne de cette crête, 
dans la partie moyenne& poftérieure defalongueur, 
Tome NH, | P p 
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y, y, les épines fupérieures & antérieures des os des 


iles. 
Ze % , les épines antérieures & inférieures des mêmes 


os. 
&, &, facettes articulaires des os des iles, faifant partie 


des fymphyfes facro-iliaques. 

N°. 7,7, les os pubis. 

2,2, l'angle des os pubis. 

3, 3, les facettes articulaires des os pubis vues en 
raccourci. 

43 4, les os ifchium. 

S, 53 les branches réunies des os ifchium & pubis. 

6, 6, les cavités cotyloïdes. 
ne lignes pleines indiquent la largeur naturelle de 

ce baflin dans les différentes directions où elles font 
tracées ; & leurs extrémités ponétuées , l’ampliation 
que le detroit fupérieur reçoit dans ces mêmes direc- 
tions au terme de dix-huit & de trente lignes d’écar- 
tement entre les os pubis. 

LigneT, diamètre antéro- poftérieur du détroit fupé- 
rieur ; ou diftance du pubis à la faillie du facrum; 
deux pouces fept lignes. | 

IT, diamètre tranfverfal du détroit fupérieur, con- 
Géré dans le lieu k plus étendu; quatre pouces 
fept lignes. 

IIT, diamètre oblique du détroit fupérieur, qui s’étend 
du point de ce détroit corre{pondant au bord anté- 
rieur de la cavité coryloïde gauche, à la jonction 
facro-iliaque droite; trois pouces onze lignes. 

IV, autre diamètre oblique qui s'étend du point du 

. même détroit qui répond au bord antérieur de la 
cavité cotyloïde droite à la fymphyfe facro-iliaque 
gauche; quatre pouces. 
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En donnant la moindre attention au rapport de 
ces dimenfons avec celles que la tête d'un fœtus de 
voluine ordinaire , préfente dans leur direétion au 
moment de l'accouchement , on vo qu'elles font 
très-favorables ; excepté la première, qui eft , à la 
rigueur, de onze lignes trop courte, puifqu'elle ma 
que trente-une lignes d’érendue : le diamètre tranf- 
verfal de la rête étant communément de quarante- 
deux. Ce feroit uniquement dans cette dernière direc- 
tion , & de l'étendue de onze lignes, qu'il faudroit 
augmenter la capacité d’un pareil baflin , pour fave- 
tifer l'accouchement. Comme la plupart de ceux qui 
ont pratiqué cette nouvelle opération , n'ont obtenu 
que dix-huit lignes ou environ d’écartement entre les 
os pubis, nous l'avons fixé à ce terme fur la feconde 
figure. 

Dans un écartement de certe efpèce & fur un baffin 


parfaitement femblable à celui qui eft ici repréfenté, 


l'angle de chaque os pubis s'éloigne du centre de la 
faillie du facrum de trois lignes ou à-peu-près au- 
delà de ce qu'il en étoir diftant naturellement. oyez 
lignes 77 & FI. Le diamètre antéro - poftérieur ne 
recoit que le même accroiffement, fi on le confidere 
prolongé jufqu’au milieu de la ligne ponctuée IT, 
qui trace la profondeur à laquelle on pourroit 
préfumer que s'engage la convexité latérale de la tête. 
L'un & l’autre diamètres obliques s'augmentent de 
cinq lignes en devant, & d'environ deux lignes & 
demie en arrière; & le diamètre tran{verfal de fept 
lignes ou à-peu-près. \ 

Il eft évident qu'un écartement de dix-huit lignes 
fur un pareil baflin, ne peut faire ceffer la difpro- 
portion qui exifte entre le petit diamètre du détroit 
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fapérieur , & le petit diamètre de la tête de l’enfant; 
puifque le premier ne s’en trouve augmenté que de 
trois lignes, confidéré fous le point de vue le plus 
avantageux. L’ampliation que les autres diamètres 
recoivent d’un femblable écartement, eft abfolument 
inutile; ces diamètresétantnaturellement aflezgrands. 
En fuppofant que les os pubis parcourent un che- 
min égal, en s'écartant de deux pouces & demi, 
l'angle de chacun d’eux ne s’éloignera du centre de 
la faillie du facrum , que de fix lignes au-delà de ce 
quil en étroit diftant auparavant; ce qui ne donne 
encore que fix lignes d’accroiflement entre ces deux 
points. 7’oyez lignes J/II & PTIT. Le petit diamètre 
de l'entrée de ce baflin ne s’en accroït pas de beau- 
coup plus , en le confidérant jufqu’au milieu de la 
ligne ponctuée X, X, qui trace les bornes au - delà 
defquelles la convexité de la tête ne fauroit s'engager 
entre les os pubis, quand le baflin feroit dégarni de 
toutes fes parties molles : ce qui n’a pas lieu dans le 
cas de la feétion du pubis, puifque le col de la veflie, 
le canal de l’urètre, leur tiflu cellulaire, le demi- 
cercle antérieur de l’orifice de la matrice, & la partie 
antérieure du vagin fe préfentent à cet écartement 
& au-devant de la rête de l'enfant. Le diamètre 
tran{verfal , au terme de l’écartement indiqué, s’aug- 
mente d'environ treize lignes, & chaque diamètre 
oblique, tant en devant qu'en arrière, de quatorze 
lignes ou à-peu-près : accroiflement fuperfiu, puifque 
ces diamètres, {ur le baflin afligné, ont toute la lon- 
gueur requife pour l'accouchement, 
: L'extrémité poftérieure des deux diamètres obli- 
ques , qui eft ponctuée & marquée par les chiffres X7 
& XIT, indique l'écartemeur qu'on doit craindre 
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vers les fymphifes facro-iliaques , en éloignant les os 
pubis de deux pouces & demi. C'eft à peu-près à ce 
degré que nous avons obfervé qu'elles étoient entr'ou- 
vertes dans la plupart de nos expériences; puifque 
nous y avons introduit librement le bout du doigt, 
& même du pouce. 

En admettant que la convexité de l’un des côtés de 
la tête de l'enfant, puifle s'engager entre les os pubis 
écartés de deux-pÜutes & demi, jufqu'au milieu de 
la ligne ponctuée X, X, tracée fur cette convexité 
même, il eft évident que cet écartement ne peut 
procurer le rapport de dimenfions néceffaire à la fa- 
cilité de l'accouchement, lorfque le baffin n'a pri- 
mitivement que deux pouces fix à fept lignes de petit 
diamètre : d'où il fuit que la fymphyfe du pubis, en 
fuppofant qu'on puifle obtenir cet écartement, de 
deux pouces & demi fur la femme vivante, fans 
l'expoler à de fâcheux accidens, ne conviendroit pas 
dans le cas d’un baflin femblable à celui qui eft repré- 
fenté fur cette quinzième planche. ’ 


Explication de la feizième Planche. 


Cette planche repréfente un baflin, qui na que 
quatorze à quinze lignes de petit diamètre dans fon 
entrée, & quatre pouces dix lignes dans fa plus grande 
largeur. La forme du détroit fupérieur y eft triple 
comme fur la précédente. La première figure le re- 
prélente tel qu'il eft naturellement ; la feconde, les 
os pubis étant écartés de deux pouces & demi ; & la 
troifième, de trois pouces. Ces deux degrés d'écarte- . 
ment it ceux que M. Roy dit avoir conftamment 
obtenus, & aflure de on peut obtenir fans incon- 
véniens. 


\ 
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Figure première. 
a, a, a, les trois dernières vertèbres lombaires, 
B, la faillie que forme l’union de la dernière de ces 
vertèbres avec la bafe du facrum. 
c, c, les côtés de la bale du facrum. 
d, d, d, les apophyfes tran{verfes du côté droit des 
vertèbres aflignées. 
e,e, ligament qui s'étend de la première de ces 
apophyfes , à l’angle que fait la lèvre interne de 
la crête de l'os des iles vers la partie moyenne &c 
poftérieure. . 
f, f, autre ligament qui defcend de cette apophyfe à 
la paitie fupérieure de la {ymphyfe facro-iliaque. 
£5 £3 £s &: portion des os ilium. 
hk,h, le corps des os pubis. 
i, 2, l'angle des os pubis. 
À, k, les os ifchium. 
1, Z, les branches des os ifchium & pubis. 
m , l'arcade des os pubis. 
ñn,n, les trous ovalaires. 
À, la fymphyfe des os pubis. 
B ,B, les fymphyfes facro-iliaques. 
Figure I I. 
0,0,0,0, portion des os ilium. 
PP: 1e corps des os pubis. 
g; q ; l'angle des os pubis écartés de deux pouces & 
demi. 
r ,r, facette cartilagineufe des os pubis vue en rac- 
courci. 
s, s, les branches des os ifchium & pubis. 
JL J, facettes articulaires des os ilium, qui font partie 
des {ymphyfes facro-iliaques. 


\ 
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Figure PTE 
t,t# se os iliutm. : 


_4,u, la crête de ces mêmes os. 


! 


y , Y, les épines D a He & antérieures des os 
des iles. | 

x , x, les épines antérieures & inférieures des 
mêmes os. 

Y 33, les épines antérieures & inférieures des os des 
ss de la feconde figure. 

x, x, les facettes articulaires des os des iles , faifant 
partie des fymphyfes facro-iliaques. 

&, &, le corps des os pubis, | 

N°. 1, 1, l'angle des os pubis. | 

Z 94e ap articulaire de chaque os : pubis vue 
en raccourci. 

3 , 3, les branches réuvies des os pubis & ifchium 
vues en racçourci. | 

4,4, les os ifchium. 

Sx5 , les trous ovalaires, derrière lefquels on voit 
une portion des os ifchium de la feconde figure. 

6, 6, les cavités coryloides. 

Les lignes indiquent les différens degrés de largeur 
du détroit fupérieur , dans la direction où elles font 
tracées ;.& leurs extrémités ponétuées , l'ampliation 
qu'on doit attendre d’un écartement de deux pouses 
& demi, & de celui de trois pouces. 

Ligne I , diamètre antéro - poftérieur, ou petit ne 
mètre du détroit fupérieur ; un pouce deux à trois 
lignes. 

IT, largeur tran{verfale du même détroit : cette ligne, 
qui a quatre pouces dix lignes d’étendue, pafle au- 
deffous de la faillie du facrum. 
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LIT, diftance de la partie moyenne & latérale gauche 
de la faillie du facrum, au point de la marge du 
baflin qui répond au bord antérieur de la cavité 
cotyloïde de ce côté; un pouce. 

IV; diftante de la partie moyenne & latérale droite 
de la faillie du facrum , au point de la marge qui 
répond au bord antérieur de la cavité cotyloïde de 
ce côté ; un pouce huit lignes. 

Le rapport de ces dimenfions avec celles de la tête 
d'un enfant de volume ordinaire, eft tel que le petit 
diamètre de celle-ci, toujours fuppofé de trois pouces: 
&c demi, furpañle de vingt-{ept à vingt-huit lignes le 
petit diamètre de l'entrée d'un pareil baffin. Ce baflin 
feroit affez large dans la direétion de la ligne ZI ; II. 

En éloignant les os pubis de deux pouces & demi, 
on augmente la largeur de l'entrée du baflin d’en- 
viron trois quarts de pouce dans la direction de la 
ligne IT, IT: de la même étendue, ouà-peu-prèsdans- 
la direction de la ligne LIT, & de fix lignes feulement 
dans celle de la ligne 77. L'’angle de chaque os pubis 
marqué par la lettre 9, s'éloigne du centre de la faïllie 
du facrum , de neuf à dix lignes au - delà de ce qu'il 
en-étoit diftant avant l'écartement des os : l'entrée 
du baflin s'accroit de la même étendue dans la direc- 
tion de la ligne #7, & d’un demi - pouce feulement 
{elon le trajet de la ligne ŸF. Le petit diamètre, où 
la ligne Z, prolongé jufqu'au milieu de la ligne ponc- 
tuée IX, IX ; qui marque la profondeur à laquelle 
la convexité de la tête de l'enfant pourroit s'engager 
entre les os pubis écartés de deux pouces & demi, fi 
le baflin étoit dépouillé de toutes fes parties molles; 
ce diafnètre, dis-je, ne s’angmente alors que de fept 
lignes; d'où l’on voir qu'il fe trouve encore d'un 
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pouce & demi au moins plus court que le petit dia- 
mètre de la tête d’un enfant de groffeur ordinaire. 

La fection du pubis feroit donc infruétueule fur 
“un pareil bafin, fi elle ne pouvoit procurer que deux 
pouces & demi d'écartement ; Ge qui paroit déjà 
exorbitant. À plus forte raifon feroit-elle fans fuccès, 
fi l’on ne pouvoit éloigner les os pubis que de dix- 
huit lignes, comme il eft arrivé le plus fouvent ; 
puifqu elle ne rétabliroit pas encore le rapport nécef- 
faire à l'accouchement , quand on pourroit faire 
tourner cet écartement en entier à l'avantage du petit 
diamètre du détroit fupérieur. 

Voyons fi un écartement de trois pouces pourra 
procurer ce rapport. 

En éloignant les os pubis de trois pouces, on aug- 
mente la largeur du bain, de douze à treize lignes 
dans la direction de la ligne ZT, IT ; de dix lignes au 
plus felon le trajet de la ligne ZZI ; de fept {elon la 
ligne ZF7; d'environ un pouce res la ligne 77$ 
& de see lignes {elon la dire@tion de la te V1; 

: l'angle de chaque os pubis s'éloigne d'un pouce du 
centre de la faillie du facrum., au-delà de ce qu ilen 
étoit diftant avant l’écarrement des os: ce qui aug- 
imente l'ouverture du baflin de l'étendue d'un pouce 
ou à-peu- près dans la direction de la ligne WII, &c 
d’un demi-pouce feulement {elon la digne III. Le 
diamètre antéro-poftérieur de l’énirée de ce baflin, 
confidété jufqu’au milieu de la ligne ponétuée X, X, 
qui marque la plus grande profondeur à laquelle Îa 
tête de l'enfant pourroit s'engager entre les os pubis 
écartés de trois pouces , fi le bafin étoit dégarni des 
parties molles , ne s’accroit que de dix lignes ou en- 
viron: ce qui ne fauroit encote faire cefler la difpro- 
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portion qui exiftoit avant la feétion du pubis, entré 
ce diamètre & l’épaiffeur de la rête de l'enfant, qui 
doit pafler dans cette direction. D'où il faut conclure 
que cette opération feroit également fans fuccès, fi 


le baffin fe trouvoit aufli difforme que celui que nous 
avons fait defliner. 


Les lignes ponétuées 7 & XII, indiquent ve écar- 
tement qu'on doit craindre du côté des {ymphyfes 
facro - iliaques, en éloïignant les os-pubis de trois 
pouces. 

Les deux autres lignes ponctuées, marquées par 
les caraétères IX, IX, & X, X , indiquent de com- 
bien la tête de FR peut s'engager entre les os 
pubis écartés aux deux degrés aflignés : elles ont été 
tracées {ur la convexité même de la tête appliquée 
derrière les os pubis dans un baflin décharné. 

Malgré le foin que nous avons donné à la perfec- 
tion de ces planches, nous penfons bien que les parti- 
fans de la feétion du pubis y trouveront beaucoup de 
défauts, & aurontbeaucoupd’objections à y faire : nous 
les attendrons pour y répondre ; & quel qu'en foit le 
fuccès, l’art n’y perdra rien, & la fociété y gagnera. 


Figure première. 


Coupe de la partie antérieure du baffin de la femme 
opérée par M. Demathiis , indiquée au $. 2085. 
La ligne qui traverfe la branche defcendante du 
. pubis droit, défigne la fection dont il a été fait 
mention au même paragraphe ; & les deux points 
blancs qui font au-deflus, les deux fragmens de 
la lame du fcalpel , qui fe remarquent encore fur 
Ja pièce même, 


Le 
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Figure II 


Coupe de la partie antérieure du baffin de la femme 
opérée par M. 4/phonfe le Roy , indiquée au $. 2061. 
La ligne blanche dénote le lieu où la fection a été 
faite fur le pubis gauche. 
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